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AVERTIS  s e m ent 
DE  L’A  UT  EUR. 


ME  voici  enfin  arrivé 
au  terme  d’un  Ouvrage 
qui  m’a  occupé  tout  entier  pen- 
dant plufieurs  années.  Je  ne  puis 
m’empêcher,  en  le  finiflant,  de 
marquer  au  Public  ma  recon- 
noiflancc  pour  l’accueil  favora- 
ble qu’il  lui  a fait.  J’ai  éprouvé 
de  fa  part  une  bonté  & une  in- 
dulgence qui  m’ont  étonné , & 
auxquelles  certainement  je  ne 
m’attendois  pas.  J’ai  trouvé  les 
mêmes  difpofitions  chez  les 
Etrangers  que  dans  mes  com- 
patriotes , & j’en  ai  reçu  des  té- 
moignages d’approbation  & de 
bienveillance , qui  me  feroient 
beaucoup  d’honneur , s’il  m’é* 
toitpermis  dclcs  rendre  publics» 
- * i 
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AVEULISSEMENT 
11  faut  bien , & je  ne  puis  me 
le  diflimulcr , que  i’Ouv  rage  ne 
foit  pas  mauvais,  puisqu’il  a eu 
le  bonheur  de  plaire  à tant  de 
perfonnes.  Mais  je  dois  auflirc- 
connoitre  que  la  gloire  ne  m’en 
apartient  pas  toute  entière.  On 
fait  que  le  fond  de  tout  ce  que 
j’ai  écrit  cft  tiré  d’Auteurs  an- 
ciens tant  Grecs  que  Latins  qui 
ont  fait  l’admiration  de  tous 
les  fiéclcs , & qui  m’ont  fourni 
les  faits,  les  réflexions , lcspen- 
fées , les  tours , & fou  vent  me* 
me  les  expreflions  par  la  beau-' 
té  & l’énergie  de  celles  qu’ils 
. me  préfentoient.  Les  traduc- 
tions qu’on  a de  plufîeurs  de 
ces  Hifloricns  m’ont  été  d’un 
grand  fecours , 6c  m’ont  épar- 
gné beaucoup  de  peine  6c  de 
tems , parce  qu’en  les  compa- 
rant avec  les  originaux  j’y  trou- 
▼ois  pour  l’ordinaire  peu  dé 
chofes  à changer.  Je  me  fuis 

don-  j 
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DE  VAUTBUK- 
donné  la  liberté > &•  il  nie  fem- 
ble  qu’on  ne  m’en  a pas  tu 
mauvais  gré  , o’cnrichir  mon 
Ouvrage  d’une  infinité  de  beaux 
morceaux  que  je  trouvois  dans 
ceux  des  Modernes,  & qui  cott- 
venoient  au  mien  ; & j cn  u^’ 
rai  de  meme  encore  dans  l’Hif- 
toîre  Romaine.  Mais , ce  qui 
m’a  le  plus  aidé  dans  mon  tra- 
vail , & ce  qui  a le  plus  con- 
tribué à le  mettre  en  état  de 
ne  pas  déplaire  au  Public  , ce 
font  les  remarques  de  quelques 
amis  d’un  goût  rare  & exquis  # 
qui  ont  eu  la  patience  de  lire  & 
de  critiquer  prcfquc  en  ennemis 
mes  Ecrits  avant  qu’ils  para- 
fent , & qui  m’ont  épargné  bien 
des  fautes.  On  voit  donc  que 
tout  compté  & bien  examine  » 
il  y a beaucoup  à rabattre  pouc 

moi  des  louanges  que  mon  Ou- 

vrage  a pu  m’attirer.  Aulli  )c 
«te  prêtons  en  tirer  d’autre  avam 
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AVERTISSEMENT 
tage  que  celui  de  m’animer  de 
plus  en  plus  dans  la  nouvelle 
carrière  de  l’Hiftoirc  Romaine, 
où  je  commence  à çntrer. 

Quoi  qu’il  en  Toit,  l’Ouvra- 
ge eft  enfin  achevé.  On  trou- 
vera à la  fin  de  ce  dernier  Vo- 
lume deux  Tables , l’une  Chro- 
nologique , l’autre  des  Matières. 
Il  fc  rencontre  un  inconvénient 
dans  cette  dernière  Table  qu’on 
n’a  pu  éviter , à caufc  des  diffé- 
rentes Editions , dont  les  pages 
ne  font  pas  toujours  les  memes, 
& ne  fe  répondent  pas  toujours 
exa&ement.  J’y  ai  rémédié  le 
mieux  qu’il  m’a  été  poffible  par 
une  Note  qu’on  trouvera  avant 
cette  Table , où  je  marque  les 
principales  différences  de  la 
première  Edition  pour  le  nom- 
bre des  pages,  d’avec  celles  qui 
l’ont  fuivie.  Les  çhangemens 
qu’on  y a faits  ne  font  pas  con- 
sidérables, ni  en  grand  nombre  : 
- ^ ils 
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Di  L'AVTtV*. 

US  ne  la  î fient  pas  pourtant  de 
rendre  les  dernières  Editions 
plus  corrcftes  que  la  première. 
Je  dois  par  cette  raifon  des  ex. 

cules  a ceux  qui  ont  acheté  celle 

ci:  mais  je  n’ai paspu  me  difpen- 
.de  profiter  d’une  partie  des 

av  is  qu  on  a bien  voulu  me  don. 
ûcr. 


L Edition  /V/4to.  tant  du  Trau 

te  des  Etudes,  que  defHiftoire 
ancjenxic  , paroitra,  à ce  que 
) ejpere , dans  un  an.  On  trou- 
Ver*  dans  celle-ci  des  Cartes  de 
géographie , absolument  nécef- 
la  ires  pour  l’intelligence  de  l’Hi. 
ltoire.  Elles  manquent  à Ytm-iz' 

mais  afin  de  fupléer  à ce  défaut, 
quand  r/*-4to.  fera  achevé#  on 

, un  recueil  de  ces  Cartes,  & 
en  es  pliant  on  en  compofera 
Un  petit  Volume,  qui  fera  aflea 
eommode , & que  ceux  qui  en 
auront  envie  pourront  prendre.; 
**  juilice  & la  reconno  i (Tance 
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AVERTI  SS.  DE  V AUTEUR. 
demandent  que  je  ne  prive  pas 
de  cet  avantage  ceux  qui  ont 
acheté  IV»- 12.  & à qui  le  fuc- 
cès  de  l’Ouvrage  cft  dû. 

Pefpere  auili  donner  au  Pu- 
blic le  premier  Tome  de  l’HiT- 
toire  Romaine  avant  le  mois 
de  Septembre  prochain.  Pour 
Cn  avancer  la  compolition , j’ai 
cru  devoir  me  repofer  entière- 
ment du  loin  des  deux  Tables 
qui  terminentTHiftoire  Ancien- 
ne fur  des  perfonnes  qui  ont 
bien  voulu  s’en  charger.  Au 
défaut  d'autres  qualités , je  me 
' pique  d’ètre  promt  à fèrvir  le 
Public  , & je  lui  confacre  de 
bon  cœur  tout  mon  tems , fur 
lequel  il  a un  droit  juftement  ac- 
quis par  toutes  les  bontés  qu’il 
me  ténaoignç. 
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DU  LIVRE 

VINGT -SIXIEME. 
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CHAPITRE  TROISIEME. 

Sentiment  des  anciens  Philofophes fur  la 
METAPHYSIQUE  & fur 
la  PHYSIQUE. 

Ai  déjà  obfervé  que  la 
Métaphifique  étoit  renfer- 
mée dans  la  Phyfique  des 
Anciens.  J’y  examinerai 
quatre  points.  L’exiftence  & les  attri- 
buts de  la  Divinité  : la  formation  du 
monde  : la  nature  de  l’amc  : les  effets 
de  la  nature. 

ARTICLE  PREMIER. 

De  Pexijience  & des  attributs  de  Id 
Divinité. 

On  peut  réduire  à trois  points 
Tome  XIII  A.  & 


% De  là  Philosophie. 
de  à trois  guettions  principales  le« 
fentimens  des  anciens  Plnlofophes 
fur  la  Divinité,  i.  Si  la  Divinité  exif- 
te  ? 2.  Quelle  eft  fa  nature  -,  3.  Si  eljc 
préfide  au  gouvernement  du  Monde , 
& fi  elle  prend  foin  des  affaires  du 
genre  hamain  ? 

Avant  que  d’entrer  dans  le  cahos 
des  opinions  Philofophiques , il  ne 
fera  pas  hors  de  propos  d'expofer  en 
peu  de  mots  l’état  de  la  foi  du  Mon- 
de entier  au  fujet  de  la  Divinité,  dans 
lequel  le  trouvèrent  les  Philofophes 
au  moment  qu’ils  commencèrent  £ 
introduire  leurs  dogmes  fur  ce  point 
par  le  feul  raifonnement  5 & de  jetter 
un  léger  regard  fur  la  créance  commu- 
ne & populaire  de  toutes  les  nations 
de  l’Univers . jufques  même  aux  plus 
barbares , laquelle  s’étoit  maintenue 
d’une  manière  confiante  & uniforme 
par  la  feule  tradition.  > 

Avant  les  Phiiofophes  tout  le  mon- 
de s'accordoit  à croire  un  Etre  fu.- 
prême,  prefent  par  tout,  attert  f aux 
prières  de  tous  ceux  qui  l’invoqu.oient 
en  quelque  état  qu’ils  fu lient , dans 
la  profondeur  des  forêts,  dans  l’agi, 
tation  des  tempêtes  fur  mer,  dans  le 
fond  dVa  cachot  j attez  bon  pour  s’/p- 

tç- 
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De  la  Philosophie.  3 
tcrefler  au  malheur  des  hommes,  & 
allez  puiflant  pour  les  en  délivrer  : 
JVljître  de  donner  les  victoires,  Ifs 
fuccès,  l’abondance,  toute  forte  de 
profpcrité:  l’Arbitre  des  faifons,  de 
la  fécondité  des  hommes  & des  ani- 
maux : Préfidant  aux  conventions  âc 
aux  traités  des  Rois  Sc  des  particu*' 
liers  - Recevant  leur  ferment , en  exi- 
geant l’exécution  , Sc  en  punilfant 
avec  une  févérité  inexorable  le  moin- 
dre vîo’emcnt  : Donnant  ou  ôrant  le 
courage  , la  préfence  d’efprit,  les  ex- 
pédiens,  le  bon  confeil  , l’attention 
6c  la  docilité  aux  fages  avis  : Proté- 
geant les  innocens  , les  foibles , les 
opprimés  s Sc  Ce  déclarant  le  vengeur 
des  opprcfTîons,  des  violences  , des 
injuftices  : Jugeant  les  Rois  & les  peu- 
ples, réglant  leur  deflinée  & leur  fort, 
6c  marquant  avec  un  pouvoir  abfolu 
l'étendue  & la  durée  des  Roiaumes  ÔC 
des  Empires. 

Voila  une  partie  de  ce  que  penfoient 
généralement  les  hommes  fur  la  Di- 
vinité , au  milieu  même  des  ténébres 
du  Pagamfme,  «Sc  un  précis  des  idées 
qu’une  tradition  univerfclle  Sc  conf- 
iante , Sc  auiîi  ancienne  fans  doute 
g. jc  le  Monde,  leur  avoit  données  fur 

* A 2 ce 
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4 De  la  Philosophie. 
ce  fujet.  Que  cela  Toit  ainfî , nous  en 
avons  des  preuves  incontcffables  dans 
les  poéfîes  d’Homére,  monument  le 
plus  refpeétable  de  l’antiquité  payen. 
ne,  & que  l’on  peut  regarder  comme 
les  Archives  de  la  religion  de  ces  tem$ 
reculés,  §.  I. 

De  l’Exiftence  de  la  Divinité, 

Les  Philosophes  étoient  fort  par- 
tagés fur  différentes  matières  de  la 
Philofophie,  mais  ils  fe  réunifloient 
tous  fur  ce  qui  regarde  l’Exiffence  de 
.la  Divinité,  excepté  un  très  petit  ; 
^nombre  dont  je  parlerai  bientôt. 
Quoique  ces  Philofophes , par  leurs 
recherches  & leur*  dil putes  , n’aient 
rien  ajouté  pour  le  fond  à ce  que  les 
. peuples  croioient  déjaavant  eux  fur  ce 
fujet,  on  ne  peut  pas  dire  néanmoins 
que  ces  recherches  & ces  difputes 
aient  été  inutiles.  Elles  fervoient  à 
fortifier  les  hommes  dans  leur  ancien. 

. ne  créance,  & à écarter  les  mauvaifes 
fubtilités  de  ceux  qui  auroient  v >ulu 
l’attaquer.  Cette  union  de  tant  de  per- 
fennrs  généralement  eftinues  pa*-  la 
■ folidité  de  leur  efprit , par  leur  appli^ 
cation  infatigable  à l’étude,  par  la 
vafle  étendue  de  leurs  connoiffances  , 

'•ion- 
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De  LA  PHItOSÔPHiï.  f 
Ajoutait  un  nouveau  poids  à l’opinion 
commune  & anciennement  reçue  fur 
l’exiflcnce  de  la  Divinité.  Les  Philo- 
fophes  appuioient  ce  fentiment  de  plu- 
Üeurs  preuves,  les  unes  plus  fubtiles  & 
plus  abftraites,  les  autres  plus  populai- 
res & plus  à la  portée  du  commun  des 
homes  Je  me  contenterai  d’en  indiquer 
quelques-unes  de  ce  dernier  genre. 

Le  concours  général  Se  confiant  des 
hommes  de  tous  les  fiécles  & de  tous 
les  pays  à croire  fermement  l’exiflen- 
ce  de  la  Divinité , leur  paroifToit  un 
argument  auquel  on  ne  pouVoit  rien 
oppofer  de  fenfé&  de  raifonnablô.  Les 
opinions  qui  n’ont  pour  fondement 
qu’une  erreur  populaire  ou  une  crédule 
prévention,  peuvent  bien  durer  que£ 
que  tems,  & dominer  dans  certains 
pays  : mais  tôt  ou  tard  elles  fe  difîî- 
pent,&  perdent  toute  créance.a  Epieu- 
te  fondoit  l’exiflence  des  dieux  fur  ce 
que  la  nature  elle- même  grave  leur  i- 
dée  dans  tous  les  efprits.Sans  avoir  fi. 

a F.piüurus  folus  vidit  primùtn  efle  dcos,quod 
in  omnium  animis  eorum  norionem  impreffit  • 
fet  ipfà  natura.  Quæ  eft  enim  gens , aut  quod 
genus  hominum , quod  non  habeat  fine  doc- 
trina  anticipationem  quandam  deorum?quam 
appellat  rrpo\n4/v  Epicurus , id  eft  anteceç- 
tam  anirno  ouandam  informationem , fine 
qnàflccjintciligi  quldquam , nec  quand , ueg 
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6 t>E  la  Philosophie 
déc  d’une  chofe , difoit-il , on  ne  fau1- 
Toit  la  concevoir , ni  en  parler , ni  en 
difputer.  Or  quel  peuple,  quelle  forte 
d'hommes  n’a  pas,  indépendamment 
de  toute  étude , une  idée  & une  no- 
tion des  dieux  ? Ce  n’eft  point  une 
opinion  qui  vienne  de  l’éducation,  ou 
de  la  coutume , ou  de  quelque  loi  hu- 
maine : mars  une  créance  ferme  & una<. 
nime  paimi  tous  les  hommes  : c’eft 
donc  par  des  notions  empreintes  dans 
nos  âmes,  ou  plutôt  innées  , que  nous 
comprenons  qu’il  y a des  dieux.  Or 
tout  jugement  de  la  nature , quand  il 
eft  univerfel  , eft  néceflairement  vrai; 

Un  autre  argument  que  les  Philo- 
* n^>phcs  emploioient  le  plus  ordinaire- 
ment, parce  qu’il  efl  à la  portée  des 
plus  lîmples , eft  le  fpeéhcie  de  1» 
nature.  Les  hommes  les  moins  exer- 
cés aux  raifonnement  peuvent  d’u» 
feu!  regarddécouvrir  celui  qui  fe  peint 
dans  tous  fes  ouvrages.  La  fageiïe  & 

la 

di  (pu  ta  ri  poiïit , Cum  ergo  non  inftituto  alî. 
quo,  aut  more  , aut  lege  fitopinio  conftituta, 
maneatque  ad  unum  omnium  fitma  confen- 
lio , intelligi  neceffe  eft  efle  deos  : quoniamc 
iniitas  eorum , vel  potius  innatas  cognirione" 
habemus.De  quo  autem  omnium  natura  coiï 
fentit , id  verumeffe  necefle  eft.  Ck.de  A or 
dm,  ' 
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lapuiflance  qu’il  a mar  juées  dans  tout 
ce  qu’il  a fait , fe  font  voir  comme 
dans  un  miroir  à ceux  qui  ne  peuvent 
le  contempler  dans  fa  propre  idée’. 

C’eft  une  philofophie  fenfîble  & po-* 
pulaire  , dont  tout  homme  fans  paf- 
fions  & fans  préjugés  efl  capable. Le» 
deux,  la  terre,  les  affres,  les  plantes  , 
lçs  animaux , nos  corps’,  nos  éfprits 
tout  marque  un  efprit  fupérieur  à nous^ 
qui  eft  comme  l’amc  du  monde  entier.' 
Quand  on  examine  avec  quelque  at- 
tention l’architeâure  de  l’Univers , 8C 
la  jufîe  proportion  de  toutes  fes  par-  • 
ties,  on  reconnoit  àu  premîéf  coup» 
d’œil  les  traces  de  la  Divinité,  ou  , 
pour  mieux  dire,  le  fceau  de  Dieu  mê-- 
me  dans  tout  ce’ quron  appelle  les  ou- 
vrages de  la  nature. 

„ Peut  - on  , difoit  Balbus  àu  nom” De  fiat. 

des  Stoïciens , regarder  le  ciel , 8c  deor.l. 
„ contempler  tout  ce  qui  s’y  pafïe, 
ÿf  fans  voir  avec  toute  l’évidence  pof-  s'* 

,y  iïble  qu’il  eft  gouverné  par  une  fu- 
„ preqifc,  par  une  divine  intelligence  , 

# Quiconque  en  douteroit  ; pourroit 
„auflùck  douter  s’il  y a*  un  foleil. 

» L’un  efl  - il  plus  vifible  que  l’autre? 

„ Cette  perfuafïonyfans  l’évidence  qui 
f,  l’accompagne,  n’aurok  pas  étéfi  fer. 

A ^ j,  me 
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8 De  la  Philosophie 
p me  & fi  durable  : elle  n’auroit  pas 
» acquis  de  nouvelles  forces  en  vieil- 
„ liftant  : elle  n’auroit  pu  réfificr  au 
torrent  des  années , & pafter  de  fié* 
,t  de  en  fiéclc  jufqu’à  nous. 

De  nat.  i,  S’il  y a , difoit  Chryfippe  , des 
•eor.Ub,  M chofes  dans  l’univers  , que  l’efprit 
a.«.i6.  ^ l’homme , que  là  raîfon , que  fa 
„ force,  que  fa  puiflance  ne  foient  pas 
„ capables  de  faire,  l’Etre  quilcspro- 
,,  doit  eft  certainement  meilleur  que 
„ l’homme.  Or  l’homme  ne  fauroit 
,,  faire  le  ciel  , ni  rien  de  ce  qui  elt 
„ invariablement  réglé.  J1  n’y  a rien 
^cependant  de  meilleur  que  l’hom." 
,,  me,  puifque  dans  lui  feul  eft  la  rai- 
„ fon , qui  eft  ce  qu’il  y peut  avoir  de 
,,  plus  excellent.  Par  conséquent  l'Etre 
„ qui  a fait  l’univers,  eft  meilleur  que 
„ l’homme.  Pourquoi  donc  ne  pas  dire 
,,  que  c'eft  un  Dieu  t 

A quel  aveuglement , ou  plutôt  à 
quelle  ftupidc  extravagance  faut  il 
que  les  hommes  aient  été  livrés , pour 
aimer  mieux  attribuer  des  effets  fï 
merveilleux  & fi  inconcevables  au  pur 
hazard,  5c  au  concours  fortuit  des 
atomes,  qu’à  la  fagelTc  & à la  puiffan-  * 

. 1 P *,??’  ce  infinie  de  Dieu  ? 
x.n.pj.  »>  N ett-il  pas  étonnant,,  s’écrie  B ik- 

bus 
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bus  en  parlant  de  Démocrite,  „ qu’il 
„ y ait  un  homme  qui  fe  perfuade  , 

,,  que  de  certains  corps  folides  & in- 
„ divifibles  fe  meuvent  d’eux-mêmes 
„ par  leur  poids  naturel , Ôc  que  de 
,,  leur  concours  fortuit  s’eft  fait  un 
„ monde  d’une  fi  grande  beautc  ? Qui- 
„ conque  croit  cela  poflïble,  pourquoi 
„ ne  croiroit-il  pas  que  fi  Pon  jcttoit 
„ à terre  quantité  de  caractères  d*or  g 
,,  ou  de  quelque  matière  que  ce  fut  * 

„ qui  repréfentafient  les*  vingt  & une 
„ lettres,  ils  pourroient  tomber  arran- 
,,  gés  dans  un  tel  ordre,  qu’ils  forme- 
„ roient  lifiblement  les  Annales  d’En- 
,,  nius. 

On  peut  dire  la  même  chofe  de 
Plliade  d’Homére.  Qui  croira,  dit  M. 
de  Fénelon  dans  fon  admirable  Traité 
de  l’Exiftcnce  de  Dieu,  que  ce  poème 
fi  parfait  n’ait  jamais  été  comprtfé  par 
un  effort  du  génie  d’utvgrand  Poète,  <$c 
que  les  caractères  de  l’aiphabet  aîant 
A . étç 

* M le  Préfident  Üotthitr , dans  fa  faisante 
Diflènation , de  prilcis  Græcor.  & Latin,  lite- 
ris,  imprimée  à la/uife  de  la  P ai  ce  ogr  aphte  du 
T.  de  h'it faucon  , a fait  voir  que  les  ayieims 
Romains  ri  av  oient  que  ces  xyi.  lettres:  /J.  B , 
C.  D.  F.  F . 1.  K.  L.  M.  N.  O.  P,  R.  S.  T.  Les 
cinq  autres  y ajoutées  dn  tenu  de  Cicéron,  f, 
toient  G.ftV.X.Z.  fans  compter  i’K.  juï  ét0 ; 
mon  une  lettre,  qu'une  marque  d’afpiration . * 
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été  jettes  enconfufion,  un  coup  de  pur 
hazard,  comme  un  coup  de  des , ait 
raflcmblé  toutes  les  lettres  précifément 
dans  l’arrangement  nécetfaire  pour 
décrire  dans  des  vers  pleins  d’harmo- 
nie & de  variété  tant  de  grands  év& 
nemens  $ pour  les  placer  & pour  les, 
lier  fi  bien  tous  enfemble  ; pour  pein- 
dre chaque  objet  avec  tout  ce  qu’it 
a de  plus  gracieux*  de  plus  noble, de  de. 
plus  touchant  j enfin  pour  faire,  parler 
chaque  perfonne  félon  fon  caradère 
d’une  manière  fi  naïve  & fi  pafîîonnée? 
Qu’on  raifonne  & qu’on  fiibtilife  tant 
qu’on  voudra*  jamais  on  ne  perfuadera. 
à un  homme  fenfé  que  l’Iliade  n’ait, 
point  d’autre  auteur  que  le  hazard. 
Pourquoi  donc  çct  homme  fenfé  croi^. 
roit-il  de  l’Univers,  fans  doute  encore, 
plus  merveilleux  que  l’Iliade , ce  que. 
îbn  bon  fens  ne  lui  permettra  jamais  do 
croire  de  ce  Poème. 

Voila  comme  s’expliquoient  toute* 
les  fè&es  les  plus  célèbres.  Quelques, 
Philofophes,  comme  je  l’ai  dit,  mais  en' 
très-petit  nombre , entreprirent  de  fe 
diftinguer  des  autres  rar'des  opinions 
particulières  fur  ce  fujet..  Livrés  aux 
fbibles  efforts  de  la  raifon  pour  ap- 
profondir la  nature  & l’eÜcnce  de  la 

Du 
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Divinité  > & pour  en  expliquer  les 
attributs  > & fans  doute  éblouis  de 
l’éclat  d’un  objet  dont  les  yeux  hu- 
mains ne  peuvent  (butenir  la  lumière, 
ils  fe  font  égarés  dans  leur  recher- 
ches , & ont  été  conduits  d’abord  à 
douter  de  l’exiftence  de  la  Divinité, 

& peu  à peu  jufqu’à  la  nier.  Mais  le 
peuple»  qui  n’entroit  point  dans  ces 
rafinemens  & ces  fubtilités  de  la  Phi- 
lofophie , & qui  s’en  tenoit  unique- 
ment à la  tradition  immémoriale  , & 
à la  notion  naturelle  gravée  dans  le 
cœur  de  tous  les  hommes,  s’éleva 
fortement  contre  ces  prédicateurs  de 
F Athéifme  , & les  traita  comme  des 
ennemis  du  genre  humain. 

PROTAGORE  aiant  commen. De  nat* 
cé  un  de  Tes  livres  de  la  forte  : Je 
faurois  dire  s’il  y a des  dieux  ; ni  ce 
que  c efl  j les  Athéniens  le  chaiïerent 
non  feulement  de  leur  ville , mais  en- 
core de  leur  territoire , ôc  firent  brû- 
ler publiquement  fes  ouvrages. 

DIAGORE  ne  s’en  tint  pas  au 
doute  : il  nia  nettement  qu’il  y ait 
des  dieux  ; & c’eft  ce  qui  lui  fit  don-  1 
nerléfurnom  d * Athée.  Il  vivoit  enla  Heftjh 
XCle  Olympiade.  On  prétend  qu’un  in 
entêtement  d’ Auteur , une  tendreffe 
A 6 ex- 
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12  De  la  Philosophie, 
exccflive  pour  une  production  de  Ton 
efprit , l’entrainâ  dans  l'impiété.  Il 
avoit  appelle  en  Jullice  un  Pocte  qui 
lui  a voit  vole  une  pièce  de  vers.  Celui- 
ci  jura  qu’il  ne  lui  avoit  rien  dérobé, 
& peu  de  tems  après  publia  fous  fon 
propre  nom  cet  ouvrage , qui  lui  ac- 
quit une  grande  réputation.  Diagore 
voiant  dans  fon  adverfaire  le  crime 
non  feulement  impuni  , mais  honoré 
& récompenfé,  conclut  qu’il  n’y  avoit 
point  de  Providence,  point  de  dieux. 
Si  lit  des  livres  pour  le  prouver. 

Les  Athéniens  le  citèrent  pour  lui 
faire  rendre  compte  de  fon  dogme  : 
mais  il  prit  la  fuite,  fur  quoi  ils  mirent 
fa  tête  à prix.  Ils  firent  promettre  à 
fon  détrompé  u»  talent  (trois  mille  li- 
vres} à quiconque  le  tueroit,  ôc  deux  à 
quiconque  l’améneroit  v.f.&  firent  gra- 
ver ce  décret  fur  une  colône  de  cuivre. 
An.  M.  TH  E O D O K E de  Cyr.'nc  nioit 
^>84.  auflï  fans  reftriCtion  l’exiftence  des 
Laifr  dieux.  Il  auroit  été  conduit  au  Tri- 
iih,  2,  i„  bunal  de  l’  Aréopage , ôc  puni  comme 
Arijlif,  Athée  , fi  Démétrius  de  Phalére  , qui 
étoit  pour  lors  tout  puiffant  â Athè- 
nes , n’eut  favorifé  Ion  évnfion.  Sa 
morale  étoit  digne  d’un  Athée.  Il  en- 
fejgnoit  que  tout  cft  indifférent,  qu’il 

n’y 
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n y a rien  de  fa  nature  qui  (bit  crime 
°u  vertu.  Son  impiété  lui  fit  des  affai- 
res partout  où  il  fe  trouva,  & il  fut  en- 
fin co  n dan  né  à s’empoifonner. 

La  jufte  a févérité  des  Athéniens,' 
qui  puniffoient  fur  cette  matière  juf- 
qu’au  doute  comme  on  l’a  \û  dans 
Protagore  , contribua  beaucoup  à ar- 
rêter îa  licence  des  opinions  & le  cours 
de  l’impieté.  Les  Stoïciens  portoicnt 
fi  loin  fur  ce  point  le  tefpeâ:  pour  la 
religion  , qu’ils  b trattoient  de  crimi- 
nelle & d’impie  la  coutume  de  difpu- 
ter  contre  Pexiflcnce  des  dieux  , foit 
u’on  le  fit  d’une  manière  ferieufe,  ou 
împlement  par  entretien  & contre  fa 
penfée. 

ê.  u 

De  la  nature  de  la  Divinité • 


\ 


Un  detail  abrégé  de  toutes 
les  rêveries  que  les  Fhilofophes  ont 

avan- 


a Ex  quo  equidem  exifti  mo,tardiores  ad  hanc 
fententiam  profitendam  multos  effe  fattos  , 
quippè  cum  pœnam  ne  dubitado  quidem  ef- 
fugere  potuifTet.  Denat.  dror.  Hb.  i .num.6*, 
b Mala  & impia  confuetudo  eft  contra  dcos 
difpurandi , five  animo  id  ht,  five  fimulate 
Ibtd.iib . %.  »• 
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avancées  fur  cette  matière , nouscon- 
vaincra  mieux  que  toute  autre  chofe 
de  l’impuifTance  de  la  raifon  humaine 
pour  arriver  par  Tes  propres  forces, 
à de  fi  fubümes  vérités.  Je  tirerai 
ce  détail  des  Livres  que  Cicéron  a 
compofés  fur  la  Nature  des  dieux* 
Les  remarques  & les  réflexions  dont 
Mr.  l’Abbé  d’Olivet  de  T Académie 
Françoife  a accompagné  ^excellente 
Tradudion  qu’il  nous  a donnée  de 
ces  Livres  de  Cicéron,  me  feront  d’un, 
grand  fecours , & je  ne  ferai  prcfque 
que  les  copier  ou  les  abréger. 

Comme  les  anciens  Philofophea 
rfont  étudié  la  nature  de  Dieu  que: 
par  raport  aux  chofes  fenfibles  dont 
ilstâchoientde  comprendre  l’origine 
& la  formation.,  & que  es  différentes 
manières  dont  ils  arrangeoient  le  fy- 
flême  de  PU ni  vers  fàifoient  leurs  diffé- 
rentes créance^  touchant  la  Divinité 
il  ns  faut  pas  s’étonner  fi  fon  trouva 
fouvent  ici  ces  deux  matières  unies 
& confondues- 

De  nat.  TH  A.LES  de  Wilet  a dit  que? Eau 
iear.lib.  eji  le  principe  de  toutes  chofes , & que 
*.».*$  • £)ieu  ejl  cette  Intelligence , par  qui  tout 
e/l  forme  de  l’Eau . Il  parloit  d’une 
Intelligence»  qui  ne  faifant  qu’un 

avec 
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avec  la  matière  dirigeoit  Tes  opéra- 
tions i comme  on  diroit  que  l’amc  ,. 
qui  jointe  au  corps  ne  fait  qu’un  même 
homme*  dirige  les  a&ions  de  l’hom- 
me. 

AN AXIM ANDRE  croit  que  les  Ibid*, 
dieux  reçoivent  L'être , quils  naijfent  & 
meurent  de  loin  à loin , & que  ce  font 
des  mondes  innombrables . Ces  dieux 
d’Anaximandre  étoient  les  affres.  Ibid. 

ANAXIMENE  prétend  que  t*Airnum’ 
efl  dieu , qu'il  efb  produit , qu  il ..  efl  im~ 
menfe  & infini  , qu’it  efl  toujours  en 
mouvement.  L’opinion  d’Anaximéne, 
quant  au  fond.,  ne  diffère  en  rien  des 
précédentes.  Il  retint  d’Anaximandre 
jfon  maître  l’idée  d’une  fubftance  uni- 
que, & infiniment  étendue:  mais  il 
dit  que  c’étoit  l’air,  comme  Thaïes, 
avoit  dit  que  c’étoit  Peau. 
ANAXAGORE  , éléve  d’Ànaxi- 
mène  , fut  Fauteur  de  cette  opinion  , 
que  le  fyflême  & l'arrangement  de  VU. 
nivers  doivent  être  attribués  à ta  puifan. 
ce  & à la  fagejfe  d’un  ejfrit  infini.  Ana- 
xagore  n’eff  venu  qu’un  fiécle  après 
Thaïes.  Les  notions  commencent  à 
fe  débrouiller.  On  fent  la  nécefïïté 
d’une  caufc  efficiente*  qui  foit  diftin- 
cuée  fttbftaaticUcment  de  la  maté- 
riel- 
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rieiic.  Aliis  il  n’attribue  à cct  efprit 
infini  que  l’arrangement  & le  mouve- 
ment, non  h création  de  l’Univers. 
Ua  eoé'ernité  de  deux  principes  indé- 
ptndans  l’un  de  l’autre,  quant  à leur 
Cxiftencc,  eft  l’écueil  où  il  échoue 
avec  tous  les  anciens  Philosophes. 

Mi.  PYTHAGORE  croit  que  Dieu  et 
une  Ame  répandue  dans  tous  les  etres  de 
la  nature,  dont  les  âmes  humaines 
lib  4.  font  tirées.  Virgile  a décrit  admirable» 
Ge°rg-  ment  le  dogme  de  ce  Philofophe. 

Efie  apibus  partent  divins»  mentis,  & hauftus 
Æthereos  dixere  : dejm  namqoc  ire  per 
omnes 

Terrafque,  tratfufque  maris,  cœlumque 
profundum- 

Hinc  pecudes , armenta , viros , genus  om- 
ne  ferarum. 

Quemque  fibi  tenues  nafeentem  arceffere 
vkas. 

, Pythagore  étoit  de  ço.  ans  pour  le 
moins  plus  ancien  qu’Anaxagore.  Ce- 
lui-ci n’cft  donc  pas  le  premier  qui 
ait  eu  l’idée  d’un  efprit  pur  : ou  il. 
faudroit  dire  que  Pythagore  le  con- 
fondoit  avec  la  matière. 

Ibid.  XENOP HAN E dit  qite  Dieu  ejl  un 

mm.2St  1 eut 
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Tout  infini  > & il  y ajoute  une  Intel- 
ligence. Ce  même  Philofophe  dit  ail-  Acadvn . 
leurs  que  Dieu  ejl  une  [ubjîance  éter- 
nelle  . ...  & de  figure  ronde , par  où  U g4" 
il  entend  le  Monde.  Il  croioit  donc 
ce  d'cu  matériel. 

PARMENIDE  n’avoit  point  d’au-  MÙ.  *• 
tre  fcntiment  que  fon  maître  Xéno- 
pliane  , quoiqu’il  s’exprimât  en  ter- 
mes différent. 

EMPEDOCLE.  Selon  lui , leslhi *- »■ 
quatre  élément , dont  il  veut  que  tout  2^‘ 
foit  compcfé , font  divins,  c’elt  à-dire  ’ 
des  dieux.  Cependant  il  eil  vifiblc 
que  ce  font  des  mixtes , qui  nai/Tenf 
ôc  pcriffent,  & qui  n’ont  point  de 
fentiment. 

DEMOCRITE  donne  la  quitté  de  un. 
dieux , & aux  images  des  objets  qttt  nous 
frapent  j & à la  nature  qui  fournit  ces 
images  -,  & à notre  coniitn fiance. notre  in- 
telligence, Ce  qu’il  apelioit  dieux,  c’é- 
toient  les  Atomes.  A proprement  par- 
ler , il  ne  croioit  rien.  Je  nie , di  Asadm. 
foit  - il , fi  nous  [avons  quelque  chofe  , 
ou  fi  nous  ne  favons  rien.  Je  nie  que ltb‘  4- 
nous  fâchions  même  fi  nous  ne  favons  nitm'  7$* 
pas  cela.  Je  nie  que  nous  fâchions  s'il 
exifle  quelque  chofe , ou  s'il  nexijle  rien . 

Disca c membre  de  la  fcétc  Eléatique, 

dont 
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dont  le  dogme  favori  étoit  facatalep* 
^kjOuTincomy réhenfibilité  abfolue  de 
toutes  chofcs.  Cette  feele,  qui  avouoit 
Xenophane  pour  fon  Chef,  forma 
l’incrédule  Proïagore,  & donna  naii- 
fancc  à celle  de  Pyirhon. 

PLATON.  Il  paroit  par  toufc 
fes  ouvrages  qu’il  pcnfo;t  fart  bien 
ds  li  Divinité,  mais-  qu’il  n’a  ofé 
s’expliquer  nettement  dans  une  Ville 
& dans  un  tems  où  i!  étoit  dange- 
reux de  heurter  le  goût  dominant*' 
De  nat.  Dans  le  Tintée  , il  dit  que  le  pere  de' 
ieor  hb.  çg  jy[onJe  ne  Jauroit  être  nommé  ; 
*•”  î°-  & dans  les  livres  des  Loix , qu’il  ne' 
faut  pas  être  curieux  de  / avoir  propre - 
ment  ce  que  c efi  que  Dieu.  Il  le  fup-* 
lbii.ru,  pofe  incorporel,  fl  lui  attribue  la  for- 
JS*  mation  de  l’univers  : Opificem  ctdifi ^ 
num.  jo,  eatoremque  mundi.  Il  dit  auflî  que  le 
Monde , le  Ciel,  les  A (1res , la  Terre  r 
les  Ames , & ceux  à qui  la  religion, 
de  nos  peres  attribue  la  Divinité  ; il 
dit  que  tout  cela  ejl  dieu.  Le  fond  dir 
fentiment  de  Platon  e(t,  malgré  l’ap-> 
parcnce  du  polythéifme  , qu’il  n*y  a- 
qu’un  Dieu  très  bon  ôc  très  parfait  r 
qui  a tout  fait  fui  vaut  l’idée  du  meil- 
leur ouvrage  polïïble. 

num.,i,  ANTI3THENE  dit  quilyaplu- 

JieUps 
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fleurs  dieux  révérés  parles  nations , mais 
qu’il  n’y  en  a qu’un  naturel , c’cft  à-di- 
re , comme  l’explique  Ladance,  auteur  Jnftit.di . 
de  toute  la  nature,  vin.j.j. 

ARISTOTE  varie  beaucoup.  De  nat. 
Tantôt  il  veut  que  toute  la  Divinité  de  or.  Ubi. 
refide  dans  l’intelligente  r c’eft- à-dire  H* 

dans  le  principe  intelligent , par 
lequel  penfent  tous  les  êtres  pen« 
fa.  is.  T t itôt  que  le  monde  foit  dieu , 
auprès  il  en  reconnaît  quelque  autre , qui 
ejl  au- défis  du  Monde  y & qui  a foin 
d’en  régler  & dé  en  conserver  le  mouve- 
ment. Ailleurs  il  enfeigne  que  dieu 
rieji  autre  chofe  que  ce  feu  qui  brille 
dans  le  Ciel. 

■ XENOCRATE  dit,  qu’il  y a huit  ». 
dieux.  Les  Planètes  en  font  cinq  * les 
Etoiles  fixes  rien  font  qu'un  toutes  en- 
semble, comme  autant  de  membres  épars. 

Lefoleil  fait  le  feptiéme , & la  Lune  en. 
fin  le  huitième. 

THEOPHR  ASTE  dans  un  endroit  ibi<L 
attribue  la  fupréme  Divinité  à l’Intel - ” 
ligence , dans  un  autre  au  C iel  en  gé- 
néral, & après  cela  aux  Aflres  en  par- 
ticulier. 

STRATON  dit  qu’il  n’y  a point  IbicL 
d autre  dieu  que  la  nature  : j que  c’  ejl 

le 
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le  principe  de  toutes  les  productions  & dé 
toutes  les  mutations . 

ZENON.  C’eit  le  fondateur  de 
la  fe&e  fam^ufe  des  Stoïciens.  On 
devroit  attendre  de  lui  quelque  choie 
de  grand  fur  la  Divinité,  Voici  le 
précis  de  fa  Théologie , tiré  principa- 
lement du  fécond  Livre  de  la  Nature 
des  dieux  , où  fes  fentimens  font  ex* 
pliqués  fort  au  long. 

Qu’il  n’y  a que  les  quatre  éiémens, 
qui  compofent  tout  l’Univers,  Que 
ces  quatre  éiémens  ne  font  qu’une 
nature  continue , fans  divifion.  Qu’il 
n’exifte  ahfolument  nulle  autre  fub* 
fiance , hors  ces  quatre  éiémens.  Que 
la  fource  de  l’intelligence  & de  tou- 
tes les  âmes,  c’cli  le  feu  réuni  dans 
l’Ether , où  fa  pureté  n’eft  point  al« 
téréc , parce  que  les  autres  éiémens 
ne  s’y  mêlent  point.  Que  ce  feu  in- 
telligent, a&if,  vital,  pénétre  tout 
l’Univers.  Que  comme  il  a l’intclli- 
gence  en  partage  à la  d.fférence  des 
'autres  éiémens , c’ed  lui  qui  cft  cenfé 
opérer  tout.  Q.i’il  procède  méthodi- 
quement à la  génération,  c’ell-à  dire 
produit  toutes  choies,  non  pas  for- 
tuitement ni  aveuglement,  mus  fui- 
vauc  de  certaines  régies  toujours  les 
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De  la  Philosophie.  2t 
mêmes.  Qu’étant  l'ame  de  l’univers  , 
il  le  fait  fubfifter  & le  gouverne 
avec  fagefte , puifqu’il  eft  le  principe 
de  toute  fagefîe.  Que  par  conféqnent 
il  eft  dieu.  Qu’il  donne  la  même  dé- 
nomination à la  Nature,  avec  laquelle 
jl  ne  fait  qu’un;  & à l’Univers,  dont 
il  fait  partie.  Que  le  Soleil , la  Lune, 
tous  les  Aftres  étant  des  corps  ignées, 
ce  font  les  dieux.  Que  l’air,  la  terre, 
la  mer  aiant  pour  ame  ce  feu  célefte , 
font  auffi  des  dieux.  Que  toutes  les 
chofes  où  l’on  voit  quelque  efficacité 
fingulié'e  , & où  ce  principe  aftif 
par  oit  fe  manifefter  plus  clairement, 
méritent  le  nom  de  divinités.  Que 
ce  même  titre  doit  être  accordé  aux 
grands  hommes , dans  l’ame  defqucls 
ce  feu  divin  étincelle  avec  plus  d’é- 
clat. Qu’enfin  , de  quelque  manière 
qu’on  nous  repréfente  cette  ame  de 
l’Univers  , & quelques  noms  que  la 
coutume  lui  donne  par  raport  aux  di- 
verfes  parties  qu’elle  anime  , on  lui 
doit  un  culte  religieux. 

Je  fuis  las  de  raporter  tant  d’ab- 
furdité  , ôc  le  Lefteur  f.  ns  doute 
ne  l’eft  pas  moins  que  moi , fi  pour- 
tant il  a eu  la  patience  de  ies  lire 
jufqu’au  hout»  Il  n’a  pas  dû  s’atten- 
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22  De  la  Philosophis. 
dre  à voir  fortir  d’un  fond  auffî  té- 
nébreux qu*eft  le  paganifme  , de  vi- 
ves lumières  Cur  un  fujet  infiniment 
fupérieur  à la  foifclclie  de  l’efprit 
humain , comme  l’cft  ce  qui  regarde 
la  nature  de  la  Divinité.  Les  Philo- 
sophes ont  bien  pu  , par  les  feules 
forces  de  la  rai  Ton  , Te  convaincre 
de  la  nécelïïté  & de  l'exigence  d’ua 
Etre  divin.  Egcore  quelques  - uns  , 
comme  a Epicure  , ont -ils  été  Soup- 
çonnés de  cacher  fous  de  fpécicu fes 
paroles  un  véritable  athéifme  : du 
moins  ils  ont  prefque  autant  desho- 
noré la  Divinité  par  les  idées  balTes 
qu’ils  en  ont  conçues  , que  s’ils  l’a» 
voient  niée  abfolument. 

Pour  ce  qui  regarde  l’elTence  de  la 
Nature  divine,  ils  fe  font  tous  égarés. 
Et  comment  ne  l’auroient-ils  pas  fait, 
puifque  les  hommes  ne  connoiifent 
Dieu , qu’autant  qu’il  lui  plait  de  fe 
révéler  à eux  / Mr.  l’Abbé  d’Oliver, 
dans  fa  DTTertation  fur  la  Théologie 
des  PhÜofofophes  , réduit  leurs  fenti- 
mens  à trois  fyftêmes  généraux , qui 
embraîlent  toutes  les  opinions  par- 

ti- 

a Nonnullis  videthr  Fpîcurus,  ne  in  offenfio- 
nem  Vfheaienfium-.cadçret , verbis  rcliquiife 
' deos,  re  fultulifie, Liw.  1 .du nat.düorumin. j. 
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De  la  Philosophie.  23 
'ticuliéres  que  Giceron  nous  a expo- 
fées  dans  tes  Livres  de  la  nature  des 
•dieux.  Les  differentes  manières  dent 
ces  Philosophes  arrangeoient  le  fyftê- 
mede  PU  ni  vers , faifoient  leurs  diffé- 
rentes créances  touchant  la  Divinité. 

Quelques- uns  crurent  que  la  Ma- 
-tiére  toute  feule,  privée  de  fentiment 
& de  i.aifon , avoir  pu  former  le 
Monde  ; foit  que  Pur»  des  élémens 
produit t tous  les  autres  par  divers 
degrés  de  raréfaélion  ôc  de  conden- 
fation,  comme  -il  paroit  qu’Anaxi- 
•méne  l’a  cru  : foit  que  la  Matière 
étant  partagée  .en  une  infinité  de 
.corpufcules  mobiles,  ils  ayent  pris 
des  formes  régulières  à force  de  vol- 
tiger témérairement  dans  le  vuide, 
.comme  l’a  cru  Epicure  : foit  que  tou- 
tes les  parties  de  la  matière  euffent 
,unc  pefanteur  intrinféque , & un  mou** 
vement  naturel,  qui  les  dirigeoient 
néceffairement,  comme  c’étoit  l’opi- 
nion de  Straton.  Or  l’athéifrne  de  ces 
Philofophes  eft  vifiblemeot  le  plus 
groffier  de  tous  , puifque  la  caufe  pre- 
mière qu’ils  ont  reconnue  n’eft  qu’une 
matière  inanimée. 

D’autres  s’élevèrent  jufqu’à  cette 
notion,  qu’il  y a dans  !e  Monde  un  Uh.\. 

trop  f.ig. 


Digitized  by  Google 


24  De  la  Philosophie. 
trop  bel  ordre,  pour  a’être  pa*  l’effet 
d’une  caufc  intelligente.  Mais  ne  con- 
cevant rien  qui  ne  fût  matér.cl,  ils 
crurent  que  l’intelligence  faifoit  par- 
tie de  la  matière  j & ils  attribuèrent 
cette  pcrfeéfion  au  feu  de  i’ Ether , 
quMs  regardoient  comme  l’océan  de 
toutes  les  âmes.  Ce  fut  l’opinion  des 
Stoïciens  i & l’on  peut  leur  affocier 
Th  îles  , 3c  même  Pythagore,  Xeno- 
phane , Parménide,  & Démocrite , qui 
admettoient , comme  eux,  un  Tout 
matériel  6c  intelligent. 

Enfin  d’autres  comprirent  que  l’in- 
tellige  nce  ne  pouvoit  être  matérielle, 
6c  qu’il  fait  it  la  distinguer  abfo- 
lument  de  tout  ce  qu-  e(t  corps. 
Mais  en  même  tems  ils  crurent  que 
les  corps  exiftoimt  indépendamment 
de  cette  intelligence  , 3c  que  fon  pou- 
voir fe  bornoit  à les  mettre  en 
ordre  , 3c  à les  animer.  Ce  fut  le 
fentîment  d’ Anaxagore , & de  Platon  î 
feutiment  beaucoup  moins  imparfait 
que  les  autres,  en  ce  qu’il  renferme 
l’idée  de  la  fpiritualité,  & diftingue 
réellement  la  caufc  d’avec  l’effet , 
l’agent  d’avec  la  matière  ; mais  éloi- 
gné encore  infiniment  de  la  vérité. 

Pour  les  deux  autres  claffes.de  Phi- 

lofophes. 
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De  la  P HIL  O SOPHIE, 
lofophes  , qui  ne  reeonnoilfent  que 
des  principes  matériels,  elles  font 
abfolument  inexcufables , & ne  diffé- 
rent en  leur  aveuglement  que  du 
plus  au  moins.  On  peut  bien  leur  ap- 
pliquer ce  que  nous  lifons  dans  la 
fagelfe  : Tous  les  hommes  qui  n'ont 
point  la  connoijfance  de  Dieu  ne  font  ij.  1.2. 
que  vanité.  Ils  n’ont  pu  comprendre  par 
les  biens  vifibles  le  Souverain  Etre  , 

Û ils  n'ont  point  reconnu  le  Créateur 
par  la  confédération  de  fes  ouvrages  : 
mais  ils  fe  font  imaginés  que  le  jeu , ou 
le  vent , ou  l'air  le  plus  fubtil , ou  la  mul- 
titude des  étoile  s,  ou  l'abymedes  eaux, 
ou  le  foleil  Cf  la  lune,  ét oient  les  dieu# 
qui  gouvernoient  tout  le  monde. 

Je  ne  parle  ici  que  des  dieux  re- 
connus tels  proprement  par  lesPhilo- 
fophes.  Varron  diflinguoit  trois  for-  s . 
tes  de  Théologies.  La  Fabitleufe , qui  guftin. 
étoit  celle  des  Poètes  : La  Naturelle, <ie.  c*- 
enfeignée  par  les  Philofophes  : La  Dei.Ub, 
Civile  ou  Politique  , qui  étoit  en  6.caf.  u 
ufage  parmi  le  peuple.  La  première 
& la  troifiémé  attribuoientaux  dieux, 
ou  fouffroient  qu’on  leur  attribuât , 
toutes  les  pallions  tous  les  vices  des 
hommes,  tous  les  crimes  les  plus 
abominables.  La  fécondé  paroifloit 
TomeXlll . B moins 
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De  la  Philosophie. 
moins  déraifonnable , mais  dans  le 
fond  elle  n’étoit  guéres  plus  reli- 
gieufe , & renfermoit  des  abfurdités 
quj  font  honte  à l’efprit  humain. 

a Cicéron,  dans  letroifiéme  Livre 
de  la  nature  des  dieux , met  dans 
tout  leur  jour  plufieurs  de  ces  abfur- 
dités. Il  n’en  iavoit  pas  affez  pour 
établir  la  vraie  religion  : mais  il  en 
favoit  allez  pour  combattre  les  Stoï- 
ciens & les  Epicuriens , les  feuls  qui 
s’élevèrent  contre  St.  Paul,  lorfqu’il 
prêcha  dans  Athènes.  Les  lïmples  lu- 
mières naturelles  pouvoient  lui  fuffîre 
pour  détruire  le  menfonge,  mais  elles 
ne  pouvoient  le  conduire  jufqu’à  dé- 
couvrir la  vérité.  On  reconnoit  ici 
la  foiblcffe  de  la  raifon  humaine,  6c 
les  vains  efforts  qu’elle  fait  toute  feule 
pour  s’élever  à l’exafte  connoiffance 
d’un  Dieu  véritablement b caché,  <Sc  c 
qui  habite  une  lumière  inaccefiïble. 
Quels  ont  été,  à cet  égard,  les  progrès 
de  cette  raifon  fi  fiére,  durant  plus  de 
quatre  fiécles,  dans  les  meilleures  têtes 

de 

a Tullius.certio  de  natura  deorum  îibro.dif- 
Toi  vit  publicas  religiones  : fed  tamen  veram  , 
quant  iguorabat,  nec  ipfe,  nec  aiius  quifquam 
potuit  inducere.  Adeo  fle  ipfe  teliacus  dt  Tal- 
fum  quidem  apparerc.veritatem  tamen  later*. 
Lac  tant,  de  ira  Dei , cap.  1 1 . 

b Verè  tu  es  peu*  abfconditus.  If  qy.  îy. 
c Lucë  inhabitat  inacceiiibilé.ï.T/wer/î.é.i  y. 
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De  la  Philosophie.  27 
de  la  Grèce  , dans  les  payens  les  plus 
illuftres  par  leur  favoir  , dans  les 
Chefs  de  leurs  plus  fameufes  Ecoles? 

Rien  * de  fi  abfurde  , qu’il  n’ait  été 
avancé  par  quelque  Fhilofophe. 

Il  y a plus.  Ceux  d’entr’eux  quî 
faifoient  profeffion  d’une  plus  haute 
fagefle,  & à qui  Dieu  avoit  manifefté 
fon  unité  , n’ont-ils  pas  retenu  cette 
connoi/Tance  dans  le  fecret  par  une 
ingrate  & timide  lâcheté  ? Un  feul 
s’eft-il  élevé  contre  l’impiété  qui  avoit 
fubftitué  au  Dieu  vivant  & véritable 
des  idoles  muettes,  & des  figures  non 
feulement  d’hommes,maisde  bêtes  & 
de  reptiles  ? Un  feul  s’eft-il  abftenu  Scho-* 
d’aller  dans  les  temples.,  quoiqu’il  n’a- 
prouvât  pas  dans  Ion  cœur  le  culte  pnva- 
lupcrftitieux  qu’il  autorifoit  par  fa  tas»  & 
préfence  & par  fon  exemple  ? L’uni-  a 
que,  dont  la  religion  fut  mife  à l’épreu-  muni», 
ve,  ne  traita-t-il  pas  de  calomniateurs 
ceux  qui  l’accufoient  de  n’adorer  pas  Socrate. 
les  dieux  que  les  Athéniens  adoroient? 

Son  Apologifte,  qui  étoit  aufîi  fon 
difciple  & fon  arni , le  défend- il  au-  *ho*' 
trement,  qu’en  afiurant  qu’il  a tou- 

B 2 jours 

a Nefcio  quomodo  rihil  tam  abfurde  dici 
lt  , quod  non  dicatur  ab  aliquo  I hilcfo- 
uin.  Oc.  Divin.  Ub-  -•  «• 
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a8  De  la  Philosophie; 
jours  reconnu  les  mêmes  divinités  que 
le  peuple  ? Et  Platon  lui-même  n’eft- 
il  pas  contraint  d’avouer  que  ce  lâ- 
che prévaricateur  ordonna  un  facri- 
fice  impie  j quoiqu’il  fût  certain  de 
jfpifl,  mourir  f Un  petit  extrait  d’une  lettre 
Plat. ad  de  Platon  nous  fait  voir  combien  il 
lhon-  craignoit  de  s’expliquer  fur  la  nature 
& Punité  de  Dieu , & combien  par 
conféquent  il  etoit  éloigné  de  lui 
Tendre  grâces,  de  le  confeffer  devant 
les  hommes , & de  s’expofer  au 
moindre  danger  en  lui  rendant  té- 
Tlat.de  moignage.  Lesa&ios  honteufes  qu’on 
Eep./tt.  attribuoit  aux  faux  dieux  le  faifoient 
rougir:  mais  il  fe  contentoit  de  dire, 
ou  qu’ils  n’étoient  pas  coupables  de 
ces  crimes , ou  qu’ils  n’étoient  pas 
dieux  s’ils  les  avoient  commis  y (ans 
ofer  dire  qu’il  n’y  avoit  qu’un  feul 
Dieu, 6c  fans  avoir  lccourage  de  s’éle- 
ver contre  le  culte  public  fondé  furies 
crimes  mêmes  qu’il  avoit  en  horreur. 

Il  faut  le  dire  , à la  honte  du  Pa- 
i ganifme,  6c  à la  gloire  de  l’Evangile. 
Un  enfant  parmi  nous  , pour  peu 
qu’il  foit  inflruit  du  Catéchifme , elE 
plus  lïir  6c  plus  éclairé  fur  tout  ce 
qu'il  faut  fa-voir  de  la  Divinité,  que 
tous  les  Philofophes  enfemble. 

^ ni. 
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De  LA  Fhi  £ O SOPHIE.  29 

§.  III. 

* 

^ Divinité  pr efide-t-elle  au  gouver- 
nent du  Monde  ? Prend-elle  foin 
des  hommes  en  particulier  ? 

La  di  s pute  des  anciens  Philo- 
sophes fur  la  Providence  confifioit  à 
lavoir  fi  les  dieux  préfidoientau  gou- 
vernement général  du  Monde,  & s’ils 
defeendoient  dans  un  détail  particu- 
lier pour  prendre  foin  de  chacun 
des  hommes.  Epicure  prefquc  fcul 
moit  cette  vérité.  * 

33  On  demande,  difoit-il,  com-  Den.zt. 
*ment  vivent  les  dieux , & de  quoi  lT' 
”!ls  s’occupent?  Leur  vie  eft  la  plus 
«heureufe,  la  plus  délicieufe  qu’on 
«puiflè  imaginer.  Un  dieu  ne  fait 
»ricn  : il  ne  s’embarrafife  de  nulle  af- 
»faire  : il  n’entreprend  rien.  Sa  fa- 
«gefie  & fa  vertu  font  fa  joie.  Les 
«plaifirs  qu’il  goûte , plaifirs  qui  ne 
«laurment  être  plus  grands,  il  eft 
«fur  de  les  goûter  toujours. 

«Voila,  continuoit-il  en  s’adref- 
iant  a Balbus  qui  foutenoit  le  fenti- 
rnent  des  Stoïciens,  „ voila  un  dieu 
«heureux.  Mais  le  vôtre,  il  efl  acca- 
»ule  de  travail.  Car , fi  vous  croiez 

B 3 »que 
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30  De  la  Philosophie. 
Dquç  ce  dieu  foit  le  Monde  lui-mê- 
me  des  , tournant  comme  il  fait  fans 
Stoï-  ^relâche  autour  de  l’axe  du  cielj  ôc 
Hens'  «cela  encore  avec  une  étrange  rapi- 
«dité,  peut-il  avoir  un  inrtant  de  re- 
«pos  ? Or , fans  repos,  point  de  fé- 
Cé(oit  JÜcité.  Et , fi  l’on  prétend  qu’ily  ait 
le  fyftê - «dans  le  Monde  un  dieu  qui  le  gou? 

Maton  ®verne  > ptéfide  au  cours  des  af- 
aton'  «très  de  aux  faifons,  qui  régie,  qui 
«arrange  tout,  qui  ait  l’oeil  fur  les 
«terres  & fur  les  mers , qui  s’inté- 
«relie  à la  vie  des  hommes , & qui 
«fe  charge  de  pourvoir  à leurs  be- 
soins j c’ell  lui  donner  en  vérité  de 
«trilles  & de  pénibles  affaires.  Or 
«il  faut,pour  être  heureux  félon  nous, 
«avoir  l’efprit  tranquille , & ne  fc 
«mêler  de  rien.  D’ailleu;s , a vous 
«nous  mettez  fur  la  tête  un  maître 
«éternel , dont  nous  devrions  jour 
»&  nuit  avoit  peur.  Car  le  moien  de 
«ne  pas  craindre  un  dieu  qui  prévoit 
«tout,  qui  penfe  à tout , qui  ramar- 
«que  tout  , qui  croit  que  tout  le 

«regarde  , 

a Itaqueitntiofuiflis  in  cervicibusnoftris  fë- 
piternum  dominü.quem  dies  SL  noétes  timere— 
mus.  Quis  enim  non  citneac  omiia  providen- 
tem  , 5c  cogicantera,  5c  animadvertentem  , 8c 
omnia  ad  fepertineje  pucancem»  curiofumôC 
plénum  negocii  daim  i 


t 

i-niê- 
fais 
eU 
rapi- 
de R* 
de  le- 
l'y  21! 

?0Ï 

es  si- 
•><P 

jr  1« 

’inté- 

scqui 

s be- 
itedf 

.Or 

non* 
nfifc 
voua 
laitrî 
joiif 
n de 
•voit 
■0“ 
t le 
rde, 

isfé- 

îcre- 

fien- 

1,* 

[ufc 


De  la  Philosophie.  31 
«regarde,  qui  veut  fe  mêler  de  tout , 

«qui  n’eft  jamais  fans  affaires  ? *c 
La  grande  maxime  d’Epicure  étoit 
donc, a Qu'un  être  heureux  & immor v 
tel  n'a  point  de  peine , & n'en  fait  à 
perfonne. 

Un  dogme  fi  impie  , qui  renverfe 
ouvertement  la  Providence,  méritoit  - 
d’avoir  Epicure  pour  avocat  & pour 
défenfeur.  Et  il  faut  avouer  que  ce 
qu’il  dit  d’un  dieu  qui  voit  6c  con- 
noit  tout,  <5c  qui  doit  par  confisquent 
punir  tout  ce  qui  eft  contraire  à la 
loi  divine , eft  l’unique  raifon  qui 
porte  encore  aujourd’hui  quelques 
psrfonnes  à croire  qu’il  n’v  a point 
de  Providence  qui  veille  fur  toutes 
les  aétions  des  hommes , ou  plutôt  à 
le  fouhaiter. 

«Ce  n’efl:  point  fans  raifon  que  ce  ^>*nat‘ 
«dogme a fait  regarder  Epicure com- 
«me  un  ennemi  déclaré  des  dieux,  us. 
«qui  a fapé  toute  religion,  & qui110, 
«par  fes  raifonnemens,  comme  Xer- 
«xès  par  fes  troupes,  a renverfe  tem- 
«ples  & autels.  Car  quelle  raifon 
«après  tout , dit  Cotta , nous  obîi- 

B 4.  geroit 

a Quod  ærernum  beatumque  fit,  id  necba- 
berc  îpfiijn  negocii  quidquam,  nec  exhibere 
alten.  tuit.  ckor.  hb.  I.  n.  4$. 
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32  De  la  Philosophie; 
sgeroit  de  longer  aux  dieux,  puif- 
»qu’ils  ne  fongent  point  à nous , ne 
^prennent  foin  de  rien,  ne  font  ab- 
solument rien  ? . . . . Pour  être  tenu  à 
»leur  marquer  de  la  pieté , ne  fau- 
rodroit-H  pas  en  avoir  reçu  des  gra- 
dées? Car  de  quoi  eft-on  redevable  à 
s, qui  n’a  rien  donné  ? La  pieté  eft  une 
sjjuftice  qui  acquitte  les  hommes  en- 
vers les  dieux.  Or  vos  dieux  n’aiant 
»point  de  relation  avec  nous,  qu’au- 
»roicnt-ils  à exiger  de  nous  ? 

Les  prières  qu’on  adrellc  à la  Di- 
vinité dans  fes  befoins  & dans  fes  din- 
gersjcs  vœux  qu’on  lui  fait  pour  en 
obtenir  certaines  graces,les  promef- 
fes  & les  fermens  dont  on  la  prend 
à témoin,  ufages  communs  à toutes 
les  nations,  & pratiqués  dans  tous  les 
tems , marquent  ce  que  les  hommes 
ont  toujours  penfé  de  la  Providence. 
A ne  confultcr  que  la  feule  raifon  telle 
que  k péché  nous  l’a  laifTée,  c’cft- 
à-dire  notre  orgueil  & nos  ténèbres, 
nous  ferions  tentés  de  croire  que  ce 
n’cft  pas  traiter  affez  refpe&ueufeinent 
la  Divinité  que  de  l’abaiiïêr  ainfi  à de 
petits  détails  en  lui  repréfentant  tous 
nos  befoins^que  de  Itipuler  avec  elle, 
Ü elle  veut  bien  nous  écou.tcrj  que 


De  la  Philosophie:  $3 
3e  la  faire  intervenir  à nos  traités  & 
à nos  engagcmens.  Dieu  a voulu  par 
tous  ces  moiens  conferver  dans  le» 

1 efprits  de  tous  les  peuples  une  idée 
claire  de  fa  Providence,  du  foin  qu’il 
prend  de  tous  les  hommes  en  parti- 
i culier,de  la  Couverai» e autorité  qu’il 
t conferve  fur  tous  les  événemens  de 
leur  vie,  de  l’attention  qu'il  a à exà- 
t miner  s’ils  font  fidèles  à garder  leurs 
promefïes , & de  celle  qu’il  aura  à en 
punie  le  violement. 

Auflï  voyons-nous  que  ces  vérités 
ont  toujours  été  regardées  comme  le 
1 fondement  le  plus  inébranlable  de  la 
fociété  humaine.  On  a doit  avant  tout , 
j dit  Cicéron  en  établiflant  les  régies 
; d^Gh  Cage  gouvernement,  être  intime- 
ment perfuadè  que  les  dieux  font,  lés  - 
; maîtres  fouverains  de  tout,&  les  modé- 
rateurs de  l’Univers'. que  tout  ce  qui  s' y 
: fÂJfe  efi  fournis  à leur  volonté  & à leur 

pouvoir-.qu’ ils  fe  plaifent  àfaire  dû  bien 
aux  hommes  : qu’ils  examinent  atten- 

B :-  ÿ tive- 

a Sit  igitur  hoc  jam  à principio  Férfuafum 
civibus,  dominos  effe  omnium  rerum  ac  mo- 
deracores  deosjeaque  quæ  gerantur.eorum , ge- 
ri  judicio  ac  numine  ; eofdemque  optimè  de 
genere  hominum  mareri;8e,  qualis  quifque  fit, 
«juid  agat.quid  in  fe  admittat,quaroervte,qua 

pietate  religionesxolac,huueri;piorumque  St 

jxnp iorumlubete-ratioaepa,  Dr  tes- 


.... 

34  De  la  Philosophie; 

tivement  ce  q te  chacun  d'eux  fait , ce 
qil il  penfe , comment  il  fe  conduit , avec 
quelle  pieté  & quels  fentimens  il  exerce 
les  ailes  de  la  relirion  : qu  enfin  ils  met- 
tent une  grande  différence  entre  le  jufle 
& l’impie. 

Ce  paflage  nous  montre  que  a les 
payens  n’attribuoient  pas  feulement 
a la  Divinité  le  gouvernement  géné- 
ral du  Monde, mais  qu’ils  étoient  per- 
fuadés  qu’elle  defcendoit  dans  le  der- 
nier détail,  & qu’aucun  des  hommes , 
aucune  de  leurs  aétions  ni  même  de 
leurs  penfées,  n’échapoit  à fon  atten- 
tion & à fa  connoififance. 

Les  Epicuriens  ne  pouvaient  fou- 
tenir  l’idée  d’un  Dieu  fi  près  de  nous, 
fi  attentif,  fi  clairvoiant.  Il  efl:  {jpi- 
verainement  heureux , difoient-ils,  & 

Îar  conféquent  infiniment  tranquille. 

1 ne  s’irrite  & ne  fe  fâche  point  .Tout 
lui  eft  indifférent,  excepté  fon  repos. 
C’efl:  ce  que  les  perfonnes  livrées  à 
leurs  plaifirs  voudroient  bien  encore 
fe  perfuader,  pour  fe  délivrer4des  re- 
proches importuns  de  leur  confcien- 
ce.  Ils  veulent  bien  reconnoitre  en 

Dieu 

a Nec  vero  univerfo  generi  hominum  foiùm, 
fed  etiam  fingulis  à diis  immorralibus  confu- 
ii  de  provideri  felec.  De  Nat.  deor.  lit.  z.n.  164. 
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De  la  Phtlosophif.  jy 
« Dieu  un  foin  général  de  fes  créatures, 
y;  & une  bonté  fetnbiable  à celle  des 
y.'  ' Princes  qui 'gouvernent  avec  fageilè 
r-  leurs  Etats,  mais  qui  n’entrent  point 
dans  les  détails,  6c  qui  ne  defeendent 
point  jufqu’à  aimer  leurs  fujets,nià 
la  s’attacher  à aucun  d’euxen  particulier. 

Ce n’efl  pas  ainfique penfoit  David. 

i De  fon  trône  éternel  Dieu  contemple  tous  14  1S  ’ 
s les  habitant  de  la  Perre.  Il  a formé  en 

particulier  le  cœur  de  chacun  d’eux:  il  a 
connoilfance  de  toutes  leurs  œuvres.  En  Mr.dn 

' JL' 

ii  confidérant  du  ciel  tous  les  hommes,  ueu 
'St  ce  n’efl  point  par  une  vue  générale  ôc 

confufe  qu’il  les  examine.  Chaque 
)»  particulier  lui  efl  aufïi  préfent,  que 
i!  s’il  n’étoit  attentif  qu’à  lui  feul.  Il  ne 
y le  voit  point  comme  placé  dans  une 
l grande  diftance  , mais  comme  étant 
I;  immédiatement  fous  fes  yeux.  Il  n’en 
ii  confédéré  pas  feulement  le  dehors  : il 
s en  pénétre  le  fond , & ce  qui  efl  en  * 
lui  de  plus  fecret.  Il  n’interroge  pas 
!t  feulement  fon  cœur  : il  y réfide,  il 
f y efl  plus  préfent  &•  plus  intime  que 
i-  le  cœur  ne  l’efl  à lui-même.  Dans 
i cette  multitude  infinie  d’hommes  qui 
j ont  été,  & qui  font  aéluellement , 
v rien  n’échape  ni  à fes  regards , ni  à 
fa  mémoire.  Cette  connoifTance  & • 

> * B $ 'CtXXt 
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De  la  Phii.  osoehi'e. 
ccttc  attention , qui  font  aufïî  in- 
compréhcnfibles  que  Ton  être,  font 
une  îuitc  naturelle  de  ce  qu’il  eft  le 
Créateur  de  tout,  5c  du  cœur  comme 
de  tout  le  refte.  Qui  finxit  figillatim 
corda  eorum  : qui  intelligit  omnia  opéra 
eorum. 

ARTICLE  SECOND. 

De  la  formation  du  Monde. 

Je  ne  fatiguerai  point  une  fé- 
conde fois  le  Lc&eur,  en  raportant 
ici  dans  un  grand  détail  les  divers 
fyftémes  des  Philofophes  anciens  fur 
la  formation  du  Monde,  qui  varient 
infiniment,  & font  plus  abfurdes  les 
uns  que  les  autres.  Je  ne  parlerai 
guéres  que  des  Stoïciens  5c  des  Epi- 
curiens, dont  les  fyftémes  fur  ccttc 
matière  font  plus  connus  5c  plus  cé- 
lébrés. Mon  defTein  n’eft  pas  de  les 
approfondir , mais  d’en  donner  Am- 
plement une  idée  générale. 

• §•  i. 

Syjlême  des  Stoïciens  fur  Information 
du  Monde. 

Selon  les  Stoïciensja  partie  in- 
telligente de  la  nature  n’a  fait  que 

mettre 
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De  là  Philosophie.  5^ 

mettre  en  œuvre  les  matériaux  non 
intelligcns  , qui  faifoient  partie  auflï 
de  la  nature,  & qui  exiftoient  comme 
elle  de  toute  éternité.  Cela  paroit 
bien  clairement  par  un  paflage  de 
Cicéron , fans  parler  de  beaucoup 
d’autres.  Pour  prévenir  & écarter  les 
objc&ions  qu’on  pourvoit  faire  contre 
la  Providence , tirées  de  plufieurs 
chofes  ou  inutiles , ou  même  perni- 
cieufes  , dont  le  Monde  eft  rempli , 
les  Stoïciens  répondoient  : La  a Natu- 
re a fait  ce  qui fe  pouvoit  faire  de  mieux 
avec  le  s élément  qui  exiftoient.  Peut-on 
marquer  plus  exprenément  la  pré- 
cxiftence  de  la  matière  ? Ariftote , & Arift. 
plufieurs  autres  Philofophes,  étoient 
auflï dans  lemêmefentiment.Cebquc 
les  Stoïciens  apclloient  Pâme  du  Mon- 
de , étoit  cette  intelligence,  cette  rai- 
fon,  qu’ils  croioient  répandue  dans  U 
nature.  Et  ce  principe  intclligent,fen- 
fitif,  raifbnnabïe,  qu’ëtoit-ce?  Rien 
autre  que  le  feu  de  l’Ether , qui  pé- 
nétre tous  les  corps  : ou  plutôt,  rien 
autre  que  des  loix  méchaniques  qu’ils 

attri- 

aEx  iis  naturis  qu*  erant.quodeffici  potuic 
optimum, effë&um  eit.  Denat.deor.  lib.t.  n.  8<S. 

b In  natura  fentiente  ratio  perfeéta  inell , 
quam  vim  animum  dicunt  effe  muncü  .Acadetn* 
hb.  u ».  & ip. 
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38  De  la  Philosophie; 
attribuoient  principalement  au  feu 
céîefte,  Sc  fuivant  lefquclles  tout  fe 
formoit,  tout  agilîoit  néceflairement. 

Audi  a Zenon  définilfoitla  Nature, 
un  feu  artifle  , qui  procédoit  méthodi- 
quement à U génération.  Car  il  croioit 
que  l’aétion  de  créer  &.  d’engendrer 
appartient  proprement  à l’art. 

Cicéron  emploie  ici  le  terme  de 
tréer , qui  pourroit  faire  croire  qu’il 
auroit  connu  & admis  l’aCtion  de 
tirer  du  néant,  qui  cft  la  création 
proprement  dite.  Mais  b il  prend  ce 
même  terme  en  plufieucs  autres  en- 
droits pour  une  limple  production; 
& aucun  de  fes  ouvrages  ne  laide 
entrevoir  qu’il  ait  tu  une  notion  aulïï 
Singulière  que  celle  de  la  création 
proprement  dite.  Et  il  en  faut  dire 
autant  de  tous  les  Anciens  qui  ont 
traité  de  Phyfique , comme  Cicéron 
le  marque  exprefîement  : Erit  aliquid 
quod  ex  nihilo  oriatur , aut  in  nihilwn 

fubito 

a Zeno  ira  naturam  définit , ut  eam  dicat 
i-gnem  ejfe  artijiciofum  adgignendum  progredien - 
rem  via.  Cenfet  enimartis  maxime proprium 
elle  creare  6c  gignere.  De  nat.  deor.  lib.  2.  ».  57» 
b Natura  fingit  hommes  & créât  imiratores 
bc  narratores  faeetos.  z.deOrat.  n.  ziç. 

Omnium  rerü  quas  & créât  natura  & tuetur, 
fummumbonü  eft  in  corpovc. De Fin.lib. î 
Qu  je  in  terris  gignuntur,omnia  ad  uliun  hO"> 
Eiinum  creantur.  Ojfic,  lib.  1.  ».  ». 
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De  la  PfïïLosoPHriE. 

fubito  occidat?  .Qjjis  hoc  P hy ficus  dixit 
unquam  ? C’étoit  un  principe  reçu  par 
tous  les  Philofophes,  que  la  matière 
ne  pouvoir  ni  être  produite  de  rien, 
ni  être  réduite  au  néant  : 

De  nihilo  nihil,in  nihilum  nil  pofle  reverti*  p erg 

Epicure  refufoit  en  termes  exprès  ce 
pouvoir  à la  Divinité  même  : 

Nullâ  rem  è nihilo  gigni  divinitus  unquam. 

Laétance  nous  a confervé  un  frag-  LaSh 
ment  des  Livres  de  Cicéron  fur  la^^* 
nature  des  dieux,  qu’on  ne  peut  pas  iïb. 
appliquer  avec  certitude  au  fyftême  '-caP- 8* 
des  Stoïciens,  parce  qu’étant  détaché 
on  ne  voit  pas  clairement  de  quels 
Philofophes  il  faut  l’entendre  > mais 
qui  paroit  fort  propre  à expliquer  ce 

Su’ils  penfoient  fur  la  formation  du 
londe.  Je  l’inférefai  ici  tout  entier. 

Il  a rfejl  pas  probable , dit  celui  qui 
parle , que  la  matière , dont  toutes 
chofes  ont  tiré  leur  origine  , ait  été 
formée  elle-même  par  U divine  Provi- 
dence m,  mais  plutôt  qu'elle  a , Û qu'elle 

a 

a Non  eft  probabile,  eam  tmteriam  rerum, 

«nde  orta  funr  omnia,  e(Te  divina  providencia 
«ffeôam  ; fed  habere  Se  habuiiïê  vim  8c  natu- 
ram  luam.  Ut  igitur  faber , cùra  quid  ædifica- 
wrus  cft,non  ipfe  facic  materiain,  fedeâuû- 
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De  la  FtfiLDso'pmr; 

ut  toujours  eu,  une  force  intrinfèque  & 
naturelle,  qui  lui  rend  toutes  fes  mo- 
difications pofilbles.  Comme  donc  un 
ouvrier  , lorf qu’il  travaille  à un  bâti - 
ment , rien  produit  pas  lui-même  la 
matière , mais  emploie  celle  qu’il  trduve 
toute  faite ; & que  celui  qui  forme  une 
figure  de  cire , trouve  ladite  dcja  pro- 
duite : ainfi  il  a falit  que  la  divine 
Providence  ait  eu  une  matière , non 
qu’elle  eut  produite  elle-même  , mais 
qu’elle  ail  trouvée  comme  fous  fa  main , 
& préparée  pour  fes  delfèins.  Que  fi 
dieu  ri  a pas  produit  la  matière  pre-, 
miére,  on  ne  peut  pas  dire  qu’il  ait  pro- 
duit ni  la  terre  , ni  l’eau  , ni  l’air,  ni 
le  feu. 

La  comparaifon  de  l’ Architecte  8c 
du  Statuaire  eft  tout-à-fait  propre  à 
déveloper  le  fiftême  des  Stoïcien». 
Leur  dieu,  ( que  Cicéron  appelle  ici 
la  Providence  divine  ) & qui  n’eft 
autre  que  Y Ether  comme  nous  Pavons 
dit , n’a  point  créé,  c’eft-à-dire  tiré 
du  néant  la  matière  dont  le  Monde 
a été  formé; mais  il  l’a  modifiée,  & , 

en 

tur  quae  fit  parata,fiéfcorque  item  cera  : fie  ifti 
providentiae  divinæ  maceriam  præfto  elle 
«portuit,  non  quam  ipfe  faceret,fed  quant  ha- 
beret  paratam.  Quôdfi  non  eft  à Deo  materia 
faéta.ne  terra  quidem,  ôtaqua,  flcaër,3t  igni» 
à Deo  fa&us  eft.- 
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De  la  Philosophie.  4 y 
en  arrangeant  les  parties  de  matière 
qui  étoient  confondues,  il  a fait  l’eau, 
la  terre , l’air , Sc  ce  feu  grofïier  que 
nous  connoifïons  : c’eft-à-dire  qu’il 
leur  a donné  la  forme  & l'arrange- 
ment où  on  les  voit. 

a L’ouvrier,ditLa£tance  dans  l’en- 
droit que  je  viens  de  citer  , ne  peut 
bâtir  fans  bois,  parce  qu’il  eft  inca- 
pable de  le  produire  par  lui-même  ÿ 
& il  en  cft  incapable  parce  qu’il  eft 
homme  , c’eft  à-dire  la  foible (Te  mê- 
me. Mais  Dieu  produit  de  rien  tout 
ce  qu’il  lui  plaît,  parce  qu’il  eft  Dieu, 
c’eft-à-dire  la  puifîance  même  qui  eft 
fansmefure  ôc  fans  borne.  Car  s’il  n’eft 
pas  tout-puiftant , il  n’eft  pas  Dieu. 

§.  il. 

Syjlème  des  Epicuriens  fur  la  forma- 
tion du  Monde . 


Dans  le  Système  des  Epicuriens,  p/»ft 

( & les  défia- 

aFaber  fine  ligno  nihil  acdificabic , quia  li- 
gnumipfum  facere  non  poteftrnon  porté  au-  tej-he- 
tem,  irobecillitatiseft  humanæ.  De  us  veto  fa-  *•  taPA‘ 
cit  fibi  ipfe  maceriam.quia  poteft:portè  enim, 
Deieft-.nam,  fi  non  poteft,Deus  non  eft.  Ho- 
mo facic  ex  eo  quod  elt , quia  per  morcalica- 
temimbecillis  elt  ; per  imbecillitatem,  defini- 
t*  ac  modicae  poteftatis.  Deus  aucem  tacit  ex 
eo  quod  non  eft,  quia  per  æternitacem  forci*, 
cft,  per  forcicudinem  poteftatis  immenfse, 
quæ  fine  ac  modo  caret  fiCBï  viu  favoris. 

Lafîant,  ibid,  çaf.  i o. 
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42  De  ia  Philosophi!. 

( 6c  les  Stoïciens  penfoient  corrfme 
eux  en  ce  point  ) ccs  deux  mots , 
Monde  6c  Univers  , avoient  une  li- 
gnification différente.  Par  le  Monde 
ils  entendoient  les  cieux  6c  la  terre 
avec  tout  ce  qui  y eft  renfermé.  Par 
P Univers,  ils  entendoient,  non  feu- 
lement les  cieux  6c  la  terre  avec  tout 
ce  qui  y eft  renfermé,  mais  encore  le 
vuide  infini  qu’ils  fuppofoient  au-dela 
du  Monde.  Car  ils  croioient  le  Monde 
plein,  & limité  : mais  au-dela  ils  fup- 
pofoient des  efpaces  infinis , &c  abso- 
lument vuides.  Audi  ils  a ; artageoient 
toute  la  Nature,  tout  l’Univers , en 
deux  parties  : les  Corps,  6c  le  Vuide. 

Omnis  ut  eft  igitur  per  fe  Natura  duabu$ 
Confîftit  rébus, que  Corpora  funt  8c  Inaue. 

Cette diftinélion  eftnéceiïaire  pour 
entendre  le  fÿftème  des  Epicuriens. 
Car  ils  fuppofoient  comme  un  prin- 
cipe certain , que  fans  le  Vuide  il  ne 
pouvoit  y avoir  aucun  mouvement 
dans  le  Monde,  ni  même  aucune  pro-> 
duftion. 

Quæ, 

a Sunr  qui  omnia  Nature  nomine  appellent, 
ut  Epicurus  , qui  ita  dividit  : Omnia  , quæ  fe- 
cundtim  Naturam,  elle  Corpara  Ôc  lnane.  2; 
de  mt.  deorum,  n.  $2. 
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De  la  P HILOSOPHIE.  4% 
Qux , fi  non  effet  Inane , . 

Non  tam  follicito  motu  privata  carerent , 
Quàm  genitaomnino  nulla  ratione  fuiffent  : 
Undique  materics  quoniam  ftipata  fuiffet. 

Selon  les  Epicuriens,  c’eft  le  con- 
cours fortuit  des  Atomes  quia  formé 
le  Monde. 

Atome  y eft  un  mot  grec,  qui  ligni- 
fie indiv ifible . C’eft  un  petit  corpuf- 
cule  de  toutes  fortes  de  figures  qui  en* 
tre  dans  la  compofition  de  tous  les 
autres  corps.  Les  Atomes  ne  tombent 
pas  fous  les  fens  à caufe  de  leur  ex- 
trême petitefîe,  qui  les  dérobe  à la 
vue. 

Mofchus  Phénicien , Leucipe, a & 
Démocrite,  ont  été  les  premiers  Phi- 
lofoph  es  qui  ont  établi  la  do&rine  des 
Atomes.  Ils  fuppofent  que  parmi  ces 

Ïietits  corpufcules,les  uns  font  polis, 
es  autres  rudes,  ceux-ci  ronds,ceux- 
là  terminés  en  angles , quelques-uns 
courbés  <Sc  comme  crochus;  & que  le 
concours  fortuit  de  ces  Atomes  avoit 
formé  le  ciel  & k terre. 


La-  ' 
cret.lib . 
I. 


I 


Mai* 

atfta  fUgicia  Democriti  , five  eciam  antè 
Leucippi,  elTe  corpufcula  quædam  latvia  , aiia 
alpera , rstiuvd \ alla,  partim  autem  angalata  , 
curvata  quædam  & quali  adunca  : ex  his  cfle- 
ctum  e(T;  cxlum  acque  cei  ram , nulla  cogenie 
narura,  fed  conciriii  quodam  fortuit©.  Dt 
niu.  Dftr,  lih.  i.n.  d 6. 
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Mais  c’efi  Epicure  fur  tout  qui  a fait 
valoir  ce  dogme,&  qui  l’a  mis  en  hon- 
neur , en  a y introduifant  néanmoins 
quelques  cnangemens , par  lefqucls 
Cicéron  prétend  qu’il  n’a  fait  que  gâ- 
ter la  doarine  de  Démocrite,  au  lieu 
de  la  corriger  & de  la  perfectionner. 

Démocrite  place  les  Atomes  dans 
un  vuide  infini,  où  il  n’y  a ni  milieu  ni 
extrémité.  Là,  mis  en  mouvement  de 
toute  éternité,  ils  s’uniffent  & s’atta- 
chent les  uns  aux  autres,  & par  cette 
rencontre , par  ce  concours , ils  for- 
ment le  Monde  tel  que  nous  le  voions. 
Cicéron  ne  peut  fouffrir  qu’un  Philo- 
jfophe , en  expofant  la  formation  du 
Monde , ne  parle  que  de  la  caufe  ma- 
térielle , & ne  dife  pas  un  mot  delà 
caufe  efficiente.  En  effet,  quelle  ab- 
furdité,  que,  de  toute  éternité,  cer- 
tains corps  folides  & indivifibles  fe 
meuvent  d’eux-mêmes  parleur  poids 
naturel  ! Ce  défaut  efl  commun  à Dé- 
mocrite avec  Epicure  : car  celui-ci 
donnoit  auffi  à les  Atomes  une  acti- 
vité naturelle  & intrinféque,  qui  fuffi- 
fç>i*  pour  les  mettre  en  mouvement  : 

mais 

a Deraocrito  adjicit,  perpauca  mutans,  fed 
îta  ut  ea  , quæ  corrigere  vulc , mihi  quidem 
depravare  videatur.  De  Finit, lit.  un.  17. 
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De  la  Philosophie.  4J 
il  s’écartoit  du  premier  en  d’autres 
points. 

« Epicure  prétend  à la  vérité  que 
»les  Atomes  fe  portent  d’eux-mêmes 
«directement  en  bas,  & que  c’eft  là 
*>1«  mouvement  de  tous  les  corps. 
«Enfuite  venant  à fonger,  que  , fi 
«tous  les  atomes  fe  portoient  tou- 
jours en  bas  par  une  ligne  dire&e 
«&  par  un  mouvement  perpendicu- 
«laire , il  n’arriveroit  jamais  qu’un 
«atome  pût  toucher  l’autre,  il  a fub- 
«tilement  imaginé  un  mouvement 
*de  déclinaifon,  par  le  moicn  du- 
«quel  les  atomes  venant  à fe  ren- 
contrer s’accrochent  enfemble,  Sc 
«forment  le  Monde  avec  toutes  les 
«parties  qui  le  compofent.  De  forte 
«que,  par  une  pure  fïétion , il  leur 
«donne  en  même  tems  un  léger  mou- 
«vement  de  déclinaifon,  dont  il  n’al- 
«légue  aucune  caufe,  ce  qui  eft  hon- 
teux à un  Phyficien  ; & il  leur  ôte 
«aulïï  fans  aucune  caufe  le  mouve- 
«ment  dire#  de  .haut  en  bas , qu’il 
«avoit  établi  dans  tous  les  corps.  Et 
«cependant , avec  toutes  les  fuppo- 
«fitions  qu’il  invente  , il  ne  peut  ve- 
rnir à bout  de  ce  qu’il  prétend. 
«Car,  fi  tous  les  atomes  ont  égale- 

«ment 


Ibid.n . 

8-1». 
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«ment  un  mouvement  cie  déclinaifon  ; 
«jamais  ils  ne  s’attacheront  enfemble. 
«Que  fi  les  uns  l’ont  , les  autres 
«point , c’eft  leur  donner  de  difTt  rens 
«emplois  à crédit,  que  de  donner 
«un  mouvement  dircél:  aux  uns , Sc 
«un  mouvement  oblique  aux  autres. 
«Et,  avec  tout  cela,  il  ne  laifiera  pas 
«d’être  impofiîble,  que  cette  rencon- 
tre fortuite  d’atomes  produife  ja- 
«mais  l’ordre  & la  beauté  de  l’Uni- 
«vers. 

nar  e « Si  le  concours  fortuit  des  atomes, 
dttr.lïb.  «dit  ailleurs  Cicéron , eft  capablç 
2'  n.  94.  mCjg  former  ie  Monde , pourquoi  ne 
«formera-t-il  pas  auffi  bien  un  por- 
«tique , un  temple , une  maifon,  une 
«ville  ; ouvrages  d’une  bien  moindre 
«difficulté  ? Il  a faut  que  ces  Philo- 
«fophes,  pour  raifonner  d’une  manié- 
»re  fi  abfurde,  n’aient  jamais  levé  les 
«yeux  vers  le  ciel,  ni  envifagé  tou- 
«tes  les  beautés  qui  y font  renfer- 
«mées.  « 

La  do&rine  du  vuide  avoit  porté 
Epicure,  auili  bien  que  quelques  au- 
tres Philofophes,  à fuppofer  plufieurs 

Mon- 

* Certe  ica  réméré  de  mundo  eflfiuiunc , ut 
reihi  quidem  nunquam  hure  admirabilem  cœ- 
li  ornarum,  qui  locus  clt  proximus,  lulpexilîë 
videaiuiir. 
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Mondes  formés  par  le  concours  for- 
tuit des  atomes  comme  celui  que 
flous  habitons. 

Quare  etiam  atque  etiam  taies  fatearenecef-  Lucret . 

fe  eft  llb'  * 

Efle  alios  alibi  congrelTus  materiaï  , 

Qualis  hic  cfi,  avido  complexu  quem  tenet 
aether. 

GafTendi  regarde  ce  fentiment  com- 
me  oppofé  non  feulement  à l’autorité 
des  Ecritures  faintes , qui  ne  font  au- 
cune mention  delà  pluralité  des  Mon- 
des, & qui  paroiilent  n’en  fuppofer 
qu’un  feul , mais  encore  à celle  des 
plus  habiles  Philofophes , tels  que 
fontThalès , Pythagore,  Empédocle  , 
Anaxagore,  Platon , Arifiote  , Zénon 
le  Stoïcien,  & plufieurs  autres.  Il 
reconnoit  pourtant  qu’on  ne  peut 
pas  démontrer  qu’il  ne  peut  point  y 
avoir  d’autres  Mondes  que  le  nôtre, 
parce  que  Dieu  eft  le  maître  d’en  créer 
autant  qu’il  lui  plaira:  mais  qu’il  feroit 
contre  la  raifon  d’affirmer  qu’aduel- 
lemcnt  il  y en  a plufieurs , parce  qu« 

Dieu  ne  nous  l’a  point  révélé. 


§.  Ut 
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§.  III. 

Belle  penfee  de  Platon  fur  h formation 
du  Monde. 

Je  n’entreprends  point  d’exa- 
miner quels  ont  été  les  ientimens  de 
Platon  fur  la  formation  du  Monde,ce 
qui  demanderoit  une  difeuflion  infi* 
nie.  Il  appelle  quelquefois  la  Matière 
éternelle i par  oùiln’a  pas  voulu  faire 
entendre  qu’elle  fubfïïtoit  vifiblement 
de  toute  éternité , mais  qu’elle  fubfi- 
ftoit  intelligiblement  dans  l’idée  éter- 
nelle de  Dieu.  C’cft  ce  qu’il  entend, 
j>lat,  lorfqu’il  dit  : l'Exemplaire  a du  Monde 
inTi-  ejl  de  toute  éternité. 
mf9  ’ R Quelques  lignes  auparavant  fe  trou- 
F ïïid.  ve  la  penfée  dont  je  parle  ici  : Dieu , b 
pag.  3 7-  confidérant  fon  ouvrage , & le  trouvant 
parfaitement  conforme  à fon  modèle  é 
à fon  original , fe  réjouit  & P applaudit 
en  quelque  forte  à lui-même. 
r Ce  que  dit  ici  Platon,  que  Dieu  for- 
ma le  Monde  félon  l’exemplaire  éter- 
v nel  qu’il  avoit  conçu  en  lui-même, eft 
fort  remarquable.  Comme  un  habile 

Ouvrier  a dans  fa  tête  toute  la  difpo- 

fition 

A To  vmficf.iïliyf**,  Tnliiu  ttivwt  tem  o ». 

b te,  jj£  ivepçytDeti  » é e pcatàej 
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De  la  Philosophie. 
(firion  & toute  la  forme  de  fon  ouvra- 
ge avant  que  de  le  .commencer  , Ôc 
qu’il  travaille  d’après  fon  idée,  de 
manière  que  ce  qu’il  exécute , n’elt  , 
s’il  laut  ainfi  dire,que  la  copie  del’o- 
-riginal  qu’il  a imaginé,  tout  ouvra- 
ge qui  fubfifte , n’étant  qu’une  pure 
imitation:  de  meme  Dieu,  en -créant 
le  Monde.,  ne  fit  qu'exécuter  l’idée 
éternelle  qu’il  en  avoit  conçue.  Car 
le  Monde,  & tout  ce  qu’il  renferme, 
exiftoit  intelligiblement  en  Dieu, 
avant  que  d’exiilcr  réellement  dans 
la  nature.  Voila  ce  que  c’elt  que  les 
idées  de  Platon  : & il  pourroit  bien 
les  avoir  tirées  de  laleéture  des  Li- 
vres * Saints , où  l’on  voit  que  Dieu 
donne  à M.oyfe  les  modèles  de  tous 
les  ouvrages  qu’il  lui  veut  faire  exé- 
cuter. Ce  qui  ell  dit  dans  la  Genéfc 
de  l’approbation  que  Dieu  donna  d’a- 
bord à chacun  de  Tes  Ouvrages  à rae- 
fure  qu’ils  fortoient  de  lesmains,puis 
à tous  en  général  quand  il  les  eut  fi- 
*ùs,  pourroit  bien  encore  plus  avoir 
fourni  à Platon  -cette  fublime  idée 
des  exemplaires  éternels  fur  lefquels 
le  Monde  a été  formé.  Car  ces  paro- 
Tome  XIII.  C les., 

* (^as!ques-uns.ont  cru  qu'il  en  nvoit  eu  ivra- 
Jttun-LMion  dans  u-  cours  dej'es  tetay  ■ 


<*o  De  la  Philosophie. 

Genef.  \çs,])ieu  vit  toutes  les  chofes  qu  il  avait 
-1*5®'  faites , & elles  êtoient  très  bonnes  , li- 
gnifient, comme  le  remarque  le  nou* 
M.du  -vel  Interprète  de  la  Genéfe,  » Que 
- Guet.  P,Dieu  confidérant  tous  Tes  Ouvrages 
»d’une  feule  vue  , & les -comparant 
jjentr’eux  & avec  le  modèle  éternel 
:Mdont  ils  font  l’exprelïïon,  il  en  trou- 
T>va  la  beauté  & la  perfection  exccl- 
ajlentcs. 

On  voit  par  le  peu  que  je  viens  de 
raporter  des  fentimcns  de  Platon  fur 
la  formation  du  Monde,  combien  U 
a voit  enchéri  fur  le"  principes  de  Phy- 
sique qu’il  pouvoit  avoir  tirés  d’He- 
raclite. 

Le  deffein  de  Dieu  en  expofant  à 
-nos  yeux  ccs  merveilles  fans  nombre 
dont  le  Monde  eft  rempli , avoir  été 
de  nous  taire  difeerner  dans  le  mou- 
vement de  toutes  les  parties  de  i Uni- 
vers, & dans  le  concert  quelles  ont 
entr’elles , celui  qui  les  a créées , & 
qui  les  gouverne.  JU  a rais  par  tout 
des  vefliges  de  ce  qu  i)  eft.  Il  s’eft  ca- 
ché derrière  le  fpeècacle  de  la  nature; 
mais  cefpeéfacle  cil  h. beau &.  fi  grand, 
qu’il  décéie  en  .mille  manières  ’a  ;a- 
geiîe  qui  l’a  formé,  £■.  qui  Le  conduit. 
Comment  donc  a t il  pu  arriver  que 

des 


J 
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•des  hommcs,regardés  comme  les  feuls 
Pages  de  la  terre,  aient  été  allez  aveu- 
gles Ôc  alfez  Cupides  pour  attribuer 
des  effets  fi  merveilleux  au  hazard, 
au  deflin,  à la  matière  , à de  (impies 
combinaifons  desloix  du  mouvement* 
fans  que  Dieu  y ai(  eu  d’autre  part 
que  d’obéir  à ces  loix  ? Qu’efl  ce  que 
l’efprit  humain  abandonné  à fes  ténè- 
bres? Le  premier  mot  du  plus  ancien 
Livre  du  monde  nous  révéle  tout  d’un 
coup  cette  grande  vérité.^:/  commen- 
cement Dieu  a créé  le  ciel  ù la  terre » 
Ce  feulmot  fixe  pleir.ement.par  l’au- 
torité de  la  révélation,  tous  les  dou- 
tes, & diffipe  toutes  les  difficultés  , 
oui  ont  arrête  fi  lontems  les  Philc- 
fophes  fur  un  des  points  de  religion 
les  plus  effentiels.  Pcutctre  qu’ils 
n’ont  pas  pu  le  connoitre  avec  une  en- 
tière certitude  par  les  feules  lumières 
delà  raifon,  mais  du  moins  ils  ont  pu 
& ils  ont  dû  en  avoir  quelque  idée. 
Car  il  faloit  néceflairemcnt , ou  que 
Dieu  eût  créé  le  ciel,  la  terre , iSe les 
hommes;  ou  que  le  ciel,  la  terre,  & le  » 
hommes  fuffent  éternels  , ce  qui  efl 
beaucoup  plus  inconcevable.  Un  ef- 
prit  raiionnable  , Ôc  libre  de  préven- 
tions, peut-ii  jamais  fe  perfuader  de 
C i bonne 
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$2  D t.  la  Philosophie. 
bonne-foi,  que  la  matière,  brute  par 
elle-même  6c  privée  d’intelligence  , 
ait  formé  des  Êtres  marqués  au  coin 
d’une  fageffe  parfaite?  La  Foi  nous 
abrège  bien  du  chemin,  6c  nous  épar- 
gne bien  des  pei  nes^  11  eft  des  matières 
où  la  raifon  ne  peut  marcher  avec  af- 
furanccqu’à  la  lueur  de  ce  flambeau. 

ARTICLE  TROISIEME. 

De  la  nature  de  Vante. 

Il  n’est  g h e r e s de  quefti'ons 
où  les  fentimens  des  Fhiiofophcs 
foient  plus  partagés , que  celle  cjui 
regarde  la  nature  de  i’ame;  & il  n en 
cfl  guéres  auflî  qui  falTent  fentir  da- 
vantage jufqu’où  va  la  foiblcfle  de 
l’efprit  humain , quand  il  n’a  pour 
guides  que  fes  propres  lumières.  Ils 
difputent  beaucoup  entr’eux  pour  la- 
voir ce  qu’efl:  l’aine,  où  elle  réflde, 

!‘  d’où  elle  tire  fon  origine»  ce  qu’ellfc 
devient  après  la  mort.  Quelques-uns 
croient  que  le  cœur  même  eit  l’ame. 
Empédocle  dit  que  c’efi  le  fang  qui 
efl  mêlé  dans  le  coeur  : d'autres  une 
certaine  partie  du  cerveau.  Plufieurs 
foutiennent  que  tnlccœur,  ni  le  cer- 
veau, ne  font  point  l’ame  meme,  mais 
■ feulement 
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feulement  le  fiége  de  l’ame;  & qu’el- 
le e/l  un  fouffle,  ou  bien  un  feu.  Ce 
dernier  fentiment  eft  de  Zenon  le 
Stoïcien.  Ariftoxéne  le  Muficien,  qui 
étoit  au/ïï  Philofophe,  la  fait  confilter 
dans  une  certaine  harmonie  des  diffe- 
rentes parties  du  corps  : Xénocrate 
dans  le  nombre,comméPythagorera- 
voit  penfé  avant  lui.  Platon  diftingue 
trois  parties  dans  Pâme.  Il  place  la 
prineipale^qui  eft  la  rai  fan,  dans  la  tê- 
te: des  deux  autres,  qui  font  la  colère 
& la  cupidité,  il  fait  réfider  la  premiè- 
re dans  la  poitrine,  & l’autre  fous  le 
cœur.  Ariftote,  voiant  qu’aucun  des 
quatre  principes  dont,  feldn  lui,  tout 
eft  compofé,  n’étoit  fufceptible  des 
propriétés  de  l’arne,  comme  de.pen- 
jer , de  connoitre , d’aimer,  de  haïr , 
&c.  en  a fuppofe  un  cinquième,  qu’il 
ae  nomme  point;  ôc  appelle  l’ame 
d’un  mot  nouveau,  qui , félon  Cicé- 
ron, lignifie  un  mouvement  continu 
& fans  interruption , mais  dont  en 
effet  les  plus  favans  n’entendent  point 
& ne  peuvent  expliquer  la  force. 

Tel  eft  le  dénombrement  que  fait 
C 3 Cicéron 

aQuintum  genus  adhibet,  vacans  nemine; 
& fie  îpfvim  animum  trrtAf \y\mi  appellat  no- 
vo  nomine,  quali  quandaw  conc'nuataai  mo- 
tioncm,  ôcperennem.  Ci;,  ibld. 


’H  De  la  PhILOSO  PHIK. 

Cicéron  des  diverfes  opinions  des 
Philofophcs  fur  la  nature  de  Pâme;. 
Car  pour  l’opinion  de  Dcmocrite  qui 
la  croit  compofée  d’atomes.il  ne  dai- 
gne pas  la  raporter.  Il  termine  ce  dé- 
nombrement par  ces  paroles.qui  fem- 
blent  témoigner  une  grande  indifféren- 
ce pour  une  question  fi  importante:  * 
Lequel  d.'  tous  ces  fentimenseft  le  vratl 
quelque  dieu  pourra  le  favoirinous  nous 
tout  entons  de  chercher  quel  ejl  le  plus 
vraisemblable.  Le  fyfléme  de  l’Acadé- 
mie , dont  il  avoit  embraffé  le  parti , 
étoit  que  le  faux  efï'mélc  partout  de: 
telle  laçonavecle  vrai,&  fui  reffem- 
lie  fi  fort,  qu’il  n’y  a point  de  mar- 
que certaine  pour  les  diftinguer  fure- 
ment. 

En  effet  Cicéron  dans  les  endroits 
où  il  parle  de  l’immortalité  de  l’ame, 
n’en  pariçqjrefque  jamais  qu’en  dou- 
tant , & en  fuppolant  l’un  & l’autre 
fyfléme  également  poflible  & raifon- 
nable.  Et  plut  à Dieu  qu’on  ne  put 
faire  ce  reproche  qu’aux  anciens  Phi- 
lo fophes  ! il  marque  certainement  en 
tux  un  aveuglement  déplorable  > de 

un 

a Harumfentemiarum  quaevera  fit.deui  a- 
ïiquis  vident  : quac,vexifimiüima,tragwa  quacr 
fiiycft.. 


Digitized  by  Googl 


De  la  Philosophie, 
un  renoncement  à toute  lumière  6c  à 

toute  raifon.  Mais,  ce  même  doute , 
quand  il  cil  volontaire  6c  confenti,elt 
dans  un  Chrétien  une  chofe  mon- 
ftrueufe  6c  inconcevable.  3>  L’immor- 
»talité  de  l’ame  , dit  M.  Pafcal  dans  chap. 
fès  Penfées , eft  une  chofe  qui  nous 
^importe  fi  fort , 6c  qui  nous  touche 
profondément , qu’il  faut  avoir 
éperdu  tout  fentiment  pour  être  dans- 
»r  indifférence  de  favoir  ce  qui  en  eft. 
»Toutes  nos  actions  5c  toutes  nos  pen- 
»fees  doivent  prendre  des  routes  fi' 
^différentes  félon  qu’il  y aura  des 
^biens  éternels  à efpérer  ou  non, 
s>qu’il  eft  impoffible  ae  faire  une  dé- 
«marche  avec  fens  6c  jugement^qu’en 
»la  réglant  par  la  vue  de  ce  point  qui 
«doit  être  notre  dernier  objet.  « Y 
a-t-il  ftupidité,  je  dirois  prefque  bru- 
talité , pareille  à celle  de  quiconque 
ofe  hazarder  , fur  un  fimple  doute  , 
une  éternité  de  bonheur  ou  de  mal-* 
heur  ? 

Plufieurs  des  Philofophes  dont  je 
viens  de  parler  n’admettoientquedes 
corps,  6c  point  de  purs  efprits , mê- 
me les  Stoïciens,dont  la  morale  d’ail-* 
leurs  renfeemoit  de  fi  beaux  princi-* 

C * pes» 
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Î)cs.  Ces  d derniers  ne  croiqpent  pas 
es  âmes  tout-à-fàit  immortelles , 
mais  feulement  iis  ies  faifoient  vivre 
ht.  i.  Jontcms  comnte  des  corneilles , dit  Gi- 
cup.  ic.  c^r0n>  Yoffius , dans  fon  Traité  de 
1’Idolatrie,  croit  que  par  ce  làntems , 
ils  entendaient  tout  le  tems  que  du- 
rera ce  monde-ci,  jufqu*à  Pembrafe- 
Lena-.  ment  général.  Car , félon  les  Stoï- 
fLror.it b . cjenSj  il devoit  arriver , par  une  der- 

2»  #•  « t i ^ « • 

nere  révolution, que  le  monde  entier 
ne  feroit  plus  que  feu. Ces  âmes  par- 
ticulières dévoient  alors,comme  tout 
le  relie,  s’abymer  dans  l’ame  univer- 
felle  qui  étoit  leur  principe.  Jufques- 
là  elles  habitoient  dans  la  haute  ré- 
gion , où  elles  n’avoient  qu’à  philo- 
Jfopher  tout  à leur  aife,  fouveraine- 
ment  heureufes  par  la  claire  vifioiv 
de  l’Univers. 

Tufc.  Cicéron  décrit  , avec  une  forte  d’en- 
fh*fl.  thoufiafme,  cette  béatitude  philofo- 
^ phique. «Certainement,  dit-il,  nous 
«ferons  heureux , lorfqu’aiant  quitté 
«nos  corps  , nous  ferons  délivrés  de 
«toute  paffion  & de  toute  inquiétude. 
«Alors,  ce  qui  fait  maintenant  notre 

«joie, 

a Stoici  ufuram  npbi*  largiuntur  , tar.quam 
Cornicibus  : diu  manfuros  aiom  animoi,  ien> 
per  r.egant .Tufc. Qtiaft,  lit.  i.  ».  77. 
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»joie  , lorfque  libres  de  tous  foins, 
«nous  nous  appliquons  vivement  à 
«quelque  objet  qui  nous  plaît  & nous 
«attache;  alors,  dis- je,  nous  le  ferons 
«avec  beaucoup  plus  de  liberté  , 
«nous  livrant  tout  entiers  à la  con- 
templation de  toutes  chofes,  qu’il 
«nous  fera  donné  de  connoitre  à fond. 
«La  fituation  même  des  lieux  où  nous 
^ferons  parvenus,  en  nous  facilitant 
«la  vûe  des  objets  céleltes , & allu- 
«mant  en  nous  le  defir  d’en  pénétrer 
»les  beautés,  nous  mettra  en  état  de 
pfatisfaire  pleinement  cette  ardeur 
«infatiable  , qui  nous  eft  naturelle  , 
«de  connoitre  la  vérité..»  Et  a elle  fe 
«découvrira  plus  ou  moins  à nous, 
«à  proportion  de  ce  que  nous  aurons 
«été  plus  ou  moins  appliqués  à nous 
«en  nourrir  pendant  notre  féjour  fur 
nia  terre...  Quel  fpedaclc  fera-ce  de 
«pouvoir , d’un  coup  d'œil , envifa- 
«ger  toute  la  terre,  fa  fituation,  la 
«figure , fes  limites,  6c  toutes  fes  ré- 
gions habitables,que  l’excès  du  froid 
«ou  de  la  chaleur  aura  rendu  défertes 
»6c  vacantes  ! 

G 5:  Voila** 

, . a Præcipuè  verô  frirentur  eâ.qur  tam  etiar», 
cûm  has  terras  incolentes  citcumbifi  erant  câ- 
line, camen  acie  mentis  diipiceie  cupiebani. 
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Voila  donc  où  fe  de  voit  borner  la 
béatitude  philofophique.  Quel  aveu- 
glement! Quelle  miférelNous  voions 
pourtant , à travers  ces  ténèbres,  un 
admirable  principe,  & bien  inftru&if  : : 
Que  dans  l’autre  vie,la  Vérité  fe  mon- 
trera à nous,  à proportion  de  ce  que 
nous  l’aurons  cherchée  & aimée  dans 
celle- ci. 

Les  Philofophes,qui  admettent  l’im- 
mortalité de  l’ame  , lui  donnent  une 
plus  noble  occupation  après  la  mort. 
Je  n’examine  point  fi  Ariftote  doit 
être  mis  de  ce  nombre.C’eft  une  quef- 
tion  qui  a exercé  & partagé  les  favans, 
<&  qui,parle  doute  feul  qu’elle  laide., 
ne  lui  eft  pas  honorable.  Pour  Pla- 
ton , on  voit  dans  tous  fes  ouvrages , 
qu’auffi  bien  que  Socrate  fon  maître, 
& Pythagoté  qui  les  avoit  précédés, 
il  croit -Pâme  immortelle.  Cicéron, 
après  avoir  raporté  plufieurs  de  fes ; 
preuves,  "ajoute , qu’il  aparoit  que 
Platon  faifoit  effort  pour  perfua- 
der  cette  vérité  aux  autres,  mais  que 
pour  luiil  en  étoit  pleinement  con- 
vaincu. * • 

Platon  i . 

a Plato  pro  immortalitate  amm*  totratio- 
nes  attulit,  ut  velle  ceteri*,  fibi  certe  perfua*- 
videatur.  Tnfc.  j&afi.  lit.  Un.  $%.- 
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0E  L'A-  Fkiro  SOPHIE.  Ÿ9 
Platon,  marchant  fur  les  pas  de 
Socrate , ouvre  a aux  âmes  deux  che- 
mins après  la  mortrdont  l’un  conduit 
au  lie&des  fupplices  celles  qui  Te  font 
fouillées  par  des  crimes  & des  violen- 
ces fur  la  terre  ; l’autre  mène  à l’au- 
gufte  affembléc  des  dieux  les  âmes 
pures  ÔC  chartes,  qui  pendant  leur  fé- 
jour  dans  les  corps  ont  eu  avec  eux  le 
moins  de  commerce  qu’il  leur  a été 
poflîble  , & qui  fe  font  appliquées  à 
imiter  la  vie  des  dieux  dont  elles  ti- 
rent leur  origine , en  pratiquant  tou- 
tes  fortes  de  vertus.  La  droite  raifon 
feule  faifoit  fentir  à ces  grands  Phi- 
lofophes  qu’il  étoit  nécdîaire,  pour 
jüftifier  la  Providence,  qu’après  cette 
vie  il  y eut  des  récompenfes  pour  les 
bons,  & des  peines  pour  lesméchans. 

C 6 ARTI- 

a Ira  cenfebat  ( Socrates  ) duas  efle  vias  du* 
plicefquc  curfus  animorum  è corporë  exce- 
ëenciuin.Namqni  fe  homanis  viriis  concami- 
nairent,  Sc  fe  totos  libidinibus  dedi lient,  qui- 
bus  coecati  velut  domeftici*  vitiis  arque  flagi- 
tiis  fe  inquinaflènt , rel  in  rep.  violanda  frau- 
des inexpiabiies  concepiflênt , iis  démuni 
quoddam  iter  elle  , feclufum  à concilio  deo- 
rum.  Qui  aurem  fe  inregros  callofque  ferva- 
viirent.quibufque  fuiilèt  minima  cum  corpo- 
ribus  contagio,  fefequeab  his  femper  fevo,* 
eadènr  , ellèntque  in  corporibu«  humanis  vi- 
tam  imirati  deo'nm;  his  ad  illos.à  quibus  *f- 
fent  profeéti  , redit  usifaciiem  patere.  Tufs. 
QutfUib,  *.  ».  72. 
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ARTICLE  QUATRIEME,. 

Des  effets  de  la  Nature. 

G’ètst  ici  proprement  le  lieuoù  je1 
devrois  traiter  à fond  de  laPhyfique  „ 
& entrer  dans  le  détail  des  principa- 
lès  queflions  qui  en  font  l’objet;, pour 
faire  connoitre  l’origine  & les  pro-> 
grès  de  cette  fciencc>&  ladiflërencc 
de  fentimcns  qui  fc  trouve  entre  les 
Anciens  ÔC  les  Modernes.  Mais  cette 
matière , outre  qu’elle  paffe  mes  for- 
ces,eft  trop  étendue  & trop  vaftepour 
être  renfermée  dans  le  court  e/pace 
d’un  abrégé.  On  la  trouvera  traitée 
avec  beaucoup  de  clarté  dans  l’Ou- 
vrage du  P.  Régnault  Jéfuite , qui  a? 
pour  titre,/  Origine  ancienne  de  la  Phy~ 
jique  nouvelle } dont  j’ai  bien  profite.  Il ; 
y garde  un  caraâére  de  modération 
qui  eft  rarr,  eu  rendant  également' 
jùftice.aux  Anciens  & aux  Modernes. 
Je  me  contenterai  donc  de.  quelques, 
réflexions  générales. 

La  Ph)  fique,  pendant  pîufiëurs fié- 
cîes»fit  feule,  ouprefque  feule,  l’oc- 
cupation &.  lesdelicesdcs  Savans  de 
laUrece.Ell€y  réguaenviron  pendant7 

quatre 
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quatre  * cens  ans.  Les  Philofophes  fe 
partagèrent  en  deux  Ecoles  fameufesp 
rlonique  , dont  Thaïes  fut  le  Ghef  j 
ôc  l’Italique,  qui  fuivitPy  thagore , 
domme  je  l’ai  marqué  auparavant.  - 
Mais  les  Philofophes  qui  fe  font  fait 
le  plus  de  nom  par  raport  à la  Phy- 
fique,  font  Bémocrite  <5c  Leucippe ,, 
parce  qu’Epicure  adopta  leur  fyftê— 
me,  qui  nous  a été  expo fé  avec  étcn-*r 
due  par  Lucrèce; 

Ge  fy  ftêmeiComme  je  l’ai  déjà  obfen- 
vé,n’admettoit  pour  principes  que  les- 
Atomes  & le  Vuide;atux  points,dont~ 
Pun,  je  veux  dire  le  Vuidc,n’efi  guéres 
concevable;  & l’autre  répugne  à la  rai— 
fon,  fur  tout-par  raport  à T inclinai fen 
qu’Epicurc  donne  à fes  Atomes.Mal- 
grélesabfurdités  qui  fe  trouvent  dans- 
ée fyftême:  les  Epicuriens  fout  néan- 
moins, à'pFopremenrparler,les  fculs- 
Phy  fieiens  de  l’antiquité.  Ils  ont  vu 
au  moins  qu’il  ne  faloit  chercher  les 
caufesde  ce  qui  arriveaux  corps  que 
dans  les  corps  mêmes,  & leurs  pro- 
priétés, le  mouvement, le  repos , la- 
figure & avec  ce  principe  ils  n’ex- 
pliquent: 

* "Depuis  Thaïes  jufqn'à  Hfpparqae , qui  ter- 
mine le  dénombrement  des-'-P  hyficiens  rte  Vanti-  - 
quuâ > eu  trouve  su  peu  grès  ce  nombre  dé  années*. 


De  la  Philosophie. 
pliquent  pas  mal  certains  effets  de  dé- 
tail , quoiqu’ils  foiçnt  dans  des  er- 
reurs groméres  fur  les  premières 
caufes. 

Ariftote  traita  la  Phyfique,  ou  plu* 
tôt  il  la  gâta,  en  fe  fervant  pour  l’ex- 
plication des  effets  corporels  de  ce 
qui  ne  peutappartenir  qu’à  Y&mcjynu 
pathie , antipathie , horreur,  &c.  &ne 
donnant  des  définitions  des  chofcs 
qu’en  affignant  quelques-uns  de  leurs 
effets,,  fou  vent  mal  choifis,  expofés 
d’une  manière  obfcnrc , fans  prefque 
jamais  faire  connoitrc  leurs  caufes. 

Ce  ne.fut  qu’un  fiécle  avant  la  naif- 
fance  de  Jefus-Chrifi:  que  la  Phyfique 
commença  à fe  produire  à Rome,  àc 
à y parler  le  langage  des  Romains  par 
la  bouche  de  Lucrèce.  » Enfin,  dit  ce 
Poète  Phyficien  , » les  fecrets  de  la 
«Nature  ne  font  plus  des  myftércs. 

je  puis  me  vanter  d’avoir  fait  pa- 
«rojtre  le  premier  la  Phyfique  dans 
«Rome  avec  les  agrémens  de  notre- 
«langue. . 


Lu  cm.  Dcnique  naturalisée  rerum  ratioquereperta-. 
W.j.  eft 

Nupen  8e  banc  primus  cum  primis  ipfe 


repertos-- 

* 
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Nunc  ego  fum,in  patrias  qui  polEm  vertete 
voces. 

Sénéquea  avoue  que  c’éfi:  depuis  peu  ■ 

3u’ony  connoit  certainement  lacaufë 
es  Eclipfes  de  Lune , 5c  de  plufîeurs 
autres  Phénomènes  de  la  Nature  Je  ne  - 
fâi  s’il  araifon.  Dans  le  fiécle  de  b Pli- 
ne, il  y avoit  déjà  lontems  que  l’on 
prédifoit  & le  jour  5c  l’heure  des  Ecli- 
pfes : & Cicéron  P allure  que  dès  fom- 
tems  l’heure  & la  grandeur  de  toutes 
les  Eclipfes,  tant  de  la  Lune  que  du 
Soleil , avoient  été  annoncées  pour 
tous  les  fîécles  à venir.  On  fait  que  tivius-<. 
Sulpitius  Gallus,  la  veille  du  combat  tib.^.. 
que  de  voit  donner  Paul  Emile  contre  n'î7‘ 
tWée,prédit  une  Eclipfe  de  Lune  qui 
devoit-arriver  la  nuit  fuivante,  5c  en 
découvrit  la  raifon  à l’armée.  L’E- 
clipfe  arriva-  précifément  à l’heure  r 
marquée,  ce  qui  le  fit  regarder  com- 
me un  homme  divin.  Edita  hord  lima, 

c»m  ■■ 

a Cur  Luna  deficiat , hoc  apnd  no$  quoque 
nuper  ratio  ad  ccrturo  perduxit.  Seuec.  Nar. 

Quaft.  Ub.  7.  c.  ïj.. 

b inventa  eft  jampridtm  ratio  prænuntians 
horaj,  non  modo  dies  ac  no&és,folis  lunæque  - 
defe&um.  Pli».  lib.zot  cap.  z. 

c Defccbones  foli*  & lun*cognitæ  prædic- 
txqueinomne  poiterum  tempus,q>)ar  .quant*, 

quando  futur*.fint.  de.  de  mt.  deor.  Üb.  t^n*  - 

nu 
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tiim.  defecijfet,  Romanis  militibi/s  GalÜ 
fapientia  prope  divina  vider i.  Ce  der- 
nier exemple  prouve  que  ces  fortes  de 
connoiiïances  étoient  fort  rares  alors 
parmi  les  Romains  , & ils  ne  fe  font 
jamais  fortement  appliqués  à l’étude 
de  la  Phyfiquc , ni  des  autres  feiences 
fupérieures. 

Il  n’en  avoit  pas  été  ainfi  des  Grecs. 
Elles  furent  lontems  cultivées  parmi 
eux  ; & fi  l’honneur  de  l’invention  ne 
leur  en  eft  pas  du , on  ne  peut  leur 
refufer  celui  de  les  avoir  beaucoup- 


Vitruv: 
deAr- 
chit.  lib. 

9*9*8' 
284.  & 
287- 
Plut. 
Je  pla- 
fit.  Phi-t 
lof.  lib. 
3-p.  8 )6. 

Crc.  . 
AeaJ. 

itb.  4.. 


perfectionnées.  Il  eft  difficile  de  trou- 
ver un  fyftêmeduMondc  applaudi  de 
nos  jours  > que  les  Anciens  au  moins 
n’aient  entrevu.  Si  nous  fixons  la  Ter- 
re, comme  Tycho,  pour  taire  tourner 
autour  d’elle  le  Soleil  environné  de 
Mercure  & de'  Vénus,  c’eft  un  fyfté- 
me  connu  dè  Vitruve.  11  y en  a qui 
fixent  le  Soleil  & les  Etoiles  pour  tai- 
re tourner  la  Terre  précifément  für 
fon  centre  de  l’Occident  à 1 Orient. 
& c’eft  le  fyftème  d’Ecphante  Pytha- 
goricien du  moins  en  partie,  & celui 
dé  Nice  tas  le  Syracufain.  Le  ftftème 
à la  mode  au  jourd’hui  c’cft  celui  qui 
met  le  Soleil  au  centre  d’un  Tourbil- 
lon, & qui  range  la  Terre  au  uom^e 
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Ste  LA  Phi  no  s erp  h if.  6f 
des  Planètes;  qui  fait  tourner  les  Pla>- 
nétes  autour  du  Soleil  dans  cet  ordre: 
Mercure , le  plus  proche  du  Soleil  ; 
Vénus;  la  terre  tournoiant  fur  fon 
eentre  avec  la  Lune  qui  circule  au- 
tour de  la  Terre  ; Mars  ;.  Jupiter;  Sa- 
turne.  Ce  Syffême  de  Copernic  n’efl 
point  nouveau  : c’eft  celui  ^ d’Ariffar- 
que,  & d’une  partie  des  Mathémati- 
ciens de  Y Antiquité  ; celui  de  Cléan- 
theb  de  Samos;  celui  de  c Philolavis; 
des  d Pythagoriciens  enfin , & appa» 
remment  de  Pythagore  même. 

En  effet  il  leroit  étonnant  que  ce: 
fyffème  de  Copernic, qui  paroit  fi  rai- 
lonnable,  ne  fut  venu  dans  Pefprit 
d’aucun  des  anciens  Philofophes.  Je 
dis  que  ce  fyftême  paroit  fort  raifon- 
nable:  Car , fila  Terre  étoit  immobi- 
le, il  faudroit  que  le  Soleil  & tous  les 
autres  Affres,  qui  font  de  très  grands 
Corps,  fifTent  en  vingt-quatre  heures 
autour  de  la  Terre  un  tour  immenfe; 
& qfie  les  Etoiles  fixes  qui  feroient 
dans  le  plus  grand  Cercle,  où  le  mou- 
vement eft  toujours  le  plus  fort,  par- 
couruffent  ea  un  jour  trois  cens  mil-' 

lions 

a Stob.  Eclog.  Pkyf.  pagi  54.  & s 6. 
b Plut,  de  fade  in  orbe  Lun * , pag.  . 

c Plut,  de  plactt.  P kilo f.  pag.  896. 
d.Ariffot,  de  çcelo,  lib.  1.  cap.  1 j.  pag.  6s t. 
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lions  de  lieues  , 6c  allaient  plus  loin 
que  d’ici  à la  Chine  , dans  le  tems 
qu’on  pourroit  prononcer  ces  mots, 
Si  liez  vite  à U Chine.  Car  il  faut  que 
tout  cela  arrive,  fi  la  Terre  ne  tour- 
ne pas  fur  elle-même  en  vingt-quatre 
heures.  Il  n’efi  pas  difficile  de  com- 
prendre qu’elle  faiTe  ce  tour,  qui  n’cfl 
tout  au  plus  que  de  neuf  mille  lieues, 
lefqucllcs,-  en  comparaifon  de  trois 
cens  millions,  ne  font  qu’une  baga- 
te’le. 

Parmi  les  Modernes  , Îü  Phyfique 
raifonnée.  jufqu’à  Defcartes  , avoit 
fait  peu  de  progrès.  Il  prit  des  Epicu- 
riens le  principe,  Que  pour  expliquer, 
les  effets  corporels,  il  ne  faut  recou- 
rir qu’aux  corps.  Mais,  éclairé  par  la 
religion,  il  rejetta  leurs  principes  im- 
pies  de  la  nécefiïté  & cm  hazard.  Il 

Eofe  pour  principe  de  fa  Phyfique  un 
lieu  créateur,  6c  premier  moteur.  Il 
proferivit  aufli  le  Vuide  que  l’on  ne 
conçoit  point,  & les  Atomes,  réfcon- 
noifîant  la  matière  divifible  à l’infini, 
ou,  tomme  il  parle  lui-même,  à l’in- 
défini. 

Avec  de  l'a  matière  6c  du  mouve- 
ment, qu’il  reconnoit  ne  pouvoir  re- 
cevoir que  des  mains  de  Dieu , il  eut 

i'&udacfe 
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^audace  de  créer  un  monde:  St , ai* 
lieu  de  remonter  des  effets  à leurs 
caufes,  il  prétendit  établir  les  caufes, 
& en  déduire  les  effets.  De  là  fon  hy- 
pothéfe  des  Tourbillons  , qui  eft  ce 
que  Ton  a dit  jufqu’ici  dé  plus  vrai- 
lemblable  fur  les  caufes  de  l’Univers, 
quoique  dans  un  graud  nombre  de- 
conféqucnces  de  détail, Defcavtes,par 
un  effet  de  la  foibleffe  attachée  à la 
nature  humaine , fe  foit  affcz  fouvent 
trompé. 

Sa  Phyfîque  régnoit  paifiblement,. 
lorfque  Al.  Newton  a entrepris  de 
troubler  cette*poffcffion.  Il  a renou- 
velle le  Vuide  : il  a prétendu  démon- 
trer l’impoflïbilité  des  tourbillons,  en. 
un  mot  renverfer  toute  la  Phvfique 
Cartéfiènne.  Grande  guerre  dans  le. 
Monde  Litérairc , & qui  fe  pouffe 
avec  beaucoup  de  vivacité  & de  cha- 
leur de  part  & d’autre.  Si  le  favant 
Anglois  a réuflï  ou  non,c’eft  unequef- 
tion  qui  ne  me  regarde  pas,  & qui  ne . 
fera  pas  fitôt  décidée.  Au  moins  il  a- 
été  plus  circonfpeét  que  Defcartes  , 
en  ce  qu’il  s’eft  propolé  de  partird’ef- 
fets  connus  pour  découvrir  les  caufes. 

En  général , il  faut  avouer  que  par 
raport  aux  aaticres.de  Phyfïque,  les 

Modernes 
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Modernes  ont  beaucoup  perfectionné 
les  connoiiTances  des  Anciens,&  qu’ils 
y ont  ajouté  beaucoup  de  découver- 
tes nouvelles  très  importantes.Et  cela 
n’a  pas  pu  arriver  autrement.  Serok-ü 
polîible  que  dans  le  cours  de  tant  de 
fié.cles,  tant  de  beaux  génies , qui  le 
font  appliqués  fuccelîîvement  à ob- 
ferver  la  Nature,  n’eulfent  point  en- 
richi la  Phyfique, fur  tout  depuis  qu’ils 
ont  trouve  des  feeours  extraordinai- 
res pour  réuflir  dans  ce  travail , le!» 
quels  ont  manqué  aux  Anciens.  La 
Nature  elt  un  tonds  inépuifable,  & la 
curiobté  n'a  gnéres  bornes.  Auft 
ce  n’étoit  point  illufion.  quand  Sénè- 
que prévoioit  que  lapoftéritédécou- 
vriroit  dans  la  Nature  beaucoup  de 
fecrets  ignorés  de  Ton  tems.:»Laa  Na- 
ture , difoit  ce  grand  homme , ne 
«dé  voile  pas  tous  fes  my  Itères  à la  fois-. 
„On  verra  un  tems  ou  la  lumière  te 
»répandra  fur  les  chofes  qui  nous  font 
^cachées-  On  fera  furpris  qu’elles 
j,nous  aient  échapé,  & le  "Vulgaire 
„mênjie  faura  ce  que  nous  ne  favons 

» pas. 

a Rerurrïnatura, facta- fua  nonfimultradir... 
Veniet  ttmpus , tjno  ilta,  qu*  mine  latent , in 
l'ucem  dits  extrahac...  quo  pofteri  noflri  tain 
apetta  nefcillè  nos  mirentur...  Multa  venien- 
tis  aevi  populus  ignota  nobis  fciec. 
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ripas.  « Ce  fentiment  eft  tout-à-iàit 
raifonnable,  & plein  de  bon  fens . Plu- 
fieurs  raifons  ont  contribué  au  progrès 
coniiiérable  que  la  Phyfique  a fait 
dans  les  derniers  tems. 

On  peut  dire  qu’elle  a changé  entiè- 
rement de  face , Ôc  qu’elle  a pris  un 
nouvel  eflbr,depuis  qu’on  s’eft  faitune 
loi  d’étudier  la  nature  dans  la  nature 
même,  de  faire  ufage  defesyeux  & 
de  fa  raifon  pour  en  découvrir  les 
mvfiéres,  de  ne  plus  s’afTujettir  aveu- 
glément ôc  fans  examen  au  jugement 
des  autres  ;cn  un  mot  depuis  qu’on  a 
fecouéle  joug  de  l’autorité,  laquelle, 
dans  les  matières  de  Phyfique,  n’a 
•point  droit  d’afiervir  nos  efprits,  Sc 
n’efl;  propre  qu’à  les  retenir,  par  cet 
imbécille  refpeét,  dans  une  oifive  Sc 
préfomptueufe  ignorance.  Quels  pro- 
grès la  Phyfique  a-t-elle  fait  dans  le 
cours  de  quatorze  à quinze  fiécles,  où 
l’autorité  d’ Ariftote  ôc  celle  de  Platon 
faifoient  la  loi  tour  à tour  ? Cette 
•voie  n’a  fervi  qu’à  exciter  de  vaines 
difputes,  qu’à  arrêter  tout  efFort,qu’à 
éteindre  toute  curiofité  de  toute  ému- 
lation ; & la  vie  des  Philosophes  les 
plus  capables  de  perfectionner  la  Phy- 
fique , i'e  pailoit  à favoir  ce  que  l’on 

avort 
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avoit  ja^is  penfé,  plutôt  que  ce  que 
l’on  devoit  penfer. 

J’ai  toujours  été  choqué  d’uue  ma- 
xime de  Cicéron, qui  lui  plaifoit  pour- 
tant beaucoup,  & qu’il  a répétée  plus 
d’une  fois.  Il  difoit  qu’il  aimoit  mieux 
fe  tromper  avec  Platon,  que  de  pen- 
fer jufte  avec  les  autres  Philofophes. 

Tu  feu  L Errare  mehcrculc  viaïo  cian  Fl  atone... 
iib.  i . «.  quÀm  cum  ijlis  ver  a Jentiref]z  ne  fai  pas 
quel  bon  lens  on  peut  donner  à cette 
penfée.  Eft-ce  qu’il  eft  jamais  permis 
de  préférer  l’erreur  à la  vérité  , fous 
quelque  beau  nom  que  cette  erreur 
fe  cache/  Voila  où  conduit  cette  ef- 


péce  d’idolatriepour  les  grands  hom- 
mes. Il  n’y  a que  la  Religion  qui  ait 
droit  de  captiver  ainfi  nos  efprits, 
parce  qu’elle  a Dieu  même  pour  ga- 
rant, & l’on  ne  craint  point  avec  elle 
de  s’égarer. 

On  fait  jufqu’à  quel  point  la  Na- 
ture fernble  afFeéfer  de  nous  cacher 


fes  lëcrets.  Pour  découvrir  fes  myfté- 
res,  il  iautla  fuivre  pas  à pas}  il  faut, 
pour  ait.fi  dire,  la  furprendre  dans  fes 
opérations;  il  faut  des  obfervations, 
des  expériences;  il  faut  un  jufie  amas 
de  Phénomènes  pour  établir  un  prin- 
cipe propre  à les  expliquer;  ii  faut 
des  expériences  pour  vérifier  les  con- 
jectures. 
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■je&ures.  Les  Anciens  ont  pratiqué 
tout  ce  que  je  viens  de  dire  jufqu’à 
un  certain  point,&  avec  quelque  iuc- 
cès.Mais  îa  làgacité  des  Modernes  , 
aidée  par  l’invention  de  plufieurs  inf- 
trumens  nouveaux  a beaucoup  enché- 
ri fur  leurs  connoifTances.  Ces  inven- 
tions nouvelles  font  principalement  le 
Télefcope , le  Microfcope , le  Tuyau 
de  Toricelle  , & la  Machine  Pneu- 
matique. 

Un  certain  Zacharie  Janfen  inven- 
ta le  Télefcope  & le  Microfcope, vers 
la  fin  du  feiziéme  ficelé  : Toricelle, 
Je  Tuyau  qui  porte  fon  nom  vers  le 
milieu  du  dix-feptiéme  fiécle:  Otton 
de  Gueriche , îa  Machine  du  Vuide , 
•quelque  tems  après . 

Zacharie  Janfen  étoit  Hollandois  , 
de  Middeibourg  en  / éîandc,  faifeur 
de  Lunettes.  Le  hazard,  qui  fait  un 
grand  nombre  des  plus  belles  décou- 
vertes , <5c  fous  lequel  la  Providence 
aime  à fe  cacher,  eut  beaucoup  de 
part  à celle  de  Janfen.  Il  mit , fans 
aucun  deflêin  prémédité,  deux  verres 
de  Lunettes  vis-à-vis  l’un  de  l’autre  à 
une  certaine  dillance.  Il  s’apérçut 
que  dans  cette  fituation  les  deux  ver- 
res grofiiifoient  confidérablement  les 
objet*.  JU  fixa  les  verres  dans  une  pa- 
reille 
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ceille  fituation,  & dès  l’an  i J90.  il  fit 
une  Lunette  de  douze  pouces.  Telle 
eft  l’origine  du  Télefcope  , que  l’on 
perfectionna  dans  la  fuite.  L Inven- 
teur du  Télefcope  fit  en  petit  à peu 
près  , ce  qu’il  avoit  fait  en  grand  ; <Sc 
de  là  vint  le  Microfcopè.  On  doit  au 
premier  de  ces  Inftrumens  la  con- 
noiiTancedesCieux,  du  moins  en  par- 
tie; & au  fécond  la  connoiiïance  d’uis 
petit  Monde. Carne  croyonspasque 
nous  voyions  tout  ce  qui  habite  la 
terre.Ily  a autant  d’efpéces  d’animaux 
invisibles  , que  de  vifibles.  Nous 
voions  depuis  l’Eléphant  jufqu’au  Ci- 
Ton.  Là  finit  notre  vue.  Mais  au  Ci- 
ron  commence  une  multitude  infinie 
d’animaux*  dont  il  eft  l’Eléphant , & 
que  nos  yeux  ne  fauroient  apercevoir 
fans  fecours.  On  voit  par  le  moien 
du  Microfcopè  . des  milliers  d’infeétes 
nager , courir  , s’élancer  librement 
dans  la  centième  partie  d’une  goutte 
d’eau.  Len  tfenock  dit  quJil  en  a va 
•cinquante  mille  dans  une  goûte  de 
liqueur  fort  mince. 

On  peut  dire  queces  Lunettes  font 
un  nouvel  organe  de  la  vue»  que  l’on 
n’eût  pas  ofé  attendre  des  mains  de 
l’Art.  Quelle  eût  été  la  furprife  des 

Anciens  , 
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Anciens , fi  on  leur  eût  prédit  qu’un 
jour  leur  poflérité , par  le  moien  de 
quelques  inftrumens,  verroit  une  in- 
finité d’objets  qu’ils  ne  voioient  pas  : 
un  Ciel  qui  leur  étoit  inconnu,  des 
Plantes  & des  Animaux  dont  ils  ne 
foupçonnoient  pas  feulement  la  pofïï- 
bilité  / ' 

Toricelle  étoit  Mathématicien  du 
Duc  de  Florence,&  fuccefièur  de  Ga- 
lilée qui  mourut  en  i642.Galilée  vou- 
loit  que  l’efficace  de  l’Horreur  du  V ui- 
de  fît  monter  & foutînt  l’eau  dans  les 
Pompes  afpirantes  à trente  deux  piés 
environ , & que  cette  efficace  célé- 
bré fût  fixée  là.  En  1643  » Toricelle 
eflaia  l’efficace  de  Cette  Horreur  imagi- 
naire dans  le  V if- argent.  Il  fit  faire  un 
T uy  au  deverre  de  trois  ou  quatre  piés, 
fermé  hermétiquement  par  un  bout.  Il 
le  remplit  de  Vif-argent,  & le  renver- 
fa  comme  on  le  renverfe  encore.  Le 
Vif-argent  defcendit  : mais  il  demeu- 
ra comme  de  lui-même  à la  hauteur 
de  vingt-fept  à vingt-huit  pouces.. 

Otton  de  Guéricke  , Conful  de 
Magdebourg  , forma  le  deffein  d’ef- 
faier  une  forte  de  Vuide.  bien  plus 
grand  que  celui  du  Tuyau  deToricel* 
Tome  XIII.  D le,* 
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le.  11  fît  donc  faire  un  grand  \ afe  de 
verre,  rond,  aiant  une  ouverture  af-: 
fez  étroite  dans  la  partie  inférieure, 
avec  une  Pompe  & un  Piffon,  pour 
tirer  Pair  du  \afe.  Pt  c’efi  l’origine 
de  la  Machine  Pneumatique.  11  étoit 
forti  de  fes  mains  des  merveilles*  qui 
Pétoient  autant  pour  les  lhilofophes, 
que  pour  le  peuple.  Avec  quel  éton- 
nement , par  exemple , ne  voioit-on 
pas  deux  Balïînsde  cuivre  exactement 
taillés  endemi  fphéies,  appliqués  fîm- 
plcment  Pun  contre  l’autre  par  leurs 
bords  ou  circonférences*  & tirés  Pun 
d’un  côté  par  huit  chevaux  ôc  l’autre 
du  côté  oppofé  par  huit  autres  che- 
vaux, fans  pouvoir  être  fé parés  é 

Il  eft  aifé  de  comprendre  combien 
ces  Machines,  & d’autres  pareilles, 
inventées  par  les  Modernes,  & beau- 
coup perfectionnées  par  Pufage  mê- 
me , & par  la  fuite  des  années,  ont  dû 
avancer  le  progrès  des  Obfervations 
Phyfîcjues,  . 

Mais  ce  qui  y a le  plus  contribué, 
cft  Pétabliffement  des  Académies.  Le 
dernier  fîécle  en  vit  naître  quatre  fort 
célébrés  prcfque  en  même  terr-s.  fous 
la  proteCtion  des  Princes  ; A 1 lorcr.T. 

* C6  * 
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ce  , /’ Academie  del  Cimento  j à Lon- 
dres, la  Société  Roiale  d’ Angleterre  ; à 
Paris,  l* ylcademie  Roiale  des  Sciences ; 
en  Allemagne  J’ si  cad émie  des  Curieux 
des  fecrets  de  la  Nature.  Le  defir  de 
foutenir  la  réputation  de  fa  Compa- 
gnie , & de  s’y  difïinguer  foi-mêine 
par  des  Ouvrages  importans  , eft  un 
puilfant  éguillon  pour  des  Savans  , 
qui  ne  leur  laide  guéres  de  repos. 
D’ailleurs , il  n’y  a que  des  Compa-» 
gnies  , & des  Compagnies  protégées 
par  le  Prince,  qui  puifTent  fuffire  à fai- 
re l’amas  néceflaire  d’obfervations  ÔC 
défaits  bien  avérés,  pour  établir  dans 
la  fuite  un  fyflême.  Ni  les  lumiéres,ni 
les  foins,  ni  la  vie,  ni  les  facultés  d’un 
Particulier  n’y  fuffiroient.  Il  faut  un 
trop  grand  nombre  d’expériences,  il 
en  faut  de  trop  d’efpéces  différentes , 
il  faut  trop  répéter  les  mêmes , il  les 
faut  varier  de  trop  de  manières,  il 
i faut  les  fuivre  trop  lontems  avec  un 
même  efprit. 

J’admire  la  fagefle  & la  modeflie 
i de  l’Académie  des  Sciences,  qui, 

! malgré  tant  de  favans  Ouvrages  dont 
i elle  a enrichi  le  Public  , malgré  tant 
d’utiles  découvertes  qui  font  le  fruit 

lD  2 de 
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de  fes  travaux  & de  Tes  obfervations, 
ne  regarde  pourtant  les  Sciences  , du 
moins  la  Phyfique , que  comme  étant 
encore  au  berceau.  Mais  j’admire  en- 
core plus  l’ufage  religieux  qu’elle  fait 
de  connoilfances  fi  rares,qui  doivent, 
félon  elle,  nous  infpirer  un  grand  ref- 
peét  pour  l’Auteur  de  la  Nature  par 
l’admiration  de  fes  Ouvrages.  » On 
«ne  peut  guéres  s’empêcher , « eft-il 
dit  dans  fes  Mémoires , » de  répéter 
«fouvent  qu’en  matière  de  Phyfique , 
«les  objets  les  plus  communs  le  chan- 
»gent  en  autant  de  miracles , dès 
«qu’on  les  regarde  avec  de  certains 
«yeux.  Œ Et  dans  un  autre  endroit, 
jjCe  n’efi  pas  une  chofe  que  l’on 
«doive  compter  parmi  les  fimples  cu- 
»riofités  de  la  Phyfique,  que  les  fubli- 
»mes  réflexions  où  elle  nous  conduit 
3, fur  l’Auteur  de  l’Univers.  Ce  grand 
«Ouvrage,  toujours  plus  merveilleux 
»à  mefure  qu’il  eft  plus  connu , nous 
«donne  une  fi  grande  idée  defon  Ou- 
vrier, que  nous  en  fentons  notre  cf- 
*,prit  accablé  d’admiration  & de  ref- 
«peét...  La  véritable  Phyfique  s’élève 
«jufqu’à  devenir  une  efpéce  de  Théo- 
logie. 

Avant 
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Avant  que  de  pafTer  aux  Mathéma- 
tiques, je  toucherai  fort  légèrement  ce 
qui  regarde  la  Médecine,l’Anatomie , 
la  Botanique , & la  Chymie,  qui  font 
des  parties  de  la  Phyfique , ou  qui  y 
ont  du  raport.  Tertullien  appelle  U 
Médecine  U fœnr  île  la  Philofophie ; & 
l’on  fait  que  les  trois  autres  dépen- 
dent de  la  Médecine. 
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CHAPITRE  QUATRIEME.  . 

JE  traite,  dans  un  Chapitre  fé- 
paré,  ce  qui  regarde  la  Médecine  5 
de  j’y  joins  la  Botanique,  la  Chymic, 
& l’Anatomie  , qui  en  font  partie, 
mais  dont  je  dirai  très  peu  de  chofes. 

§•  i- 

De  U Médecine, 

La  Medecine  eft  de  même  date 
fans  doute  que  les  maladies , car  on 
a cherché  à s’en  délivrer  dès  qu’on  les 
a fenties;  & les  maladies  prelque  auf- 
fi  anciennes  que  le  monde  même, 
puifqu’elles  ont  été  la  fuite  & la  pu- 
nition du  péché.Mais  les  hommes  ont 
étélontems  chacun  leurs  propres  Mé- 
decins,&  il  eft  difficile  de  fixer  le  tems 
où  la  Médecine  a été  convertie  en  art 
&en  profeffion.  Le  befoin&  l’expé- 
rience y ont  donné  lieu.  Dans  de  cer- 
tains pays,  ceux  qui  avoient  été  gué- 
ris de  quelque  maladie , mettaient 
par  écrit  comment  & par  quels  remè- 
des ilsl’avoient  été,  & dépofoient  ces 

Mémoi- 
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Mémoires  dans  ie  temple , pour  fcr- 
vir  d’inftrufliori  en  pareil  cas.  Dans  ^er9ei' 
d'autres  pays,  comme  en  Egypte  & à 
Babylone  , on  expofoit  en  public  les 
malades,  afin  que  les  paflfans  qui  au- 
roient  ete  attaques  oc  guéris  de  lame-  & lib. 
me  maladie , pulîent  leur  donner  con- 
fcil.  _ 74‘- 

Les  Egyptiens  regardoient  leur  dieu 
Hermès,  c’eft-à-dire  Mercure  , com- 
me l’inventeur  de  la  Médecine.  Il  elt 
certain  qu’ils  l’ont  cultivée  & plus  an4 
tiennement  & plus  favament  qu’au* 
cun  autre  peuple. 

Les  Grecs  leur  difputentcettegloi- 
re,  ou  du  moins  l’ont  fuivie  de  près. 

Ils  nous  fourniront  tous  les  Médecins 
dont  j’ai  à parler  î car  les  Romains 
ont  peu  cultivé  cette  lcience.  Dès  le 
tems  de  la  guerre  de  Troie,  Chiron  le 
Thefifalien , furnommé  le  Centaure , 

3ui  fut  Gouverneur  d’Achiîle,feren* 
it  célébré  dans  la  Médecine  par  la 
^dPe  des  plaies  & la  connoilTance  des 
(impies , dont  il  fit  part  à ce  Héros, 

& à Patrocle  fon  ami. 

Efculape,  difciple  dè  Chiron,  ne 
le  céda  point  à fon  Maître.  Pindarele  Tin- 
repréfente  comme  extrêmement  ha- 
bile  dans  toutes  lès  parties  de  lâMé-o<frj. 

D A decinc. 


i 


Digitized  by  Google 


$0  De  LA  MEDECINE.^ 
decine.  La  Fable  marque  que  Jupiter, 
indigné  de  ce  qu’il  avoit  rendu  la  vie 
à Iiippolite  fils  de  Théfée  , l’écrafa 
d’un  coup  de  foudre.  Ce  qui  fait  en- 
tendre qu’il  guérifToit  par  fa  fcience 
des  maladies  fi  defefpérées.  qu’il  paf- 
foit  pour  rendre  la  vie  aux  morts. 

Aiant  été  mis  au  rang  des  Immor- 
tels, on  lui  bâtit  des  temples  en  di- 
vers endroits  comme  au  dieu  de  la 
fanté.  Le  plus  fameux  fut  celui  d’E- 
pidaure.  C’eft  de  là,  qu’en  conféquen- 
ce  d’une  célébré  députation , à la  tête 
de  laquelle  étoit  Q.  Ogulnius , on  pré- 
tend qu’il  vint  à Rome  fous  la  figure 
d’un  icrpent,&  qu’il  délivra  la  ville  de 
la  pefte  l’année  461.  de  fa  fondation. 
On  lui  bâtit  depuis  un  temple  hors  dç 
la  ville.  Celui  ae  Cos, patrie  d’Hippo- 
crate , étoit  auffi  fort  renommé.  On  y 
voioit  diverfes  tables,  ou  divers  ta- 
bleaux , où  étoient  écrits  les  remèdes 
que  le  dieu  avoit  indiqués  à plufieurs 
malades,  qui  avoicnt  été  guéris  paflffe 
moien. 

Homère  donne  deux  fils  à Efcula-' 
pe,  tous  deux  fameux  Médecins,dont 
il  eft  parlé  dans  l’Iliade  >•  l’un  nommé 
Machaon , fort  habile  & fort  exercé 
dans  les  opérations  de  Chirurgie,  qui 

n’étoit 


Digitized  by  Google 


Delà  Medectne;.  8r 
n’étoit  point  pour  lors,  non  plus  que 
dans  les  fiécles  fuivans,  dillinguée  de 
la  Médecine  j l'autre  Podalire,  plus 
verfé  dans  la  Médecine  appellée  de- 
puis AoyjHjjjC'eft-à-dire  fondée  fur  des 
principes  & des  raifonnemens.  En  re-  - , 
venant  de  la  guerre  de  Troie,Podalire  Byzanr ; 
fut  pouffé  par  une  tempête  fur  les  cô-  voce 
tes  de  Carie  , où  il  guérit  une  fille  du  Syrna* 
RoiDamæthus,en  la  faignant  des  deux 
bras.  Pour  récompenfe,  le  pere  la  lui 
donna  en  mariage.  Entr'autres  enfans» 
il  en  eut  un  Hippolochus , duquel 
Hipp  ocrate  fe  difoit  être  defcendu. 

Pline  fuppofe  un  vuide  de  fix  ou  PKru 
fept  cens  ans  par  raport  aux  Méde- llb' 
cins,  depuis  le  fîége  de  Troie  jufqu'à  ** 
la  guerre  du  Péloponnéfe,c'eft-àdire 
jufqu'à  Hippocrate  : ce  qui  n'eft  pas 
tout-à-fait  exaét.  Celfe  met  au  nom “Celf.ift 
bre  des  célébrés  Médecins  Pythagore,  ?r*f. 
qui  a vécu  du  tems  de  Cyrus  & de 
les  deux  Succeffeurs,&  quelques  au- 
tres Philofophes,  comme  Empédocle 
8c  Démocrite. 

On  diftingue  différens  ordres,  dif- 
ferentes fe&es  de  Médecins.  Les  uns 
font  appelles  Empiriques, parce  qu'ils 
n’ont  guéres  fuivi  que  l'Expérience. 
J)’autres,dontHippocrate  eftle  Chef, 

D i oqt 
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82  De  LA  MEDECINE, 
ont  joint  le  raisonnement  à l'expé- 
rience ; & c’efl  ce  qui  a fait  appelle? 
la  Médecine  Dogmatique  ou  Raijonné e\ 
Quelques-uns  ont  affefté  de  fe  fépa- 
rer  de  tous  le  > autres  Médecins,  & fe 
font  fait  une  méthode  particulière  ; 
on  les  a nommé  Méthodiques.  Je  ne 
m’attacherai  point  Ycrupuleufement 
à cette  divifion.  Je  fuivrai  feulement 
l’ordre  des  tems,  & n’infiftcrai  que 
fur  ceux  des  Médecins  qui  ont  été 
plus  connus  Toutes  les  différentes 
feétes  de  Médecins , car  il  y en  a uii 
grand  nombre , font  favament  expli- 
quées dans l’Hifloire  delà  Médecine 
par  M.  Daniel  le  Clerc,  Ouvrage 
plein  d’une  profonde  érudition. 

An.M.  DEMOCEDE  le  Crotoniate  fît 
aS'.C.  preuve  de  fon  habileté , en  rendant 
îjS?  " le  fommeil  & la  fanté  au  Roi  Darius  , 
^f.auquel  une  entorfe  aupié  qu’il  avoit 
124-133.  reçue  en  tombant  de  cheval  faifoit 
fouffrir  de  vives  douleurs  & une  in- 
fournie  continuclle,dont  les  Médecins 
du  pays  n’avoiént  pu  le  délivrer.  Il 
guérit  enfuite  Atoffa laReine.d’un ub 
cére  au  fein  que  la  pudeur  lui  avoit 
lontems  fait  cacher.  J’ai  raconté  fort 
au  long  l’hiftoire  de  ce  Médecin*  eii 
parlant  de  Darius. 

* HERO- 
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HEROPHILE  s’étoit  fait  aufTÏ  un  Ah.M. 
grand  nom  dans  la  Médccine.Il  faifoit  ^ ° j.c 
grand  ufage  de  la  Botanique , & en-  joo. 
core  plus  de  l’Anatomie,  qu’il  porta  Qg^en’ 
à une  grande  perfection.  Les  PnnCe'â  ment. 
lui  permirent  de  faire  des  difleCtioris  11  • «*. 
de  corps  vivans  fur  des  criminels  con- 
dannés  à mort  ; & il  en  paflfa  un  nom- 
bre incroiable  par  fes  mains  : ce a qui 
donna  lieu  à Tertullien  de  l’appeller 
plutôt  Bourreau  , que  Médecin. 

HERODIQUE,  de  Sicile,  fleurit-  M. 
foit  fous  Artaxerxe  Longuemain.  La  av.^.C. 
feCte  appellée  A*«ir»rnxi}, parce  qu’elle  464. 
n’emploioit  prefque  pour  reméae  que 
la  diète  & le  régime  de  vivre,  le  re-iliad. 
connoiiïoit  pour  Chef;  auflï  bien  que 
celle  qu’on  nommoit  GymnaJHqitè , 
parce  qu’il  emploioit  beaucoup  les 
exercices  du  corps  pour  rétablir  & 
pour  fortifier  la  fanté.  Il  étoit  frere  du 
fameux  Rhéteur  Gorgias.C’eft  fur  tout 
par  un  de  fes  difciples  qu’il  eft  connu. 

HIPPOCRATE,  de l’Ile  de  Cos,  An.  m. 
eft  cet  illuftre  difciple.  On  place  fa  *544- 
naifïànce  à la  Ie  année  de  la  LXXXC  ASVJ'C’ 
Olympiade.  On  prétend  qu’il  defeen-4 

D 6 doit^ 

aHcrophilus  iUe  medicus,  aut  lanius  , qui 
fexcentos  execuit.ut  nacuramlctutaretui:  qui 
homines  odiic,  ut  noflet.  Tercull.  Itb.  de  anima, 
f*P- 1 °* 
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doitd’Efcu’ape  par  Héraclide  fonpe- 
re,&  d’Hercule  par  fa  mere  Praxitée. 
Il  s’attacha  d’abord  à l’étude  des  cho- 
fes  de  la  nature,  puis  à celle  du  corps 
humain  en  particulier.il  eut  pour  pre- 
mier maître  fon  pere  même.  Il  reçut 
auffl  les  leçons  d’un  autre  célébré 
Médecin , nommé  Hérodique , dont 
je  viens  de  parler.  Il  fe  rendit  habile 
dans  toutes  les  parties  de  la  Médecine, 
ôc  en  porta  la  connoiflance  auiïi  loin 
qu’elle  pouvoit  aller  pour  lors. 

J’ai  déjà  dit  qu’il  étoit  né  à Cos. 
Cette  Ile  étoit  confacrée  au  dieu  Efcu- 
lape , qui  y étoit  honoré  d’un  culte 
particulier.La  coutume  étoit  que  tous 
ceux  qui  avoient  été  guéris  de  quelque 
maladie,  fiiïent  un  Mémoire  exaéb  ôc 
des  fymptômes  qui  l’avoient  accom- 
pagnée, & des  remèdes  qui  les  en 
avoient  délivrés.  Hippocrate  avoit 
fait  copier  tous  ces  Mémoires, qui  ne 
lui  furent  pas  d’un  petit  fecours , ôc 
qui  lui  tinrent  lieu  d’une  expérience 
anticipée. 

An.  M.  Son  extrême  habileté  parut  fur  tout 

Avt  e Pen^ant  Pefte  qui  affligea  particu- 

4J0.  liérement  la  ville  d’Athènes  ôc  toute 
l’Attique  au  commencement  de  la 
guerre  du  Péloponnéfe.  J’ai  expofé 
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ailleurs  quel  fut  alors  fon  zèle  & fon  Tb"* 
dévouement  pour  le  falut  de  fa  patrie, 
fon  noble  defintéreiïement  qui  lui  fit  re  an- 
refufer  les  offres  avantageufes  du  Roi  ctenu*‘ 
de  Perfe,  & les  honneurs  extraordi- 
naires dont  la  Grèce  crut  devoir  ré- 
compenfer  les  fervices  importans 
qu’il  lui  avoit  rendus. 

On  dit  que  les  Abdérites  écrivirent 
à Hippocrate,  pour  le  prier  de  venir 
voir  Démocrite.  Ils  le  voioient  ne  fe 
foucier  de  rien,  rire  de  tout,dire  que 
Pair  étoit  plein  d’images , fe  vanter 
qu’il  faifoitdetemsentemsun  voiage 
dans  l’efpace  immenfe  des  chofes. 
Regardant  tous  ces  traits  comme  de* 
Jfymptômes  & des  commencemens  de 
folie , ils  craignoient  qu’il  ne  devînt 
tout-à-fait  fou , & que  fon  grand  fa- 
voir  ne  lui  démontât  entièrement  la 
tête.  Hippocrate  les  rafîura,  & jugea 
bien  autrement  qu’eux  de  l’état  de 
Démocrite.  Il  n’eft  pas  fur  que  les  Let- 
tres d’Hippocrate  a’où  ce  fait  eft  tiré, 
#foient  véritablement  de  lui. 

Les  Ecrits  qu’il  a laifTés  en  grand 
nombrCjOnt  toujours  été  regardés,  & 
le  font  encore,  coihme  ce  qu’il  y a de  fc 
plus  parfait  dans  ce  genre , & comme 
devant  tenir  lieu  de  fondement  & de 

fcafc 
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bafe  à l’étude  de  la  Médecine.  Il  y.  a 

confervé  la  mémoire  d’un  événement, 
qui  lui  fait  encore  plus  d’honneur  que 
toute  fa  fcience  & toute  fon  habile- 
té.C’eft  l’aveu fincére  d’une  faute  qu’il 
avoit  commife  en  penfant  une bleiTu- 
re  de  tête  *.  car  on  fait  qu  ancienne- 
ment la  Médecine,  la  Chirurgie,  & la 
Pharmacie,  n’étoient  point  féparées. 
Il  a n’a  point  rougi  de  confeffer,  aux 
dépens  en  quelque  forte  de  fa  propre 
gloire,  qu’il  s’étoit  trompé,  de  peur 
que  d’autres,  après  lui  & à fon  exem- 
ple, ne  tombaient  dans  la  même  er- 
îeur.De  petits  efprits  , dit  Celfe,  & 
d’une  habileté  médiocre,  n’en  ufent 
pas  de  la  forte,  & ménagent  avec  bien 
plus  de  foin  le  peu  qu’ils  ont  de  ré- 
putation , parce  qu’ils  n’en  peuvent 
rien  perdre  fans  s’appauvrir.  Il  n’y  a 
que  de  grands  génies,  que  des  hom- 
mes riches  &opulens,c’eft-à-dire  qui 

fe  fentent  d’ailleurs  un  fonds  de  mé- 
rite 

a De  futuris  fe  deceptumefle  Hippocrate» 
memori*  prodidit,more  raagnorum  virorum, 
* fidticiam  magnarum  rerurn  habentium.Nam 
levia  ingénia,  quia  nihil  habenr,  nihil  ftbi  de- 
rrahunt.  Magno  ingenio , raultaque  nihilomi- 
rus  habituro,  convenir  etiam  veri  erroris  con- 
feflio,  praecipuè  in  co  miniilerio  , quod  _ utili* 
taris  caufa  poiteris  traditur,  ne  quidecipian- 
tnf  ead«m  ratione  qua  qui*  deceptus  eft.  G tlf- 
lib.  8.  cap.  4, 
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rite  non  commun  , capables  de  faire 
un  tel  aveu,  & de  négliger  ces  peti- 
tes pertes,  qui  ne  diminuent' rien  de 
leur  richefTe  & de  leur  opulence. 

Il  fait  encore  un  autre  aveu,  qui 
marque  en  lui  un  cara&ére  admirable 
de  candeur  & d’ingénuité.  De  quaran- 
te-deux malades  qu’il  avoit  traités  , 
dont  il  décrit  les  maladies  dans  le  pre- 
mier & le  troifiéme  Invres  des  Main * 
die  s Epidémique  s, avoue  qu’il  n’y  en 
a eu  que  dix-fept  qu’il  ait  guéris,  & 
que  tous  les  autres  font  morts  entre 
les  mains.  Dans  le  fécond  des  Livres 
que  je  viens  de  citer , il  dit , en  par- 
lant de  certaine  efquinancie  qui  étoit 
accompagnée  de  grands  accidens, que 
tous  en  échapérent . S'ils  étoient  morts , 
ajoute-t-il , je  le  dirois  de  meme. 

Dans  un  autre  endroit  il  fe  plaint  ^ 
madeftement  de  l’injuftice  de  ceux  de  Arte* 
qui  décriaient  la  Médecine  fous  le 
prétexte  que  l’on  meurt  fouvent  en- 
tre les  mains  des  Médecins.  Comme 
fi,  dit-il,  on  ne  pouvoit  pas  imputer 
la  mort  du  malade  à la  violence  in- 
furmontable  de  la  maladie , aulîi  bien 


ou  plutôt  qu’à  la  faute  du  Médecin 
qui  l’a  traité»  v - Ub. 

Il  déclare  qu’il  n’y  a point  de  des- 

honneur  Lm. 
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honneur  pour  un  Médecin  , lorfqu’en 
certains  cas  difficiles  il  eft  en  peine 
touchant  la  manière  dont  il  fe  doit 
conduire  auprès  d’un  malade,  de  fai- 
re appeller  d’autres  Médecins,  afin 
d’aviier,  conjointement  avec  eux, fur 
ce  qu’il  y a à faire  pour  le  bien  du 
malade,  rar  où  l’on  voit  que  les  Con- 
fultations  font  d’un  ancien  ufage* 
On  reconnoit  dans  le  ferment  d’Hip- 
pocrate  qui  fe  trouve  à la  tête  de  les 
Ouvrages  le  caradére  d’un  véritable- 
ment honnête  homme  & plein  de  pro- 
bité. Il  prend  les  dieux  qui  préfident 
à la  Médecine  à témoin  du  defir  fin- 
cére  qu’il  a de  remplir  exadement  tous 
les  devoirs  de  fon  état.  Il  fait  paroi- 
tre  une  vive  & refpedueufe  recon- 
^ noiflance  pour  celui  qui  lui  a enfei- 
gné  l’Art  de  la  Médecine,  & déclare 
qu’il  le  regarde  toujours  comme  fon 
pere , & les  enfans  comme  fes  pro- 
pres frères,  & qu’il  fe  fera  un  devoir 
de  les  aider  en  toute  occafion  & de 
fes  biens  , & de  fes  confeils.  Il  pro- 
tefte  que  dans  le  régime  de  vivre  qu’il 
preferira  aux  malades , il  aura  grand 
foin  de  rechercher  tout  ce  qui  pourra 
leur  être  utile,  & d’éviter  tout  ce  qu’il 
croira  pouvoir  leur  nuire.  Il  fe  pro- 

pofe 
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pofe  de  mener  une  vie  pure  & irré- 
prochable, & de  ne  point  déshonorer 
fa  profellïon  par  aucune  aétion  digne 
de  blâme.  Il  dit  qu’il  n’entreprendra 
jamais  de  tailler  ceux  qui  feront  tra- 
vaillés de  la  pierre , & qu’il  laiflera 
ce  foin  aux  perfonnes  qui  fe  font  ren- 
du habiles  dans  cette  opération  par 
une  longue  expérience. Il  protefle  que 
quand,  en  vifîtantfes  malades  ou  au-  ' 
trement , il  aura  découvert  quelque 
chofc  qui  doit  être  tenu  caché,  il  ne 
le  révélera  jamais , & fera  fidèle  à la 
loi  facrée  du  fecret.  Enfin  il  efpére 
qu’en  gardant  inviolablement  toutes 
ces  régies,  il  s’acquerra  l’eftime  de 
la  poftérité,&il  confent  à être  décrié 
pour  toujours  s’il  a le  malheur  d’y 
manquer.  x 

On  loue  fort  fon  defintéreflement, 
vertu  bien  eftimable  dans  un  Méde- 
cin. Ce  qu’il  dit  fur  ce  fujet,  eft  di- 
gne de  remarque.  Il  veut  que  le  Mé-  ln 
decin,quant  au  falaire  qui  lui  eft  dû,  f/ionum* 
en  ufe  avec  honnêteté  8c  avec  huma- 
nité,aiant  égard  au  pouvoir  ou  à l’im- 
puiftatice  où  fe  trouve  le  malade  de 
le  récompenfer  plus  ou  moins  libéra- 
lement. Il  eft  même  des  occafions  , 
dit  -il , où  le  Médecin  ne  doit  point 

de- 
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demander  ni  attendre  de  récompenfe* 
comme  lorfqu’il  a traité  un  étranger, 
ou  un  pauvre  , qui  font  des  perfon- 
nes  que  tout  le  monde  eft  obligé  de 
fecourir. 

De  II  paroit  qu’il  étoit  plein  de  refpeét 
Jdecùc.  Pour  divinité  • » Ceux, dit-il,  qui 
»ont  les  premiers  trouvé  la  manière 
»de  guérir  les  maladies,  ont  jugé  que 
»c’étoit  un  Art  qui  méritoit  qu’on  en 
^attribuât  l’invention  àDieu.Etc’eft, 
»ajoute-t-il , le  fentiment  commun. 
qJ*h’  dëJa  remarqué  ailleurs  queCicé- 
üb.  yn.  ron  penfoit  de  la  même  forte.  Defa 
rum  imnortalium  inventioni  conjècrata 
ejl  Ars  Me  die  a. 

On  ne  fait  rien  de  particulier  de  là 
mort  d’Hippocrate.  Il  mourut  dans 
un  âge  fort  avancé,  & laiiTa  deux  fils, 
THÈSSALUS  & DRACON,qui  fe 
firent  un  nom  célébré  parmi  les  Mé- 
decins, aufli  bien  que  rOLYBE  fon 
gendre  & fon  fucceffeur. 

J’ai  parlé,  dans  l’hiftoire  de  Philip- 
pe , de  la  ridicule  vanité  d’un  Méde- 
cin appellé  MENECRATE,  que  ce 
Prince  traita  comme  il  le  méritoit. 

An.  M.  PHILIPPE  d’Acarnanie  eft  connu 
Av.j.c.  far  ^lutaire  breuvage  qu’il  donna 
UK  a Alexandre  le  Grand,  à qui  on  avoit 

voulu 
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voulu  le  rendre  fufped , & à qui  ce 
remède  fauva  la  vie.  * 

ERASISTRATE  fe  fitconnoitre 
& eflimer  par  la  manière  adroite  dont 
il  découvrit  la  caufe  de  la  maladie 
d’Antiochus  Soter  , fils  de  Séleucus 
Roi  de  Syrie.  Je  l’ai  racontée  en  Ton 
lieu.  Si  l’on  en  croit  Pline^cettecurc 
merveilleufc > qui  rendit  un  fils  ten- 
drement aimé  à Ton  pere,  fut  paiée  de 
cent  talens,  c’eft-à-dire  de  cent  mille 
écus. 

APOLLOPHANE  , Médecin 
d’Antiochus  furnommé  le  Grand  * 
étoit  fort  habile  dans  fa  profcflîon  : 
mais  il  devint  encore  plus  célébré  par 
le  fervice  important  qu’il  rendit  à Ion 
Maître.  Hermias^premier  Minifhre  de 
Ce  Prince , exerçoit  des  concuffions 
& des  violences  mouïes,fans  que  per- 
fonne  ofàt  en  porter  fes  plaintes  à la 
Cour , tant  il  s’étoit  rendu  terrible. 
Apollophane  aima  allez  le  bien  pu- 
blic, pour  ne  point  craindre  de  ba- 
zarder fa  fortune.  Il  découvrit  au  Roi 
le  mécontentement  général  du  Roiau- 
me,  & apprit  aux  Médecins  l’ufage 
qu’ils  doivent  faire  du  libre  accès 
qu’ils  ont  auprès  desPrinces. 
MITHRiD  AT E,  qui  fut  fi  lontems 
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)2  DE  LA  MEDECINE. 

[a  terreur  des  Romains , s’eft  rendu 
illuftre  auiTi  dans  la  Médecine , non- 
feulement  par  l’invention  de  l’anti- 
dote qui  porte  encore  fon  nom,  mais 
par  la  compofitionde  plufieurs  fa  vans 
Ouvrages,  que  Pompée  fit  traduire  en 
latin  par  Lenée  fon  Affranchi. 

A»-  M.  ASCLEPI ADE  de  Bithynie,  qui 

Av.]. A.  avoit  d’abord  enfeigné  l’Eloquence 
*4-,  à Rome,  quitta  la  profeflïon  de  Rhé- 
ïâïcap.  teur  Pour  embraüer  celle  de  Méde- 
3.  cin , qu’il  jugea  lui  devoir  être  plus 
lucrative  que  l’autre,  & il  ne  fetrom- 
>a  pas.  Il  fit  un  entier  changement 
lans  la  pratique  qui  avoit  été  obfer- 
vée  avant  lui,  & s’écarta  prefque  en 
tout  des  principes  & des  régies  d’Hip- 
pocrate. A la  place  d’une  folide  & pro- 
fonde fcience  il  fubftitua  l’agrément 
& la  réputation  d’un  beau  parleur,qui 
fouvent  tient  lieu  de  mérite  auprès 
des  malades.il  s’appliquoitauflï  à da- 
ter leur  goût  <Sc  à latisfaire  leurs  defirs 
en  tout  ce  qu’il  pouvoit , moien  fur 
de  gagner  leur  confiance.  Sa  maxime 
étoit , Qu’un  Médecin  doit  guérir  fes 
malades  Jurement, promptement, açrréa- 

ble . 

a Afelepiades  officium  cfTe  Medici  dicit  ut 
tuto,  celeriter,  & jucundècuret.  Id  votum  eft: 
led  fcrè  periculola  eflc  nimia  & feftinacio  St 
rolupcas  folet.  Cf//,  lib.  j.  tap.  4. 
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hlement.  Cette  pratique  feroit  fort  à 
defirer , dit  Celfe.  Le  fâcheux  effc 
qu’ordinairem.ent  il  y a beaucoup  de 
danger  à vouloir  guérir  trop  vite,  8c 
à n’ordonner  rien  que  d’agréable.  Ce 
qui  contribua  le  plus  à le  mettre  en  ApuL 
vogue,  fut  l’heureufe  rencontre  d’un 
homme  qu’on  étoit  prêt  de  conduire 
au  tombeau , en  qui  il  trouva  un  refie 
de  vie,  & qu’il  rétablit  dans  une  par- 
faite fanté.  Pline  parle  fouvent  de  ce 
Médecin,  mais  avec  fort  peu  d’eftime, 
THEMISON,  difciple  d’Afclépia-  An.  M. 
de  étoit  de  Laodicée.Il  changea, dans 
fa  vieilleffe,  quelque  chofe  au  fyflême  4/’  * 
de  fon  Maître.  La  feêle  qu’il  forma, 
fut  appcllée  Méthodique  , parce  qu’il 
fe  mit  en  tête  d’établir  une  Méthode 
pour  rendre  la  Médecine  plus  ai  fée  à 
apprendre  & à pratiquer.  Ju vénal  ne 
parle  pas  de  lui  favorablement. 

Qiiot  Themifon  «gros  Autumno  occident  Satyr. 
uno.  10.  lib. 

Cicéron  & Horace  parlent  de  GR  A- 
TERUS  comme  d’un  habileMédecin. 

DIOSCORIDE  ( Pedacius  ) Mé- An.j.c. 
decin  d’Anazarbe  villede  Ciîiciequi6*’ 
fut  depuis  nommée  Céfarée.  Vollius, 
après  Suidas  , dit  qu’il  fut  Médecin 

d’Aa- 
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94  De  LA  MEDECINE. 
d’Antoine  & de  Cléopâtre.  On  croit 
qu’ils  le  confondent  avec  un  autre 
Diofeoride,  furnommé  Phacas.  Celui 
dont  il  s’agit  ici, peut  avoir  vécu  fous 
Vefpafien.  Des  Savansont  difputé  fi 
Pline  a copié  Diofeoride,  ou  fi  celui- 
ci  a tiré  fon  Ouvrage  de  Pline.  Ces 
deux  Auteurs  ont  écrit  en  même  tems 
& fur  les  mêmes  matières , fans  ja- 
mais fe  citer  l’un  l’autre.  Lefujet  que 
Diofeoride  a traité,  c’eft  la  Matière 
Médicinale.  On  appelle  ainfi  tous  les 
corps  qui  fervent  a l’ufage  de  la  Mé- 
decine, & qui  fe  réduifent  principa- 
lement à trois  genres: les  Plantes,  les 
Animaux,  & les  Minéraux,  ou  les 
ebofes  qui  font  de  la  nature  de  la 
terre. 

ANTONIUS  MUSA , Affranchi, 
Médecin  de  l’Empereur  Augufte  , le 
cap.  81.  tira  d’une  dangereufe  maladie  quil’a- 
voit  réduit  à l’extrémité,  en  le  trai- 
5 j.p.  tant  dune  maniéré  toute  oppolee  a 
celle  qu’on  avoit  emploiée  jufques-là, 
& lui  laifant  prendre  des  bains  d’eau 
froide  & des  breuvages  rafraîchifTans. 
Cette  heureufe  cure  valut  à Mufa  , 
outre  de  grandes  largeffes  qui  lui  fu- 
rent faites  par  l’Empereur  & par  le 
Sénat , le  privilège  de  porter  un  an- 
neau 
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ncau  d’or,  ce  qui  jufqucs-là  n’avoit 
été  permis  qu’aux  perfonnes  de  la 
première  condition.  Tous  les  Méde- 
cins, en  confidération  de  Mu  fa , fu- 
rent exemtés  de  tous  impôts  pour 
toujours.  Le  peuple  Romain , par 
reconnoiffance,lui  fit  élever  une  fia- 
tue  auprès  de  celle  d’Efculape.  Il  a 
traita  Horace  de  la  même  forte,  & 
lui  fit  prendre  les  bains  d’eau  froide  is-M.u 
dans  le  plus  fort  de  l’hiver. 

CORNELIUS  CELSUS  vivoit,  à 
ce  qu’on  croit , fous  l’Empire  de  Ti- 
bère. Il  étoit  fort  favant , & avoit 
écrit  fur  toutes  fortes  de  matières. 
Quintilien , qui  vante  fort  fon  éru-  Lib. 
dition  , le  donne  pourtant  pour  un,î*f,I*‘ 
efprit  médiocre  : Cornélius  Celfus,me- 
diocri  vir  ingenio.  Je  ne  fai  pas  fi  les 
Médecins  en  conviennent.  Nous 
avons  de  lui  huit  Livres  fur  la Méde- 
cine,qui  font  écrits  entrés  bon  Latin. 

GALIEN,  le  plus  célèbre  des  Mé-  An.J.C. 
decins  après  Hippocrate,  étoit  de  Per-  l* 
game.  Il  a vécu  fous  Antonin , Marc 
Aurélc,&  quelques  autresEmpcreurs. 

Il 

a Nam  mihi  Baias 

Mufa  fapervacuas  An  oniuj , & ramenilli* 

Me  facit  invifum,  gelida  cùm  perluor  unda 
Per  medium  frigus. 
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Il  fut  élevé  avec  grand  foin  dans  l’é- 
tude des  Belles-Lettres,  de  la  Philo- 
fophie,&  des  Mathématiques.S’étant 
delliné  à la  Médecine,  il  s’y  donna 
tout  entier,  parcourut  plusieurs  villes 
de  la  Grèce  pour  y recevoir  lesleçons 
\ des  Maîtres  les  plus  renommés  dans 
cette  profeffîon , & s’arrêta  fur  tout 
à Alexandrie  en  Egypte,où  l’étude  de 
laMédecine  fleuri/Toit  alors  plus  qu’en 
aucun  endroit  du  monde.  De  retour 
dans  fa  patrie  , il  fut  faire  un  grand 
ufagedes  précieux  tréfors  de  fcience 
qu’il  avoit  amalTés  dans  fes  voiages. 
Sa  principale  application  fut  l’étude 
d’Hippocrate,  qu’il  regarda  toujours 
comme  fon  Maître,  & fur  les  traces 
duquel  ilfe  fittoujours  un  honneur  & 
un  devoir  de  marcher.  Il  remit  en  vi- 
gueur fes  principes, qui  étoient  négli- 
gés &,  tombés  dans  l’oubli  depuis  plus 
de  fix  cens  ans. 

A l’âge  de  trente-quatre  ans  il  paiïà 
à Romc,où  il  s’acquit  une  grande  ré- 
putation , & en  même  tems  s’attira 
une  grande  envie  de  la  part  des  autres 
Médecins.  Les  cures  extraordinaires 
qu’il  faifoit  à l’égard  de  malades  abfo- 
lument  defefpérés  , la  fagacité  avec 
laquelle  il  découvroit  la  véritable  eau- 
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fc  des  maladies  qui  avoit  échapé  à 
tous  les  autres , la  certitude  avec  la- 
quelle il  marquoit  fouvent  tous  les 
lymptômes  qui  dévoient  arriver,  l’ef- 
fet que  dévoient  produire  fes  remè- 
des , & le  tems  de  la  parfaite  guéri- 
fon;  tout  cela  le  faifoitregarder,d’un 
côté  par  les  perfonnesnon  prévenues 
comme  un  Médecin  d’un  rare  favoir 
& fortaudefTusdu  commun,&  de  l’au- 
tre par  fes  Confrères  jaloux  commeun 
homme  qui  dans  toutes  fes  opérations 
ufoit  de  magie.  Du  moins  ils  répan- 
doient  ce  bruit,  pour  le  décrier,  s’il 
eût  été  pofîible,  dans  l’efprit  du  peu- 
ple & des  Grands. 

La  pelle  qui  furvlnt  quelques  an-  An  J.C. 
nées  après, & qui  fit  d’horribles  rava- l6<5, 
ges  dans  toute  l’Italie  & dans  plufieurs 
autres  provinces  , le  détermina  à re- 
tourner dans  fa  patrie.  Si  c’étoit  pour 
prendre  foin  de  fes  compatriotes,  le 
delfein  étoit  fort  louable  & fort  géné- 
reux. 

Il  n’y  demeura  pas  lontems.  M.Au-  A n.J.C. 
réle  au  retour  de  Ion  expédition  con-I7°* 
treles  Allemansjle  mandaà  Aquilée, 
d’où  il  {’emmena  enfuite  avec  lui  à 
Rome. L’Empereur  avoit  grande  con- 
fiance en  lui.  La  vie  dure  que  ce  Erin- 
Tome  XIII,  L ce 
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ce  mcnoit  avoit  fort  altéré  fa  fanté. 
Il  prcnoit  tous  les  jours  de  la  théria- 
que j pour  fe  fortifier  l’eftomac  6c  la 
poitrine  qu’il  avoit  fort  toibles  : c’é- 
toit  Galien  qui  la  lui  préparoit.  On 
attribuoit  à ce  remède  la  fanté  dont  il 
jou! floit  ordinairement  malgré  fa  gran- 
de foibleffe. 

Ce  Prince,  fongeant  à retourner  en 
Allemagne,  fouhaitoit  extrêmement 
d’y  mener  avec  lui  Galien , que  fâ 
grande  habileté , & la  connoiifance 
parfaite  qu’il  avoit  de  fon  tempéra- 
ment , mettoient  plus  en  état  qu’au- 
cun autre  de  lui  rendre  fervice.  Ce- 
pendant Galien  l’aiant  prié  de  le  laif- 
fer  à Rome , l’Empereur  , plein  de 
bonté,  d’humanité,  & de  douceur,  le 
lui  accorda.  J’admire  cette  bonté , 
mais  je  ne  comprends  pas  comment 
un  Médecin  peut,  dans  une  telle  corn 

Î'ondurc , fe  refufer  aux  defirs  d’un 
Mnce  li  digne  de  conlidération. 

Peut-être  le  deiïein  qu’il  avoit  for- 
mé d’écrire  fur  la  Médecine,  6c 
qu’il  pouvoit  avoir  déjà  commen- 
cé de  mettre  à exécution , fut-il  la 
caufe  de  ce  refus.  En  effet  ce  fut  de- 
puis ce  départ  de  M.  Aurcle  jufqu’à  fa 
mort , 6c  fous  le  régne  de  Commods 
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Ton  fils  & fon  fuccefleur  , que  Galien 
compofa  & publia  fes  Ecrits  fur  la 
Médecine,  foit  qu'il  fût  demeuré  à 
Rome  , foit  qu’il  fe  fut  retiré  dans 
fa  patrie.  Une  partie  de  fes  Ecrits  pé- 
rit dans  l’embrafement  qui  confuma , 
fous  l’Empereur  Commode,  des  quar- 
tiers entiers<le  Rome,&  plufieurs  Bi- 
bliothèques. On  ne  fait  pas  précifé- 
ment  dans  quel  lieu  ni  dans  quelle  t 
année  Galien  eft  mort.  Gal.de 

Un  fait,  que  Galien  lui-même  ra-  l'rxco- 
conte , nous  montre  & fon  extrême  &ma0~ 
habileté , & l’eftime  où  il  étoit  dans  »<?>  cah  ' 
l’efprit  de  Marc-Auréle.MCe  Prince , "* 
dit-il,  „ aiant  été  tout  d’un  coup  at- 
taqué dans  la  nuit  de  tranchées  de 
aaV  entre  , 8c  d’un'  grand  dévoiement 
Doqui  lui  donna  de  la  fièvre,  fes  Mé- 
decins lui  ordonnèrent  de  fe  tenir 
»en  repos,  8c  ne  lui  donnèrent  dans 
a*l’efpace  de  neuf  heures  qu’un  peu  de 
^bouillon.  Ces  mêmes  Médecins  étant 
*enfuite  retournés  chez  l’Empereur 
»où  je  me  rencontrai  avec  eux.  Ju- 
gèrent à fon  pouls  qu’il  entroit  dans 
»ub  accès  de  hévre  : mais  je  dcmeu- 
3>rai  fans  dire  mot,  8c  même  fans  tâ- 
»ter  le  pouls  à mon  tour.  Cela  obli- 
gea l’Empereur  à me  demander , en 

E 2 »fe 
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»fe  tournant  de  mon  côté,  pourquoi 
«je  ne  m’approchois  pas.  A quoi  je 
^répondis , que  fes  Médecins  lui 
*>aiant  déjà  tâté  le  pouls  par  deux 
«fois , je  me  tenois  à ce  qu’ils  en 
«avoient  lait  ne  doutant  pas  qu’ils  ne 
«jugeaffent  mieux  que  moi  de  l’état 
«de  Ton  pouls.  Mais  ce  Prince n’aiànt 
«pas  laiifé  de  me  préfenter  fon  bras, 
«alors  je  lui  tâtai  le  pouls , & l’aiant 
«examiné  avec  beaucoup  d’attention, 
«je  fautîns  qu’il  ne  s’agilToit  de  rien 
«moins que  d’une  entrée  d’accès,  mais 
«que  fon  eftomac  étant  chargé  de 
«quelque  nourriture  qui  ne  s’étoit 
«pas  digérée , c’eft  ce  qui  eaufoit  la 
«fièvre.  Ce  que  je  dis  perfuada  fi  bien 
«Marc- Auréle, qu’il  s’écria  tout  haut: 
«6” ejl  cela  meme  : vous  avez,  très  bien 
» rencontré  : je  fens  que  fai  Vejlomac 
« chargé  • ôc  redit  par  trois  fois  ces 
«mêmes  paroles.  Il  me  demanda  en- 
«fuite  ce  qu’il  y avoit  à faire  pour  le 
«foulager.  Si  c’étoit  quelque  autre 
«perfonne,  répondis-je,  qui  fût  dans 
«l’état  où  eft l’Empereur,  je  lui  don- 
«nerois  un  peu  de  poivre  dans  du 
«vin,  comme  je  l’ai  fouvent  prati- 
qué en  pareilles  oeçafions.  Mais, 
«comme  l’on  n’a  accoutumé  de  don- 
b aallCr 
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»ner  aux.  Princes  que  des  remèdes  fort 
«doux , il  fuffira d’appliquer  fur  l’ori- 
»fice  de  l’eftomac  de  l’Empereur  de 
»la  laine  trempée  dans  de  l’huile  de 
«nard  bien  chaude.  Marc-Auréle  , 
«continue  Galien  , ne  laiila  pas  de 
«faire  l’un  & l’autre  de  ces  remèdes, 
x>ôc  s’adreffant  enfuite  à Pitholaüs, 
«Gouverneur  de  fon  fils  : Nous  n’a* 
avons,  dit-il,  en  parlant  de  moi, 
x/ju’iin  Médecin.  C’efl  le  feul  honnête 
nhoinme  que  nous  ayons. 

Les  moeurs  de  cetiiluftre  Médecin 
répondoient  à fon  habileté  & à fa  ré- 
putation. Il  fait  paroitre  en  beaucoup 
d’endroits  un  grand  refpeét  pour  la 
Divinité , 8c  il  dit  que  « la  piété  ne  In  lib. 
«confiée  pas  à lui  offrir  de  l’encens  <le 

i ['  • r*  * \ • corpm  i 

»ou  des  iacriiices,  mais  a connaître  hum. 

» & à admirer  foi-même  la  fageffe  , 

«la  puifTance,  6c  la  bonté  qui  brillent 
«dans  tous  fes  ouvrages , 6c  à les  ; 
«faire  connoitre  & admirer  par  les 
«autres.  « Il  a eu  le  malheur  d’igno- 
rer, & même  de  condamner  la  vérita- 
ble religion. 

Il  ne  parle  jamais  de  fon  Pere  ni 
de  fes  Maîtres  qu’avec  une  vive  6c 
*refped:aeufe  reconnoiiTance,  fur  tout 
quand  il  s’agit  d’Hippocrate  , à qui 

E j il 
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il  fait  honneur  de  tout  ce  qu'il  favoït 
&de  tout  ce  qu’il  pratiquoit.  S’il  s’é- 
carte quelquefois  de  fes  fentimens , 
•car  il  refpeéloit  la  vérité  au  defifus  de 
tout,  c’eft  avec  des  précautions  &des 
ménaqemens  qui  marquent  la  lincére 
eftime  qu’il  en  faifoit , & combien  il 
le  regardoit  au  deflfous  de  lui  en  tout 
genre  & en  toute  manière. 

Son  afîïduité  auprès  des  malades  » 
le  tems  qu’il  leur  donnoit  pour  bien 
connoitre  leur  état,  le  foin  qu’il  pré- 
voit des  pauvres,  & les  fecours  qu’il 
leur  procuroit,  font  de  grands  modè- 
les pour  ceux  qui  exercent  la  même 
profeffïon. 

Wfc-  On  lit  dans  Pline  qu’ARCH  A GA- 

cap*ï"  THUS du  Pélopontiéfe  fut  le  premier 
Médecin  qui  vint  à Rome:  ce  fut  fous 
An.  M.  le  Confulat  de  L.  Æmilius  8c  de  L. 

JüHus  , l’année  535.  de  fa  fondation. 
215.  Il  feroit  furprenant  que  les  Romains 
fe  fuirent  pâlies  fi  lontems  de  Méde- 
Anùq.  cins.  0enys  d’Haücarnafle,  à l’occa- 
liklo.p.  fion  d’une  pelle  qui  fit  périr  à Rome 
f>77‘  l’an 301  prefque  tous  les  efclaves,  ôc 
la  moitié  des  citoiens,  dit  que  les 
Médecins  ne  fuffifoient  pas  pour  le 
nombre  des  malades.  Il  y en  avoit 
donc  dès  lors.  Mais  il  y a apparence 

que 


De  LA  MEDECINE.  10$ 
que  les  Romains  ne  s’étoient  fervis  , 
jufqu’à  la  venue  d’ Archagathus  , que 
de  la  Médecine  naturelle  , ou  de  la 
fimple  Empirique,  telle  que  l’on  a 
fuppofé  que  les  premiers  hommes  la 
pratiquoient.  Ce  Médecin  fut  d’abord 
traité  fort  honorablement,  & reconi- 

Î>enfé  du  droit  de  bourgeoise  : mais 
es  remèdes  violens  qu’il  fut  obligé 
d’emploief,car  c’étoit  principalement 
dans  la  Chirurgie  qu’il  excelioit,firent 
qu’on  fe  dégoûta  bientôt  de  lui  & de 
toute  la  Médecine,  llparoit  pourtant 
que  plufieurs  Médecins  vinrent  de 
Gréceà  Rome  y exercerleur  art, quoi' 
que  Caton  , de  fon  vivant , s’y  fût 
oppofé  de  tout  fon  pouvoir.  Car,dans 
le  Decret,  qui,  pluiîeurs  années  après 
la  mort  de  ce  célébré  Cenfeur , obli- 
gea les  Grecs  de  fortir  de  Rome  les 
Médecins  y étoient  marqués  nommé- 
ment. Jufqu’au  a tems  de  Pline  , de 
toutes  lesprofeffions,  celle  de  la  Mé- 
décine,quelque  lucrative  qu’elle  fût, 

E 4 étoit 

a Solam  hanc  artiùm  Græcarum  nondam 
exercetHomana  gravitas  in  tanto  fruéhnpau- 
ciffimi  Quirituim  attigere , & ipfi.  itatim  ad 
Cræco  transfugæ.Im?)  vero  au&oriras  aliter, 
quàraGraecè  eam  cra£tantibus,etiamapud  im- 
peritos  expei-refque  Ünguæ.non  etl  ; ac  minus 
credunt,  quas  ad  Talutem  mam  pertinent, ii  in- 
teliigunt.  P Un.  lib.  29.  cap,  1. 
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étoit  la  feule  qu’aucun  des  Romains 
n’avoit  exercée,  parce  qu’ils  la  croi- 
oient  au  delTous  d’eux;  6c  fi  quelques- 
uns  s’en  mêlèrent,  ce  ne  fut,  pour  ainfî 
dire , qu’en  pafiant  dans  le  camp  des 
Grecs,  6c  en  parlant  leur  langue:  car 
tel  étoit  l’entêtement  6c  la  manie  des 
Romains,même  de  ceux  du  petit  peu- 
ple, qu’ils  ne  donnoient  leur  confian- 
ce qu’aux  étrangers  , comme  fi  leur 
fanté  6c  leur  vie  euiïènt  été  plus  en 
fureté  entre  les  mains  de  ceux  dont 
même  ils  n’entendoient  point  le  lan- 
gage. 

Il  eft  difficile,  6c  il  ne  m’appartient 
point,  de  décider  du  mérite  de  l’an- 
cienne Médecine  6c  de  la  moderne  , 
6c  de  donner  à l’une  la  préférence  fur 
l’autre.  Elles  ont  chacune  des  avan- 
tages particuliers  qui  les  rendent  tou- 
tes deux  fort  efiimables.  On  com- 
prend a fiez  que  l’expérience  de  plu- 
fieurs  fiécles  a dû  ajouter  beaucoup  de 
lumières  à celles  qu’avoient  les  An- 
M.  Bu-  ciens.  J’ai  prié  un  favant  Médecin  , 
tnte.  mon  Confrère  dans  le  Collège  Royal 
6c  dans  l’Académie  des  Beiles-Let- 
tres,  6c  mon  ami  particulier  de  vouloir 
bien  m.e  tracer  en  peu  de  lignes  ce 
que  je  pouvois  dire  de  raifonnable 

fins 
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Cette  matière  qui  m’efi  abfolument 
inconnue.  Je  me  contenterai  de  Fin- 
férer  ici , fans  y rien  ajouter. 

» Les  nouvelles  découvertes , qui 
«ont  enrichi  la  Médecine  moderne  , 
»&  qui  peuvent  la  mettre  au  deiTus 
»de  Fancienne,  font: 

» i°.  Celles  de  FAnatomie,qui  lui 
aoont  fait  connoitre  plus  jftrfaitement 
»la  ftru&urc  du  corps  humain &les 
«merveilles  de  Féconomie  animale  ; 
«entr’autres,  la  circulation  dufang,  & 
«toutes  fes  fuites  & fes  dépendances  : 
«ce  qui  lui  a ouvert  de  grandes  vûes 
«fur  les  caufes  des  maladies , & fur 
«la  manière  de  les  traiter. 

33  2°.  Celles  de  la  Chirurgie , lef- 
«quelles , outre  plufieurs  opérations 
aotrès  falutaires  ajoutées  de  nouveau 
«aux  anciennes , ont  rendu  celles-ci 
«plus  fures,  plus  promptes,  Sc  moins 
«douloureufes. 

» 3°.  Celles  de  la  Pharmacie  , qui 
«confifte  dans  la  connoidance  & Pu- 
sofage  de  plufieurs  remèdes  fpécifiques 
«pour  la  curation  de  certaines  ma- 
«ladies  ; tels  que  le  Quinquina  pour 
«la  fièvre , Ylpecacuabna  pour  la  dif. 
jpfenterie'  Sec.  fans  compter  ceux  que 
«la  Chymic,  par  fes  préparations  , a 
7 E 5 «rendu 
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«rendu  plus  efficaces  6c  moins  dé~ 
«goutans.  M 

« 4P.  L’ouverture  des  cadavres 
«morts  de  maladies , fource  fécondé 
«d’obfervations  très  importantes , 
«pour  perleélionner  la  pratique  de  lsr 
«Médecine  dans  le  traitement  de  ces 
«mêmes  maladies. 

« Peut-^re  la  Médecine  ancienne 
«l’emportoit-elle  fur  la  moderne,  en 
«prodiguant  moins  les  remèdes  dans 
«les  maladies;  en  voulant  moins  ac- 
célérer les  guériibus  ; en  obfervant 
«avec  plus  d’attention  les  mouvement 
«de  la  nature,  6c  s’y  prêtant  avec 
«plus  de  confiance  ; en  le  bornant  à 
«partager  avec  elle  l’honneur  de  la: 
«cure,  fans  prétendre  s’en  arroger 
«toute  la  gloire , &c. 

La  Médecine,quelquc  utile  6c  quel- 
que falutaire  qu’elle  foit,  a eu  le  mal- 
heur d’être  en  butte  , prefque  dans 
tous  lesteras,  même  à de  grands  hom- 
mes 6c  fort  refpeêhbles,  fur  tout  chez, 
les  Romains-  Caton  a.,.  à l’autorité 
duquel  le  Triomphe  6c  la  Ccnfurc 
n’ajoutent  rien,  tant  fon  mérite  per- 

fonnel 

a.Quod  clarifümè  intelligi  poteft  e*  M-.  Ca— 
tone,cujm  au&omati  Triumphus  arque  Cen*- 
fura  minimum  crnifierunc  : unto  glus  in  igl©* 
«à.  P lin.  lib.  29.  cap:  £. 
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fonne]  étoit  fupéricur  à tous  ces  ti7 
tres,ell  un  de  ceux  qui  fe  font  déclarés 
le  plus  fortement  contre  les  Médecins, 
comme  on  le  voit  dans  une  Lettre 
qu’il  écrit  à Ton  fils,  que  Pline  nous  a 
confervée.  Mais  il  faut  remarquer 
qu’il  n’y  parle  que  des  Médecins  ve- 
nus de  Grèce , à laquelle  il  en  vou- 
loit  beaucoup.  » Comptez  a , dit-il  à 
fon  fils,  » fur  ce  que  je  vais  avancer , 
»Comme  fur  une  prédi&ion  fure.  Si 
«jamais  cette  nation  ( il  entend  les. 
«Grecs  ) nous  communique  fon  goût 
«pour  les  Lettres , tout  eft  perdu  : 
«fur  tout  fi  elle  nous  envoie  les  Mé- 
«decins.  Ils  ont  confpiré  entr’eux  de 
«faire  périr  parieur  Art  tous  les  Bar- 
bares." Les  Grecs  appelloîent  aînfi 
tous  les  autres  peuples.  Une  exagéra- 
tion fi  exceflivement  outrée  fe  réfute 
elle- même,  & fait  affez  connoitre  ce 
qu’on  en  doit  penfer. 

Pline  le  Naturalise  étoit  bien  entré 
dans  l’efprit  de  Caton.Ilfemble  avoir 
pris  à tâche  de  décrier  les  Médecins, 
en  ramalTaiittout  ce  qui  eft  capable  de 

E 6 les 

a Nequiffitmm  8c  indocile  gémis  illoruiru. 
Et  hoc  puta  Vatem  dixiflè  : Quandocumque 
ilia  gens  fuas  literas  dabic,  omnia  corrumpér. 
Tumetiammagis,  fi  medicos  fuos  hue  mittet. 
Jurarum  inter  fé  barbaros  neeare  enanes 
jïic  ina.  Ibid- 
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les  rendre  méprifables  , & même 
odieux.  Il  les  taxe  d’avarice,  à caufc- 
des  récompenfcs  confidérables  qu’ils 
recevoient  des  Princes  : maislagéné— 
reufe  reconnoiffance  de  ceux  ci  doit- 
elle  être  imputée  à crime  aux  Méde- 
cins? Il  raporte  des  defordres  où  quel* 
qoes-uns  d’eux  font  tombés  : mais 
ces  fautes  ne  font-elles  pas  perfonnel- 
les,  & ne  doivent-elles  pas  être  cou- 
vertes par  les  fervices  infinis  que  d’au- 
tres ont  rendus  au  genre  humain  dans 
tous  les  fiécles?  Il  s’efforce  de  tourner 
en  ridicule  les  confultations  des  Mé- 
decins : il  rappelle  une  ancienne  inf- 
cription  mife  fur  un  tombeau  , où 
quelqu’un  marquoit  que  c’étoit  la 
multitude  des  Médecins  qui  l’avoit 
fait  mourir  : Turba  se  medicorum 
PERiisse.  Il  fe  plaint  que  de  tous  les 
Arts  il  n’y  a que  la  Médecine  qu’il 
foit  permis  d’exercer  fans  avoir  fubi 
d’examen,&  fans  avoir  donné  de  preu- 
ve de  fon  habileté.  » Ils  a s’inftruifent, 
a>dit-il , à nos  dépens , & il  faut  que 
»les  expériences  qu’ils  font  nous  cou- 
rent 

a Nulla  le x quas  puniat  infeitiam:  capitale, 
nullum  exemplum  vindi<5be.Difcuntpericiilis 
noftris,  3c  expeimenta  per  mortes  agum: 
di  co  q 1 1 e cane  u m h omi  nem  occidi  (Te.  impunités 
üunma eii.  Vlin.ibid. 
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»tent  la  vie.  Nulle  loi , qui  punifie 
«leur  ignorance  : nul  exemple  de  cha- 
«timent  exercé  fur  eux.  Il  n’v  a qu’un 
«Médecin  quipuiffe  tuer  impunément 
«les  hommes.  « Pline  a raifon  de  fai- 
re ces  plaintes  : mais  elles  ne  regar- 
dent que  les  Empiriques,  c’eft-à-dire 
des  gens  fans  aveu,  fans  autorité,  fans 
fcience,  qui  s’ingèrent  d’exercer  celui 
de  tous  les  Arts  qui  en  a le  plus  de 
befoin. 

Il  ne  faut  rien  outrer  fur  ce  fujet. 

Une  confiance  aveugle,  & un  mépris 
mal  fondé,  peuvent  être  également 
dangereux.  L’Ecriture  Sainte,  qui  efi  EcdL 
la  régie  de  nos  fentimens,  prefcrit  & *4» 

au  Malade  & au  Médecin , ce  qu’ils 
doivent  penfer  & pratiquer.  » Ren-  Selon 
«dez , nous  dit-elle  , au  Médecin  Qrrfext* 
« l’honneur  qui  lui  eft  dû  : car  c’eft  le 
«Très-haut  qui  l’a  créé...  C’efl:  lüi  qui 
«a  produit  de  la  terre  tout  ce  qui 
«guérit,  Ôc  l’homme  fage  n’en  aura 
«point  d’éloignement/..  Dieu  a fait 
«connoitre  aux  hommes  la  vertu  des 
«plantes.  Le  Très-haut  leur  en  a 
«donné  la  fcience  , afin  qu’ils  l’ho- 
«noralTent  dans  fes merveilles...  Mou 
«fils,  ne  vous  méprifez  pas  vous- 
pmêmc  dans  votre  infirmité , mais 

«priea 
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»priez  le  Seigneur , & lui -même  vous 
^guérira...  Donnez lieuau  Médecin.» 

quil  ne  vous  quitte  point,  par- 
»ce  que  fon  art  vous  eft  néceflaire.- 
aJl  viendra  un  tems,  où  vous  recou- 
vrerez la  fanté  entre  leurs  mains  J 
ils  prieront  eux-mêmes  le  Sei- 
gneur, afin  qu’il  les  affilié  y & qu’il 
«bénifte  leurs  remèdes  pour  rencfre 
Mla  vie  aux  malades.  II  n’y  a que 
VEfprit  de  Dieu  capable  de  donner 
des  avis  fi  fages  & fi  raifonnables. 

§.  II. 

De  la  Botanique. 

La  Botanique  eft  une  fcience 
qui  traite  des  Plantes.  Cette  con- 
noiftance  a été  eftimée  dans  tous  les 
fiéeles  & dans  toutes  les  nations.  Les 
hommes  font  afTez  communément 
perfuadés  que  les  fimples  renferment 
prefque  toute  la  Médecine  : & ila  y a 
beaucoup  d’apparence  qu’elle  a com- 
mencé par  ces  remèdes,  qui  font  fim- 
ples , naturels,  fans  dépenfe  , expo- 

lesi 

a Bine  nara  M’edicina.fîæc  fola  naturae  pla- 
cuerar  efle  remedia,  parata  viilgo,  inventu  fa- 
cilia,ac  fine  impendio...  Ulceri'  parvtymedîci- 
na  à Ruhr©  mari  imputatur,cùm  remedia  ver* 

2uotrdie  pauperrimus  quïfque  ccenec.  JP  lin. 
h.  24.  cap. 
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fés  fous  la  main  des  hommes , & à la 
portée  des  plus  pauvres.  Pline  ne 
peut  fouffrir  , qu’au  lieu  d’en  faire 
ufage,  on  en  aille  chercher  à grands 
frais  dans  des  pays  fort  éloignés.  Aufli 
voions-nous  que  c’eft  par  la  connoif- 
fance  & l’ufage  des  fimples  que  les 
plus  anciens  Médecins  fe  font  diftin- 
gués  : Efculape,  qui  par  ce  rnoien,  s’il 
en  faut  croire- la  Fable,  rendit  la- vie  Poeo^ 
à Hippolyte  ; Chiron , fi  habile  dans 
la  Médecine,qui  fut  maître  d’Achille;  tum 
Japis,  auquel  Apollon  fon  pere,  dieu  herbis- 
de  la  Médecine, accorda  c5me  un  rare 
préfent,  la  connoiffance  des  fimples. 


Scire  potelîates  herbarum  » ufumque  me- 
dendi- 


Æn. 
lib.  12. 
v. 


La  Botanique  eft  une  des  parties  de 
laPhyfique  : elle  s’aide  de  la  Chymie  : 
elle  efi  fort  utile  à la  Médecine.  La 
Phyfique  entre  dans  l’examen  de  la 
ftrudure  interne  des  plantes , de  leur 
végétation , dc  leur  génération,  de 
leur  multiplication.  La  Chymie  les 
réduit  à leurs  principes  élémentaires- 
La  Médecine  tire  de  ces  principes  élé- 
mentaires, & plus  fouvent  encore  de 
l’expérience  des  effets  desplantes  lorL 
qu’on  les  emploie  en  fubftance,  l’ufa- 

gc 


Digitized  by  Google 
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ge  qu’on  en  doit  faire  pour  la  fanté 
du  corps  humain.  L’union  de  toutes 
ces  connoiirances  fait  un  excellent 
homme,  mais  n’eft  point  nécelfaire  à 
la  Botanique  proprement  dite , qui  a 
des  bornes  pl  us  étroites,  dans  lefquel- 
les  elle  peut  fe  renfermer  avec  gloire. 
Faire  une  étude  particulière  des  plan- 
tes, connoitre  les  marques  qui  leur 
font  les  pluseffentielles,  les  pouvoir 
nommer  fuivant  une  méthode  courte 
& facile  qui  les  raporte  à des  genres 
& à des  clafles  auxquelles  elles  con- 
viennent, les  décrire  dans  des  termes 
qui  les  falTent  connoitre  à ceux  qui 
ne  les  ont  pas  vues;  ce  font  là  préci- 
fément  les  fondions  du  Botanifte  con- 
fîdéré  comme  tel. 

Dans  les  premiers  tems , la  con- 
noifiànce  des  plantes  paroit  n’avoir 
été  , pour  ainfi  dire,  que  Médicinale  : 
c’eft  ce  qui  en  rendit  le  catalogue  fi 
court  & Û borné,  que  Théophrafie  le 
meilleur  Hiftorien  de  l’antiquité  que 
nous  ayons  en  ce  genre,  n’en  a nom- 
mé que  lix  cens,  quoiqu’il  ait  ramafi- 
fé  non  feulement  celles  delà  Grèce, 
mais  encore  celles  de  la  Libye , de 
l’Egypte,  de  l’Ethiopie,  &de  l’ Ara- 
bie. Diofcoride  & Pline,  quoiqu’ils 

aient 
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aient  pu  avoir  de  meilleurs  8c  de  plus 
amples  Mémoires  fur  cette  matière  , 
n’en  ont  cité  guéres  davantage.Mais, 
loin  d’avoir  établi  aucun  ordre  en- 
tr’elles,  ils  n’ont  point  cara&érifé  cel- 
les  dont  ils  partaient  d’une  manière 
propre  à les  difhnguer  & à les  faire 
reconnoitre;  & il  y en  a plufieurs, mê- 
me des  plus  importantes,  qu’on  n’a 
pu  retrouver. 

Les  fiécles  qui  fuivirent  celui  de 
Diofcoride  n’enrichirent  guéres  la 
Botanique.  Enfin  toutes  les  fcicnces 
s’éclipférent,  & elles  ne  reparurent 
qu’au  XVe  fiécle.  Alors  on  ne  fongea 
qu’à  entendre  les  Anciens  pour  en  ti- 
rer les  lumières  qui  avoientété  fi  lon- 
tems  enfevelies.  Le  Pape  Nicolas  V, 
donna  commifiïon  de  traduire  Théo- 
phrafieà  Théodore  Gaza,  comme  au 
leul  homme  capable  de  le  faire  enten- 
dre. Bientôt  après  d’autres  Savans  tra- 
vaillèrent fuccefiivement  à traduire 
Diofcoride.  Ces  traduftions , d’ail- 
leurs fort  cftimables,  ne  fervirent  qu’à 
exciter  des  difputes  entre  plufieurs 
Médecins  très  habiles. 

On  comprit  dès  lors  que  de  cher- 
cher les  plantes  dans  les  Livres  des 
Grecs  6c  des  Latins , ce  n’étoit  pas 

le 
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le  meilleur  moien  de  faire  de  grands? 
progrès.  On  réfolut  donc  enfin  d’al- 
ler chercher  des  lumières  dans  les 
' lieux  mêmes  oh  les  Anciens  avoient 
écrit.  On  parcourut,  dans  cette  vûe, 
les  Iles  de  l’Archipel,  la  Syrie,  la 
Méfopotamie,  laPaléftine,  l’Arabie, 
6c  l’Egypte.  Ces  courfes  furent  allez 
inutiles  par  raport  au  defTein  princi- 
pal,qui  étoit  l’intelligence  des  anciens 
Auteurs'  mais  les  Savans  aiant  appor- 
té d'Ajîurs  voiages  un  grand  nombre 
de  plantes  qu’ils  avoient  découvertes 
par  eux-mêmes,  on  commença  à don*- 
ner  à la  Botanique  fa  véritable  forme, 
6c  à changer  en  obfervatiorrs  naturel- 
les  & en  fcience  propre,  ce  qui  n e- 
toit  auparavant  que  citations  6c  com- 
mentaires .Ce  fut  fur  la  fin  du  XVe.  fié- 
cle  que  l’on  ne  s’attacha  plus  qu’à 
décrire  les  plantes  que  l’on  voioit 
dans  fon  pays,  ou  dans  ceux  où  une 
plus  grande  curiofité  portoitics  ama- 
teurs de  la  Botanique  ; 6c  que  l’on 
commença  à indiquer  les  lieux  où 
croilfoit  chaque  plante,  le  tems  de  fa 
naillànce,  de  fa  durée  de  fa  maturité, 
avec  des  figures , qui  font  le  princi- 
pal mérite  de  ces  fortes  d’Ouvrages 
par  la  clarté  qu’elles  y répandent.  Di- 
vers. 
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vers  Recueils  qui  parurent  pour  lors, 
au  lieu  des  cinq  ou  fîx  cens  plantes 
que  Mathiole  avoît  recueillies  des 
Anciens,  en  fournirent  au  commen- 
cement du  XVIe  fiécle  plus  de  'foc 
mille,  toutes  décrites  6c  figurées. 

Il  manquoit  pourtant  à la  connoif- 
fance  des  plantes  un  ordre  générafou 
un  fyftême,  qui  en  fît  unefcience  pro- 
prement dite , en  lui  donnant  des 
principes  & uneméthode.C’eftàquoi 
travaillèrent  dans  la  fuite  de  fa  vans 
hommes  avec  un  fuccès,  qui  n’étoit 
pas  encore  parfait  à la  vérité,  (car  les 
fciences  ne  fe  perfectionnent  que  par 
fuccefîîon  de  tems)  mais  qui  donnoit 
de  grandes  vues  5c  de  grandes  ouver- 
tures pour  arriver  à cette  perfection. 

Enfin  le  fyftême  de  la  Botanique 
a reçu  fa  dernière  forme  par  M.  de 
Tournefort.  Ses  Inftitutions,  accom- 
pagnéesd’un  détail  immenfe  de  plan- 
tes décrites  5c  deflmées,  feront  un  mo- 
nument éternel  de  la  grandeur  de  fes 
Vues,  5c  du  travail  de  fes  recherches, 
quilui  ont  coûté  des  fatigues  incroia- 
ble$,mais  abfolument  néceffairespour 
le  defrein  qu’il  fe  propofoit.  Car  la 
Botanique,  dit  M.dc  Fonten elle  dans 
FJElogc  de  M.  de  Tournefort , n’eft 
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pas  une  fcience  fédentaire  & pareffeu- 
le  , qui  fe  puille  acquérir  dans  le  re- 
pos ôc  -dans  l’ombre  d’un  Cabinet, 
comme  la  Géométrie  ou  l’Hifioire  • 
ou  qui  tout  au  plus,  comme  la  Chv- 
mie,  l’Anatomie , & l’Aftronomie  , 
ne  demande  que  des  opérations  d’af- 
fez  peu  de  mouvement.  Elle  veut  que 
l’on  coure  les  montagnes  & les  forêts, 
que  l’on  gravide  contre  des  rochers 
efcarpés,  que  l’ons’expofe  aux  bords 
des  précipices.  Les  feuls  Livres  qui 
peuvent  nous  inftruire  à fond  dans 
cette  matière. ont  étéjettés  au  hazard 
fur  toute  la  furface  de  la  terre,  & il 
faut  fe  réfoudre  à la  fatigue.  & au  péril 
de  les  chercher  & de  les  ramalTer. 

Pour  réuffir  dans  le  deflein  de  por- 
ter la  Botanique  à fa  perfection,  ou 
du  moins  de  l’en  approcher,  il  faloit 
aller  étudier  Théophrafte  Ôc  Diofco- 
ride  en  Grèce,  en  Afie,  en  Egypte, 
en  Afrique,  enfin  dans  les  lieux  où  ils 
ont  vécu  , ou  qu’ils  ont  connus  plus 
particuliérement.  M.  de  Tournefoft 
reçut  ordre  du  Roi  en  1700.  d’aller 
parcourir  ces  Provinces,  non  feule- 
ment pour  y reconnoitre  les  Plantes 
des  Anciens , & peutêtre  auffi  celles 
qui  leur  auroient  échapé,mais  encore 
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pour  y faire  des  obfervationsfur  tou- 
te i’Hiftoire  naturelle.  Cefont-là  des 
dépenfes  dignes  d’un  Prince  auffi  ma- 
gnifique quel’étoit  LOUIS  XIV,  & 
qui  lui  feront  un  honneur  infini  dans 
tous  lesfiécles.  La  pelle  qui  étoit  en 
Egypte  abrégea  le  voiage  de  M.  de 
Tournefort  à Ton  grand  regret,  & le  fit 
revenir  de  Smyrne  en  France  en 
1702.  Il  arriva, comme  l’a  dit  un  grand 
Poète  pour  une  occafionplus  brillan- 
te & moins  utile  , chargé  des  dépouilles  spolii* 
de  l’Orient.  Il  raportoit  outre  une  in- Onen- 
finité  d’obfer  vations  différentes,  1 3^6  [^°nu" 
nouvelles  efpéces  de  Plantes , fans  Virg. 
compter  celles  qu’il  avoit  ramaffées 
dans  des  voiages  précédens.  Quelles 
richeffcs  \ 

Il  faloit  les  ranger , & les  mettre 
dans  un  ordre  qui  en  facilitât  la  con- 
noiflance.  C’efl  à quoi  M.  de  Tourne- 
fort avoit  déjà  travaillé  dans  le  pre- 
mier Ouvrage  qui  parut  de  lui  l’an 
1694.  ^ar  nouvel  ordre  qu’il  a éta- 
bli, tout  fe  réduit  à 14  figures  de 
Fleurs, par  le  moien  defquelles  on  def- 
cend  à 673  Genres,  qui  comprennent 
fous  eus  8846  efpécts  de  Plantes. 

Depuis  la  mort  de  M.  de  Tourne- 
fort, la  Botanique  a reçu  de  grands 

accroiiie- 
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accroifTemens,&  elle  en  reçoit  encore 
tous  les  jours  de  nouveaux  par  les  : 
foins  & l’application  de  ceux  qui  font 
chargés  de  cette  partie  de  laPhyfique 
au  Jardin  Roial , fur  tout  depuis  que 
la  direction  en  a été  donnée  à M.  le 
Comte  de  Maurepas  Secrétaire  d’E- 
tat.qui  fe  lait  un  plaifir  & un  devoir  de 
protéger  les  Sciences  & les  Savans. 

Je  dois  ici  marquer  ma  reconnoif- 
fance  à M.  Juflieu  * Paine  qui  m’a  com- 
muniqué un  de  fes  Mémoires  fur  la 
Botanique. 

§.  III. 

De  U Chymie. 

La  Chymie  eft  un  Art  qui  enfc*- 
gnc  à féparer  par  le  feu  les  différen- 
tes fubftances  qui  fc  trouventdans  les 
mixtes,  ou , ce  qui  eft  la  même  cho- 
fe, dans  les  végétaux,  les  minéraux, 
& les  animaux;  c’efl-à-direà  faire  l’a- 
nalyfe  des  corps  naturels , à les  ré- 
duire à leurs  premiers  principes,  & à 
en  découvrir  les  vertus  cachées.  Elle 
peut  fervir  & à la  Médecine  pour 

trouver 

* DoÜeur -Régent  en  la  Faculté  de  Médecine 
de  ridniverfitê  de  Paris , Profejfeur  <è?  Démonf- 
tr attardés  Plantes  au  Jardin  du  Roi , &c. 
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trouver  des  remèdes,  & à la  IJhy fique 
pour  faire  connoitre  la  Nature.  Il  ne 
paroit  pas  que  les  Anciens  en  aient 
lait  beaucoup  d’ufage, quoique  peut- 
être  elle  ne  leur  ait  pas  été  inconnue. 

Paracelfe,  qui  vivoit  au  commen- 
cement du  feiziéme  fiécle , & qui  en-' 
feignoit  la  Médecine  àBâle,s’y  fît  une 
grande  réputation,  y aiant  guéri  plu- 
sieurs per  Tonnes  de  maladies  incura- 
bles par  djss  remèdes  Chvmiques.  Il 
fe  vantôit  de  conferver  un  homme  en 
vie  pendant  plufieurs  fiécles,&  il  mou- 
rut lui-même  âgé  de  quarante-huit 
ans. 

M.  Lemery,  fî  habile  &fi  fameux 
dans  la  Chymie,  ne  donnoit  prefque 
toutes  les  Analy fes  qu  a la  curiolîté 
des  Phyfîciens,  &c  croioit  que  par  ra- 
port  a la  Médecine  la  Chymie,  à for- 
ce de  réduire  les  Mixtes  à leurs  prin- 
cipes, les  réduifoit  fouvent  à rien.  Je 
reporterai  une  de  fes  expériences,  qui 
cft  curieufe , 8c  à la  portée  de  tout  le 
monde. 

Il  fit  un  Etna  ou  un  Véfuve , aiant  Mem. 
enfoui  en  terre,  à un  pié  de  profon-  de  £A:  ‘ 
deur,  pendant  l’çté,  cinquante  livres  Sciences 
d’un  mélange  de  parties  égales  de  li-  **• 
maille  de  fer  & de  foufFre  pulvérifé , ‘70®* 

« le 
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le  tout  réduit  en  pâte  avec  de  l’eau. 
Au  bout  de  huit  ou  neuf  heures  , la 
terre  fe  gonfla,  6c  s’entrouvrit  en 
quelques  endroits:  il  en  fortitdes  va- 
peurs fulphureufes  & chaudes, 6c  en- 
fuite  des  flammes. 

Il  e fl:  bien  aifé  de  comprendre  qu’u- 
ne plus  grande  quantité  de  ce  mélan- 
ge de  fer  6c  de  fouffre  avec  une  plus 
grande  profondeur  de  terre,étoittout 
ce  qui  manquoit  pour  faire  un  vérita- 
ble mont  Etna  : Qu’alors  les  vapeurs 
fulphureufes  cherchant  à fortir  , au- 
roient  fait  un  tremblement  de  terre 
plus  ou  moins  violent,  félon  leur  for- 
ce 6c  félon  les  obflacles  qu’elles  au- 
roientrencontrés  enleur  chemin:Que 
quand  elles  auroient  trouvé  ou  qu’el- 
les fe  feroient  fait  une  iflue  , elles  fe 
feroient  élancées  avec  une  impétuofi- 
té  qui  auroit  caufé  un  Ouragan:Que  lî 
elles  s’étoient^chapées  par  un  endroit 
de  la  terre  qui  fût  fous  la  mer  , elles 
auroient  fait  de  ces  colonnes  d’eau  fl 
redoutables  aux  vailfeaux  : Qu’enfin , 
fi  elles  étoient  montées  jufqu’aux 
nues,  elles  y auroient  porté  leur  fout- 
fre , qui  auroit  produit  le  tonnerre. 

Il  y a une  autre  forte  de  Chymie, 
qui  fè  propofe  la  tranfmutation  chi- 

* mérîque 
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De  l’Anatomie.  121 
■mérique  des  métaux.  C’efl  ce  qu’on 
appelle  Chercher  la  pierre  philo  foph  ale. 

§.  IV, 

De  V Anatomie . 

L’Anatomie  eft  une  Science  qui 
donne  la  connoiilance  des  parties  du 
corps  humain  par  la  dillcélion,  & me- 
me celle  des  autres  a»imaux.Ceux  qui 
ont  écrit  de  l’Anatomie  chez  les  An- 
ciens, font  Hippocrate , Démocrite  ., 
Ariftote,  Eraiiilrate,  Galien,  Héro- 
plryie  *,  & plufieurs  autres  , qui  en 
avoient  parfaitement  connu  la  nécef- 
fité  , & qui  la  regardoient  comme  la 
plus  importante  partie  de  la  Médeci- 
ne, fans  laquelle  il  n’étoit  pas  pofiîble 
de  connoitre  l’ufage  des  parties  du 
■corps  humain , ni  par  conféquent  les 
caufes  des  maladies.  Cependant  elle 
avoit  été  entièrement  abandonnée 
pendant  plufieurs  fiécles,  $cce  n’a  été 
que  dans  le  feiziéme  qu’elle  a com- 
mencé à fe  rétablir.  La  diiïeélion  du 
corps  humain  a paffé  pour  un  facrilé- 
ge  jufqu’à  François  I.&  l’on  voit  une 
confuitation  que  fit  iaire  l’Empereur 
Tome  XIII . F Char- 

* Ce  fi  s:t  Hérophyle , qtù,felo,i  Tertatticn.pour 
contienne  les  h» mines,  en  d/Jequa  un  tris  grand 
nombre. 
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Charles  V.  aux  Théologiens  de  Sala-; 
manque,  pour  favoir  fi  en  confiden- 
ce oh  pouvoit  dififéquer  un  corps 
pour  en  connoitre  la  itruCture.  Véfial, 
“ Médecin  Flamand,  mort  en  i y 64 , eft 
le  premier  qui  ait  débrouillé  ce  qu’on 
appelle  Anatomie. 

Depuis  ce  tems-là,  l’Anatomie  a 
fait  de  grands  progrès , & s’efl  beau- 
coup perfectionnée.  Une  des  décou- 
vertes qui  ont  fait  le  plus  d’honneur 
aux  Modernes,  eft  celle  de  la  Circula- 
tion du  fang.  On  appelle  ainfi  le  mou- 
vement par  lequel  le  fiang  plufieurs 
fois  dans  un  jour  eft  porté  du  cœur 
dans  toutes  les  parties  du  corps  par  le 
moieji  des  artères,  & retourne  de  ces 
mêmes  parties  au  cœur  par  le  moien 
des  veines.On  dit  qu’Harvée, célébré 
DoCteur  d’Angleterre,  eft  le  premier 
\6zi  qUi  a découvert  laCir cul ation  du  fang, 
qui  eft  maintenant  reconnue  par  tous 
lesMédecîns.Çette  gloire  lui  eft  pour- 
tant difputée , 8c  l’on  prétend  même' 
qu’Hippocrate,Ariftote,  6c  Platon  en 
ont  euconnoiflànce.  Cela  peut  être: 
mais  ils  en  ont  fiait  fi  peud?ufage,  que 
c’eft  prefique  c6  me  s’ils  l’avoieht  igno- 
rée j 6c  il  en  faut  dire  autant  de  plu- 
fieurs autres  matières  de  Phyfique. 

LIVRE 
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DES 

MATHEMATIQUES. 

t 

8 Es  Mathématiques 
tiennent  le  premier  lieu  en- 
tre les  Sciences,  parce  que  ce 
font  les  feules  qui  font  fon- 
dée* fur  des  démo nilrations  infailli- 
bles. Et  c’eft  fans  doute  ce  qui  leur  a 
fait  donner  ce  nom.  Car  Muthejis  ea 
Grec  fignifîe  Science . 

Je  ne  confidérerai  particuliérement 
ici  que  la  Géométrie  & l’Afironomie, 
qui  tiennent  le  premier  rang  parmi 
les  connoifïances  Mathématiques;  en 
y joignant  quelques  autres  parties  qui 
y ont  un  raport  elfentiel. 

Je  dois  avouer , à ma  confufion  i 
que  les  matières  que  je  vais  traiter  me 
font  abfolument  inconnues,  fi  l’on  en 
excepte  ce  quis’y  trouve  d’hiftorique. 
Mais,  par  un  privilège  que  je  me  fuis 
attribué,  & dont  il  me  femble  que  le 

F 2 rublic 
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Public  ne  m’a  point  fû  mauvais  gré  , 
je  fuis  en  poilêlfion  de  profiter  des 
richefles  d'autrui. Quels  tréfors  n’ai-je 
point  ici  trouvés  dans  les  Mémoires 
del’Académie  des  Sciences!  Si  j’avois 
pu  y puifertout  ce  que  j’ai  dit  fur  des 
- matières  fi  fublimes  6c  fi  abftraites,  je 
, marcherois  à pas  fur. 

CHAPITRE  PREMIER. 

DELA 

GEOMETRIE,  ôcc. 

LE  mot  de  Géométrie  fignifie  à la 
lettre , VArt  de  inefurer  la  terre. 
On  prétend  que  les  Egyptiens  en  font 
des  inventeurs, & que  les  inondations 
cap  ioy-  du  Nil  en  furent  foccafiou.  Car  ce 
Sirnb-  fleuve  enlevant  chaque  année  toutes 
i>ag.7&7-  les  bornes  des  héritages,  de  ôtant  aux 
uns  pour  donner  aux  autres  les  Egyp- 
tiens  furent  contraints  de  mefurer 
fouvent  leurs  campagnes,  6c  de  s’en 
faire  une  méthode  &.  un  art , qui  lut 
l’origine  6c  le  commencement  de  la 
Géométrie.  Cette  raifon  pept  avoir 
donné  lieu  aux  Egyptiens  de  cultiver 
la  Géométrie  avec  plus  de  foin:  mais 

1 ori- 
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De  LA  GEOMETRIE.  I2f 
l’origine,  fans  doute,  en  remonte  plus 
haut. 

Quoiqu’il  en  foit , elle  pafia  de 
l’Egypte  dans  la  Grèce,  & l’on  croit 
que  cc  fut  Thaïes  de  Miiet,  qui  au  re- 
tour de  fes  volages  l’y  apporta.  Py- 
thagore  lamitaufii  beaucoup  en  hon- 
neur, 8c  il  n’admettoit  perfonne  à fes 
leçons  qui  ne  fût  inftruit  des  princi- 
pes de  Géométrie. 

On  peut  envifager  la  Géométrie 
fous  deux  faces:  ou  comme  unefeien- 
ce  fpéculative,  ou  comme  une  feien- 
ce  pratique. 

La  Géométrie,  comme  fcience  fpé- 
culative,  confidére  la  figure  & l’éten- 
d-ue  des  corps  félon  les  trois  dimen- 
fions , longueur , largeur,  & profon- 
■ dcur;qui  compofent  trois  efpéces  d’é- 
tendues, la  ligne,  la  furface,  8c  les 
folides,  ou,  le  corps  folide.  Ainfi  elle 
compare  les  differentes  lignes  les  u- 
nes  avec  les  autres, & en  détermine  l’é- 
galité ou  l’inégalité.  Elle  montre  me- 
me de  combien  l’une  efi  plus  grande 
que  l’autre.  Elle  fait  la  même  chofe 
pour  les  furfaces.  Elle  démontre,  par 
exemple, qu’un  Triangle  efi;  la  moitié 
d’un  Parallélogramme  de  même  bafe 
& de  même  hauteur  : que  deux  Ccr- 

F 3 . des 
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clés  font  entr’eux  comme  les  quarrés 
de  leurs  diamétres;c’eft-à-direque  IL 
ftùn  eft  trois  fois  plus  grand  que  ce- 
lui de  l’autre  j le  premier  Cercle  con- 
tiendra neuf  fois  plus  d’efpace.Enfiir 
elle  lait  encore  les  mêmes  confédéra- 
tions fur  les  folidités  ou  malles  des 
corps.Elle  fait  voir  qu’une  Pyramide 
eft  le  tiers  d’un  Prifme  de  mémebafe 
ôc  de  même  hauteur  : qu’une  Sphère, 
ou  un  Globe  eft  les  deux  tiers  du  Cy- 
lindre circonfcrit , c’eft  à dire  qui  a: 
même  hauteur  & même  largeur  que 
le  Globe:  queles  Globes  font  entr’eux 
comme  les  cubes  de  leurs  diamètres. 
Si,  par  exemple,  le  diamètre  d’un 
Globe  eft  quatre  fois  plus  grand  que 
celui  d’un  autre , cé  premier  Globe  a 
foixante-quatre  fois  plus  de  maftr 
que  le  fécond.  Ainfi,  s’ils  font  de  mê- 
me matière,  il  pefera  foixante-quatre 
fois  plus  que  l’autre , parce  que  64. 
eft  le  cube  de  4. 

La  Géométrie  pratique,appuyée  fur 
la  théorie  de  la  fpéculative , s’appli- 
que uniquement  à mefurer  les  trois* 
efpéces  d’étendue,  lignes,  furfaces*. 
&folides.Elle  nous  apprend  par  exem- 
ple comment  il  faut  mefurer  la  diftan- 
ce  de  deux  objets  > la  hauteur  d’une- 

tour,. 
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tour,l’étendue  d5un  terrain: comment 
On  divife  une  furface  en  autant  de  par- 
ties que  l’on  voudra,  dont  l’Une  foît 
double , triple,  quadruple  &c.  d’une 
autre.  Elle  nous  enfeigne  le  jaugeage 
des  vaiffeaux,  & la  manieVe  de  trou- 
ver la  capacité  de  tous  les  autres  va fes 
dont  on  fe  fert  pour  renfermer  les  li- 
quides & les  folides.  Non  feulement 
elle  mefure  les  objets  différens  pofés 
fur  la  furface  de  la  Terre,  mais  elle 
mefure  le  Globe  de  la  Terre , en  dé- 
terminant la  grandeur  de  fa  circon- 
férence,& la  longueur  de  fon  diamè- 
tre. Elle  s’élève  jufqu’à  faire  connoi- 
tre  la  diftance  de  la  Lune  à la  Terre. 
Elle  ofe  même  mefurer  celle  du  So- 
leil, & fa  grandeur  par  raport  au  Glo- 
be terreftre. 

Les  Philofophes  les  plus  illuftres 
donnèrent  une  application  particuliè- 
re à l’étude  de  cette  Science  : Anaxa- 
gore,  Platon,  Ariftote,  Architas,  Eu- 
doxe,  & beaucoup  d’autres,dont  je  ne 
citerai  ici  que  les  plusconnus,&  ceux 
dont  on  a quelques  Ouvrages. 

EUCLIDE.  11  en  fera  parlé  dans  la 
faite. 

ARISTE’El’ancien.Il  paroit  qu’il 
étoitcontemporaind’Euclide.Ilavoit 

F * kit 
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fait  cinq  Livres  cies  Lieux  folides  3„ 
c’efbà-  dire  félon  l’explication  de  Pap- 
pus,  des  trois  Serions  Coniques. 

.C.  APOLLONIUS  Fergceus  , ainfï 
nommé  d’une  ville  de  Pampbrylie,  6c 
qui  vivoit  fous  Ptolémée  Evergéte  , 
avoit  ramaffé  fur  les  Sedions  Coni- 
ques tout  ce  que  les  plus  habiles. 
Géomètres  avoient  écrit  avant  lui  fur 
cette  matière,  & en  avoit  fait  huit  Li- 
vres, qui  parvinrent  entiers  jufqu’au. 
tems  de  Pappus  d’Alexandrie,  lequel 
compofa  une  efpéce  d’introdudion  à 
cet  Ouvrage.  Depuis,les  quatre  der- 
niers Livres  d’Apollonius  ont  péri.. 
Mais  en  1 658.  le  fameux  Jean  A1-. 
phonfe  Borellijpafîant  par  Florence, 

* trouva  dans  la  Bibliothèque  de  Médir 
cis  un  Manufcrit  Arabe  avec  cette  in-.- 
Icription  Latine,  Apollonii  Pergœi  Co~- 
nicormn  Libri  0B0.  On  les  fit  tradui-. 

re  en  Latin.  . 

ARCHIMEDE.  J’en  parlerai  - 

bientôt. 

PAPPUS  d’Alexandrie,  fleuriffoit 
fous  l’Empereur  Théodofe  l’an  de  Je- 
fus-Chrift  395*.  Il  avoit  compofé  un 
Recueil  de  matiéresGéométriques  en 
huit  Livres,  dont  les  deux  premiers 
font  perdus-M.  P Abbé.Gallois,  lorf- 

que. 
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que  l’Académie  des  Sciences  prit  une 
nouvelle  forme  en  1 699 , entreprit 
de  travailler  fur  la  Géome'trie  des 
Anciens,  & principalement  fur  le  Re- 
cueil de  Pappus  , dont  il  vouloit  im- 
primer le  texte  Grec  qui  ne  l’a  jamais 
été,  & corriger  la  traduction  Latine, 
fort  défeétueufe.  Il  eft  fâcheux  pour 
les  Lettres  que  ce  n’ait  été  qu’un  pro- 
jet. 

Parmi  les  Géomètres  que  je  viens  de 
citer,les  deux  plus  illuftres  fontEucli- 
de  & Archiméde,&  qui  ont  faitie  plus 
d’honneur  à la  Géométrie,  mais  dans 
un  degré  de  mérite  bien  différent.  Eu- 
clide  n’eft  qu’un  Auteur  élémentaire. 
Archimède  eft  un  Géomètre  fublime, 
qu’admirent  encore  aujourd’hui  ceux 
.même  qui  font  les  plus  habiles  dans 
les  nouvelles  Méthodes. - 

E U CL  I DE. 

Euclide  le  Mathématicien  étoit 
d’Alexandrie,  où  il  enfeigna  fousPto- 
lémée  fils  de  Lagus.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre,  comme  a fait  Valére  Ma- 
xime, avec  un  autre  Euclide  de  Mé- 
gare.  Chef  de  la  feéte  de  Philofophes 
appellée  Mégarique  , qui  vivoit  du  • 
tzms  de  Socrate  de  de  Platon»  c’eft-à- 

E dire 
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dire  plus  de  quatre-vingts  ans  avant' 
le  Mathématicien.  Il  paroit  qu’Eucli- 
de  s’eft  uniquement  ou  principale- 
ment occupé  à la  Géométrie  fpécula- 
tive.  Il  nous  a laide  un  Ouvrage  inti- 
tulé * Les  Elémens  de  Géométrie,  en 
quinze  Livres.  On  doute  pourtant  fi- 
les deux  derniers  font  de  lui.SesElé- 
mens  contiennent  une  fuite  de  propo- 
rtions , qui  font  la  bafe  & le  fonde-- 
ment  de  toutes  les  autres  parties  de 
Mathématiques.  Son  Livre  eft  regar- 
dé comme  un  des  plus  précieux  mo- 
numens  qui  nous  foïent  venus  des. 
'Anciens  par  raport  aux  Sciences  na- 
turelles . 1 1 a voit  auiïi  écrit  fur  FOpti-  - 
que,la  Catoptrique,la  Mufique,  & fur; 
d’autres  matières  fa  vantes. 

On  a remarqué  que  le  fameux  Mv 
Pafcal,  à l’âge  de  douze  ans  , fans 
avoir  jamais  lu  aucun  Livre  de  Géo- 
métrie, ni  connu  autre  chofé  de  cette 
Science , fînon  qu’elle  enfeignoit  le 
moien  de  faire  des  figures  jùfles , & 
de  trouver  les  proportions  qu’elles 
avoient  entre  elles , arriva’,  par  la 
„ feule  force  de  fon  génie , jufqu’à  la . 
propofition  du  - premier  Livre. 
d’Euclide, 

4 
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ARCHIMEDE. 

Tout  le  monde  fait  qu’ Archimè- 
de étoit  de  Syracufe,&  proche  parent 
du  Roi  Hiéron.  Ce  que  j’ai  dit  de  lui 
avec  allez  d’étendue  en  parlant  du  fié-* 
ge  de  Syracufe  par  les  Romains , me 
difpenfe  de  taporter'ici  fonhiftoire. 

Il  étoit,  par  lui-même  & par  fon  in-- 
clination  naturelle , uniquement  oc- . E/a t. 
Cupé  de  ce  que  la  Géométrie  a déplus^”,' 
noble , de  plus  relevé,  de  plus  fpiri-joj. 
ruel;  & il  nous  eft  refté  quelques-uns 
des  Ouvrages  de  ce  genre  qu’il  a voit 
compofés  en  grand  nombre’.  Ce  ne 
fut  qu’à  la  prière  du  Roi  Hiéron  fon 
parent^  fur  fes  vives  follicitations» 
qu’il  fe  lailTa  enfin  perfuader  de  ne 
pas  donner  toujours  à fon  Artl’efTor 
vers  les  chofes  intelligibles-,  dé  le 
rabai (Ter  quelquefois  fur  les  ehofes- 
fenfibles  & corporelles*  & de  rendre, 
fes  raifonnemens  en  quelque  façon" 
plus  évidens  & plus  palpables  au 
commun  des  hommes  en  les  mêlant 
par  l’expérience  avec  les  chofes  d’ufa- 
fe.  On  a vu , dans  le  fiége  de  Syràcu-- 
fe  par  les  Romains , quels  fervices  il 
rendità  fa  patrie , & combien  d’éton- 
aantesxaaehilies  fortirent  de  fes  mains 

Ê 6 ànduf-r 
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induftrieufes.  Cependant  il  n’en  fai-' 
foit  aucun  cas,  6c  les  regardoit  com- 
me un  jeu  6c  un  amufement  en  com- 
paraifon  de  ces  hautes  fpéculations  6c. 
de  ces  fublimes  raifonnemens,  qui  fa-  - 
tisfaifoient  tout  autrement  fon  pan- 
chant  6c  fon  goût  pour  la  vérité.  Le.- 
Public  n’eft  jamais  plus  . obligé  aux . 
grands  Géomètres  que  quand  ils  def- 
• cendent  à ces  pratiques  en  fa  faveur  : 
c’eft  un  facrifice  qui  leur  coûte  beau- 
coup , parce  qu’il  les  arrache  à un.i 
plaifir  auquel  ils  font  infiniment  fen-. 
ïibles,mais  auquel  ils  fe  croient  obli- 
gés, comme  ils  le  font  en  effet  pour 
l’honneur  de  la  Géométrie  meme,  de,- 
préférer  l’utilité  publique. 

Eudoxe  6c  Architas  furent  les  pre«. 

Laert.  , . . , r > i 

inArch.m\zïsç\x\i  inventèrent  cette  elpecede  ' 

• *Mar  Méchaniq.ue,6c  la  mirent  en  pratique,  . 

pag.  pour  varier  6c  pour  égaier  la  Géomé- 
jqî.  trie  par  cette  forte  d’agrément , 6c 
pour  donner  par  des  expériences  fen- 
fibles  6c  inftrumeatales  la  preuve  de  : 
quelques  problêmés3qui  ne  paroififoL 
entpas  fufceptibles  de  démonftratiou 
par  le  raifonnement  6c  par  la  pratiques  - 
ce  font  les  paroles  mêmes  de  Plutar- 
que. Il  cite  ici  en  particulier  le  pro- 
blème des  deux  moiennes  proportion-,  • 

nelles  ; 
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nelles  pour  parvenir  à la  duplication 
du  cube,  qui  n’a  jamais  pu  être  réfolu 
Géométriquement  que  par  M.  Def- 
cartes.  Plutarque  ajoute  que  Platon 
leur  fut  mauvais  gré  d’en  avoir  ufé  ain- 
üi  & leur  reprocha  d’avoir  corrompu, 
l’excellence  delaGéométrie,enla  fai- 
fant  paiïer,  comme  une  vile  efclave , 
des  objets  fpirituels  aux  chofes  fenfi- 
bles , & en  l’obligeant  à emploier  la 
matière,  qui  demande  le  travail  de  la 
main , & qui  eft  l’objet  d’un  métier 
fervile  & bas:  & que  depuis  cetems-là 
cette  Méchanique  fut  féparée  de  la 
Géométrie  corne  indigne  d’elle. Cette 
délicatefTe  eft  finguliérc,&  auroit  prih 
vé  la  Société  humaine  d’ùn  grand  nom- 
bre de  fecours,&  la  Géométrie  de  l’u- 
nique endroit  qui  puifte  1?  rendre  re- 
commandable au  genre  humain  : puif- 
que , fi  on  ne  la  ramenoit  pas  aux 
chofes  fenfibles  & ufuelles,  elle  ne 
ferviroitplus  qu’aux  délices1  d’un  très 
petit  nombre  de  contemplatifs. 

. Les  deux  célébrés  Géomètres  que  • 
j’ai  tirés  de  la  foule,  Euclide  & Ar- 
chimède, généralement  eftimés  par  les 
Savans,  quoique  dans  un  degré  diffe- 
rent, montrent  jufqu’où  les  Anciens  ; 
tfvoiewt  porté  la  conrioifiance  de  là  - 

Géométrie^ 
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Géométrie.  Mais  il  faut  avouer  qu’el- 
le a pris  tout  un  autre  effor  , & chan- 
gé prefquc  entièrement  de  face  dans 
le  dernier  fiéclè,par  le  nouveau  fyftê- 
me  des  Infiniment  petits,  ou  du  Cal- 
cul différentiel, auquel  fans  doute  l’ap- 
plication particulière  qu’on  avoit 
donnée  jufques-là  à cette  étude,&  les 
heureufes  découvertes  qui  s’y  étoient  - 
faites,  avoient  préparé  les  voies.  Il  y 
a un  ordre  qui  régie  nosprogrès.Cha-- 
que  connoilfance  ne  fe  dévelope  qu’a- 
près  qu’un  certain  nombre  decon- 
noiffances  précédentes  fe  font  dévelo- 
pées:  & quand  fon  tour  pour  cclore 
eft  venu , elle  jette  une  lumière  qui’ 
attire  tous  les  yeux.  Le  terme  étoir 
arrivé  où  la  Géométrie  de  voit  enfan- 
ter le  Calcul  de  l’Infini.  M.  Newton? 
trouva  le  premier  ce  merveilleux  Cal- 
cul : M, Leibnitz  le  publia  le  premier; 
Tous  les  grands  Géomètres  entrèrent' 
avec  ardeur  dans  les  routes  qui  ve~ 
noient  d’être  ouvertes,  & y marchè- 
rent à pas  de  géant. A mefùre  que  f au-^- 
dace  de  manier  l’Infini  croifioit,  la 
Géométrie  reculoit  deplusenplus  fes 
anciennes  limites.  L’Infini  éleva  tout 
à une  fubîimité  , &.  en  même  tems- 
amena  tout  à une  facilité  v dont  on  > 

n’eut? 
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n’eût  pas  ofé  auparavant  concevoir 
Tcfpérance.  Etc’eft  là  l’Epoque  d’u- 
ne révolution  prefque  totale  arrivée 
dans  la-  Géométrie. 

' J’ai  dit  que  M.  Newton  trouva  le' 
premier  ce  merveilleux  Calcul,  & 
que  M. Leibnitz  le  publiale  premier. 
Effectivement,  en  1 684,,  celui-ci  don- 
na dans  les  ACtes  de  Leipfic  les  Ré-' 
gles  du  Calcul  différentiel,  mais  il’ 
en  cacha  les  démonftrations.  Les  iL 
luftres  freres  Bernoulli  les  trouvèrent 
quoiquefort' difficiles  à découvrir,  & 
s’exercèrent  dans  ce  Calcul  avec  un 
fuccès  furprenant.  Les  folutions  les 
plus  élevees,  les  plus  hardies  , & les 
plus  inefpérées  naiffoient  fous  leurs 
pas.  En  1687.  parut  l’admirable  Livre 
de  M.  Newton , Dep  Principes  Mathé- 
matiques de  U Philofophie  naturelle  y 
qui  étoit  prefque  entièrement  fondé ; 
fur  ce  même  Calcul  il  eut  la  mo- 
deftie  de  ne  point  réclamer  contre: 
les  Régies  de  M.  Leibnitz.  On  crut' 
communément  qu’ils  avoient  tous 
deux,  chacun  de  leur  côté , trouvé  ce 
nouveau  fÿftême  par  la  conformité  de' 
leurs  grandeslùmiéres.Il  s’éleva  dans 
la  fuite,  à ce  fujet,  une  dilpute  quïi 
kt poufTée  aflèz  vivement  de  part  de. 

d’autre: 
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d’autre  par  leurs  partifans.On  ne  peut 
pas  difputer  à M.  Newton  la  gloire 
d’avoir  été  l’Inventeur  du  nouveau 
fyftême;  mais  on  ne  doit  pas  attacher 
à M.  Leibnitz  la  note  infamante  de 
plagiaire , ni  le  couvrir  de  la  honte 
d’un  vol  nié  avec  une  hardiefle  & une 
impudence  bien  éloignées  du  caractè- 
re d’un  fi  grand  homme. 

Dans  les  premières  années  la  Géo- 
métrie des  Infinimcns  petits  n’étoit 
encore  qu’une  efpécedemyftére.Sou:- 
vent  on  donnoitdans  les  Journaux  les 
Solutions,  fans  lailTer  paroitre  la  mé- 
thode qui  les  avoit  produites^  & lors 
même  qu’on  la  découvrait,  ce  n’é- 
toient  que  quelques  foibles  raions  de 
cette  Science  qui  s’échapoient , & 
les  nuages  fe  refermoient  auffitôt.  Le 
Public,  ou,  pour  mieux  dire,  le  petit 
nombre  de  ceux  qui  afpiroient  à la 
haute  Géométrie, étoient  frapés  d’une 
admiration  inutile  qui  ne  les  éclairait 
point  ; & l’on  trou  voit  moien  de  s’at- 
tirer leurs  applaudiiTemens,  en  rete- 
nant l’inflruétion  dont  on  auroit  dut 
les  paier.  M.  de  l’Hôpital,  ce  Génie 
fublime,qui  a fait  tant  d’honneur  à la  - 
Géométrie  & à la  France,  réfolut  de 
communiquer  fans.  réfcrvé-le.s  tréfors; 

cachés  ; 
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cachés  de  la  nouvelle  Géometrie,&  il 
le  fit  dans  le  fameux  Livre  de  Y Ana- 
bffe  des  Tnfinimens  petits , qu’il  publia 
en  1696.  Là  furent  dévoilés  tous  les 
fecrets  de  l’Infini  GéometriqueJ&  de 
l’infini  de  l’infini;  en  un  mot , de  tous 
ces  différens ordres  d’infinis.,  qui  s’é- 
lèvent les  uns  au  defifus  des  autres  , 
& forment  l’édifice  le  plus  étonnant 
& le  plus  hardi  que  l’cfprit  humain 
ait  jamais  ofé  imaginer.C’eftainfique 
fe  perfectionnent  les  Sciences. 

On  efi quelquefois  tenté  de  regar- 
der comme  allez  mal  emploiéun  tcms 
que  des  perfonnes  d’efprit  mettent  à- 
des  études  abftraites,dont  on  ne  voit 
aucune  utilité  préfente.,  & qui  ne  pa- 
rodient propres  qu’à  fatisfaire  une" 
vaine  curiofité.  Ce  r«’  Ou  pas  îâiroüui- 
ge  de  fa  raifon  que  de  penfer  ainfi 
parce  qu’011  fe  conflitue  Juge  de  cho- 
ies qu’on  ne  connoit  point,  & qu’on 
n’eft  pas  en  état  de  connoitre. 

Il  eft  vrai  que  toutesles  fpéculations 
de  Géométrie  pure  ou  d’ Algèbre,  ne 
s’appliquent  pas  à des  chofes  utiles  * 
mais  elles  conduifent  ou  tiennent  à' 
celles  qui  s’y  appliquent.  D’ailleurs., 
telle  fpéculation  Géométrique,qui  ne . 
s’appliquoit  d’abord  à rien  d’utile , 

. vient 
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vient  à s’y  appliquer  dans  la  fuite'.’ 
Quand  les  plus  grand  Géomètres  du 
dix-feptiéme  iécle  fe  mirent  à étudier 
une  nouvelle  Courbe  qu’ils  appellé- 
rent  la  Cycloïde  , ce  ne  lut  qu’une  pu- 
re fpéculation.où  ils  s’engagèrent  par 
la  feule  vanité  de  découvrir  à l’errvi 
les  uns  des  autres  des  Théorèmes  di£ 
ficilcs.  Ils  ne  prétendoient  pas  eux- 
mêmes  travailler  pour  le  bien  public. 
Cependant  il  s’cli  trouvé , en  appro- 
fondiffant  la  nature  de  la  Cycloïde  , 
qu’elle  étoit  deflinée  à donner  aux 
Pendules  toute  la  perfection  poffible, 
Sc  à porter  la  mefure  du  tems  juiqu’à 
fa  dernière  préciïion. 

Indépendamment  des  fecours  que 
toutes  les  parties  des  Mathématiques 
peuvént  tirer  de  la  Géométrie,  l’étu~ 
de  de  cette  Science  eft  d’une  utilité 
infinie  pour  l’ufage  de  la  vie.  Il  eft 
toujours  utile  de  penfer  & de  raifon- 
ner  jufte  : & l’on  a eu  raifon  de  dire 
qu’il  n’y  a point  de  meilleure  Logique 
pratique  que  la  Géométrie.  Quand 
les  Nombres  & les  Lignes  ne  cou- 
duiroient  abfolument  à rien,  ce  fe- 
roient  tou  jours  les  feules  connoilTan- 
ces  certaines  qui  aient  été  accordées 
à nos  lumières  naturelles,  & elles  fer- 

viroient 
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viroient  à donner  plus  furement  à no- 
tre raifon  la  première  habitude  & le 
premier  pli  du  vrai.  Elles  nous  ap>- 
prendroient  à opérer  fur  les  Vérités^, 
a en  prendre  le  fil  fouvent  très  délié 
& prefque  imperceptible,  à le  fuivre 
suffi  loin  qu’il  peut  s’étendre: enfin 
elles  nous  rendroient  le  vrai  fi  fami- 
lier, que  nous  pourrions,  en  d’autres- 
rencontres,le  reconnoitre  au  premier 
coup  d’œil,  & prefque  par  inftind. 

L’efprit  Géométrique  n’eft  pas  fi  at- 
taché à la  Géométrie,  qu’il  n’en  puif* 
fe  être  tiré , & tranfporté  à d’autres 
connoifTances.  Un  Ouvrage  de  Mo- 
rale, de  Politique,  de  Critique,  d’E- 
loquence  même,  «n  fera  plus  beau 
toutes  chofes  d’ailleurs  égales -.s’il 
fait  de  main  de  Géomètre.  L’ordre  , 
la  netteté,  la  précifion,  l’exaditude 
qui  régnent  dans  les  bons  Livres  de- 
puis un  certain  tems,  pourroient  bien 
avoir  leur  première  fource  dans  cet 
cfprit  Géométrique  qui  fe  répand  pi  us- 
que  jamais,  & qui,  en  quelque  façon, 
fe  communique  de  proche  en  proche 
à ceux  même  qui  ne  connoifTent  pas 
la  Géométrie.  Quelquefois  un  grand 
Homme  donne  le  ton  à tout  fon  fié- 
dej<5c  celui  § qui  l’onpourroit  le  plu» 

iégfe- 
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légitimement  accorder  la' gloire  d’a- 
voir établi  un  nouvel  Art  de  raifon- 
ner  , étoit  un  excellent  Géomètre. 

DE  V ARITHMETIQUE 
C j de  L'ALGEBRE.  ' 

L’Arithmetique  fait  partie  des 
Mathématiques.C’efl  une  Science  qui 
apprend  à faire  toutes  fortes  d’opéra- 
tions fur  les  Nombres  , & qui  en  dé- 
montre les  propriétés.  Elle  eff  nécefr 
faire  pour  piufieurs  opérations  de  la 
Géométrie.,  Si  doit  par  conféquentla 
précéder.  On  prétend  que  les  Grecs 
l’ont  reçue  des  Phéniciens. 

Ceux  des  Anciens  qui  ont  traité  de 
P Arithmétique  avec  le  plus  d’exa&i- 
tude;font  Euclide,  Nicomaque,  Dio- 
phante d’Alexandrie  , Si  Théon  de 
■ Smyrne. 

Il  étoit  difficile  que  ni  les  Grecs 
ni  les  Romains  réuffiffent  beaucoup 
dans  l’Arithmétique  , n’emploiant 
pour  Nombres  les  uns  & les  autres 
que  les  Lettres  alphabétiques , dont? 
la  multiplication,  dans  les  grands  cal- 
culs, caufe  néceffairement  beaucoup 
d’embarras.  Les  chiffres  Arabes  dont 
nous  ufons , qui  n’ont  pas  plus  dc 
quatre  cens  ans  d’antiquité,  font  in- 
finiment 
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finiment  plus  comraodes,&:  ont  beau- 
coup contribué  à la  perfe&ion  de 
l’Arithmétique. 

L’Algebre  efl:  une  partie  des 
Mathématiques,  qui  fait  fur  la  gran- 
deur en  général  exprimée  par  les  Let- 
tres de  l’Alphabet  toutes  les  mêmes 
opérations  que  1* Arithmétique  fait  fur 
. les  nombres.  Les  caractères  qu’elle 
emploie  ne  lignifiant  rien  par  eux- 
mêmes  , peuvent  déligner  toutes  for- 
tes de  grandeur , ce  qui  elt  un  des 
principaux  avantages  de  cette  Scien- 
ce. Outre  ces  caractères , elle  fe  fert 
encore  de  certains  lignes , qui  abrè- 
gent infiniment  fes  opérations.  & les 
rendent  beaucoup  plus  claires.  On 
peut , par  le  moien  de  P Algèbre,  ré- 
lbudre  la  plupart  des  problèmes  de 
Mathématique  , pourvu  qu’ils  foient 
de  nature  a pouvoir-  être  réfolus.Ellc 
n’étoit  point  entièrement  inconnue 
aux  Anciens.  On  croit  que  Platon  eir 
fut  l’inventeur.  Théon,  dans  fon  trai- 


té fur  l’Arithmétique  , lui  donne  le 
nom  d’Analyfe. 

II  n’y  a point  d’habiles  Mathéma- 
ticiens qui  ne  fâchent  beaucoup  d’Al- 
gébre,ou  du  moins  allez  pour  i’ufage 
indifpenfabl«.  Mais  cette  Science 

poulfée 
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poufTée  au  delà  de  cet  ufage  ordinai- 
re , eft  fi  épineufe,  fi  compliquée  de 
difficultés,  li  embarralfée  de  calculs 
jmmenfes,  & , pour  tout  dire  , fi  a£- 
freufe , que  très  peu  de  gens  ont  un 
courage  allez  héroïque  pour  s’aller 
jetter  dans  ces  abymes  profonds  8c 
ténébreux.  On  eft  plus  flaté  de  certai- 
nes Théories  brillantes,  où  la  finefle 
de  l’efprit  femble  avoir  plus  de  part 
que  la  dureté  du  travail.  Cependant 
la  haute  Géométrie  eft  devenue  infé- 
parable  de  l’Algèbre.  M.  Rolle,  par- 
mi nous,  a pou  (lé  auffi  loin  qu’il  étoit 
poftîble  cette  connoiftance,  pour  la- 
quelle il  avoit  un  panchant  & comme 
un  inftind  naturel,  qui  lui  fit  dévorer, 
non  feulement  avec  patience,  mais 
avec  joie,  toute  l’âpreté, & je  dirois 
prefque,toute  l’horreur  de  cette  étude 

Je  n’entre  point,  fur  l’Arithméti- 
que ni  fur  l’ Algèbre , dans  un  détail 
qui  eft  fort  au  deftus  de  mes  forces  , 
& qui  ne  ferok  ni  agréable  ni  utile  à 
mes  Lecteurs. 

L’ufage  s’établit , depuis  quelques 
années*  dans  l’Uhiverfita  de  Paris , 
d’expliquer  dans  les  Claftes  de  Philo- 
fophie  les  Elémens  de  ces  Sciences  , 
pour  fervir  d’introduélion  à la  Phyfi- 

que. 
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que.  Cette  dernière  partie  de  la  Phi- 
lofophie , dans  l’état  où  elle  fe  trou- 
ve aujourd’hui,  eft  preique  une  énig- 
me pour  ceux  qui  n’ont  pas  au  moins 
une  teinture  des  principes  des  Mathé- 
matiques. Audi  les  plus  habiles  Maî- 
tres ont  fenti  qu’il  làloit  commencer 
par  là,  fi  l’on  vouloir  y faire  quelque 
progrès.  Outre  l’avantage  qui  réfulte 
de  l’étude  des  Mathématiques  eu  fa- 
veur de  la  Phyfique , ceux  qui  les  en- 
feignent  dans  leurs  ClafTes  trouvent 
que  les  j eunes  gens  qui  s’y  appliquent, 
y acquiérent  une  précifion  & une  ju* 
flefTe  qu’ils  portent  dans  toutes  les  au* 
tresSciences.Ces  deux  confidérations 
fuffifent  pour  faire  connoitre  l’obliga- 
tion que  l’on  a aux  Profeffeurs  qui  les 
premiers  ont  introduit  cet  ufage , de- 
venu prefque  général  aujourd’hui 
dans  l’Univerfité. 

M.  Rivard,  Profefleur  de  Philofo- 
phie  au  Collège  de  Beauvais,  a com- 
pofé  fur  cette  matière  un  Traité,  qui 
tenferm,e  les  Elémens  d’Arithméti- 
que,  d’Algébre,  & de  Géométrie  , ou 
l’on  dit  que  tout  eft  expofé  avec  l’é- 
tendue nécçflàirç,&  avec  toute  l’exa-; 
élitude  Sç  la  clarté  poifible.  Il  vient 
d’en  paroitre  une  fécondé  édition 
avec  des  additions,  confidérables. 

DE 
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DE  LA  ME CHANI QUE. 

La  Mechanique  eftune  Science 
qui  eufeigne  la  nature  des  forces  mou- 
vantes , l’a ;t  de  faire  le  delFein  de 
toutes  fortes  de  machines,  & d'enle- 
ver toutes  fortes  de  poids  par  le  moien 
des  leviers,  coins,  poulies,  mouffles, 
vis,  &c.  Quand  on  ne  regarde  les 
Méchaniques  que  du  côté  de  la  prati- 
que, plulîeurs  perfonnes  en  font  peu 
d’eflime,  parce  qu’elles  paroiiTent  être 
le  partage  des  Ouvriers,  & ne  de- 
mander que  des  mains,  8c  non  de  l’in- 
telligence: mais  on  n’en  juge  pas  ainfi, 
quand  on  les  confidére  du  côté  de  la 
théorie,  qui  peut  occuper  les  efprits 
les  plus  élevés.  D’ailleurs  c’eli  la 
Science  des  gens  habiles  qui  dirige  la 
main  des  Ouvriers, & qui  perfectionne 
leurs inventions.Une  légère  ?dée fou- 
vent,  donnée  même  par  des  ignorans, 
8c  née  comme  par  hazard,  eft  enfuite 
portée  par  degrés  à une  fouveraine 
perfedion  par  ceux  qui  ont  une  pro- 
fonde connoiflànce  de  la  Géométrie 
& de  la  Mëchanique.C’dt  ce  qui  eft 
arrivé  par  raport  aux  Lunettes  d’ap- 
proche, qui  doivent  leur  nailfance  au 
fils  d’un  Ouvrier  Hollandois  qui  fai- 
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foit  des  Lunettes  à porter  fur  le  nés. 
Tenant  d’une  main  un  verre  convexe, 
& de  l’autre  un  verre  concave,  & les 
aiant  approchées  de  fes  yeux  fans  def- 
fein , il  s’aperçut  qu’il  voioit  des  ob- 
jets éloignés  plus  grands  & plus  di- 
ftinétement  qu’il  ne  les  voioit  aupara- 
vant à la  vue  fimple.  Galilée,  Kepler, 
Defcartes  , parles  régies  de  la  Dio- 
piriquc,  pouffèrent  fort  loin  cette  in- 
vention , brute-  & groflïére  dans  fes 
commencemens  ; & l’on  a depuis  en- 
core enchéri  beaucoup  fur  eux. 

Les  Auteurs  les  plus  célébrés  de 
l’Antiquité  qui  ont  écrit  fur  les  Mé- 
chaniques,font  ArchitasdeTarente  ; 
Ariflote^Æneas  fon  contemporain  de 
qui  nous  avons  des  Taétiques,  où  il 
efl  parlé  des  machines  de  guerre,Ou« 
vrage  que  Cinéas  attaché  à Pyrrhus 
avoit  abrégé  ; Archimède  fur  tout , 
dont  nous  avons  déjà  parléjAthénée, 
qui  dédia  fon  Livre  fur  les  Machines 
à Marcellus,  connu  par  la  prife  de 
Syracufej  enf  n Héron  d’Alexandrie , 
dont  on  a plulîeurs  Traités. 

Entre  les  Ouvrages  de  Méchanique 
qui  nous  refient  des  Anciens,  il  11’y  a 
que  ceux  d’Archiméde  où  les  princi- 
pes de  cette  Science  foient  traités  à 
T’orne  XIII , Q fondj 
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fond:  mais  il  s’y  trouve  fouvent  beau- 
coup d’obfcurité. Le  liège  de  Syracu- 
fe  fit  voir  jufqu’où  il  avoit  porté  l’ha- 
bileté dans  les  Méchaniqùes.  Il  n’eft 
pas  étonnant  que  les  Modernes,aprës 
toutes  les  découvertes  qui  fe  font  fai- 
tes dans  le  dernier  fiécle  fur  ce  qui  re- 
garde la  Phyfique , aient  porté  cette 
Science  beaucoup  plus  loin  que  n’ont 
fait  les  Anciens.  Les  machines  d’ Ar- 
chimède ont  néanmoins  de  quoi  éton-  , 
ner  les  plus  habiles  Méchaniciens  de 
notre  tems.  ‘ 

Si  l’on  vouloit  faire  voir  en  parti-» 
culier  toutes  les  utilités  delà  Mécha- 
nique,  il  faudrait  faire  la  defeription 
de  toutes  les  méchaniqùes  dont  on 
s’eft  fervi  en  différentes  occafïons  & 
en  différens  tems,  foit  dans  la  guerre 
ou  dans  la  paix,  <3t  dont  on  fe  fert  en- 
core à prêtent  tant  pour  la  nécefïrté, 
que  pour  le  divertilfement.  C’eft  fur 
les  principes  de  cette  Science  que 
font  fondées  toutes  les  conftruéKons 
des  moulins  à eau  6c  à vent  pour  difië- 
rens  ufages;  la  plupart  des  machines 
qui  fervent  à 1 a guerre , 6c  dans  l’atta- 
que 6c  la  défenfe  des  places  ; celles 

2ui  font  emploiées  en  grand  nombre 
ans  la  confiruétion  des  édifices  pour 

élev*» 
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, Ver  des  fardeaux  ; tout  ce  qui  regar- . 
de  l’élévation  des  eaux  par  des  pom- 
pes , des  chapelets , des  roues , des 
vis  inclinées,  destuïaux  en  fpirale  ; 
en  un  mot , une  infinité  d’ouvrages 
très  utiles  & très  curieux,  dontonefl 
redevable  à la  Méchaniquc. 

DE  LA  STATIQUE. 

La  Statique  eft  une  Science  qui 
fait  partie  des  Mathématiques  mixtes. 
Elle  confidére  les  corps  folides  en- 
tant que  pefans.  Elle  donne  des  régies 
pour  les  mouvoir,  & pour  les  mettre 
en  équilibre. 

Le  grand  principe  de  cette  Science» 
c’eft  que  quand  deux  corps  inégaux 
ont  des  maftes  qui  font  en  raifon  ré* 
ciproquede  leurs  viteffes, c’eft -à  dire 
quand  la  malle  de  l’un  contient  celle' 
de  l’autre,autant  que  la  vitefle  du  fé- 
cond contient  celle  du  premierftls  ont 
des  quantités  de  mouvemens  ou  de»: 
forces  égales.  De  ce  principe  il  fuit  » 
qu’avec  un  trçs  petit  corps  on  peut 
en  mouvoir  un  beaucoup  plus  grand: 
ou,  ce  qui  eft  la  même  chofe,  qu’a- 
vec telle  force  qu’on  voudra  fuppo- 
fer  on  peut  remuer  quelque  fardeau 
que  ce  foit.  Pour  cela  U n’y  a qu’à 
G a augmejt; 
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augmenter  la  vitefte  de  la  force  mou- 
vante à proportion  de  ce  que  le  far- 
deau a plus  de  mafle. 

' Cela  fe  voit  fenfiblement  dans  le 
Levier , auquel  on  raporte  prefque 
toutes  les  machines  de  Me'chanique. 
Le  point  fur  lequel  il' eft  appuyé  s’ap- 
pelle point  fixe,  ou  point  d’appui. 
L’étendue  qui  eft  depuis  ce  point  juf- 
qu’à  une  des  extrémités,s’appclle  dif- 
tance  du  point  d’appui , ou  raion. 
Les  corps  qui  font  appliqués  aux  deux 
extrémités  de  ce  ievier,de  façon  qu’ils 
«giflent  l’un  contre  l’autre,font  nom- 
més poids.  Si  l’un  ce  ces  poids  n’eft 
que  la  moitié  de  l’autre  mais  que  fon 
éloignement  du  point  fixe  foit  le  dou- 
ble de  celui  auquel  il  eft  oppofé,  ces 
deux  poids  feront  en  équilibre,  parce 
qu’alors  la  vitefie  du  plus  petit  con- 
tiendra celle  du  plus  grand,  de  la  mê- 
me manière  que  la  maffe  du  plus  grand 
contiendra  celle  du  plus  petit:  caries 
vitefles  font ~entr’ elles  , comme  les 
diftances  du  point  d’appui.  Si  on  aug- 
mentait encore  dans  cette  hypothéfe 
la  diftance  du  poids  qui  n’eft  que’  la 
moitié  de  l’autre,  alors  le  plus  léger 
éleveroit  le  plus  pefant. 

C’sft  fur  ce  principe  que  fe  fondoit 

Archi- 
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Archimède,  lorfqu’il  difoit  au  Roi 
Hiéron,que  fi  on  luidonnoit  un  point 
hors  de  la  Terre  où  il  pût  fe  placer 
avec  fes  inftrumens  , il  la  remueroit  à 
fon  gré,  & comme  il  lui  plairoit.  Et 
pour  lui  en  donner  une  preuve  & lui 
montrer  qu’avec  une  petite  force  on 
peut  remuer  les  plus  pefans  fardeaux, 
il  en  fit  rexpérience  devant  lui  fur  une 
des  plus  grandes  galères  qu’il  eût,  que 
Ton  chargea  le  double  de  ce  qu’elle 
avoit  coutume  de  l’être,  & qu’il  fit 
avancer  fur  terre  fans  peine,  en  re- 
muant feulement  de  la  main  le  bout 
d’une  machine  qu’il  avoit  préparée. 

L’Hye>rostatique  confidére  les 
effets  de  3a  pefanteur  dans  les  liqui- 
des, foit  que  ces  liquides  foient  fculs, 
foit  que  ces  liquides  agiiTent  fur  des 
folides,ou  réciproquement.  C’efi  par  . 
l’Hydroftatique  qu’ Archimède  dé-  raLpas. 
couvrit  le  larcin  qu’un  Orfèvre  avoit  io>>4- 
fait  fur  la  couronne  du  Roi  Hiéron , 
dans  laquelle  il  avoit  mélé  d’autre  mé- 
tal avec  de  l’or.  Il  eut  tant  de  joie  d’a- 
voir découvert  ce  fecret , qu’il  fortit 
du  bain  où  il  étoit  fans  prendre  garde 
qu’il  étoit  nud;  5c  uniquement  occu- 
pé de  fa  découverte , il  alla  en  cet 
état  dans  fa  maifon , pour  en  faire  ' 

G ' 3 l’ex- 
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l’expérience  , en  criant  par  les  rues;» 
Je  l'ai  trouvé,  je  fai  trouve . 

CHAPITRE  SECOND. 

D E 

L’ASTRONOMIE. 

Mem-  *\  >f  R’  DE  ^ASSINI  nous  a Uïl 
de  TA-  iVl  excellent  Traité  de  l’origine 

‘scien*5  ^ ProSr^s  de  i’Aftronomie,  que 
ces.  To-  je  ne  ferai  ici  qu’abréger. 
me  IT//  Qn  tie  peut  pas  douter  que  l’Aflro*- 

nomie  n’ait  été  inventée  dès  le  com- 
mencement du  Monde. Comme  il  n’y 
a rien  de  plus  furprenant  que  la  régu- 
larité du  mouvement  de  ces  grands 
Corps  lumineux  qui  tournent  incef- 
v famment  autour  de  la  terre,  il  elt  aife 
'de  juger  qu’une  des  premières  curio- 
sités des  hommes  a été  de  confidérer 
leurs  cours , &d’en  obfcrver  les  pé-- 
riodes.  Mais  ce  ne  fut  pas  feulement 
la  curiofité  qui  porta  les  hommes  à 
s’appliquer  aux  fpéculations  Agrono- 
miques : on  peut  dire  que  latiécefïî- 
té  même  les  y obligea.  • Car  fi  l’on 
n’obferve  les  faifons , qui  fe  diftin- 
guent  par  le  mouvement  du  Soleil,  il 

fift 
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"cft  impolfible  de  réu/fir  dans  l’Agri- 
culture.  Si  l’on  ne  prévoit  les  tems 
commodes  pour  voiager,  on  ne  peut 
pas  faire  le  Commerce.  Si  l’on  ne  dé- 
termine une  fois  la  grandeur  du  mois 
Sc  de  l’année , on  ne  peut  ni  établir 
d’ordre  certain  dans  les  afiàires  civi- 
les , ni  marquer  les  jours  defiinés  à 
l’exercice  de  la  Religion.  Ainfi  l’A-  „ 
griculture  , le  Commerce,  la  Politi- 
que, & la  Religion  même  ne  pouvant 
lepalfer  de  l’ Agronomie , il  efl  évi- 
dent que  les  hommes  ont  été  obligés 
de  s’appliquer  à cette  Science  dès  le 
commencement  du  Monde. 

Ce  que  Ptolomée  raporte  des  Ob-  { *t0- 
fervations  céleftcs  fur  lefquelles  Hip- 
parque  réforma  l’Aftronomie  il  y a gefi.  lih. 
près  de  deux  mille  ans,  fait  allez  con-4’^’2, 
noitre  que  dans  les  plus  anciens  tems, 

& même  avant  le  déluge,cette  étude 
étoit  fort  en  ufage.  Et  il  ne  faut  pas 
s’étonner  que  la  mémoire  des  Obser- 
vations Aftronomiqucs  faites  pendant 
lepremier  âge  duMonde aitpu  fe  con- 
ferver  même  après  le  déluge,  fi  ce  que 
Joféphe  raporte  eft  vrai , que  les  def-  Jofepk, 
cendans  de  Seth , pour  conferver  à la 
poftérité  la  mémoire  desObfervations  ‘ ' 
eéleftes  qu’ils  avoient  faites , en  gra- 
G - q,  vérent 
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vérent  les  principales  fur  deux  colon- 
nes, l’une  de  pierre  & l’autre  de  bri- 
que j que  celle  de  pierre  réfifta  aux 
eaux  du  déluge,  & que  de  fontems 
même  on  en  voioit  encore  des  vefti- 
ges  dans  la  Syrie. 

On  convient  que  l’Aftronomie  fut 
particuliérement  cultivéepar  lesCal- 
déens.  La  hauteur  de  la  Tour  de  Ba- 
bel que  la  vanité  des  hommes  éleva 
environ  cent  cinquante  ans  après  le 
déluge,les  •*  plaines  unies  & étendues 
de  ce  pays3des  nuits  où  l’on  refpiroit 
un  air  frais  après  les  chaleurs  impor- 
tunes du  jour,  un  Horifon  libre,  un 
Ciel  pur  & ferein,  tout  engageoit  ces 
peuples  à contempler  la  valte  étendue 
desCieux  &les  mouvemens  des  Af- 
tres.  De  laCaldée  l’Aftronomie  pafla 
en  Egypte,  & bientôt  après  elle  fut 
jportée  en  Phénicie,oùl’on  commença 
a en  appliquer  les  Obfervations  fpé- 
culatives  auxufages  de  la  Navigation, 
par  où  les  Phéniciens  devinrent , en 

peu 

a Principio  Afiyrli , propter  planitiemma- 
gnicudinemque  regiemum  quas  incolebanc, 
cùmcœlum  ex  omm  parte  patens  arque  aper- 
. tum  intuerentur.tiajeéÜones  motufque  liella- 
rum  obfervaverunt...  Qua  in  natione  Chai-  , 
dæi...  diuturna  obfervarione  lîderum  feien- 
tiam  putancur  effèciire,  <2cc.  Cic.  de  Divin,  lib . 
1.0.  z. 
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peu  de  terns,  maîtres  de  la  mer  ôc  du 
commerce. 

Ce  qui  les  rendoit  hardis  à entre- 
prendre de  longs  voiages , c’eft  qu’ils 
conduifoient  leurs  vailTeauxpar  l’ob- 
fervation  d’une  des  étoiles  de  la  peti- 
te Ourfe,qui  étant  proche  de  ce  point 
qui  efl  immobile  dans  le  ciel , & que 
l’on  nomme  Pôle , eh  la  plus  propre 
de  toutes  pourfervir  deguidedans  la 
navigation.Les  autres  peuples,moins 
habiles  dans  l’Aftronomie , n’obfer- 
voient  dans  leurs  voiages  de  mer  que 
la  grande  Ôurfe.  Mais,  comme  cet- 
te conftellation  eh  trop  éloignée  du 
Pôle  pour  pouvoir  fervir  a guider  fu- 
rement  des  vaiileaux  dans  de  grands 
voiages,  ils  n’ofoient  entrer  fi  avant 
en  mer  qu’ils  perdirent  les  côtes  de 
vue;  & s’il  arrivoit  qu’un  orage  les 
jettât  en  pleine  mer,  ou  en  quelque 
rade  inconnue , il  leur  étoit  impoflï- 
ble  de  reconnoitre  par  l’infpeélion  du 
ciel  en  quel  endroit  du  monde  la  tem- 
pête les  avoit  portés. 

Enfin  Thalès  aiant  apporté  de  Phé- 
nicie en  Grèce  la  Science  des  Aftres, 
apprit  aux  Grecs  à connoitre  la  con- 
fie dation  de  la  petite  Ourfe,  & à s’en 
fervir  pour  fe  conduire  dans  la  navi- 
G 5 ‘ gation. 


Arat. 


Dieg. 
Laért. 
lib.  I. 
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gation.  Il  leur  enfeigna  auflï  la  théo*i- 
rie  du  mouvement  du  Soleil  6c  de  la-. 
Lune,  par  laquelle  il  rendit  raifon  de 
l’augmentation  6c  de  la  diminution  des 
jours,il  détermina  le  nombre  des  jours 
de  l’année  folaire,  6c  non  feulement 
il  expliqua  la  caufé  des  Eclipfes  , 
mais  encore  il  montra  l’art  de  les  pré- - 
dire,  qu’il  mit  même  en  pratique,, 
prédifant  une  Eclipfe  qui  arriva  peu., 
de  tems  après.  Le  mérite  d’un  favoir 
alors  fi  rare  le  fit  pafter  pour  l’oracle 
de  fon  tems , 6c  lui  fit  donner  la  pre- 
mière place  entre  les  fept  Sages  delà: 
Grèce. 


flin.  Il  eut  pour  difciplc  Anaximandre , 
7$6  à qui  Pline  6c  Diogène  Laërce  attri-- 
buent  l’invention  de  la  Sphère,  c’efl- 
à-dire  larepréfentation  du  Globe  ter- 
Strab..  relire,  ou  , comme  dit  Strabon’,  des 
hb.  i.  Cartes  géographiques.  On  dit  qu’A-. 
Diog . naximandre  dreila  auiii  a Lacedemo- 
ne  un  Gnomon , par  le  moien  duquel 
2*  ilobferva  les  Equinoxes  5c  les  Solfli- 
ces;  6c  qu’il  détermina  l’obliquité 
de  l’Ecliptique  plus  exactement  que 
l’on  n’avoit  fait  jüfqu’alors  ; ce  qui: 
étoitnécefiairepour  divifer  le  Globe* 
. t-erreftre  en  cinq  Zones , 6c  pour  dif-- 
tanguer  les  .climats, qui  ont  depuis  fer- 
■ J • ‘ * \4i 
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vj  aux  Géographes  à faire  connoitre 
la  fituation  de  tous  les  lieux  de  la 
terre. 

Sur  les  inftruflions  que  les  Grecs 
avoient  reçues  de  Thaïes  &d’Anaxi- 
mandre , ils  hazardérent  d’aller  en 
pleine  mer,  & faifant  voiles  en  divers 
pays  éloignés , ils  y fondèrent  plu- 
sieurs Colonies. 

1/ Agronomie  fut  bientôt  récom-- 
penfée  des  avantages  qu’elle  avoir 
procurés  à la  Navigation.Car  le  Com- 
merce aiant  ouvert  le  refte  du  Monde 
aux  Savans  de  la  Grèce  , ils  tirèrent' 
de  grandes  lumières  des  conférences; 
qu’ils  eurent  avec  les  Prêtres  d’Egy- 
pte , qui  faifoient  une  profeffion  par- 
ticulière delà  Science  des  Aftres.Ils; 
apprirent  auffi  beaucoup  de  chofes; 
des  Philofôphes  delà  Seéte  dePytha- 
gore  en  Italie  , qui  avoient  fait  de  fi  AnF- 
grands  progrès  dans  cette  Science,  ubTt.' 
qu’ils  olérent  renverfer  les  fentimens 
reçus  de  tout  le  monde  fur  l'ordre  de 
la  nature,  en  attribuant  le  repos  per- 
pétuel au  Soleil,&  le  mouvement,  à lai 
Terre..  H : 

Métçn  fe  diftingua  beaucoup  a Athé-  in  lj£‘_ 
îiespar  l’application  particulière  qu’il  cib.pag. 
donna  à P Aifronomie,&  par  l’heureux ln 

. G,  & fuccès^.Vj;,. 

. * / * * * . 
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fuccès  dont  fon  travail  fut  récompen- 
fé.  Il  étoitdutems  de  la  guerre  duPé- 
loponnéfe  3 & lorfque  les  Athéniens 
équipèrent  une  flote  pour  palier  en 
Sicile,prévoiant  que  cette  expédition 
•auroit  de  funeftes  fuites,  il  contrefit 
le  fou,  félon  quelques-uns,  pour  fe 
difpenfer  d’y  prendre  part,  & de  par- 
tir avec  les  autres  citoiens.  C’eft  lui, 
qui , pour  tâcher  d’accorder  l’année 
Lunaire  avec  celle  du  Soleil , a in- 


venté ce  qu’on  appelle  Le  Nombre 
d’or , qui  eft  une  révolution  de  dix- 
neuf  ans , au  bout  defquels  on  trou- 
voit  que  les  Lunes  re  venoient  aux  mê- 
mes jours,&  que  la  Lune  recômmen- 
çoit  fon  cours  avec  le  Soleil  à une 
heure  près  & quelques  minutes. 

Les  Grecs  profitèrent  encore  du 
commerce  qu’ils  eurent  avec  les  Drui- 
des, a qui  entre  plufieurs  autres  cho- 
fes,dit  Jules-Céfar, qu’ils  apprenoient 
à la  Jeunefïè  , enfeignoient  particu- 
liérement ce  qui  regarde  le  mouve- 
ment des  Aftres , ôc  la  grandeur  du 
ciel  & de  la  terre,  c’eft-à-dire  l’Aftro- 
nomie  & la  Géographie. 


a Mulra  prætere*  de  fideribus  atque  eorum 
jnotu,  de  mundiac  terrarum  maguicudinç,  de 
rcrum  nactwa...  difputanr , & juyencuti  iranf; 
dunt.  O/,  de  Bell.  Qui.  lib.  6. 
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L’érudition , en  ce  genre , cft  plus 
ancienne  dans  les  Gaules  qu’on  ne 
penfc.Strabonnous  a confervélamé- 
moire  d’une  obfervation  célébré  que  *' 
Pytheas  fit  à Marfcillc , il  v a plus  de  1 u. 
deux  mille  ans , touchant  ïa  propor- 
tion de  l’ombre  du  Soleil  à la  lon- 
gueur d’un  Style  au  tems  du  Solfticc. 

Si  l’on  favoit  exaftement  les  circon- 
ftances  de  cette  Obfervation,elle  fer- 
viroit  à réfoudre  une  queftion  impor- 
tante, qui  eft  de  favoir  fi  l’obliquité 
de  l’Écliptique  eft  fujette  à quelque 
changement. 

Pytheas  ne  fe  contenta  pas  de  faire  Stfkb, 
des  Obfervations  dans  fon  pays.  La 
paflion  qu’il  avoit  pour  l’Aftronomie 
& pour  la  Géographie,  lui  fît  parcou- 
rir l’Europe  depuis  les  Colonnes 
d’Hercüle  jufqu’aux  bouches  du  Ta- 
naïs.  Il  alla  fort  avant- vers  le  Pôle 
Artique  par  l’Océan  Occidental,  & 
il  obferva  qu’à  mefure  qu’il  avançoit 
les  jours  s’allongeoient  au  Solftice 
d’été, de  forte  qu’en  un  certain  climat 
il  n’y  avoit  que  trois  heures  de  nuit>& 
plus  loin  il  n’y  eu  avoit  plus  que  deux, 
qu’enfin  à l’île  de  Thulé  le  Soleil  fe 
levoit  prefque  auflïtôt  qu’il  s’étoit 
çouchéjleTropique  demeurant  entier 
- . fur 
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fur  rhorifon  de  cette  île;  ce  qui  arri- 
ve en  Mande  & dans  les  parties  Sep- 
tentrionales de  la  Norvège  , comme 
les  Relations  modernes  nous  l’appren- 
nent. Strabon,  qui  étoit  prévenu  que 
ces  Climats  font  inhabitables,  accufc 
en  cela  Pytheas  de  menfonge,  & blâ- 
me de  crédulité  Eratofthéne  & Hip- 
parque,  qui,  fur  le  raport  de  Py- 
theas , ont  dit  la' même  chofe  de  l’ile 
deThulé.  Mais  les  Rélations  des  Na- 
vigateurs modernes  aiant  pleinement 
juftifié  Pytheas,  on  peut  lui  donner 
la  gloire  d’avoir  été  le  premier  qui 
s’efl  avancé  vers  le  Pôle  jufques  dans 
des  pays  que  l’on  croioit  inhabita- 
bles, 6c  qui  a diftingué  les  Climats 
par  la  différente  longueur  des  jours  6c 
des  nuits.  < 

Environ  le  tems  de  Pytheas,  les 
Savans  de  la  Grèce  aiant  pris  goût  à 
PAftronomie , plusieurs  grandsHom- 
mes  d’entr’eux  s’y  appliquèrent  à l’en- 
vi.  Eudoxe  , après  avoir  été  quelque 
tems  difciple  de  Platon  , ne  fut  pas 
fatisfait  de  ce  qui  s’enfeignoit  für  cet;-» 
te  matière  dans  les  Ecoles  d’Athènes. 
Il  alla  en  Egypte  puifer  cette  fcience 
dans  fa  fource,  Ôc  aiant  obtenu  une 
Lettrede  recommandation  d’Agéfilas . 


Die 
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Roi  de  Lacédémone  à Neétanebus- 
Roi  d’Egypte,  il  demeura  feizc  mois, 
avec  les  Agronomes  de  ce  pays-là 
pour  profiter  de  leurs  conférences.  A 
ion  retour  il  compofa  plusieurs  Li- 
vres d’Aftronomie  , & entr’autres  la; 
Defcription  des  Conftellations  qu’A- 
ratus  mit  en  vers  quelque  tems  après 
par  l’ordre  d’Antigone. 

Ariftote,.contemporain  d’Eudoxe,. 

& comme  lui  difciple  de  Platon,  fe 
fervit  de  l’Ailronomie  pour  perfec- 
tionner la  Phyfique  & la  Géographie. 

Il  détermina , par  les  Obfervations  Arijt: 
des  Aftronomes,  la  figure  de  la  gran-  dè  ceel.. 
deur  de  la  Terre.  Il  démontra  qu’el- 
le  eft  Sphérique  par  la  rondeur  de  fon 
ombre,  qui  paroit  fur  le  difque  de  la 
Lune  dans  les  Eclipfes , & par  l’iné- 
galité des  hauteurs  méridiennes  qui  . 
font  différentes  à mefure que  l’on  s’ap- 
proche ou  que  l’on  s’éloigne  des  Pô- 
les. Callifthéne  , qui  étoit  à la  fuite 
d’Alexandre  le  Grand,  aianteuocca- 
fion  d’aller  à Babylone,  y trouva  des 
Obfervations  Agronomiques  que  les 
Babyloniens  avoient-  faites  pendant 
Pefpace  de  dix-neuf  cens  trois  années,, 
il  les  envoia.  à Ariftotei. 

Après,  la.  rnoit.  d!  Alexandre -,  les; 

Prince?; 
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Princes  qui  lui  fuccédérent  dans  le 
Roiaume  d’Egypte,  prirent  tant  de 
foin  d’attirer  chez  eux  par  leurs  libé- 
ralités les  plus  célébrés  Agronomes, 
qu’ Alexandrie,  capitale  de  leur  Roi- 
aume, devint  bientôt,pourainfidire,le 
fiége  de  l’ Agronomie.  Le  fameux  Co- 
non  y fit  quantité  d’Obfervations,mais 
qui  11e  font  point  venues  jufqu’à  nous. 
Ariflille  & Tymocharisy  obfervérent 
la  déclinaifon des  Etoiles  fixes,  dont 
la  connoiffance  efl  abfolument  nécef- 
faire  pour  la  Géographie  & pour  la 
Navigation . Eratoff  héne  fit  dans  la  mê- 
me ville  des  Obfervations  du  Soleil , 
qui  lui  fervirent  à mefurer  la  circon- 
férence delà  Terre.  Hipparque,  qui 
’demeuroit  auffi  à Alexandrie , fut  le 
.premier  qui  jetta  les  fondemens  d’une 
Agronomie  méthodique , lorfqu’à 
l’occafion  d’une  nouvelle  Etoile  iîxe 
ui  paroiffoit,  il  fit  le  dénombrement 
ecesEtoiles,afin  que  dans  les  fiécles 
fuivans  on  pût  reconnoitre  s’il  en  pa- 
roilToit  encore  de  nouvelles  .On  com- 
ptoit  alors  mille  vingt- deux  Etoiles 
fixes.  Non  feulementil  fit  la  descrip- 
tion de  leur  mouvement  autour  des 
Pôles  de  l’Ecliptique,  mais  il  s’appli- 
qua encore  à régler  la  théorie  desmou- 

vemens 
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vcmens  du  Soleil  & de  la  Lune. 


Les  Romains  , qui  afpiroient  à 
l’Empire  du  Monde , prirent  foin  en 
divers  tems  de  faire  faire  des  deferip- 
tions  des  principales  parties  de  la  ter- 
re , ouyrage  qui  fuppofoit  quelque 
connoiffance  des  Affres.  Scipion  l’A- 
fricain le  Jeune,  pendant  la  guerre  de 
Carthage  , donna  à Polybe  des  vaif- 
feaux  pour  aller  rcconnoitreles  côtes 
d’Afrique,  d’Efpagne,  & des  Gaules. 

Pompée  entretenoit  correfpondan- 
ce  avec  Poffidonius,  Savant  Agrono- 
me & excellent  Géographe  qui  entre- 

Ç rit  de  mcfurerla  circonférence  de  la 
'erre  par  les  Obfervations  céleftes, 
faites  en  divers  lieux  fous  un  même 


P lin. 
Itb.  7. 
cap.  jo. 


méridien  >afin  de  réduire  en  degrés  les  Cleo- 
diffances  que  les  Romains  n’avoient 
Kq  u’alors  mefurées  que  par  Jflades  & 
par  milles. 

Pour  avoir  la  différence  des  Climats, 
on  obfervoit  alors  en  divers  lieux  la 


différence  des  longueurs  des  ombres, 
principalement  au  tems  des  Solftices 
& des  Equinoxes.  On  avoit  dreffe  /*A«. 
pour  cet  effet  des  Gnomons  & des  hc^'7ït 
Obélifques  en  diverfes  parties  de  la  7j.  74. 
Terre,c5me  nous  l’apprenons  de'Pline 
& de  Vitruve,qui  ont  confervé  à la  po- 
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ftérité  plusieurs  de  ccsObfervations. 
Les  plus  grandsObélifquesétoient  en 
Egypte.  Jules-Céfar  &Augufteen 
firent  tranfporter  quelques-uns  à Ro- 
me, tant  pour  y iervir  d’ornement , 
que  pour  y donner  des  mefurcs  exac- 
tes delà  proportion  des  ombres.  Au- 
gufte  fit  placer  dans  le  Champ  de 
Mars  un  des  plus  grands  de  cesObé- 
lifques,  qui  avoit  cent  onze  pié's  de 
hauteur, fans  le  piédeftal.  Il  y fit  faire 
des  fondemens  auffi  profonds  que 
rObélifque  étoit  hautj&  l’Obélifque 
aiant  été  élevé  fur  ces  fondemens,  il 
fit  tracer  au  pié  une  ligne  méridienne, 
dont  les  divifions  étoient  faites  avec 
des  lames  de  cuivre  enchaflées  dans 
une  aire  de  pierre, pour  montrer  l’aug- 
mentation des  ombres,  ou  leur  dimi- 
nution , chaque  jour  à midi , félon  la 
différence  des  faifons.  Et  pour  mar- 
quer cette  différence  avec  plus  de  pré- 
cifion , il  fit  mettre  une  boule  à la 
pointe  de  cet  Obélifque , qui  eft  en- 
core préfentement  dans  le  Champ  de 
Mars  à Rome  couché  dans  les  terres, 
où  il  traverfe  les  caves  des  maifons 
bâties  fur  fes  ruines.  Par  la  comparai- 
fon  des  ombres  de  cet  Obélifque  avec 
celles  que  l’on  obfer voit  en  divers  au- 
tres, 
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très  endroits  delà  terre,  on  avoit  1 
connoiiïance  des  Latitudes  fi  nécelïài- 
re  pour  la  perfection  de  la  Géogra- 
phie. 

Cependant  Auguftc  faifoit  aufîr  tra- 
vailler aux  deferiptions  particulières 
de  divers,  pays  3 & principalement  à 
celle  de  l’Italie  , où  les  diftances  fu- 
rent marquées  par  milles  le  long  des 
côtes  & lur  les  grands  chemins.  Et 
enfin,  fous  l’Empire  de  ce  Prince,  la 
description  générale  du  Monde , à 
laquelle  les  Romains  avoient  travail- 
lé l’efpace  de  deux  fiécles,fut  achevée 
fur  les  mémoires  d’ Agrippa  , & fut 
xnife  au  milieu  de  Rome  dans  un 
grand  Portique  bâti  exprès. 

L’Itinéraire  que  l’on  attribue  à l’Em- 
pereur Antonin,  peut  palier  pour  l’a- 
brégé de  ce  grand  Ouvrage.  Car  cet 
Itinéraire  n’eft  en  effet  qu’un  recueil 
des  diftances  qui  avoient  été  mefurées 
dans  toute  l’étendue  de  l’Empire  Ro- 
main. 

Sous  le  régne  de  ce  fage  Empereur, 
l’Aftronomie  commença  à prendre 
une  face  nouvelle.  Car  Ptolomée, 
qu’on  peut  appsller  le  reftaurateurde 
cette  Science,  profitant  des  lumières 
de  ceux  qui  l’a.voient  précédé,  & joi- 
gnant 


Plin. 
lib.  j. 
cap.  j 
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gnant  à Tes  Obfervations  particuliè- 
res celles  d’Hipparque , de  Timocha- 
ris,  & des  Babyloniens , fit  un  corps 
complet  de  la  Science  des  Affres  dans 
un  excellent  Livre  intitulé  La  grande 
Com pofition,  qui  comprend  la  Théorie 
& les  Tables  du  mouvement  du  So- 
leil, de  la  Lune,  des  autres  Planètes , 
& des  Etoiles  fixes.  La  Géographie  ne 
lui  eft  pas  moins  redevable  que  l’Af- 
tronomie  , comme  on  le  verra  dans  la 
fuite. 

Les  grands  Ouvrages  n’étant  jamais 
parfaits  dès  leur  commencement , il 
ne  faut  pas  s’étonner  que  l’on  ait 
trouvé  beaucoup  de  chofes  à reformer 
dans  la  Géographie  de  Ptolomée.Plu- 
fieursfiécles  s’écoulèrent  fans  queper- 
fonne  y mît  la  main.  Mais  les  Prin- 
ces Arabes  qui  conquirent  les  pays 
où  l’on  faifoit  une  profeflion  particu- 
lière de  cultiver  l’Aftronomie  & la 
Géographie,  n’eurent  pas  plutôt  dé- 
claré l’intention  qu’ils  avoient  de  per- 
fectionner ces  Sciencesjqu’il  fe  trou- 
va incontinent  des  perfonnes  capa- 
bles de  contribuer  à l’exécution  de 
leur  deffein.Almamon  Caliphe  deBa- 
bylone  aiant  alors  fait  traduire  de 
Grec  en  Arabe  le  Livre  de  Ptolomée 

' de 
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de  la  grande  Compojit ion,  que  les  Ara- 
bes appelèrent  Almagefle , on  fit  par 
fes  ordres  plufieurs  Observations, par 
lefquelles  on  connut  que  la  déclinai- 
fon  du  Soleil  étoit  plus  petite  d’un 
tiers  de  degré  que  Ftolomée  n’avoit 
enfeigné  , & que  le  mouvement  des 
Etoiles  fixes  n’étoit  pas  fi  lent  qu’il  l’a- 
voit  cru.  On  mefura  auflî  trt  s exac- 
tement, par  l’ordre  de  ce  Prince,  une 
grande  étendue  de  pays  fous  un  même 
Méridien  , pour  déterminer  la  gran- 
deur d’un  degré  de  la  circonférence 
de  la  terre. 

Ainfi  l’ Afironomie  Sc  la  Géographie, 
fe  perfectionnèrent  peu  à peu.  Mais 
l’Art  de  naviger  fit  en  peu  de  tems  un 
progrès  bien  plus  confidérable  par  le 
moien  de  la  Bouffole.  J’en  parlerai 
dans  la  fuite. 

Prefque  en  même  tems  que  la  Bouf- 
fole  commença  d’être  en  ufage,  l’e- 
xemple des  Caliphes  excita  lesPrinces 
de  l’Europe  à prendre  foin  de  l’avan- 
cement de  l’Alîronomie.  L’Empereur 
Frédéric  II.  ne  pouvant  fouffrir  que 
les  Chrétiens  eulfent  moins  de  con- 
noiiïace  de  cette  Science  que  les  Bar- 
bares , fit  traduire  d’Arabe  en  Latin 
l’Almagefte  dePtolomée , d’où  jean 

de  Sacro- 
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jacrobofco,  Profeiïeur  enl’Univerfi-  • 
té  de  Paris,  tira  l’Ouvrage  qu’il  fit 
de  la  Sphère,  fur  lequel  les  plus  habi- 
les Mathématiciens  de  l’Europe  ont 
fait  des  commentaires. 

^alvîs.  En  Efpagne,  Alphonfe  Roi  de  Ca- 
J an.  une  dépenfe  vraiment  roiale , 

***’  pour  affembler  de  tous  côtés  ce  qu’il 
v a voit  de  Savans  Affronomes.Ils  tra- 
aillérent,  par  fes ordres,  àlaréfor- 
aation  de  l’ Agronomie,  & firent  de 
•ouvelles  Tables,  qui  de  fon  nom  fu- 
ent  appellées  Alphonfines.  Ils  ne 
léuflîrent  pas  la  première  fois  dans 
-v:  /'hypothéfe  du  mouvement  desEtoi- 
1 es  fixes,qu’ils  fuppoférent  trop  lent  : 
îais , dans  la  fuite , Alphonfe  corri- 
gea leurs  Tables,  qui  ont  été  depuis 
i ugmentées,  & réduites  en  une  forme 
dus  commode  par  divers  Aftrono- 
nés. 

Cet  Ouvrage  réveilla  la  curiofité 
les  Savans  de  l’Europe.  Ils  inventè- 
rent auflïtôt  diverfes  fortes  d’infiru- 
mens  pour  faciliter  l’Obfervationdes1 
Affres.  Ils'calculérent  des  Ephéméri- 
des,&  firent  des  Tables  pour  trouver 
en  tout  tems  la  déclinaifon  des  Pla- 
nètes, laquelle  étant  jointe  à l’Obfer- 
vation  des  Hauteurs  Méridiennes, fert 
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à trouver  les  Latitudes  iur  la  terre  de  ' 
fur  .la  mer.  Ils  travaillèrent  aufli  à fa- 
ciliter le  calcul  des  Eclipfes^parl’ob- 
fervation  defquelles  on  trouve  les1 
Longitudes. 

Le  fruit  de  ce  travail  des  Aftrono» 
mes  fut  la  découverte  de  plufieurs 
pays  jufqucs-là  inconnus.  J’en  parle- 
rai ailleurs. 

La  France  a produit  aufli  plufieurs 
Hommes  illuftres,  qui  ont  excellé 
dansl’Aftronomie,parce  que  de  tems 
en  tems  elle  a eu  de  grands  Princes* 
qui  ont  pris  foin  d’exciter  par  des  ré- 
compenîes  les  François  à s’y  appli- 
quer. Charles  Y,  furnommé  le  Sage , 
fit  traduire  en  François  quantité  de 
Livres  de  Mathématiques.  Il  fonda 
deux  Chaires  de  Mathématique  dans 
le  College  de  Maître  Gervais  à Paris, 
pour  faciliter  à fes  fujets  l’étude  ds 
ces  Sciences.  Elles  fleurirent  princi- 

Îjalement  dans  le  fiécle  fuivant  par 
’établifTement  que  le  Roi  François  I 
fit  au  Collège  Roial  de  deux  Leéleurs 
pour  enfeigner  dans  la  Ville  Capitale 
de  fon  Roiaume  les  Mathématiques;' 
De  cette  nouvelle  Ecole  foitit  un 
nombre  confidérable  de  Savans  qui 
«prichirent  le  Public  de  plufieurs  Ou- 
vrages . 
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vraeres  d’Aftronomie  & de  Mathéma- 

O 

tique,  & qui  formèrent  d’illuftres  Elè- 
ves, dont  la  réputation  effaça  prefque 
celle  de  leurs  Maîtres. 

L’Allemagne  & les  Pays  du  Nord 
donnèrent  aufïï  plufieurs  cxcellens 
Aflronomes,parmi  lefquels  Copernic 
fe  diflingua  d’une  manière  particuliè- 
re. Mais  le  fameux  Ty  cho-Érahé  l’em- 
porta de  beaucoup  fur  tous  les  Aftro- 
nomes  qui  l’avoient  précédé.Outrela 
Théorie, & les  Tables  du  Soleil  & de 
la  Lune,  & quantité  de  belles  Obfer- 
vations  qu’il  a faites,il  a compofé  avec 
tant  d’exaftitude  un  nouveau  Catalo- 
gue des  Etoiles  fixes,que  ce  feul  Ou- 
vrage peut  mériter  à fon  Auteur  le 
nom  que  quelques-uns  lui  ont  don- 
né, de  Reftaurateur  de  l’ Agronomie. 

Pendant  que  Tycho-Brahé  obfer- 
voit  en  Dannemarc,  plufieurs  Aflro- 
nomes  célébrés , afTemblés  à Rome 
fous  l’autorité  du  Pape  Grégoire  XIII 
travaillèrent  avec  beaucoup  de  fuccès 
à la  correélio  des  erreurs  qui  s’étoient 
gliffées  infenfiblement  dan$  l’ancien 
Calendrier  parlapréceflïondes  Equi- 
noxes , & par  l’anticipation  des  nou- 
velles Lunes.  Ces  erreurs  auroient 
dans  4 fuite  entièrement  renverfc 
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l’ordre  établi  par  les  Conciles  pour 
la  célébration  des  Fêtes  mobiles,  fi 
l’on  n’avoit  reformé  le  Calendrier  fui- 
vant  les  Obfervations  modernes  des 
mouvcmens  du  Soleil  6c  de  la  Lune 
comparées  avec  les  anciennes. 

Dans  le  fiécle  pafie,  6c  dans  celui 
où  nous  fournies , on  a fait  une  infi- 
nité de  nouvelles  découvertes,quiont 
mis  l’Aflronomie  en  un  état  incom- 
parablement plus  parfait  qu’elle  n’a 
été  depuis  qu’on  a commencé  à l’en- 
fcigner  dans  l’Europe. Le  célébré  Ga- 
lilée aiant  fu  profiter  de  l’invention 
des  Lunettes  d’approche,a  le  premier 
aperçu  dans  le  Ciel  des  chofesqui  ont 
pafie  lontems  pour  incroiables.  On 
doit  mettre  M.  Defcartes  au  rang  de 
ceux  qui  ont  perfectionné  l’Aftrono- 
mie  : car  le  Livre  qu’il  a compofé  des 
principes  de  la  Philofophie,  fait  voir 
qu’il  n’a  pas  moins  travaillé  fur  la 
Science  du  mouvement  des  Affres  , 
que  fur  les  autres  parties  de  la  Plvyfi- 
qu-e  : mais  il  s’efi  plus  attaché  à raifon- 
ner  qu’à  obferver.  M.  Gaffendi  s’efi 
appliqué  davantage  à la  pratique 
de  l’Afironomie,  6c  a publié  quantité 
d’Obfervations  très  importantes. 

On  peut  regarder  à jufte  titre  l’é- 
Tome  XIII . H tablif- 


170  De  l* Astronomie. 
tabliffement  de  l’ AcademieRoiale  des 
Sciences  comme  le  moien  qui  a le 
plus  contribué  à mettre  en  honneur  & 
à perfectionner  la  Science  des  Affres, 
par  l’émulation  incroiable  qu’excite 
dans  une  Compagnie  de  Savons  le  de- 
fir  d’en  foutenir  la  réputation  , ôc  de 
fe  diftinguer  foi-même.  Le  Roi  Louis 
XIV.  aiant  fait  bâtir  l’Obfervatoire, 
dont  le  defTein , la  grandeur,  & la 
folidité  font  également  admirables  , 
l’Académie,  pour  répondre  aux  in- 
tentions que  fa  Majefté  avoit  eues 
dans  la  conftruCtion  de  ce  fuperbe 
édifice  , s’appliqua  avec  un  foin  in- 
croiable à tout  ce  qui  pouvoit  contri- 
buer au  progrès  de  l’Aftronomie.  Je 
n’entrerai  point  ici  dans  le  détail,  ni 
des  importantes  découvertes  qui  ont 
été  le  fruit  de  cet  établifiTement , ni 
des  doétes  Ouvrages  qui  font  fortis 
de  cette  favante  Compagnie , ni  des 
grands  Hommes  qui  lui  ont  fait  & 
qui  lui  font  encore  tant  d’honneur. 
Leur  nom  & leur  habileté  font  con- 
nus dans  toute  l’Europe , qui  rend  à 
leur  mérite  toute  la  iultice  qui  lui  eft 
due. 

On  a remarqué  fans  doute  dans  tout 
ce  quj  a été  dit  de  l’Aftronomie.,  le 
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laport  eilentiel  de  cette  Science  avec 
la  Géographie  & la  Navigation  : & 
c’eft  ici  le  lieu  d’en  parler.  M.  Dan- 
ville,  Géographe  du  Roi,  avec  qui  je 
fuis  enliaifon  particulière^  bien  vou- 
lu me  faire  part  de  Mémoires  fur  la 
Géographie,qui  m’ont  été  d’une  gran- 
de utilité. 

ARTICLE  PREMIER. 
VE  LA  GEOGRAPHIE.' 
§.  I. 

Géographes  qui  fe  font  le  plus  dijlingués 
dans  V Antiquité. 

Les  Conquêtes  & le  Commerce 
ont  fait  l’aggrandifTement  de  la  Géo- 
graphie , & contribuent  encore  à fa 
perfé&ion.  Homère  , en  décrivant 
dans  fes  Poèmes  la  guerre  de  Troie  , 
& les  voiages  d’Ulyfle , a fait  men- 
tion d’un  grand  nombre  de  peuples 
& de  contrées , & des  circonfiances 
d’une  infinité  de  lieux.  Il  paroit  mê- 
me tant  de  connoiflancès  de  cette  ef~ 
péce  dans  Homère , que  Strabon  re- 
gardoit  en  quelque  forte  ce  grand 
Poe'te  comme  le  premier  & le  plus  an- 
cien des  Géographes. 
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On  ne  fauroit  douter  que  la  Géo- 
graphie n’ait  été  cultivée  dès  lestems 
les  plus  reculés;  & indépendamment 
des  Auteurs  Géographiques  qui  nous 
font  reliés  > on  en  trouve  beaucoup 
d’autres  cités  dans  les  Ouvrages  que 
le  tems  a épargnés.  L’art  de  repré- 
fenter  la  Terre  ou  quelque  Région 
particulière  fur  des  Tables  ou  Cartes 
Laërt.  Géographiques,  efi  même  fort  ancien. 
hb.  z.  Anaximandre,  difciple  de  Thalès,  & 
qui  vivoit  plus  de  cinq  cens  ans  avant 
l’Ere  Chrétienne,  avoit  compofé  des 
Ouvrages  de  ce  genre,  comme  nous 
l’avons  obfervé  plus  haut. 

L’expédition  d’ Alexandre,qui  pouf- 
fa fes  conquêtes  jufqu’aux  frontières 
de  Scy  thie  Sc  jufques  dans  l’Inde,  ou- 
vrit aux  Grecs  la  connoiiTance  pofiti- 
• ve  de  plufieurs  contrées  fort  éloignées 
IV*'».  de  leur  pays.  Ce  Conquérant  avoit  à 
eaP%.  fuite  deux  Ingénieurs, Diognéte  Sc 
Strab.  Bæton , qui  étoient  chargés  de  mefu- 
ltb‘ 1 * • rer  fes  marches.  Pline  & Strabon  nous 
ont  confervé  ces  me  fur  es  ; 8c  Arrien 
Hb.  rec.  nous  a tranfmis  le  détail  de  la  navi- 
lndic'  gation  de  Néarque  & d’Onéficrite , 
qui  ramenèrent  la  Ilote  d’Alexandre 
des  bouches  du  fleuve  Indus  dans  cel- 
les du  Tigre  8c  de  l’Euphrate. 

Les 
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Les  Grecs  aiant  fournis  Tyr  & Si- 
don  , furent  à portée  d’être  inftruits 
en  détail  de  tous  leslieuxoù  les  Phé- 
niciens alloient  porter  leur  commer- 
ce maritime,  qui  s’étoit  étendu  juf- 
ques  dans  la  Mer  Atlantique. 

Les  SuccelTeurs  d’Alexandre  dans 
l’Orient  pouffèrent  leur  domination 
& leurs  connoiffances  plus  avant  en- 
core que  lui,  6c  jufqu’aux  bouches  du 
Gange. 

Ptolémée  Evergéte  étendit  la  fienne 
jufques  dans  l’Abyflînie,  comme  l’inf-  Votas. 
cription  du  Trône  d’Adulis , donnée  p~£[ieve_ 
par  Cofmas  le  Solitaire,  en  fait  foi.  n«t , 

Vers  le  mêmetems,  Eratofthénc  ,Tome  *• 
Bibiiothéquaire  d’Alexandrie,  effaia 
demefurer  la  terre,  en  comparant  la 
diftance  entre  Alexandrie  6c  Syéne, 
viilefituée  fous  le  Tropique  du  Can- 
cer, avec  la  différence  de  Latitude  de 
ces  lieux  qu’il  concluoit  de  l’ombre 
Méridienne  d’un  Gnomon  élevé  à ' 
Alexandrie  au  Solftice  d’été. 

Les  Romains  étant  devenus  les  maî- 
tres du  Monde , 6c  réunifiant  l’Occi- 
dent avec  l’Orient  fous  un  même  pou- 
voir, il  n’eft  pas  douteux  que  la  Géo- 
graphie n’en  ait  du  tirer  un  grand 
avantage.  On  s’aperçoit  aifément  que 
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la  plupart  dps  Ouvrages  Géographi- 
ques les  pi  us  complets,  ont  été  dref- 
ies  fous  la  domination  Romaine.  Les 
grands  chemins  de  l’Empire  mefurés 
. dans  toute  fon  étendue  , pouvoient 
contribuer  beaucoup  à la  perfection 
de  la  Géographie  : & les  Itinéraires 
Romains,quoiqu’ils  foient  fou  vent  al- 
térés & peu  correCts, font  encore  d’un 
grand  fecours  dans  la  compofition  de 
quelques  Cartes,  & dans  les  recher- 
ches que  la  connoîflance  de  l’ancienne 
Géographie  exige.  L’Itinéraire  d’An - 
tonin , comme  on  l’appelle  communé- 
ment parce  qu’on  préfume  qu’il  a été 
drefle  fous  cet  Empereur,  eft  auffi  at- 
tribué parles  Savans  au  Cofmographc 
Æthicus.Nous  avons  encore  une  ef- 
péce  de  Table  ou  Mappe  oblongue, 
que  l’on  nomme  Theodofienne , fur  c& 
que  l’on  conjecture  qu’elle  peut  avoir 
été  compofée  vers  le  tems  de  Théo- 
dofe.  On  donne  auffi  à cette  Table  le 
nom  de  Peutinger , qui  eft  celui  d’un, 
citoien  confidérable  de  la  ville  d’ Auf- 
bourg  en  Allemagne,  dans  la  Biblio- 
thèque duquel  elle  fut  trou  vée,&  d’où 
elle  fut  envoiée  au  célébré  Ortélius, 
le  premier  Géographe  de  fon  tems. 

Quoique  la  Géographie  ne  foit 

qu’une 
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ne  fort  petite  partie  de  THiftoire  Na- 
turelle de  Pline,  cependant  il  y def- 
cend  fouvent  dans  un  àflez  grand  dé- 
tail. Il  fuit  ordinairement  le  plan  que 
lui  fournit  Pomponius  Mêla,  Auteur 
moins  circonftancié,  mais  élégant. 

Strabon  6c  Ptolomée  tiennent  le 
premier  rang  entre  tous  les  Géogra- 
phes anciens,  6c  fe  le  difputent  en- 
tr’eux.  La  Géographie  a plus  d’éten- 
due dans  Ptolomée , 6c  embralTe  une 
plus  grande  partie  de  la  Terre;  6c  elle, 
paroit  également  circonftanciée  par 
tout:  mais  c’efl;  cette  étendue  même 
qui  la  rend  plus  fufpeéle , étant  dif- 
ficile qu’elle  foit  par  tout  exaéte  & 
correéte.  Strabon  raporte  une  bonne 
partie  de  ce  qu’il  écrit  fur  le  témoi- 
gnage de  fes  propres  yeux,  aiant  fait 
ex  près  beaucoup  de  voiages  pour  s’en 
afïurer  par  lui-même  : il  eft  fort  fuc- 
cinéfc  dans  ce  qu’il  ne  fait  que  fur  le 
raport  des  autres.  Sa  Géographie  efl 
ornée  d’une  infinité  de  difcuffions 
6c  de  traits  hiftoriques.  Il  affeéle  fur 
tout  de  remarquer  lur  chaque  lieu  Sc 
chaque  pays  les.  grands  hommes  qui 
en  font  lortis,  6c  qui  les  rendent  re- 
commandables. Strabon  efi  Philofo- 
phe  autant  que  Géographe  : 6c  le  bon 

II  ^ fens , 
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fens,  la  droiture  du  jugement,  l’exac- 
titude, 6c  la  précilion  brillent  partout 
dansfon  Ouvrage.  ' 

Ptolomée  aiantafïujettitoutle  détail 
de  fa  Géographie  à des  pofitions  en 
Longitude  6c  en  Latitude , feule  ma- 
nière de  parvenir  à quelque  chofe  de 
fixe  6c  d’alluré,  Agathodamon,fon  co- 
patriote 6c  Alexandrin  comme  lui,les 
a réduites  en  Cartes  Géographiques. 

C’eft  dans  les  Auteurs  dont  on  vient 
de  parler,  corne  dans  les  fourees  prin- 
cipales, quela  conoiffance  de  l’ancien- 
ne  Géographie  doit  être  puifée.  Et  fi 
l’on  y joint  la  defcription  particulière 
des  principales  contrées  de  la  Grèce 
par  Paufanias , & quelques  moindres 
Ouvrages  qui  confident  principale- 
ment en  defçriptions  fuccin&es  des  ri- 
vages 6c  côtes  maritimes,  entr’autres 
celles  du  Pont  Euxin  par  Arrien,ôc  de- 
la  Mer  Erythréenne^ae  plus  la  notice 
des  Villes  compilée  dans  les  Auteurs 
Grecs  par  Etienne  de  Byzance^n  au- 
ra à peu  près  tout  ce  qui  nous  relie 
des  Ouvrages  Géographiques  de 
l’Antiquité. 

11  ne  faut  pas  douter  que  les  An- 
ciens que  j’ai  cités  jufqu’ici  n’aient 
penfé  à tirer  de  F Agronomie  le  fe- 
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cours  qu’elle  peut  prêter  à la  Géogra- 

£hie.  Ils  obfervoient  la  différence  de 
latitude  desLieux,par  la  longueur  de 
l’Ombre  Méridienne  au  Solfîice  d’été. 
Ils  concluoient  aufîï  cette  différence, 
de  l’obfervation  de  la  longueur  des 
plus  grands  jours  dans  chaque  lieu. 
On  favoitbien  dansl’Antiquité,qu’eu 
comparant  le  tems  de  l’obfervatiou 
d’une  Eclipfe  de  Lune  en  des  Lieux 
fitués  fous  diffère  ns  Méridiens  , il  en 
réfultoit  une  connoiffance  delà  diffé- 
rence de  Longitude  entre  ces  Lieux. 

Mais,  fi  les  Anciens  a voient  l’intel- 
ligence de  la  Théorie  de  ces  diverfes 
Obfervations,  il  faut  convenir  que  les 
moiens  de  pratique  qu’ils  y - em- 
ploioient , n’étoient  pas  capables  de 
les  conduire  à un  certain  degré  de 
précifion  , auquel  les  Modernes  ne 
font  parvenus  que  par  le  moien  des 
grandes  Lunettes,&  parla  perfe&ion 
des  Horloges.  On  ne  fauroit  s’empê- 
cher de  fentir  le  défaut  de  précifion 
dans  les  Obfervations  des  Anciens  , 
quand  on  confédéré  que  Ptolomée  , 
tout  grand  Cofmographe  qu’il  étoit 
& quoiqu’ Alexandrin  y.  s’eft  trompé 
d’en  viron  un  cinquième  de  degré  dans 
Is  Latitude  de  la  ville  d’Alexandrie, 
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qui  a été  obfervéc  dans  le  dernier  fie- 
. cle  par  ordre  du  Roi,  & par  les  foins 
de  l’Académie  Roiale  des  Sciences. 

Mais,  quoiqu’il  y ait  lieu  de  juger 
que  l’Art  de  drefier  des  Cartes  Géo- 
graphiques  ne  fut  pas  porté  chez  les 
Anciens  à beaucoup  près  au  degré  de 
perfeftion  où  il  fe  trouve  de  nos  jours, 
& qu’on  puifife  penfer  qu’au  tems  mê- 
me des  Romains  l’ufage  de  ces  Cartes, 
Ti’étoit  pas  auflï  commun  qu’il  l’eft  à- 
préfentjun  ancien  Monument  de  no- 
tre Gaule  même  nous  apprend  qu’on, 
y formoit  les  Jeunes  gens  à l’étude 
delà  Géographie  par  l’infpeélion  des- 
Cartes. Ce  Monument eft  un  Difcours 
Oratoire  prononcé  à Autun  fous  l’Etn- 
pire  de  Confiance,  & par  lequel  le 
Rhéteur  Eurnéne  nous  fait  entendre 
clairement,  que  le  Portique  ou  Vefti- 
bule  de  l’Ecole  publique  de  cette  Vil- 
le préfentoit  aux  jeunes  étudians  une 
image  de  la  difpofition  de  toutes  les 
Terres  & des  Mers,  avec  le  détail  du, 
cours  des  Fleuves  & de  lafinuofité 
VetPa  ^es  r*vaSes*  Videat  in  illis  p&rticibus 
jiegyr.  Juventus  & quotidie  fpettet  omnes  ter- 
ra s,  & cuncîa  maria, éf  quicquid  invitlif- 
fimi  Principes , urbium,  gentium,  na~ 
tiomm  aut  pietate  reJHtuunt,aut  vir - 
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tute  devincunt  aut  terrore.  Si  qitidem 
illic , ut  ipfe  vidijli,  credo  injlruendce 
pueritice  caufi , quo  manifcjiihs  oculis 
difcerentur  qucc  dijjïciliiis  percipiuntur 
audit u y omnium , cum  nominibus  fuis , 
locorum Ji  tus,  fpatia  fat  erv  alla  defcripta 
funt , quicquid  ubique  fluminum  oritur 
conditur,quacumque  fe  litiorumjimis 
jleihmt,  quo  vel  ambitu  cingit  Orbem,. 
vel  impetu  irrumpit  Oceanus. 

§.  II.  ' 

Terres  connues  des  Anciens.- 


Il  n’est  pas  inutile  de  lavoir 
quelle  partie  de  la  furface  de  la  Terre 
étoit  connue  des  Anciens. 

Dans  le  côté  du  Couchant  que  nous 
habitons,  l’Océan  Atlantique,  avec- 
les  Iles  Britanniques, bornoit les  con- 
noilîànces  des  Anciens. 

Les  Iles  Fortunées,  qu’on  nomme 
aujourd’huiCanaries,leurparoiiToient‘ 
comme  au  fond  de  l’Océan  entre  le 
midi  & le  couchant;  & c’efl:  la  raifort 
pour  laquelle  Ptolomée  a compté  la 
Longitude  du  Méridien  de  ces  Iles  : 
en  quoi  il  a été  fuivi  par  plufieurs 
Géographes  Orientaux  & Mahomé- 
tans  p 8c  même  par  les  François  , 

H 6 8c 
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& par  la  plupart  des  Modernes*. 
Les  Grecs  avoient  quelque  légère- 
^ connoifTance  de  FHibernie  ,.la  plus 
occidentale  des  Iles  Britanniques,. 

. avant  même  que  les  Romains  eufTent 
pafTé  comme  Conquérans  jufques 
dans  la  Grande-Bretagne. 

L’Antiquité  n’avoit  que  des  notions 
très  imparfaites  des  pays  du  Nord  juf-  * 
qu’à  l’Océan  Hyperboréen  ou  Gla- 
cial. Quoique  la  Scandinavie  fut  con- 
nue , cependant  on  prenoit  ce  pays- 
là,  & quelques  autres  du  même  con- 
tinent, pour  de  grandes  Iles. 

Il  efl  difficile  de  décider  pofîtive- 
ment  ce  qu’on  entendoit  autrefois  par 
Vtfg.i»  ultivna  Thule.  Piufieurs  la  prennent 
pZcop . pour  l’Iflande.  Mais  Procope  paroit 
de  beli»  en  faire  une  partie  du  continent  de 
AA  z’  Scandinavie. 

tap.  i s.  Il  efl  hors  de  doute  que  la  connoif- 
fance  que  les  Anciens  avoient  de  la. 
\ Sarmatie  & de  la  Scythie,  ne  s’eten- 

doit  pas  à beaucoup  près  jufqu’à  la: 
mer  qui  paroit  aujourd’hui  borner  la 
Rufîîe  & la  Grande  Tartarie  du  côté 
duNord  & dei’Orient.La  découverte 
des  Anciens  s’arrétoit  aux  Monts  Ri- 
phées,  dont  la  chaîne  fe'pare  aftuelle— 
ment  la  Rufîîe  d’Europe  d’avec  la  Si- 
bérie. Qn 
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. On  fent  même  que  les  Anciens 
étoient  médiocrement  inftruits  de  ce 
qui  regarde  le  Nord  de  l’Afie,  quand 
on  confïdére  que  la  plupart  de  leurs 
Auteurs,  comme  Strabon,  Mêla,  Pli-  l^r^' 
ne , fe  font  imaginé  que  la  Mer  Caf-  pa^riu 
pienne  étoit  un  Golfe  de  l’Océan  Hy-  Mel. 

{jerboréen,  duquel  elle  fortoit  par  un  p}-„ 
ong  canal.  lib. 6.  ’ 

Sil’on  s’avance  du  côté  du  Levant,  ca$‘  *** 
il  femble  que  les  Anciens  n’ont  con- 
nu du  pays  des  Chinois  que  la  fron- 
tière Occidentale.  Ptolomée  paroit 
avoir  entrevu  quelque  partie  de  la 
côte  Méridionale  de  la  Chine  , mais 
fort  imparfaitement. 

Les  grandes  Iles  de  l’ Afie,  fur  tout 
celles  du  Japon , ont  été  inconnues 
aux  Anciens.il n’en  fautexcepter  que 
la  célébré  Taprobane,  dont  la  décou- 
verte a été  une  fuite  de  l’expédition 
d’Alexandre  dans  les  Indes , comme 
Pline  nous  l’apprend. 

R.efte  à parler  de  l’extrémité  Méri-  P/w*. 
dionale  de  l’Afrique.  Quoique  plu- 
fieurs  aient  fuppofe  que  dans  une  lon- 
gue & extraordinaire  navigation  on 
avoit  tourné  autour  de  cette  partie  du 
Monde,  Ptolomée  femble  pourtant 
infinuer  qu’elle  avoit  échapé  à la  çon- 

noifTan- 


Arria.- 
ni  & 
Mar- 
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noiffance  des  Anciens.  Perfonne  n’i- 
gnore qu’elle  eft  prefque  entièrement 
comprife  clans  la  Zone  Torride,  que 
la  plupart  des  Anciens  croioient  inha- 
bitable aux  environs  de  la  Ligne 
Equinodialejd’où  vient  que  Strabon 
ne  s’avance  guéres  dans  l’Ethiopie  au 
delà  de  Meroé. 

Cependant  Ptolomée,  & quelques 
autres,  ont  poufîé leurs  connoidànces 
le  long  de  la  côte  Orientale  d’Afrique 
jufqu’au  delà  de  l’Equateur,&  jufqu’à 
la  grande  Ile  de  Madagafcar,  qu’ils 
paroiiïent  défigner  fous  le  nom  de 
Menuthias. 

Il  étoit  réfervé  aux  navigations  que 
les  Portugais  entreprirent  dans  le 
quinziéme  fiécle  pour  fe  rendre  aux 
Indes  par  mer . de  découvrir  la  plus 
grande  partie  des  Côtes  de  l’Afrique 

Î|ui  bordent  la  Mer  Atlantique,  6c 
urtout  le  paffage  par  le  Midi  du  Cap 
le  plus  avancé  de  l’Afrique.Ce  paca- 
ge aiant  étéreconnu,diverfes  nations 
Européennes  , guidées  par  l’efpoir 
d?uu  riche  commerce  y ont  parcouru 
la  mer  des  Indes  qui  baigne  les  Côtes 
de  l’Afie,  en  ont  découvert  toutes  les- 
Iles,  & ont  pénétré  jufqu’au  Japon. 
Les  conquêtes  6c  les  ét-abUiTemens* 

des. 
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des  Rulfes  dans  la  partie  Septentrio- 
nale de  l’Afie  ont  achevé  d’agrandir 
nos  connoilfances  fur  cette  partie  du 
Monde. 

Enfin  tout  le  monde  fait  que , vers 
la  fin  du  quinziéme  fiécle,  un  nouveau 
Monde , fitué  au  Couchant  à î’égard 
du  nôtre  , s’eft  montré  au  delà  de  la; 
Mer  Atlantique,  8c  a été  découvert 
par  Chriftophe  Colomb  fous  les  auf- 
pices  de  la  Couronne  de  Caftille. 

§.  III. 

Par  où  les  Géographes  Modernes  Vont 
emporté  fur  les  Anciens. 

Il  faudroit  s’aveugler  foi-même,. 
& fermer  les  yeux  à l’évidence,  pour 
ne  pas  reconnoitre  que  la  Géogra- 
phie moderne  remporte  beaucoup  au- 
delfus  de  l’ancienne. On  fait  qu’il  faut 
aller  chercher  dansleCiel  les  mefures 
de  la  Terre,  8c  que  la  Géographie  dé- 
pend des  Obfervations  Agronomi- 
ques. Or  eft-il  douteux  que  l’Aftro- 
nomie  n’ait  fait,  dans  les  derniers 
tems,un  progrès  extraordinaire?  L’in- 
vention feule  des  Lunettes  d’appro- 
che , qui  cft  allez  récente  , y a con- 
tribué infiniment  ; 8c  cette  invention 

même; 
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même  a été,  en  alTez  peu  d’années 
portée  à une  très  grande  perfection  , . 
Il  n’eft  donc  pas  étonnant  que  les  An  - 
ciens , avec  tout  l’efprit  & toute  la 
pénétration  qu’on  voudra  leur  fuppo- 
ier,  n’aient  pas  pu  parvenir  au  même 
degré  delumiére,n’étant  pas  aidés  ni 
foutenuy  des  mêmes  fecours. 

Il  s’en  faut  bien  encore  que  la  Géo- 
graphie foit  amenée  à fa  dernière  per- 
fection.Les  Sciences  qui  font  de  pra- 
tique font  les  moins  avancées.  Deux 
ou  trois  grands  Génies  fuffifent  pour 
pouffer  bien  loin  des  Théories  en  peu 
de  tems:mais  la  pratique  procède  av  ec 
plus  de  lenteur,  parce  qu’elle  dépend 
d’un  trop  grand  nombre  de  mains, 
dont  la  plupart  même  font  peu  habi- 
les. La  Géographie. qui  demanderoit 
un  nombre  infini  d’opérations  exactes, 
eft  imparfaité  à proportion  de  ce  nom- 
bre, & de  l’exaCtitude  dont  elles  au- 
roient  befoin;&  l’on  peut  compter • 
queladefeription  du  Globe  terreflrey 
quoiqu’elle  commence  un  peu  àfe  re- 
ctifier, eft  encore  fort  confùfe,&  fort 
peu  reffemblante. 

Il  feroit  peu  important  de  relever* 
les  fautes  des  Cartes  anciennes  & Pto- 
lémaïques, où.  la  Méditerranée  eflr 

d’ua 
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d’un  bon  quart  plus  étendue  en  lon- 
gitude, qu’elle  ne  l’eft  effectivement. 
Il  s’agit  ici  desCartes-modernes.qui, 
bien  qu’elles  foient  ordiuairemçnt 
meilleures  à mefurc qu’elles  font  plus 
modernes,  ont  encore  befoin  de  beau- 
coup de  corrections. 

M.  Sanfon  a toujours  été  regardé 
comme  un  fort  bon  Géographe . & 
fes  Cartes  ont  toujours  été  fort  efti— 
mées.  Cependant  M.Delifle  dans  les 
fiennes  s’en  eft  trèsfouvent  écarté.  Et 
il  ne  faut  pas  s’imaginer  que  ee  foit, 
comme  on  dit  ordinairement,  jaloufïe 
de  métier.  Depuis  M.  Sanfon,  laTer- 
re  a bien  changé  :c’eft- à-dire  que  les 
Obfervations  Agronomiques,  & plus 
exades  & en  plus  grand  nombre,  ont 
produit  de  grandes  réformes  dans  la 
Géographie.  Il  en  arrivera  de  même  , 
fans  doute,  aux  Cartes  de  M,  Deliüe  ; 
Sc  nous  devons  le  fouhaiter  pour  le 
bien  du  Public. 

La  feule  manière  de  faire  de  bon- 
nes Cartes  de  Géographie,feroit  d’a- 
voir lajpofition  de  chaque  lieu,  c’eft- 
à-dire  la  latitude  Sc  fa  longitude,  par 
des  Obfervations  Agronomiques. 
Mais  il  s’en  faut  infiniment  que  l’on  ait 
ainfi  toutes  les  pofitions,  Sc  l’on  ne 

peut 
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peut  prefque  jamais  efpérer  de  les 
avoir.  On  fupplée  à ce  défaut  par  les 
diftances  Itinéraires  d’un  lieu  à unau- 
« tre  que  l’on  trouve  marquées  dans  les 
Auteurs;  & c’eft  encore  un  grand  bon- 
heur que  de  les  y trouver  avec  quel- 
que exactitude , & fans  des  contra- 
dictions fenfibles , ou  des  difficultés 
considérables. 

Auffi,lorfque  nos  plus  habiles  Géo- 
graphes ont  voulu  faire  la  Carte  des 
Pays  Romains,  & principalement  de 
l’Italie , comme  ils  avoient  fort  peu>» 
d’obfervations  Astronomiques,  ils  fe 
font  réglés  pour  la  pofition  des  lieux 
fur  les  diftances  Itinéraires  qu’ils  ont 
trouvées  dans  les  Livres  des  Anciens. 

On  a eu  depuis  des  pofitions  de 
plufieurs  Lieux  par  des  Obfervations 
Astronomiques.  M.  Deliiîe  s’en  eft 
fervi  pour  r.  former  les  Cartes  de  l’I- 
talie & des  Pays  voiSins il  a trouvé 
que  non  feulement  elles  devenoient 
fort  différentes  de  ce  qu’elles  étoient 
auparavant, mais  que  les  Lieux  fe  re- 
mettoient  entr’eux  aSfez  exactement 
dans  les  diftances  marquées  par  les 
Anciens:  de  forte  qu’il  eSt  à préfumer, 
qu’en  les  fuivant  au  pié  de  la  lettre  , 
on  feroit  de  bonnes  Cartes  Géogra- 
phiques 
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phiques  des  Pays  qui  leur  ont  été 
bien  connus. 

On  peut  être  furpris  de  cette  gran- 
de conformité  des  positions  trouvées 
par  nosObfervations  Aftronomiques, 
avec  celles  que  l’on  tire  des  diltances 
Itinéraires  marquées  parles  Anciens. 
Car  alïurément  des  poiitions  tirées  de 
nos  diftancesltinéraires  s’écarteroient 
fouvent  du  vrai , & beaucoup. 

Mais  M.  Delifle  remarque  que  les 
Romains  avoient  fur  cela  des  avanta- 
ges que  nous  n’avons  pas.  Leur  goût 
pour  l’utilité  publique, & même  pour 
îamagniflcence,(car  ils  embellidoient 
tout  ce  qu’ils  avoient  conquis)  leur 
avoit  fait  faire  dans  toute  l’Italie  de 
grands  chemins , dont  Rome  étoit  le 
centre,  & qui  alloient  à toutes  les 
principales  Villes  jufqu’aux  deux 
Mers.  Il  y en  avoit  de  pareilles  dans 
plufieurs  Provinces  de  l’Empire;  & il 
en  fubfifte  encore  aujourd’hui  des  re- 
lies admirables  par  leur  conftruélion 
& par  leur  folidité.  Ces  Chemins 
étoient  tirés  en  ligne  droite,  & ne  fo 
détournoient  ni  pour  les  montagnes, 
ni  pour  les  marais.  On  mettoit  à fec 
les  marais , & on  perçoit  les  monta- 
gnes. Des  pierres  étoient  placées  de 

Mille 
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Mille  en  Mille , 6c  portoient  leur  nu- 
méro. Cette  re&itude  des  lignes,  & 
tes  divifions  en  parties  afTez  petites 
par  raport  à la  longueur  totale , ren- 
doient  les  mefures  Itinéraires  fort 
fûres. 

L’exaftitude  des  mefures  des  An- 
ciens fut  bien  jufllfiée  par  une  expé- 
rience que  fit  M.  de  Cafïïni.  Lamefil- 
re  de  la  diflance  de  Narbonne  à Nimes 
avoit  été  comprife  dans  l’Ouvrage  de 
la  Méridienne.  Cette  diflance  étoit  de 
67  500  toifes  deParis.D’un  autre  côté, 
Strabon  a donné  aufli  la  diflance  de  ces 
deux  Villes,  6c  il  la  met  de  88  Milles. 
D’où  ilefl  aifé  de  conclure  qu’un  Mil- 
le ancien  vaut  767  toifes  de  Paris. 
D’ailleurs  comme  on  fait  que  le  Mille 
étoit  de  5000  piés,  on  trouve  enco- 
re que  le  pié  ancien  étoit  égal  à onze 
pouces  6t  J-  du  pié  de  Paris.  Il  doit 
par  conféquent  être  égal  à l’ancien , 
& s’être  maintenu  fans  changement 
pendant  un  fi  long  efpace  de  t-ems. 

M.Delifle  a fait  voir  une  Carte  ou 
l’Italie  6c  la  Grèce  font  repréfentées 
de  deux  manières  : l’une  félon  les 
meilleurs  Géographes  modernesd’au- 
tre  félon  les  Obf’ervations  Afirono- 
miques  pour  les  lieux  où  l’on  a pu  en 

avoir. 
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avoir,  & pour  les  autres  félon  les  me- 
fures  des  anciens  Auteurs.On  necroi- 
roit  peutetre  pas  combien  ces  deux: 
repréfentations  font  différentes.  Dans 
la  fécondé  la  Lombardie  eft  fort  ac- 
courcie du  Midi  au  Septentrion,  la 
Grande  Grèce  augmentée,  la  Mer  qui 
fépare  l’Italie  & la  Grèce  rétrécie, auiîï 
bien  que  celle  qui  eft  entre  l’Italie  6c 
l’Afrique,  la  Grèce  fort  diminuée. 

Ces  dernières  remarques , qui  font 
toutes  tirées  des  Mémoires  de  l’Aca- 
démie des  Sciences , allongent  un  peu 
ce  petit  Traité,  mais  elles  m’ont  pa- 
ru dignes  de  la  curiofité  du  Leéleur. 

\ 

ARTICLE  SECOND. 
DE  LA  navigation. 

Je  n’Examinerai  ici  qu’un  feul 
point,  qui  eft  le  changement  merveil- 
leux qu’uae  expérience,  qui  pouvoit 
paroitre  peu  importante , a apporté 
dans  la  Navigation , 5c  la  fupériorité 
que  nous  avons  acquife  en  ce  genre  fur 
les  Anciens  par  un  moien  qui  paroif- 
foit  affez  peu  de  chofe  en  lui-même  : 
on  voit  bien  que  je  veux  parler  de  la 
Boufïole.  On  appelle  ainfi  une  boette 
où  il  y a une  aiguille  aimantée  qui  fc 

tourne 
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tourne  toujours  vers  les  Pôles , fi  ce 
n’eft qu’elle  foufFre  quelque  déclinai- 
fon  en  divers  endroits. 

On  fait  que  les  Anciens  , qui  ne 
conduifoient  leurs  vaiifeaux  que  par 
l’infpeétion  du  Soleil  pendant  le  jour, 
& des  Etoiles  pendant  lanuit,nepou- 
voient  plus,  quand  le  tems  devenoit 
gros&  obfcur,  difcerner  quelle  route 
ils  tenoient;  & que  par  cette  raifon  , 
n’ofant  s’avancer  en  pleine  mer,  ils 
étoient  obligés  d’en  côtoier  les  bords, 

8c  ne  pouvoient  entreprendre  des 
voiages  de  long  cours. 

Ils  connoifioientune  des  vertus  de 
L’Aimant , qui  eft  d’attirer  le  fer.  Il 
femble  que  la  plus  légère  attention  de- 
voit  leur  faire  découvrir  l’autre  pro- 
priété qu’il  a , de  fe  diriger  vers  les 
rôles  du  Monde,  8c  les  conduire  par 
confe'quent  à la  Boufiole.  Mais  celui 
qui  difpofe  de  tout , leur  tenoit  les  ~ 
veux  fermés  fur  un  effet  qui  fembloit 
fe  préfenter  à eux  de  lui-même. 
deM™'  ne  P°*nt  précifément,  ni 

(Lffmi  qui  efi  l’Auteur  de  cette  invention, ni 
furl’Af-  en  quel  tems  on  a commencé  de  s’en 
tron‘  avifer.  Ce  qu’il  y a de  certain,  c’eft 
que  les  François  fe  fervoient  de  l’Ai- 
mant pour  la  Navigation  lontems 

avant 
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avant  tous  les  autres  peuples  de  l’Eu- 
rope, comme  il  eft  facile  de  le  juftifier 
par  les  Ouvrages  de  quelques-uns  de 
nos  anciens  Auteurs  François,qui  en 
ont  parlé  les  premiers  il  y a plus  de 
quatre  cens  ans.  Il  eft  vrai  qu’alors- 
cette  invention  étoit  encore  très  im- 

Î)arfaite.  Car  ils  difent  qu’on  11e  fai- 
oit  que  mettre  l’aiguille  dans  un  vafe 
plein  d’eau,  où  étant  foutenue  fur  un 
fétu,  elle  a voit  la  liberté  de  fe  tour- 
ner vers  le  Nord.  C’eft  de  cette  ma- 
nière de  BoufTole  que  les  Chinois  fc 
fervent  encore  à préfent,  fi  l’on  en 
croit  certaines  Relations  modernes. 

Les  Navigateurs  volant  l’importan- 
ce de  cette  invention,  firent  plufieurs 
Obfervations  Aftronomiques  vers  le 
commencement  du  quatorzième  fiécle 
pour  s’en  affûter,  & vérifièrent  qu’en 
effet  une  Aiguille  aimantée,  miîe  en 
e'quilibre  fur  un  pivot,  fe  tourne  d’el- 
le-même vers  le  Pole,&  que  l’on  peut 
fe  fervir  de  cette  direction  de  l’Aiguil- 
le aimantée  pour  connoitre  les  ré- 
gions du  Monde,  & pour  favoir  par 
quel  rumb  * de  vent  on  doit  naviger. 

On 

* Rumb , terme  de  mer , eft  une  ligne  qui  re~ 
préfeme  fur  Ici  boujfole  un  des  trente-deux  vents 
qui  fervent  à la  conduite  d'un  vaijfeau.t 


\Guyot 
de  Pro- 
vines. 


ip2  De  la  Navigation. 

On  reconnut  depuis,  par  d’autres 
Obfervations , quê  l’ Aiguille  aiman- 
tée ne  marque  pas  toujours  le  vrai 
Nord,  mais  qu’elle  a un  peu  de  décli- 
naifon  tantôt  vers  l’Orient , tantôt 
vers  l’Occident,  & même  que  cette 
déclinaifon  change  en  divers  tems  3c 
en  divers  lieux.  Mais  ou  trouva  auffi 
le  moien  de  connoitre  fi  précifément 
cette  variation  par  l’obfervation  du 
Soleil  & des  Etoiles,  que  l’on  peut 
avec  fureté  fe  fervir  de  la  Boufiole  , 
pour  trouver  les  régions  du  Ciel, lors 
même  que  le  tems  eft  couvert,  pour- 
vu que,  peu  de  tems  auparavant,  elle 
ait  été  re&ifiée  par  i’obfervation  des 
Aftres . 

La  curiofîté  des  Savans  de  l’Europe 
commença  pour  lors  à fe  réveiller. Ils 
inventèrent  aulîitôt  diverfes  fortes 
d’inllrumens, firent  des  Tables  & des 
Calculs,  pour  faciliter  l’obfervation 
des  Etoiles. 

Jamais  on  n’avoit  eu  tant  d’avanta- 
ges pour  réuflïr  dans  la  Navigation. 
Aum  les  Pilotes  en  furent  bien  profi- 
ter. Aidés  de  ces  fecours,ilstravcrfé- 
rentdes  mers  inconnues;  & le  fuccès 
de  ces  premiers  voiages  les  anima  à 
tenter  de  nouvellesdécouvertes.Tous 

les 
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les  peuples  de  l’Europe  s’y  appliquè- 
rent à l’envi.  Les  François  furent  des 
premiers  à fignaler  leur  courage  & ç0i7Ctlé- 
leur  adreiïe,"  ils  occupèrent  les  Cana-re  des 
ries,&  ils  pénétrèrent  bien  avant  dans  cf*n"- 
la  Guinée.  Les  Portugais  prirent  l’Ile  BethJn- 
de  Madère,  & celle  duCap-verd  : ôc  ^urt- 
les  Flamans  découvrirent  les  Iles  des 
Açores. 

Ces  découvertes  ne  furent  que  les 
préludes  de  celle  du  Nouveau  Mon* 
de.  Chrifîophe  Colomb  fe  fondant  fur 
la  connoiiïànce  qu’il  avoir  de  l’Aftr o- 
nomie,  &,à  ce  que  l’on  dit,  fur  les 
Mémoires  d’un  Pilote  Bafque  que  la 
tempête  avoit  jette  dans  une  lie  de 
l’Océan  Atlantique,  entreprit  de tra- 
verfer  cette  Mer.  Il  en  fit  la  propofî-  - 
tion  à diversPrinces  de  l’Europe,dont 
les  uns  la  négligèrent  parce  qu’ils 
étoient  engagés  dans  des  affaires  plus 
prenantes,  les  autres  la  rejettérent 
parce  qu’ils  ne  comprirent  ni  l’impor- 
tance de  cette  expédition,  ni  les  rai- 
fons  que  Colomb  apportoit  pour  en 
faire  connoitre  la  poffibilité.  Ainfi  la 
gloire  de  la  découverte  du  Nouveau 
Monde  fut  laiffée  aux  Rois  de  Caftil— 
le,  qui  en  ont  depuis  tiré  des  richeffes 
immenfes. 

“tome  XIII,  I Co- 
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Colomb  fa  voit  bien,  par  la  connoif- 
fance  qu’il  avoit  de  la  Sphère  & de  la 
Géographie,  que  navigeant  toujours 
vers  l’Occident  à peu  près  fous  le  mê- 
me parallèle,  il  ne  pou  voit  manquer 
à la  fin  de  trouver  des  Terres,  parce 
que,  s’il  n’en  trouvoit  pas  de  nouvel- 
les, il  faloit  nècefTairement , la  Terre 
étant  ronde  comme  elle  eft , qu’il  ar- 
rivât par  le  plus  court  chemin  à l’ex- 
trémité des  Indes  Orientales. 

Dans  les  voiages  qu’il  avoit  faits  de 
Lisbonne  à la  Guinée,allant  du  Sep- 
tentrion vers  le  Midi,  il  avoit  vérifié 
qu’un  degré  de  la  circonférence  de  la 
Terre  contient  cinquante-fix  Milles 
& deux  tiers,  conformément  àlame- 
fure  déterminée  parles  Aftronômes 
d’ Almamon;&  il  avoit  appris  dans  les 
Livres  dePtolomée,qu’allanttoujours 
àl’Oueft,il  n’y  a pas  plus  de  cent  qua- 
tre-vingts degrés  depuis  les  Canaries 
jufques  aux  premières  Terres  de  P A- 
fie.  Il  partit  donc  des  Canaries  tenant 
toujours  l’avant  de  fon  navire  à l’Ou- 
eft,  & fous  un  même  parallèle:  & com- 
me il  ne  fe  fioit  pas  entièrement  à la 
BoufTole  , il  eut  foin  d’obferver  tou-i 
jours  le  Soleil  pendant  le  jour,  & les 
Etoiles  fixes  pendant  la  nuit.  Cette 
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précaution  Fempécha  de  s’égarer. 

Car,  ceux  qui  ont  écrit  fa  vie,  difent 
que  les  Oblervations  du  Ciel  lui  fi- 
rent apercevoir  à fa  BoufTole  une  va- 
riation qui  ne  lui  étoit  pas  connue,  & 
quelles  fervirent  à le  redrelTer  dans 
fon  chemin. 

Après  deux  mois  de  navigation  il  Ch*p. 
aborda  aux  Iles  Lucayes  , & de  là  il  21, 
palfa  à FHifpaniole,  à Cuba,&  à Saint 
Domingue , d’où  il  apporta  de  gran- 
des richellès  en  Efpagne.  L’Aftrono- 
mie,  qui  lui  a voit  fervi  à découvrir 
ces  riches  pays,  lui  aida  aulïï  à s’y  éta- 
blir .Car,dans  fon  fécond  voiage,fa  do- 
te étant  réduite  à l’extrémitépar  la  di- 
fette  de  vivrcs,&  les  habitans  de  la  Ja- 
maïque aiant  refufé  de  lui  en  fournir,il 
eut  l’adreflè  de  les  menacer  d’obfcur- 
cir  la  Lune  un  jour  qu’il  fa  voit  qu’une 
Eclipfcdevoit  arriver: & comme  cette 
Eclipfe  arriva  en  effet  au  jour  qu’il 
avoit  prédit,  les  Barbares  épouvantés 
lui  accordèrent  tout  ce  qu’il  voulut. 

Pendant  que  Colomb  découvrit  la 
partie  Méridionale  duNoitveau  Mon- 
de , les  François  en  découvrirent  la 
partie  Septentrionale , & lui  donnè- 
rent le  nom  de  Nouvelle  France. 

I 2 Améric 
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Améric  Vefpuce  continua  les  dé- 
couvertes de  Colomb,  & il  eut  l’avan- 
tage de  donner  Ton  nom  à tout  le  Nou- 
veau Monde,que  l’on  a depuis  appelle 
l’Amérique.  Il  tira,  dans  fes  voiages, 
de  grands  fecours  de  l’ Agronomie. 

D’un  autre  côté,les  Pilotes  du  Roi 
de  Portugal,  qui  jufques-là  n’avoient 
fait  que  parcourir  les  côtes  de  l’Afri- 
que, doublèrent  alors  le  Cap  de  Bon- 
ne-Efpérance  , & s’ouvrirent  le  che- 
min aux  Indes  Orientales,où  ils  firent 
de  très  grandes  conquêtes. 

Y a-t-il  dans  toute  l’IIiftoire  un 
événement  comparable  à celui  que  je 
viens  de  rapporter,c’eft-à  -direà  la  dé- 
couverte duNouveauMonde?Aquoi 
a-t-elle  tenu  pendant  tant  de  fiécies  ? 
A la  connoilfance  d'une  propriété  de 
l’Aimant , facile  à découvrir,  & qui 
avoit  échapé  néanmoins  aux  recher-  . 
ches  d’un  nombre  infini  de  Savans  , 
dont  la  fagacité  avoit  pénétré  dans 
les  myftéres  de  la  Nature  les  plus  ob- 
feurs  & les  plus  profonds.  Eft-il 

Îioflible  de  ne  pas  reconnoitre  ici 
e doit  de  Dieu  f 

Colomb,  fans  une  grande  connoif- 
fance  de  l’Altronomie , n’auroit  ja- 
mais 
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mais  fongé  à former  fon  entrepri- 
fe , & n’auroit  pu  en  effet  y réulfir  : 
car  la  Providence  fe  plaît  à cacher  fes 
merveilles  fous  le  voile  des  opéra- 
tions humaines.  Combien  eft-il  donc 
important  dans  un  Etat  bien  policé  , 
qu’on  mette  en  honneur  & en  crédit 
l’étude  de  ces  Sciences  fupérieures  , 
qui  font  capables  de  rendre  au  genre 
humain  de  fi  grands  fervices  , & qui 
réellement  lui  ont  procuré  jufqu’ici 
&lui  procurent  cncoretousles  jours 
des  avantages  fi  confidérables  ? 

Qu’on  me  permette  de  dire  un  mot 
ici  de  deux  voiages  Litéraires,  qui 
font  beaucoup  d’honneur  au  Roi,  & 
àtoute.la  Litérature. 

\ 

Voiages  ait  Pérou  & dans  le  Nord  en- 
trepris par  l’ordre  du  Roi. 

En  1672,  M.  Richer  obferva  dans 
l’île  de  Cayenne  que  la  courbure  de 
la  Terre  y étoit  plus  grande  que  dans 
la  Zone  tempérée.  On  en  conclut 
que  la  figure  de  la  Terre  devoit  être 
celle  d’un  Sphéroïde  applati  vers  les 
pôles , 8c  non  allongé  comme  on  le 
croioit , 8c  comme  le  croient  enco- 
re de  très  habiles  Aflronomes  : car 
le.  procès  n’efl;  pas  jugé. 

I 3 M«. 
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Mrs.  Neuton  & Huygiiens  font  arri- 
vés depuis  par  leur  théorie  à la  même 
conclufion.C’efl:  pour  en  allurer  la  vé- 
rité, qu’en  173  5,  c’eft-i-dire  dans  un 
tems  que  la  France  avoit  à foutenir 
une  guerre  qui  s’eft  terminée  fi  glo- 
rieusement pour  elle,le  Roi,  toujours 
occupé  du  foin  de  faire  fleurir  les 
Sciences  dans  fon  Roiaume  , envoia 
au  Pérou  & dans  le  Nord  des  Agro- 
nomes pour  déterminer  avec  certitu- 
de, par  desObfervations  exades, la  fi- 
gure du  Globe  terreftre.  Rien  n’a  été 
épargnéjfoit  pour  fournir  aux  dépen- 
fes  de  leurvoiagc,  foit  pour  leur  pro- 
curer toutes  les  facilités  qui  pouvoi- 
ent  en  avancer  le  fuccès. 

On  a vu,  en  conféquence  , partir 
les  uns  pour  aller  s’expofer  aux  cha- 
leurs brûlantes  de  la  Zone  torride,  & 
les  autres  courir  avec  la  même  ardeur 
affronter  toutes  leshorreurs  des  glaces 
du  Nord.  Il  y alontems  qu’011  n’a  en- 
tendu parler  des  premiers  : mais  on 
efpére  tirer  de  grandes  lumières  de 
leurs  recherches.  Ceux  du  Nord  font 
de  retour  depuis  quelques  mois.  Le 
détail  de  ce  qu’ils  ont  fouffert  pour 
donner  à leurs  Opérations  toute  la 
perfedion  dont  elles  étoient  fufcepti- 

bles 


Digitized  by  Google 


De  la  Navigation.  199 
blés,  eft  à peine  croiable.il leur  a falu 
traverfer  des  forêts  immenfes,  dans 
lefquelles  ils  fe  font  les  premiers  pra- 
tiqué des  routes;  efcalader,  pour  ainfi 
dire,  des  montagnes  d’une  hauteur 
effraiante  , & couvertes  de  bois  dont 
ils  ont  été  obligés  de  les  dépouiller  ; 
pafter  des  torrens  d’une  impétuofïté 
propre  à étonner  ceux  qui  n’en  font 

3ue  les  fimples  fpe&ateurs  , & cela 
ans  de  frêles  nacelles,  qui  n’avoient 
pour  pilote  qu’un  Lapon,  pour  mât 
& pour  voiles  qu’un  arbre  avec  fes 
branches.  Que  l’on  joigne  à cela  le 
froid  qui  eft  exceflïf  dans  ces  régions 
éloignées  du  Soleil  dont  ils  ont  éprou- 
vé toute  la  violence,  & la  nourriture 
grofîiére  à laquelle  ils  ont  été  réduits  n 
pendant  un  fort  long  tems  : on  fend- 
ra quel  courage  il  a falu  à ces  infa- 
tigables Obfervateurs , pourfurmon- 
ter  tant  de  difficultés,  qui  fembloient 
rendre  impoffible  l’exécution  du  pro- 
jet qui  leur  avoit  été  confié.  La  Le- 
élure  qu’on  vient  de  faire  tout  récem- 
ment de  la  Relation  de  ce  voiage  à la 
rentrée  de  l’Académie  des  Sciences  , 
a allumé  dans  le  Public  un  grand  defir 
de  la.voir  imprimée. 

On  eft  quelquefois  tenté  de  traiter 
I 4,  d’inuti- 
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d’inutiles  des  Obfervations  fi  péni- 
bles & fi  fcrupuleufes,qui  n’ont  pour 
but  que  de  déterminer  la  figure  delà 
T erre^&  bien  des  gens  croiront  peut- 
être  que  ceux  qui  les  ont  faites  auroi- 
ent  pu  s’épargner  les  peines  qu’elles 
leur  ont  coûté, & qu’on  auroit  pu  don- 
ner un  objet  plus  légitime  aux  dé- 
penfesqu’onyacmploiées.  Mais  c’efl 
qu’on  ignore  la  liaifon  que  des  Ob- 
iervations  de  cette  nature  ont  avec  la 
Navigation^  les  avantages  qui  en  ré- 
fulteront  en  faveur  de  l’ Aflronomie. 
Cet  événement  ne  fervira  pas  peu  à 
rehaufier  la  gloire  du  régne  de  Louis 
XV. 

ARTICLE  TROISIEME. 

REFLEXIONS  fur  /’  Aflronomie, 

Je  ne  puis  terminer  l’Article  de 
T Aflronomie  fans  faire  deux  Réflexios 
avec  les  Auteurs  des  Savans  Mémoi- 
res de  l’Académie  des  Sciences. 

PREMIERE  REFLEXION > 
fur  les  Satellites  de  Jupiter. 

On  est  porte’  allez  naturelle- 
ment, comme  je  l’ai  déjà  obfervé  en 
parlant  de  la  Géoraétriej  à regarder 

comme 
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comme  inutile,  & à méprifer  ce  qu’on 
n’entend  pas.  Nous  avons  une  Lune 
pour  nous  éclairer  pendant  les  nuits: 
que  nous  importe , dit-on,  que  Jupi- 
ter en  ait  quatre  ? ( Les  Lunes  ou  les 
Satellites  de  Jupiter , c’eft  la  même 
chofe.)Pourqtioi  tant  d’Obfer vations 
fi  pénibles,tant  de  calculs  fi  fatiguans, 
pour  cÔnoitre  exactement  leur  cours  ? 
Nous  n’en  ferons  pas  mieux  éclairés, 
& la  Nature  qui  a mis  ces  petits  Af- 
tres  hors  de  la  portée  de  nos  yeux,  ne 
paroit  pas  les  avoir  faits  pour  nous. 

En  vertu  d’un  raifonnement  fi  plau- 
fible,  on  auroit  du  négliger  de  les  ob- 
ferver  avec  le  Télefcope,  & de  les 
étudier  avec  une  attention  particu- 
lière. Et  quelle  perte  n’auroit-ce 
point  été  pour  le- Public  ? ' 

La  méthode  de  déterminer  les  Lon- 
gitudes des  lieux  de  la  Terre  par  le 
moien  des  Eclipfes  des  Satellites  de 
Jupiter , que  l’Académie  Roiale  des 
Sciences  a commencé  la  première  de 
pratiquer,  s’étoit  trouvée  fi  exaCte, 
qu’on  jugea  que  par  ce  moië  bn  pour- 
roit  entreprendre  la  correction  de  tou- 
te la  Géographie,  & faire  des  Cartes 
juftes  pour  l’ufage  de  la  Navigation  : 
ce  qu’on  navoit  encore  pu  faire,  par- 

I.  5 ce 


202  Réflexions 
• ce  qu’il  n’y  avoit  eu  que  les  Eelipfes 
de  Lune  qui  euflent  fervi  à trouver  y 
mais  avec  peu  de  jufteffe,les  différen- 
ces des  Longitudes  de  quelques  lieux 
. éloignés.  Et  ces  Eelipfes  , qui  n’arri- 
i vent  ordinairement  qu’une  ou  deux 
fois  l’année,  font  bien  plus  rares  que 
celles  des  Satellites  de  Jupiter, qui  ar- 
rivent tout  au  moins  de  deux  en  deux 
, jours,  quoiqu’on  ne  les  puiffe  pas  ob- 
ferver  toutes  dans  le  même  lieu,  tant' 
à caufe  de  la  différence  des  heures 
auxquelles  Jupiter  n’eft  pas  toujours 
. fur  l’Horifon,  qu’à  caufe  du  mauvais 
tems  qui  nuit  fouvent  aux  Obferva- 
tions. 

Cette  entreprife  de  travailler  à la 
perfection  de  la  Géographie  d’une 
manière  nouvelle  & plus  parfaite  que- 
celle  qu’on  avoit  imaginée  jufques  à 
cette  heure,étant  conforme  aux  inten- 
tions de  fa  Majefté  dans  l’Infütution 
de  fon  Académie  des  Sciences  , elle 
ordonna  qu’on  choifit  des  perfonnes- 
capables  de  l’exécuter  en  divers  lieux 
fuivant  les  inftruCtions  qui  leur  fe- 
roient  données , & qu’on  prît  les  oc- 
cafions  propres  pour  les  envoier  en 
des  pays  éloignés.  L’hiftoire  de  ces 
/Voiages  eff. décrite  exactement  dans. 
r les 
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les  Mémoires  de  l’Académie  des 
Siences,  8c  c’eft,  cerne  femble,  un  des 
événemens  du  Régne  de  Louis  XIV, 
qui  lui  fera  le  plus  d’honneur  dans  les 
fiécles  à venir. 

Après  que  fa  Majeflé  eut  été  infor- 
mée des  Obfervations  que  Meilleurs 
de  l’Académie  des  Sciences  avoient 
faites  par  fon  ordre  en  divers  lieux 
hors  du  Roiaume , elle  leur  ordonna 
de  s’appliquer  à donner  une  Carte  de 
toute  la  h rance  avec  la  plus  grande 
exactitude  qu’il  feroit  poilible.  Cette 
entreprife  avoit  été  tentée  plufieurs 
fois , 8c  n’avoit  pu  réufîîr  faute  des 
moies  que  l’on  a aujourd’hui,  qui  font 
les  Horloges  à Pendules,  & les  gran- 
des Lunettes  dont  on  fe  fert  pour  dé- 
couvrir les  Eclipfes  des  Satellites  de 
Jupiter , qui  efl:  la  voie  la  plus  fure 
pour  déterminer  la  différence  des. 
Méridiens- 

N’y  eut-il  dans  toute  l’ Aflronomie  ' 
d’autre  utilité  que  celle  qui  fe  tire  des 
Satellites  de  Jupiter,  elle  juftifieroir 
fuffifamment  ces  calculs  immenfes , 
ces  Obfervations  û affidues  8c  fifcru- 
puleufes , ce  grand  appareil  d’inftru-  - 
mens  travaillés  avec  tant  de  foin , ce 
Bâtiment  fuperbe  uniquement  élevé 
pour,  l’ufage  de  cette  Science.  Pour 

I 6 peu 
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peu  qu’on  entende  les  principes  de  là 
Géographie  & de  la  Navigation,  on 
fait  que  depuis  que  ces  quatre  Lunes 
de  Jupiter  font  connues,  elles  ont  été 
plus  utiles  par  raport  à ces  Sciences 
que  notre  Lune  même  ; qu’elles  fer- 
vent <5c  ferviront  toujours  à faire  des 
Cartes  marines  infiniment  plus  juftes 
que  les  anciennes,  & qui  fauveront 
apparemment  la  vie  à une  infinité  de 
Navigateurs. 

SECONDE  REFLEXION 
fur  V étonnant  fpeftacle  que  nous 
préfente  /’ A fironornië , 

Quand  l’ Agronomie  ne  feroit  pas 
auffi  abfolument  nécefiaire  qu’elle 
Feft  pour  la  Géographie  & pour  la  Na- 
vigation , elle  feroit  infiniment  digne 
de  la  curiofité  de  tous  les  efprits  par 
le  grand  & le  fuperbe  fpedacle  qu’elle 
leur  préfente.  Pour  en  donner  quelque 
idée,  je  ne  ferai  que  raporter  Ample- 
ment ce  que  les  oblervations  des 
Afironomes  nous  ont  appris  de  l’im- 
- menfe  volume  de  quelques-uns  de 
ces  grands  Globes  qui  roulent  fur  nos 
têtes. 

On  divife  les  Aflres  en  Planètes  & 
en  Etoiles  fixes* 

Les 
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Les  Planètes  ( ce  mot  grec  lignifie 
Errantes  ) font  ainfi  appellèes,  parce 
qu’elles  ne  font  pas  toujours  égale- 
ment éloignées  entr’elles , ni  par  ra- 
port  aux  Étoiles  fixes , au  lieu  que 
celles-ci  gardent  toujours  la  même 
diftance  les  unes  à l’égard  des  autres. 
Les  Planètes  n’ont  par  elles-mêmes 
aucune  lumière , & rie  font  vifibles 
que  par  la  réflexion  de  celle  du  Soleil. 
Les  Aftronomes  ontobfervé  qu’elles 
avoient  un  mouvement  propre,  outre 
celui  qui  leur  étoit  commun  avec  le 
refte  du  Ciel.  Ils  ont  fupputé  ce  mou- 
vement, Ôc  par  le  tems  que  chaque 
Planète  empioioit  à une  révolution , 
ils  en  ont  conclu  avec  raifon  fon  élé- 
vation & la  difiance. 

LA  LUNE  eft  de  toutes  les  Planè- 
tes h plus  proche  de  la  Terre jclle  eft 
à peu  près  foixante  fois  plus  petite 
qu’elle. 

LE  SOLEIL  n’eft  point  un  corps 
de  la  même  efpéce  que  la  Terre , ni 
que  les  autre  s Planètes  & folidecom-^ 
me  elles . G’eft  un  vafle  Océan  de  lu- 
mière,dont  le  bouillonement  eft  per- 
pétuel , Sc  Pefftifion  continuellement 
prodiguée.  C’eft  la  fource  de  toute 
cette  lumière  que  les  Planètes  ne  font 

qpe- 
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que  fe  renvoier  les  unes  aux  autres, 

après  l’avoir  reçue  de  lui. 

La  Terre  eft  un  million  de  fois 
plus  petite  que  le  globe  du  Soleil  : & 
d’elle  jufqu’au  Soleil  il  y a trente- 
trois  millions  de  lieues.  Depuis  tant 
de  fiécles , il  n’a  diminué  en  rien.  Son 
diamètre  eft  aujourd’hui  égal  aux  plus 
anciennes  Obfervations,&  fa  lumière 
auflî  vive  & aufli  abondante  qu’au 
premier  jour. 

JUPITER  eft  cinq  fois  plus  éloi- 
gné du  Soleil  que  nous , c’eft-à-dire 
qu’il  en  eft  à cent  foixante-cinq  mil- 
lions de  lieues.  Il  tourne  fur  lui-même 
en  dix  heures. 

SATURNE  tourne  en  trente  ans 
autour  du  Soleil.  Il  en  eft  deux  fois 
plus  éloigné  que  Jupiter,  &par  con- 
féquent  dix  fois  plus  que  nous,  c’eft- 
à*dire  trois  cens  trente,  millions  de 
lieues. 

LES  ETOILES  FIXES  font,  par 
raport  à la  Terre,  dans  un  éloigne- 
ment que  l’efprit  humain  ne  peut  com- 
prendre. Suivant  les  Obfervations  de 
M.  Huyghens,ladiftance  d’ici  à l’E- 
toile la  plus  voifine  delà  Terre,  eft 
parraport  à celle  du  Soleil  comme  un  i 
a vingt- fept  mille  fix  cens  foixante 

quatre»: 
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quatre.  Or  nous  avons  dit  que  la  dif- 
tance  de  la  Terre  au  Soleil  eft  de  tren- 
te-trois millions  de  lieues. B faut  donc 
que  la  moindre  diflance  de  la  Terre 
auxEtoiles  foitdc  neuf  cens  deux  mil- 
liards neuf  cens  douze  millions  de 
lieues  , c’eft-à-dire  vingt-fept  mille 
fîx  cens  foixantc-quatre  fois  la  diftan- 
ce  d’ici  au  Soleil,  qui  eft,  comme- 
nous  l’avons  dit , de. trente- trois  mil- 
lions de  lieues. . 

Le  même  M.  Huyghens  fiippofe,& 
on  le  fait  par  des  expériences  certai- 
nes, qu’un  boulet  de  canon  parcourt 
dans  une  fécondé  environ  cent  toifes. 
En  fuppofant  qu’il  iroit  toujours  de 
la  même  viteffe,  & mefurant  fur  ce 
calcul  l’efpace  qu’il  parcourroit , il 
démontre  qu’il  faudrait  à un  boulet  de 
canon,  pour  arriverau  Soleil,  près  de 
vingt-cinq  ans  ; & pour  arriver  à l’é- 
toile fixe  la  plus  voifine  de  la  terre, 
vingt-fept  mille  fix  cens  foixante- 
quatre  fois  vingt-cinq  ans,qui  font  fix 
cens  quatre- vingts-onze  mille  fix  cens 
ans.  Que  faut-il  donc  penfer  des  Etoi- 
les fixes  qui  font  infiniment  plus  éloi- 
gnées de  nous  ? 

Ces  Etoiles  font  innombrables.  Les 
Aftronomes  en  comptoient  autrefois 

nulle. 
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mille  vingt-deux.  Depuis  l’ufagc  des  ; 
Lunettes  Aftronomiques , on  en  dé- 
couvre des  millions  qui  échapent  aux 
yeux. 

Ces  Etoiles  brillent  toutes  par  el- 
les mêmes  , & font  toutes,  comme  le  ' 
Soleil, une  fource  inépuifable  de  lu- 
mière. En  effet , fi  elles  la  recevoient 
du  Soleil,  il  faudroitqu’elles  la  reçut- 
fent  déjà  bien  foible  après  un  trajet  fi 
énorme  : ilfaudroltque  par  une  réfle- 
xion qui  l’affoibliroit  encore  beau- 
coup plus,elles  nous  la  renvoialfent  à 
cette  même  diftance.  Or  il  feroit  im- 
polfible  qu’une  lumière  qui  auroit  e fi- 
lmé une  réflexion.,  & parcouru  deux 
fois  l’efpace  de  902-912000000.  de 
lieues,eût  cette  force  & cette  vivacité 
qu’a  celle  dos  Etoiles  fixes.  Il  eft  donc 
confiant  qu’elles  font  lumineufes  par 
elles-mêmes,  & toutes,  en  un  mot,au-  ✓ 
tant  de  foleils. 

Mais  il  ne  s’agit  ici  que  de  l’éten- 
due & de  l’éloignement  de  ces  vafles 
corps.  Quand  on  les  réunit  enfemble, 
eft-il  pollible  d’en  foutenir  la  vûe,  ou 
plutôt  l’idée?  Le  globe  du  Soleil, un 
million  de  fois  plus  gros  que  la  terre, 

& éloigné  de  nous  de  trente  trois  mil- 
lions de  lieues  ! Saturne,près  de  qua- 
tre: 
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tre  mille  fois  plus  gros , & dix  fois 
plus  éloigné  de  nous  que  le  Soleil  / 
Nulle  comparaifon  à faire  entre  les 
Planètes  & les  Etoiles  fixes.  Tout  cet 
efpace  immenfe  qui  comprend  notre 
Soleil  & nos  Planètes,  n’eft  qu’une 
petite  parcelle  de  l’Univers.  Autant 
d’efpaces  pareils,  que  d’Etoilcs  fixes. 
Quelle  eft  donc  l’immenfité  du  Firma- 
ment entier , qui  comprend  dans  fon 
enceinte  tous  ces  différens  corps?  Peut 
on  feulement  y penfer,  & y arrêter  fa 
vue  pour  quelques  momens,  fans  être 
confondu,  troublé,  épouvanté?  C’eft 
un  abyme  où  l’on  fe  perd.  Quelle  eft 
donc  la  grandeur  , la  puiftance,  l’im- 
menfité  de  celui  qui  a formé  d’une 
feule  parole,  & ces  malles  énormes, 
& les  efpaces  qui  les  contiennent  ! Et 
ces  merveilles  incompréhenfibles  à 
l’efprit  humain,  l’Ecriture  Sainte,d’un 
ftilequi  n’appartient  qu’à  Dieu,  les 
exprime  en  un  mot , & (lelUs.  Après 
avoir  raporté  la  création  du  Soleil  & 
de  la  Lune,  elle  ajoute  : il  fit  aujji  les 
Etoiles.  Faut  il  autre  chofe,  pour  ren- 
dre l’incrédulité  ou  l’ingratitude  des 
hommes  inexcufable,que  ce  Livre  du 
Firmament  écrit  en  caractères  de  lu- 
mière ? Et  le  Prophète  n’a-t-il  pas  rai- 

fon 
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fon  de  s’écrier  ^lein  d’une  admira- 
tion religieufe  : LesCieux annoncent  la 
gloire  de  Dieu , & le  'Firmament  publie 
les  merveilles  de  fa  puijfance  ? 

'CONCLUSION 

de  tout  cet  Ouvrage. 

Apre’s  avoir  fait  palier  comme  en 
revue  devant  nos  yeux  prefque  tous 
les  Etats  & tous  les  Roiaumes  de  l’U- 
nivers, & avoir  confidéré  en  détail  ce 
qui  s’y  efl:  palïe  de  plus  important  pen- 
dant le  cours  deplufieurs  fiécles,ilme 
paroit  affez  naturel  de  retourner  un 
moment  fur  nos  pas  avant  que  de  quit- 
ter ce  grand  fpeélacle , & d’en  réunir 
les  principales  parties  fous  un  même 
point  de  vûe,  pour  être  en  état  d’en 
mieux  juger.  D’un  côtéfe  préfentent 
les  Princes,  les  Guerriers  , lesCon- 

?uérans  ; de  l’autre  les  Magiflrats , les 
olitiques,  les  Légiflateursj  & au  mi- 
lieu des  uns  8c  des  autres  les  Sa  vans  en 
tout  genre  , qui  par  l’utilité , l’agré- 
ment, ou  la  fublimité  de  leurs  con- 
noillances , fe  font  acquis  une  réputa- 
tion immortelle.  Ces  trois  états  réu- 
nifient, ce  me  femble,  tout  ce  que  la 
grandeur  humaine  a de  plus  éclatant, 
& de  plus  propre  à attirer  l’eftime  8c 

l’admira- 
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l’admiration.  Je  ne  confidere  ici  l’U- 
nivers que  par  Ton  bel  endroit,  & j’en 
écarte  pour  un  moment  tous  les  vices 
& tous  les  defordres  qui  en  troublent 
1 a beauté  & l’économie. 

Je  voi  des  Princes^  des  Rois, plein* 
de  fagefTe  & de  prude  ce  dans  les  Con- 
feils.d’équité  &dejuftice  dans  le  gou- 
vernement des  peuples,de  courage  & 
d’intrépidité  dans' les  combats,  de  mo- 
dération & de  clémence  dans  la  viétoi- 
re , pouffer  au  loin  leurs  conquêtes  , 
fonder  de  vaftes  Empires,  6c  venir  à 
bout  de-  fe  faire  autant  aimer  par  les 
nations  conquifes  que  par  leurs  pro- 
pres fujets  j tel  a été  Cyrus.  J’envifa- 
ge  d’un  même  coup  d’œil  une  foule  de 
Grecs  & de  Romains , également  il- 
luftres  dans  la  guerre  & dans  la  paix  : 
des  Généraux  d’armée  qui  ont  porté  la 
bravoure  & la  fcience  militaire  juf-  . 
qu’au  plus  haut  degré  de  perfection  ; 
des  Politiques  d’une  extrême  habileté 
dans  l’art  du  gouvernement  3 de  fa- 
meux Légiilateurs , dont  les  loix  & 
les  établîfïemens  nous  étonnent  enco- 
re, & nousfemblent  prefque  incroia- 
bles , tant  ils  paroiflent  au  deffus  de 
l’humain  ; des  Magiftrats  infiniment 
refpeétables  par  leur  amour  pour  le 

bien. 
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bien  public;dcs  Juges  éclairés  incor- 
ruptibles, & à l’épreuve  de  tout  ce  qui 
peut  tenter  la  cupidité;  enfin  des  Ci- 
toiens  totalement  dévoués  à leur  pa- 
trie, dont  le  noble  & généreux  defin- 
térefrement  va  jufqu’au  mépris  des  ri- 
cheffes,&  jufqu’àl’eftime  & à l'amour 
de  la  pauvreté.  Si  je  me  tourne  du 
côté  des  Arts  8c  des  Sciences , quel 
éclat  ne  jette  point  encore  cette  mul- 
tituded’Ouvrages  admirables  qui  font 
parvenus  jufqu’à  nous , où  brillent 
également  félon  la  différence  des  ma- 
tières , l’adreffe  des  mains , la  beauté 
du  génie,  laricheffe  de  l’invention, 
les  grâces  du  ftiie,la  folidité  du  juge- 
ment , la  profondeur  du  favoir  ! 

Voila  le  grand  & beau  fpeétacle  , 
que  l’Hiftoire , fidèle  dépofitaire  des 
événemens  pafTés,nous  a préfenté  juf- 
qu’ici,  8c  fur  lequel  maintenant  il  s’a- 
git de  porter  notre  jugement.  Efl-il 
pofîible  de  refufer  fon  eftime  à des 
qualités  fi  rares,  à des  a&ions  fi  écla- 
tantés.à  des  fentimens  fi  noblcsfRap- 
pellons-nous  dans  l’efprit  ces  maxi- 
mes de  morale  répandues  dans  les  Li- 
vres des  Philofophes . fi  épurées  , fi 
conformes  àla  droite raifon  , fi  fubli- 
mes  même,  8c  capables  quelquefois 
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de  faire  rougir  des  Chrétiens. Le  nom 
de  Sages  n’eft-il  pas  dû  à des  hommes 
fi  éclairés  ? 

Le  jufle  Juge  de  toutes  chofes,  Sc 
fur  le  jugement  duquel  nous  devons 
régler  le  nôtre,  le  leur  refufe  abfolu- 
ment,commeM.duGuet  le  remarque 
fi  juftement  dans  plufieurs  de  fcs  Ou- 
vrages, & comme  je  l’ai  déjaobfervé 
ailleurs. Le  Seigneur,  dit  le  Prophète-  Pf-ii.z. 
Roi , a jette  les  yeux  du  haut  du  ciel 
Jitr  les  enfans  des  hommes , pour  voir 
s’il  y a quelqu’un  qui  ait  de  Tintelli- 

fence.  La  terre  eft  pleine  deperfonnes 
abiles  dans  les  Sciences,  & dans  les 
Arts.Plufieurs  font  Philofophc$,Ora- 
teurs,Politiques.  Plufieurs  même  font 
Légiflateurs , Interprètes  desLoix, 
Minifires  de  la  Jufiice.  Plufieurs  font 
confultés  comme  des  hommes  d’une 
rare  fagefFe  , & leurs  réponfes  font 
confidérées  comme  des  décifions  dont 
il  n’efi;  pas  permis  de  s’écarter.  Et  né- 
anmoins, parmi  tant  de  perfonnes  in- 
telligentes auxyeux  des  hommes,Dieu 
ne  découvre  que  des  enfans  & des 
infenfés.  Omnes  declinaverunt.-o  Tous 
»fe  font  écartés  du  droit  chemin.  « 
'Nonejl  qui  faciat  honum , non  e(l  ufque 
ad  unum.  » Il  n’y  en  a point  qui  iatfe 

»le  1 
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»le  bien  ; il  n’y  en  a pas  même  un 
»feul.  « La  cenfure  eft  générale , & 
fans  exception. 

Qu’eft-ce  qui  manque  donc  à ces 
prétendus  Sages  ? La  crainte  de  Dieu, 
lans  laquelle  il  n’y  a point  de  véri- 
table fageiTe , Ut  videat  fi  ejlt  intelli- 
gent , aut  requirent  Deum  : la  connoif- 
lance  de  leur  propre  mifére  , de  leur 
corrupti5,&  du  befoin  qu’ils  ont  d’un 
Médiateur  & d’un  Réparateur.  Tout 
cft  eflimé  parmi  eux, excepté  la  reli- 
gion & la  piété.  Ils  ne  connoififent  ni 
Pufage  ni  la  fin  de  rien.  Ils  marchent 
fans  defTein , & fans  fa  voir  oii  il  faut 
tendre.  Ils  ignorent  ce  qu’ils  font,  & 
ce  qu’ils  deviendront.  Efi-ilune  folie 
plus  marquée , & plus  fenfible  ? 

Les  penfées  de  Dieu  font  bien  éloi- 
gnées de  celles  des  hommes.  L’Uni- 
vers peuplé  de  puifians  Rois , de  fa- 
meux Législateurs , de  célébrés  Phi- 
lofophes,  de  Savans  en  tout  genre,  eft 
l’objet  de  notre  admiration  & de  nos 
louanges;  & Dieu  n’y  voit  que  defor- 
Cen.  6.  dfe  & que  corruption  : Corrupta  ejt 
u.  terra  coram  Deo.  Ce  n’eft  pas  que  ces 
qualités,  ces  connoilfances , ces  ma- 
ximes dont  je  parle , ne  foient  fort 
eftimables  en  elles -mêmes.  Elles 

étoient 
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etoientun  don  de  Dieu  , de  qui  feul 
vient  tout  bien,&  toute  lumière  : mais 
les  Payens  en  pervertifToient  la  natu- 
re par  l’indigne  ufage  qu’ils  en  fai- 
foient,  en  s’en  regardant  comme  le 
principe  & la  fin.  Je  parle  ici  de  ceux 
même  d’entr’eux  quipaffoient  pour  les 
plus  fages  & les  plus  réglés , dont  les 
vertus  étoient  infe&ées  par  l’orgueil , 
ou  par  l’ingratitude;  ou,  pour  mieux 
dire , par  l’un  & par  l’autre. 

J’ai  marqué  que  certains  fiécles,  ri- 
ches enilluftres  exemples  Toit  à Athè- 
nes Toit  à Rome , préfentoient  dans 
l’Hiftoire  un  grand  & beau  fpe&a- 
cle  : mais  il  en  étoit  en  même  tems 
un  autre  , qui  dégradoit  bien  la  no- 
bleffe  du  premier  , & en  fouilloit  en- 
tièrement la  beauté  ; je  veux  dire  1*1- 
dolatrie,  répandue  généralement  dans 
tout  l’Univers.  D’épaifTes  ténèbres 
couvroient  toute  la  terre , & la  te- 
noient  plongée  dans  une  ftupide  & 
grofliére  ignorance.  Un  feul  pays  * & 
encore  très  borné,  connoiffoit  le  vrai 
Dieu  : Notus  in  Judcea.  T) eus.  Ailleurs  7S* 
toutes  les  bouches  étoient  muettes  à 
fbn  égard,  & les  cantiques  des  folen- 
nités  idolâtres  n’étoient  que  des  invi- 
tations aux  crimes , dont  le  fédu&eur 

des 
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des  hommes  leur  avoit  fait  des  de- 
• voirs.  Dieu  laifïoit  errer  tous  les  peu- 
ples chacun  dans  leur  voie  , fe  iàire 
des  dieux  de  toutes  les  créatures,  ado- 
rer toutes  leurs  pallions  , s’abandon- 
ner par  defefpoir  à celles  qui  font  les 
plus  honteufes,  ignorer  leur  origine 
& leur  fin , vivre  d’erreurs  & de  fa- 
bles, & croire  tout  fans  difeernement, 

' ou  ne  croire  rien. 

Il  fembloit  que  l’homme , fitué  au 
milieu  des  merveilles  dont  la  nature 
elt  remplie  , & comblé  des  bienfaits 
de  Dieu , ne  pouvoit  l’oublier  , ni 
s’en  fouvenir  fans  l’adorer,  & fans  lui 
être  fidèle. Mais  il  s’efl  conduit  au  mi- 
lieu de  la  plus  grande  lumière  com- 
me un  aveugle.  Il  eft  devenu  fourd  à 
toutes  les  voix  qui  lui  annonçaient 
la  majeidé  & la  fainteté  du  Créateur. 
Il  a tout  adoré  , excepté  Dieu.  Les 
étoiles  & le  foleil , qui  publioient  la 
Divinité,  lui  en  ont  tenu  lieu.  Le  bois 
& la  pierre,  fous  mille  figures  qu’une 
imagination  déréglée  avoit  inventées, 
étoient  devenus  fes  dieux. En  un  mot, 
les  faullcs  religions  avoient  inondé 
toute  la  terre;  & fi  quelques  particu- 
liers ont  été  moins  ftupides  que  les 
autres,  ils  ont  été  aufiï  impies  & auflt 

ingrats. 
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ingrats.  Un  feul  accufé  de  s’être  trop 
clairement  expliqué , n’a-t-il  pas  nié 
«ri  public , ce  qu’il  croioic  en  particu- 
lier ? On  doit  voir  par  là  de  quel  fe- 
cours  a été  la  raifon  pour  tous  les 
hommes,  quand  ils  n’ont  point  eu 
d’autre  guide. 

Voila  le  principal  fruit  que  nous  de- 
vont  tirer  de  l’étude  de  l’Hiftoire  pro- 
fane , dont  chaque  page  nous  annon- 
ce ce  qu’a  été  le  genre  humain  pen- 
dant tant  de  fiécles , & ce  que  nous 
ferions  encore  nous-mêmes  fan*  une 
miféricocde  particulière  , qui  nous  a 
fait  connoitre  le  Sauveur  , & qui  nous 
a tirés  d’un  abyme  où  tous  nos  peres 
ont  été  engloutis  : Mifericordia  Domi- 
ni  , quia  non  fumus  confumfti.  Miféri- 
corde  entièrement  gratuite,  que  nous 
n’avons  pu  en  aucune  forte  mériter 
par  nous  mêmes , & dont  nous  devons 
rendre  un  éternel  hommage  de  re- 
conooiilànce  à la  grâce  de  JESUS- 
CHRIST.  In  laudem  gloria,  gratis 
Cbrifii. 

Tin  du  treiziéme  Tome • 
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SUPPLEMEN  T 
Pour  la  page  137  du  Xi  H To- 
me de  i’Hiftoirc  ancienne , 
qui  doit  être  mis  après  ces 
paroles,  C' cjl  ainfi  que  fc per- 
fectionnent Les fc  te  ne es . 

COtnme,  en  parlant  de  la  Géomé- 
trie , je  marche  d ms  un  pays 
dont  les  routes  me  font  abfolument 
inconnues,  je  n’ai  prevue  fait  autre 
chofe,  en  traitant  cette  matière , que 
copier  & abréger  ce  que  j’en  ai  trouvé 
dans  les  Mémoires  de  l’Académie  des 
Sciences.  Mais  j’ai  cru  devoir  y ajou- 
ter le  témoignage  avantageux  que  Mr. 
de  l’Hôpital,  dont  je  viens  de  parler, 
rend  en  peu  de  lignes  a Mr.  Leibnitz 
au  fujet  de  l’invention  du  Calcul  de 
pnfini,  dans  la  Préface  de  l’Ana'yfe  des 
infiniment  petis.  „ Son  Calcul , dit-il, 
j l’a  mené  dans  des  pays  lui qu3 ici  in- 
” connus  j & il  y a fait  des  découvertes 
”qui  font  l’étonnement  des  piushabi- 
” les  Mathématiciens  de  l’Europe. 

Je  joins  ici  un  autre  endroit  de  la 
même  Préface,  mais  plus  long , qui 
me  paroit  un  modèle  de  la  maniéré 
fage  & modérée  dont  on  doit  penfet 
& parler  des  grands  hommes  de  Pan** 
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riquité,  lors  même  qu’on  leur  préféré 
les  Modernes. 

„ Ce  que  nous  avons  des  Anciens 
»,lur  ces  matières  , principalement 
,,  d’Archiméde , eft  afliiiément  digne 
„ d’admiration.  Mais  , outre  qu’ils 
„ n’ont  touché  qu’à  fort  peu  de  Cour- 
,,  bes , qu’ils  n’y  ont  même  touché 
,,  que  légèrement  , ce  ne  font  prefque 
„ par  tout  que  propofitions  particulié- 
,,  res  & (ans  ordre  , qui  ne  font  aper- 
cevoir aucune  méthode  régulière  & 
fuivie.  Ce  n’eftpas  cependant  qu’on 
,,  leur  en  puiffe  faire  un  reproche  légl- 
,,  time.'  Es  ont  eu  befoin  d’une  extrè- 
„ me  force  de  génie  pour  percer  à tra- 
„ vers  tant  d’obfcurités,  & pour  entrer 
J,  les  premiers  dans  des  pays  entiére- 
„ ment  inconnus.  S’ils  n’ont  pas  été 
j,  loin , s’ils  ont  marché  par  de  longs 
«{circuits  , du  moins  ils  ne  fe  font 
« point  égarés  : & plus  les  chemins 
j,  qu’ils  ont  tenus  étoienc  difficiles  & 
«épineux,  plus  ils  font  admirables 
«de  ne  s’y  être  pas  perdus.  En  un 
j,  mot , il  ne  paroit  pas  que  les  An- 
j,ciens  en  aient  pu  faire  davantage 
«pour  leur  tems.  Ils  ont  fait  ce  que 
« nos  bons  efprits  auroient  fait  en 
„ leur  place  > & s’ils  étoient  à la  notre  , 

K z ■ 
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»fl  eftà  croire  qu’ils  auroient  les  mb- 
it mes  vues  que  nous.... 

'*  „ Ainfi  il  n’eft  pas  furprenant  que 
» les  Anciens  n’aient  pas  été  plus  loin. 
»,  Mats  on  ne  fauroit  aflez  s’étonner 
»,  que  de  grands  hommes , & (ans  dou- 
,,te  d’auflï  grands  hommes  que  les 
„ Anciens , en  foient  fi  longtems  de* 
„ meurés4à  j & que  par  une  admira- 
,,  tion  prefque  fuperftitieufe  pour  leurs 
,,  Ouvrages , ils  fo  foient  contentés  de 
,,  les  lire  & de  les  commenter , (ans  fe 
,,  permettre  d’autre  ufage  de  leurs  lu- 


»,  miéres , que  ce  qu’il  en  falqit  pouf 
,,  les  fuivre,  fans  ofer  commettre  le 
,,  crime  de  penfor  quelque  fois  par  eux* 
„ mêmes,&  de  porter  leurs  vue  au  delà 
X „ de  ce  que  les  Anciens  avoient  déçois* 

* u,  vert.  De  cette  manière  bien  des  gens 

* * ,,  travailloient , ils  écrivoient,  les  Li- 
,,  vres  fe  multiplioient  : & cependant 
,,  rien  n’avançoit.  Tous  les  travaux  de 
„plufieurs  fiécles  n’ont  abouti  qu’à 
,,  remplir  le  monde  de  refpeélueux 
„ commentaires  & de  traductions  répé- 
»,  tées,d*originaux  fouvent  allez  mépri* 
7J  fables.  Tel  fut  l’état  des  Mathémati- 
„ ques  , & fur  tout  de  la  Philofophie, 
„ jufqu’a  Mr.  Defcartes. 
c Je  reviens  àmon  fujet.  On  eft  quel- 
quefois terïté  &c. 
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AVERtl  SSE  ME  N T. 

LA  Chronologie  efl  la  connoiflânce 
des  tems.  Elle  apprend  à quelle 
année  on  doit  raporter  les  événemens 
dont  il  efl  parlé  dans  l’Hifloire.  Les 
années  qui  fervent  à mefurer  la  durée 
du  tems  font  ou  Solaires  ou  Lunai- 
res. 

L’année  Solaire  efl  le  tems  qui  s’é- 
coule depuis  un  Equinoxe  jufqu’à  l’au- 
tre femblable  qui  luit  immédiatement  : 
par  exemple , depuis  l’Equinoxe  du 
Printems  jufqu’à  l’autre  Equinoxe  du 
Printems  fuivant , ce  qui  comprend 
365'  jours  cinq  heures  quarante-neuf 
minutes. 

L’année  Lunaire  efl  compofée  de 
douze  mois  Lunaires  , dont  chacun 
efl:  de  vingt-neuf  jours  douze  heures 
& quarante-quatre  minutes  , qui  font 
Tome  XIII , A en 

I 


Digitized  by  Google 


2 TABLE 

en  tout  3 £4  jours  huit  heures  & qua- 
rante-huit minutes. 

L’une  & l’autre  de  ces  deux  années 
s’appelle  Agronomique  , pour  la  dif- 
tinguer  de  celle  qui  eft  à l’ufage  des 
peuples  qu’on  nomme  Civile  ou  Poli-  * 
tique. 

Quoique  toutes  les  nations  ne  fe 
foient  pas  accordées  dans  la  manière 
de  déterminer  leurs  années , les  unes 
fe  réglant  fur  le  mouvement  du  foleil, 

& les  autres  fur  celui  de  la  lune  ; ce- 
pendant on  ne  fe  fert  communément 
dans  la  Chronologie  que  des  années  So- 
laires. 11  femble  d’abord  que  comme 
les  années  Lunaires  font  plus  cour- 
tes que  les  Solaires  , cette  inégalité 
devroit  produire  quelque  erreur  dans 
les  calculs  Chronologiques.  Mais  il 
faut  remarquer  que  les  peuples  qui 
fe  fervoient  des  années  Lunaires  , y 
intercaloient  un  certain  nombre  de 
jours  pour  les  ajufter  avec  les  Solai- 
res; ce  qui  fait  que  les  unes  revien- 
nent aux  autres,  ou  du  moins  , s’il 
y a quelque  différence  , on  peut  la 
négliger , lorfqu’il  ne  s’agit  que  d’af- 
fïgner  l’année  dans  laquelle  un  fait 
©fl  arrive. 

Il 
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Il  y a dans  la  Chronologie  certains 
tems  marqués  par  quelque  grand  évé- 
nement , auxquels  on  raporte  tout  le 
relie.  C’eft  ce  qui  s’appelle  Epoque, 
d’un  mot  grec  quf  lignifie  s’arrêter  ,*  xn* 
parce  qu  on  s arrête  la  pour  confide- 
rer  , comme  d’un  lieu  de  repos  , tout 
ce  qui  eft  arrivé  devant  ou  après  , 8c  ■ 
éviter  par  ce  moien  les  Anachronis- 
mes , c’eft-à-dire , cette  forte  d’erreurs 
qui  fait  confondre  les  tems. 

Le  choix  des  événemens , qui  doi- 
vent fervir  d’époques  , efl  arbitraire  ; 
ôc  quand  on  étudie  l’Hilioire  en  fon 
particulier  > on  efl:  le  maître  de  pren- 
dre ceux  que  l’on  veut , félon  le  plan 
qu’on  s’eft  formé. 

Si  l’on  commence  à compter  lçs  an- 
nées d’un  de  ces  points  marqué  par  un 
événement  confidérable  , le  dénom- 
brement 8c  la  fuite  de  ces  années  s’ap- 
pelle Ere.  Il  y a prefque.  autant  d’Eres 
qu’il  y a eu  de  différ ens  peuples.  Les 
principales  & qui  font  le  plus  en  ufa- 
ge  , font  celle  du  Monde  , celle  de  /<?- 
fus-ChriJl,  celle  des  Olympiades  , & cel- 
le de  Rome.  J’aurois  bien  voulu  les 
emploier  toutes  quatre  dans  les  Tables 
Chronologiques  que  je  mets  à la  fin 

A 2 de 
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de  mon  Hiftoire.  Mais  le  peu  d’efpa- 
ce  que  me  donnent  les  feuillets  d’un 
in-douze  , m’oblige  de  me  reftrain- 
dre  aux  deux  plqs  célébrés  , c’eft-à- 
dire  > celle  du  Monde  & celle  de  Je - 
fus-Chrifi. 

On  fait  que  les  Olympiades  tiroient 
leur  origine  des  Jeux  Olympiques  , qui 
ie  célébroient  dans  le  Péloponnéfe  au- 
près de  la  ville  d’Olympie.  Ces  Jeux 
devinrent  fi  folennels  , que  la  Grèce 
en  fit  fon  époque  pour  compter  les 
années.  On  entend  par  Olympiade 
l’efpace  de  quatre  années  révolues  , 
qui  efi  le  tems  qui  s’écouloit  d’une 
célébration  de  Jeux  à une  autre.  La 
première  dont  fe  fervent  les  Chro- 
nologiftes  commence  , félon  Ufterius  , 
à l’été  de  l’année  du  Monde  3228, 
avant  Jefus-Chrift  776.  Quand  on 
défigne  par  les  Olympiades  le  tems 
où  eft  arrivé  un  événement  , on  dit 
la  première  , la  fécondé  ou  la  troi- 
fiéme  , &c.  année  d’une  telle  Olym- 
piade -j  ce  qui  étant  une  fois  connu , 
il  eft  aifé  de  trouver  l’année  du  Mon- 
de à laquelle  on  doit  raporter  le  même 
fait  , & réciproquement  quand  on 
çonnoit  l’année  du  Monde  , il  eft  fa- 
cile 
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elle  de  trouver  l’Olympiade  qui  y ré-, 
pond. 

Rome  fut  bâtie  félon  la  chronolo-^ 
gie  de  Varron  l’an  du  Monde  3 2 51 . 
avant  Jefus-Chrifl  753 . Caton  placer 
la  fondation  de  cette  Ville  deux  ans 

SI  us  tard,  ce  qui  revient  à l’an  du 
fonde  3253,  avant  Jefus-Chrifl  751. 
Je  fuivrai  dans  mon  hifloirc  Romaine 
le  fentimentde  ce  dernier.  On  appelle 
indifféremment  les  années  que  l’oit 
compte  de  cette  époque , les  années  de 
Rome  ou  les  années  de  la  fondation  de 
la  Ville. 

La  période  Julienne  efl:  encore  une 
Ere  fameufe  dans  la  Chronologie  dont 
on  fe  fert  principalement  pour  comp- 
ter les  tems  ayant  Jefus-Chrifl.  Je 
vais  expliquer  en  peu  de  mots  en 
‘ quoi  confïfte  cette  Période  , & quel  en 
efl:  l’ufage.  Il  faut  auparavant  donner 
une  idée  des  trois  Cycles  dont  elle  efl 
compofée. 

On  entend  par  Cycle,  la  révolution; 
d’un  certain  nombre  d’années. 

Le  Cycle  Solaire  efl  une  période  de 
2.8  ans,  qui  renferme  toutes  les  va- 
riations que  peuvent  fouffrir  les  jours 
de  Dimanches  & les  autres  dont  la 

A J fe- 
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fcmaine  eft  compofée,  c’eft  à dire; 
qu’au  bout  de  28  ans  les  fept  pre- 
mières lettres  de  l’Alphabet  dont  on 
fe  fert  dans  le  Calendrier  pour  mar- 
quer les  Jours  de  la  femaine  , & que 
l’on  appelle  lettres  Dominicales  , re- 
viennent dans  le  même  ordre  où  el- 
les étoient  auparavant.  Pour  entendre 
ce  que  je  viens  de  dire  , il  faut  remar- 
quer que  fi  l’année  n’avoit  que  cin- 
quante deux  femaines  , il  n’y  auroit 
aucun  changement  dans  l’ordre  des 
lettres  Dominicales.  Mais  comme  elle 
a un  jour  de  plus,  & deux  lorfqu’elle 
eft  Biftextile,  cela  produit  des  varia- 
tions qui  fe  trouvent  toutes  renfermées 
dans  l’efpace  de  28  ans  dont  le  Cycle 
Solaire  eft  compofé. 

Le  Cycle  Lunaire , qu’on  appelle 
auffi  nombre  d’Or,  eft  la  révolution  de 
19  années,  au  bout  defquelles  la  Lune 
fe  retrouve , à une  heure  & demie 
près,  au  même  point  avec  le  Soleil, 
& recommence  fes  lunaifons  dans  le 
même  ordre  qu’auparavant.  C’eft  à 
Méthon  l’ Athénien,  célébré  Aftrono- 
me , qu’on  eft  redevable  de  l’inven- 
tion de  ce  Cycle.  On  s’en  fervoit  pour 
marquer  dans  le  Calendrier  les  jours 
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des  Nouvelles-Lunes  , avant  l’inven- 
tion des  Epaftes. 

Outre  ces  deux  Cycles , les  Chro- 
nologiftes  en  admettent  encore  un 
troifiéme  qu’on  nomme  Indiétion. 
C’eft  une  révolution  de  quinze  années, 
dont  la  première  s’apelle  la  première 
IndiStion , la  fécondé  s’appelle  la  fé- 
condé Indiftion,  & ainfi  de  fuite  juf- 
qu’à  la  quinziéme  , après  laquelle  on 
recommence  à compter  la  première 
Indi&ion  , &c. 

On  fuppofe  communément  que 
la  première  Indiftion  a commencé 
trois  ans  avant  la  naiftance  de  Jefus- 
Chrift. 

Si  on  multiplie  ces  trois  Cycles  ; 
c’eft-à-dire  28,  19  & iy  l’un  par 
l’autre , on  aura  le  produit  7980  qui 
eft  ce  qu’on  appelle  la  période  Ju* 
lienne. 

Une  des  propriétés  de  cette  pério- 
de , eft  de  donner  les  trois  Cycles  ca- 
ra&ériftiques  de  chaque  année  , c’eft- 
à-dire  r annéç  courante  de  chacun  de 
ces  trois  Cycles  ; par  exemple , on 
fait  que  1 ’Ere  vulgaire  commence  à 
l’année  4714  de  la  période  Julienne . 
$i  on  divife  ce  nombre  par  28 , ce 
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qui  * reftera  après  la  divifion  indique-  - 
ra  le  Cycle  Solaire  de  cette  année.  On 
trouvera  de  la  même  manière  le  Cycle 
Lunaire  & l’Indiétion.  Il  eft  démontré 
que  les  trois  nombres  qui  exprimeront 
ces  trois  Cycles , ne  peuvent  fe  retrou- 
ver dans  le  même  ordre  dans  aucune 
année  de  la  période  Julienne.  Il  en  eft 
de  même  des  Cycles  des  autres  an- 
nées. 

En  remontant  dans  cette  période 
jufqu’à  fa  première  année  , c’eft-à- 
dirc,  jufqu’à  celle  où  les  trois  Cycles 
dont  elle  eft  compofée  commencent 
enfemble  , on  trouvera  qu’elle  pré- 
cédé la  Création  du  monde  de  710 
ans  , en  fuppofant  que  la  Création 
ne  précédé  l’Ere  vulgaire  que  de  4.004 
ans. 

Cette  période  s’appelle  Julienne , 
parce  qu’elle  eft  accommodée  aux  an- 
nées de  Jule-Céfar.  Scaliger  l’a  inven- 
tée pour  concilier  les  fyftêmes  qui 
partagent  les  Chronologiftes  fur  la 

duf- 

* Je  dis  ce  qui  refle , & non  pas  le  quotient  v. 
comme  ont  fait  quelques  Auteurs,  car  le  .quotient 
exprime  combien  il  s’ eft  écoulé  de  Cycles  depuis 
le  commencements  de  la  période , & ce  qui  refte  a - 
très  la  divifion  fait  connoitre.  l'année  du  Cycle 
courant. 


Digitize 


CHRONOLOGIQUE.  9 
durée  du  tems  qui  s’eft  écoulé  depuis 
le  commencement  du  Monde.  Il  y en  a 
qui  croient  qu’il  ne  faut  compter  juf- 
qu’à  Jefus-Chrijl  que  4004  ans.  D’au- 
tres donnent  plus  d’étendue  à cet  ef- 
pace  & augmentent  le  nombre  des 
années  qui  le  mefure.  Ces  variations 
difparoiirent  quand  on  fe  fert  de  la 
période  Julienne  ; car  tout  le  monde 
s’accorde  fur  l’année  où  elle  a com- 
mencé , & il  n’y  a perfonne  no»  plus 
qui  ne  convienne  que  la  première  an- 
née de  Y Ere  vulgaire  tombe  en  la  4714 
de  cette  période.  Ainfi  on  a dans  la 
période  Julienne  deux  points  fixes 
qui  réunifient  tous  les  fyftêmes  , & 
qui  accordent  tous  les  Chronologif- 
t es. 

Il  eft  facile  de  trouver  l’année  de 
la  période  Julienne , qui  répond  à telle 
année  que  ce  foit  de  l’Ere  vulgaire 
du  Monde.  Car  puifque  le  commen- 
cement de  la  période  Julienne  précédé 
cette  Ere  de  710  ans,  il  s’enfuit  qu’en 
ajoutant  ce  nombre  à l’année  propo- 
fée  de  l’Ere  du  monde,  on  aura  l’an- 
née de  la  période  Julienne  qui  y ré- 
pond. Par  exemple,  on  fait  que  la 
bataille  d’Arbelles  fe  donna  l’an  du 

monde 
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Monde  3673.  Si  à ce  nombre  on  ajour* 
te  710,  on  aura  4383  , lequel  nom- 
bre exprimera  l’année  de  la  période 
Judenne  à laquelle  il  faut  raporter  la 
bataille  d’Arbelles. 

Il  me  refie  à dire  un‘mot  de  l’ordre 
que  j’ai  filivi  dans  mes  tables  Chrono- 
logiques. Je  m’étois  propofé  d’abord 
de  taire  autant  de  colonnes  qu’il  fe 
rencontre  de  peuples  dans  mon  Livre 
dont^l’Hiftoire  tombe  en  même  tems, 
& de  les  placer  toutes  les  unes  au- 
près des  autres  , afin  que  d’un  feul 
coup  d’œil  on  aperçut  tous  les  évé- 
nemens  qui  font  arrivés  dans  chaque 
année.  Mais , outre  que  je  n’avois  pas 
allez  d’efpace  pour  mettre  tant  de 
colonnes  à côté  les  unes  des  autres  , 
j’ai  trouvé  qu’il  auroit  falu  laifTer  trop 
de  vuides , ce  qui  auroit  allongé  con- 
fidérablement  les  Tables , & grolli 

par  conféquent  le  Volume  qui  l’efl 
déjà  beaucoup.  J’ai  donc  pris  le  par- 
ti de  féparer  les  Carthaginois  & les 
Syracufains,  & d’en  donner  la  chro- 
nologie à part.  L’Hiftoire  de  ces  deux 
peuples  a beaucoup  de  raport  l’ünc 
avec  l’autre  , & en  a très  peu  avec 
celle  des  autres  nations  dont  il  efl  par- 
lé dans  mon  liiftoire.  Ou 
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On  fait  que  jufqu’ici  je  ne  me  fuis 
point  arre'té  aux  difcuflïons  chrono- 
logiques, & on  ne  s’attend  pas,  fans 
doute,  que  jy  entre  maintenant.  Je 
fuivrai  ordinairement  Uiïerius  que 
j’ai  choifi  pour  mon  guide  dans  cette 
matière. 
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1800  Nemrod  fondateur  du  premier  Empire  des  2204 
AlTyriem. 

N 1 n u s , fils  de  Nemrod. 

S e m 1 R a m 1 s , elle  régne  42  ans. 

N 1 n Y a s: 

L’hiftoire  des  Succeffeurs  de  Ninyas  pendant 
trente  générations , lï  on  excepte  celle  de 
Ehul  ÔC  de  Sardanapale,  eft  inconnue.  _ 
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1816  MENES  OU  MESRAIM 
premier  Roi  d’Egypte. 

Bu  si  Ris. 

OSYMANDIAS. 

UCHOREUS. 

M O ERIS. 


*9*5  Fondation  du  roiaume  2089 

de  Sicyone. 

1920  Les  Rois  pafteurs  s’em-  2084 

parent  de  la  baffe  Egyp- 
te. Leur  domination 
dure  260  ans. 

2084  Abraham  pade  dans  192# 

l’Egypte,  Sara  y court 
un  gràd  rifque  de  la  pave 
d’un  des  Rois  palpeurs. 

2148  Fondation  du  roïau-  i8j<S 

me  d’Argos.  Déluge 
d’Ogygèsdâs  i’Attique. 

2179  THETHMOSischaflèles 
Rois  palpeurs , tic  régne 
dans  la  baffe-Egypte. 

•2275  Jofeph  eft  emmené  en 
Egypte  & vendu  àPuti- 
prvar. 

2198  Jacob  paflè  en  Egypte 
avec  fa  famille. 

2427  Ramesses  - Miamum 
commence  à régner  en 
Egypte.  Il  perfécuceles 
Ifraëlites. 

«448  Cecrops  emmene  une  Fondation  du  roiaumeijs* 
colonie  d’Egypte,  8c  va  d’Athènes  par  Cecrops. 
fonder  le  roiaume  d’A-  Il  établit  l’Aréopage, 
thénes.  SousCranausfuccetreur 

T$m.  Xlll.  B 
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2494  Amenophis, Paine  des  enfanideRamefsès  iui  iji* 
fuccéde. 

2513  Les  Ifraëlites  fortent  de  l’Egypte.  Aménophis  149* 
elt  englouti  dans  la  Mer  Rouge.  Scfoftrij  l’on 
fils  lui  fuccede.  Il  diviiel'Egypte  en  trenteNo- 
mes,rend  l’Ethiopie  tributaire,  foumet  l’Afie, 
s’aflujettitlesScythes  jufqu’auTanaïs.De  retour 
en  Egypte  il  fe  donne  la  mort  apres  un  régne 
de  33  ans. 

2547  Pheron  fuccéde  à Sefoftris.  14*7 


2-800  PROTE'E.Sousfon  régne  Paris  eft  jette  dans  l’E- 1204 
gypte  en  s’en  retournant  à Troie  avec  Helene. 

Rhampsinit. 

C h eo  P S. 

Chephrem. 

Mycerinus. 

As  Y C H X S. 

Les  fix  régnes  précéder  ont  duré  170  ans, maïs 
ïl  eft  difficile  de  marquer  la  durée  de  chacun  en 
particulier. 


2991  Pharaon  roi  d’Egypte  donne  fa  fille  en  maria-  1013 
ge  à Salomon. 

3016  Ses  ac, appellé  autrement  Sefonchis.  C’eft  chez  978 
iui  que  Jéroboam  fe  réfugia. 


Digitized  by  Google 


CHRONOLOGIQUE..  15 

A.M.  GRECE.  A.J.C. 

de  Cecrops  arriva  le  déluge  de  Deucalion. 

2488  Fondation  du  roiaume  de  Lacédémone.  Lelexisitf 
en  elt  le  premier  Roi. 


2530  DanaOs  frere  de  Séfoftris  fort  de  l’Egypte  8c  1474 
fe  tetire  dans  le  Pèloponnéfe  où  il  fe  rend  maî- 
tre d’Argos. 


Perfée  le  cinquième  des  fucceflèurs  deDanaus  ai- 
antpar  malheur  tué  fôgrâd-pere, abandonne  Ar- 
gos  & va  fonder  le  roiaume  de  Mycènes. 

*628  Sisyphe  fils  d’Eole  fe  rend  maître  de  Corinthe.  1 37* 

2710  Lesdefcendans  de  Sifyphefont  chalfés  deCorin- 1194 
the  par  les  Héraclides. 

*720  Ege’e  fils  de  Pandion  roi  de  l’Attique.On  place  1284 
. l’expédition  des  Argonautes  fous  le  régne  de  ce 
Piince. 

atoo  Les  Héraclides  fe  rendent  maîtres  du  Péloponé- 1204 
fcjd’où  ils  f&t  obligés  de  fortir  peu  de  ccms  après. 


2820  Prife  de  la  ville  de  Troye  par  les  Grecs.  11 84 

2900  Les  Héraclides  rentrent  dans  le  Péloponnéfe  8c  x 104 
fe  faillirent  de  Sparte,  où  deux  freres  Euryllhéne 
8c  Proclès  régnent  enfemble. 

2934  Etablillèment  des  Archontes  à Athènes.  Médon  1076 
fils  de  Codrus  effc  le  premier. 

2949  Cadmus  bâtit  la  ville  de  Thébesôc  y établit  le  iojs 
liège  de  fa  domination. 


B * 


0- 
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A.M.  EGYPTE. 

Sesac  marche  contre 

Jerufalem,  Sts’anujettic 

toute  la  Judée. 

?e(53  Zara  roi  d’Egypte  fait 
la  guerre  à Aza  Roi  de 

Juda.  , 

An  YSis.  Sous  funré- 
gneSabacus  roi  d’Ethio- 
pie fe  rend  maître  de  l’E- 
gypte , y régne  cinquan- 
te ans,  après  lefquels  a 
fe  retire  6c  laiile  le  roi- 
aumeà  Anyliï. 

3110 


GRECE. 


Lycurgue. 


94 1 


684 


3160 


311® 

3228 


HOMERE.  Héfiodevé-844 
eut  à peu  près  dans  le  mê- 
me rems. 

C A R a n u s fonde  le  794 
roiaume  de  Macédoine. 

Commencement  de  l’E-  79$ 
re  commune  des  Olym- 
piades. 
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A>M.  Je  vais  reprendre  la  fuite  de  la  Chrono-  A.J.C» 
logie  des  Affyriens  que  j’ai  interrompue, 
parce  que  depuis  Ninyas  jufques  vers  ce 
tems-ci  on  ne  fait  rien  de  leur  Kiûoire. 

ASSYRIENS, 


j2jî  Phul.  C'eft  le  Roi  de  Ninive  qui  fit  pénitence  à 7711 
la  prédication  de  Tonas. 

3237  Sardanapale  dernier  Roi  du  premier  empirey^ 
des  A ffvriens.  Après  20  ans  de  régne,  il  fe  brûle 
dans  fon  palais. 

Le  premier  empire  des  Alïyrierrsqui  finira  la  more 
de  Sardanapale  avoir  fobfilté  pendanc  plus  de  1450 
ans.  De  fes  débris  il  s’en  forma  crois  autres,  celui 
des  Aflyriensde  Babylone,  celui  des  Aflyriens  de 
Ninive  , 3c  celui  des  Médes,. 

B % 
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3280 

3285  Sehon. 
14  nas. 
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f Première  guerre  être  le*  74Î 
Meflèniens  8c  les  Lacédé- 
monien*. Elle  dure  20  ans 


Àrchiloque  poète  cele-  7*4 
bre. 

Son régne  dure  71* 
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32^7Belesis  ouTheglath-  Arbace  747 

Nabo  nas-  phalasar.  exerce  l’au- 
sar.  L’écri-  La  8.  année  torité  fou- 
lure le  nom-  de  fon  régne  veraine 
jneBaladan,  il  donne  du  chez  lesMé- 
fecours  à A-  des  , fans 
chas  Roi  de  néanmoins 
Juda,  feréd  prëdre  le  ci- 
maître  de  la  cre  de  Roi. 

Syrie  & d’u- 
ne partie  du  Les  Héra_ 

roiaume  de  clidestinrëc 

Juûa.  le  Roiaume 


S^MeRODACH 
Baladan. 
C’elt:  lui  qui 
envoia  des 
Amballa- 
deurs  au  roi 
Ezéchias 
pour  le  con- 
graculer  fur 
la  convalef- 
cëce.  On  ne 
fait  rien  des 
autres  Rois 
qui  ont  ré- 
gné à Baby- 
lonc. 


deLydie  pë- 
dât  yoy  ans. 
Argon  fut  le 
premier.  Il 
comme  ça  à 
régner  l’an 
du  monde 
2781.  L’hif- 
roire  de  fes 
fuccefleurs 
jufqu’àCàn- 
daule  eiî 
peu  connue. 


•CANDAULE.71S 


Saimana- 
SAR.  La  8. 

. année  de  f5 
régne  il  fe 
rédit  maître 
de  Samarie 
& en  emme- 
na le  peuple  » 

en  captivité. 
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1 


3198  Tharaca.  Son  régne 
dure  18  an  s. 

Anarchie  de  deux  ans 
dans  l’Egypte. 

3319  Douze  des  principaux 

Seigneurs  de  l’Egypte  le 
faifilFent  du  Roiaume  6c 
en  gouvernent  chacun 
une  partie  avec  une  au- 
torité égale. 


7«6 


$85 


Secondé  guerre  entre  684 
les  Lacédémoniens  ôc 
les  Meifemens.  14  an. 
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3*86 


Î28 f 


J *94 


Sennache- 
rib.  La  cin- 
quième an- 
née de  fon 
régne  il  fait 
la  guerre  à 
Ezéchi.  Roi 
de  Juda. 

Un  Ange 
fait  périr  (ô 
armée  dans 
le  tems  qu’il 
afliége Jéru- 
falé.  De  re- 
tour dans 
fon  roiaume 
il  ei-l  tué  par 
fes  propres 
enfans. 
Asarhad- 
DON. 


MEDIE.  LYDIE.  A.J.C. 

Gyges  fait  718 
mourir  Câ- 
' daule  & ré- 

gne en  fa 
place. 

717 


Dejoce  fe  708 

fan  déclarer 


Roi  des  Mé^ 

des. 


1 
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SÎJ4  PSAMMiti<iUE,rimdes 
douze  Rois  , défait  le» 
onze  autres  & demeure 
feul  maître  de  l’Egypte. 
Il  prend  Azoch  après  un 
fiége  de  29  ans. 


67 « 
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3323  Asarhad-  681 

don  réunie 
l’empire  de 
Babylonc  à 
celui  de  Ni- 
nive. 


Mort  de 
Gygès. 

3124  v Ardys  Ton  680 

fils  luifuccé- 
de.  Sous  fon 
régne  , qui 
fut  de  49 
ans,  les  Cim- 
mériens  fe 
rëdirët  maî- 
tres de  Sar- 
des. 

3327  Asarhad-  677 

DON  tranf- 
porteenAf- 
fyrielesref- 
tesduroiau- 
«ne  d'ifrael. 

La  même 
année i l mec 
aux  fers  Ma- 
naflë,  3c  Pâ- 
me 11e  à Ba- 
byione. 
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Tyrtée,  poète  qui  ex-  <4* 
celloit  à chanter  la  va- 
leur guerrière. 

Thaïes  de  Milet,  fon- 
dateur d«  la  ièéle  Ioni- 
que. 


Digitized  by  Google 


CHRONOLOGIQUE.  2y 


A.M.  NIN  et  BAB.  MED. 

LYD.  A.J.C. 

3 33 j Saosduchin 
ou  Nabucodo- 
bosor  I.  La 

669 

3347douzie^ie  année  Mort  de  Dé- 
de  Ton  régne  iljoce.  PhRAOR.- 
défait  Phraorte  te  lui  iuccede. 
roi  des  Médes 
& fe  rend  maî- 
tre d’Ecbatane. 

Ce  fut  api  ès  cet- 
te expédition 
qu’il  fit  faire  le 

..  <*J7 

fiège  de  Betfiu- 
lic  par  Holo- 
pherne. 

* 

3 3 S 6 Mort  de  Na- 
bucrdonofor. 

648 

SARACus.appel- 

Jé  aulîi  C HYNA- 
LADANUS,  lui 
fucceda. 

33  69  Phraorte  pé- 

rit au  liège  de 
Ninive  avec  une 

*îî 

partie  de  fon  ar- 
mée. Cyaxare 
fon  fils  lui  fuc- 

céde.  La  2.  an- 
née de  fon  ré- 
gne il  bat  les 
Alfyriens  & at- 
taque Ninive, 
dont  il  rit  obli- 
gé d abandon- 
ner le  liège  à 
caufe  d’une  ir- 
ruption que  les 

Scy  hés  font 

dans  fes  Etats. 

Tom.  XIII.  C 
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Dracon  , Légiüateur  6i 4 
d’Achénes. 


fjS8  Nechao.  La  feptiéme  iii 

année  de  fon  régne  il  dé- 
fait l’armée  du  Roi  d’Af- 
fyrie , 5c  s’empare  d’une 
partie  de  fes  Etats.  Son 
régne  dure  16  ans. 
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3373 


337S  Révolte  d« 
Nabopolassau 
contre  Saracus.  _ 

Il  Te  i end  maître  reu 


LYD.  A.T.C.. 
Sadyatte.  Il  631 
forme  le  fiege  de 
Milet  la  lisicrae 
année  de  fon  ré- 


de  Babylone.  niti«  forces  a- 
vec  celles  de 
NabopolaiIàr,f« 
rend  maître  de 
Ninive,  la  rui- 

Dertruftion  de  nc>  * tait  mo,,T 
Ninive.  Depuis  nr  >»rac„Uï.  <lul 
ce  rems-là  Baby-  enet01t  Roi. 
ione  fur  la  feule 
capitale  de  l’em- 
pire Alfyrien. 


Alyatte.  Il  619 

conrintie  le  fiége 
de  Milet  qui  a- 
voit  déjà  duré  <5 
ans  foui  le  régne 
de  fon  pere,  de  le 
termine  au  bouc 
de  6 autres  an- 
nées par  un  trai- 
té de  paix  qu’il 
conclut  avec  le* 
affligés.  Son*  le 
régne  de  cePrin- 
ce  il  y eut  une 
guerie  entre  les 
Médes  3c  les  1 y- 
diens,  qui  fe  ter- 
mina par  le  ma- 
riage de  Cyaxa- 
re  avec  Aryenis 
fille  d’Alyaue. 
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Solon.  <S»4 

C’eft  à peu  près  vers  ce 
tern-  ci  que  vécurent  les 
fept  Sages  de  la  Grèce. 

Alce’f.,  qui  adonné 
fonnom  au  versAlcaï- 
que. 

Sap ho,  dans  le  même 
tems. 

ans.  o <°® 
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3397  Nabopolaflàr 
aflbcie  à l’em- 
pire Nabucodo- 
nofor  fou  fils,  & 
l’envoie  à la  tête 
d’unearmcepour 
remettre  fous 
fon  obéi  fiance 
les  pays  queNe- 
chao  lui  avoit 
enlevés. 

3398  Prife  de  Jéru- 
falem  par  Na- 
bucodonofor.  Il 
tranfporte  à Ba- 
bylone  un  g'and 
nombre  de  Juifs 
parmi  Iefquelsé- 
toit  Daniel. 

C’e/t  à ce  tran/- 

Sort  des  Juifs  à 
abylone  que 
commence  la  ca- 
ptivité. 

33 99  Mort  de  Na- 
bopoiafiar.  Na- 

Bucodonosor  - • 

Il  fon  fils  fuccé- 
de  à tous  fes  E- 
tats. 


3403  Premier  fange 
de  Nabncodo- 
nofor  expliqué 
par  Daniel. 

3404  Astyage 
fils  de  Cyaxare 
donne  fa  fil  le  en 

C 3 
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60s 


601 


609' 
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3410  Apries.  Tl  fe  rend  y<?4 

maître  de  Sidon  dans  les 

premières  années  de  fon 
régne. 

3411  St-décias,  Roi  de  Ju-  S95 

da.fait  a'lianceavec  le 

Roi  d’Egypte  contre  les 
avis  du  Prophète  Jéré- 
mie. 


by  Google 
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mariage  àCa- 
byfe  roi  des 
Perfes. 


34°5  Les  Lieute- 
nans  de  Nabu- 
codonofor  a- 
prés  avoir  ra- 
vagé ia  Judée 
formée  le  blo- 
cus de  Jérufa- 
lem  , & font 
mourir  le  roi 
Joachim.  Sur 
la  fin  de  la  mê- 


Naiflane» 

de  Cyrus. 


me  année  Na- 
bucodonofor 
fe  rranfporte 
en  perfonne  à 
Jérufalem.s’en 
rend  maître,& 
y établit  roi 
Sédecias  à la 
place  de  Jé- 
chonias  qu’il 
emmene  en  ca- 
ptivité. 

*4°9  Mort  de  Cy- 

axare.  Astva- 
ge  fon  fils  lui 
fuccéde.  Il  ré- 
gne }5  ans. 


341 6 Nabucodo-  Cyrus  va 
nofor  ruineje-  pour  la  pre- 
rufaiem,&em-  miére  fois 
meneSédécias  enMédievoir 
captif  à Baby-  fon  g^âd-pere 
lone.  De  re-  Aityage.il  de- 
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3430  Expédition  malheu- 
re d’Apriès  dans  la 
Libye. 

Révolte  d’Amalis 
contre  A priés.  ' 

3431  Nabucodonaforfub- 
jugtie  l’Egypre,&con- 
firme  Amafls  dans  la 
pofTelïion  du  roiaume. 


3435  Mort  d’Apriès  la 
vingc-cinquieme  an- 
née de  fon  régne. 

Amasis  régne  pai- 
fiblement  après  lui. 


344* 


Î74 


*7* 


S69 


Thhspis  réforme  la  164 
Tragédie. 

Ce  fut  vers  ce  tems- 
ci  que  vécut  Pytha- 

60RE. 


3444 


SlMONIDE  f poète  y<>o 
célébré. 
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tour  dans  fes  meure  3 ans  au-  , 

Etats  , il  fait  près  de  lui. 
jetter  les  trois 
jeunes  Hébreux 

dans  la  fournai-  ' - 

fe. 


34 j 2 Nabucodono- 
for  fe  rend  maî- 
tre de  Tyr  après 
un  ficge  de  13 
ans.  Ce  fut  après 
cetre  expédition 
qu’il  marcha  co- 
tre l’Egypte. 

3434  Second  longe 
de  Nabucodo- 
nolor  expliqué 
par  Daniel. 

3435  Nabucodone- 
for  réduit  à la 
condition  des 

• bêtes  pendant  7 
ans  , après  les- 
quels il  rrgne 
encore  un  an. 
Evilmebo- 

D A C H fon  fils 
lui  Oiccéde.  11  ne 
régne  que  2 ans. 


97* 

97* 
J 69 


3442 


C R E S U S.  $62 
Esope  vivoit 


3444  NeriGLXSSOR.  Mort  d’Aftya-  fous  ion  régne.  jiSa 
Il  arme  puiflàm-  ge.CYAXARElui  11  fe  trouva  à 
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Pisistrate  fe  rend  JJJ 
î44S*  naiue  d’Ackénes. 


34<® 


Hypponax  l’Auteur  J44 

du  vers  Scazon. 
HERACLiTE.chef  de  la 

fette  qui  porte  fon  nom. 
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ment  contre  le 
roi  des  Medes  , 
ôcappdleCréfus  critnre  £ us 
à fon  fecours. 


M E D.  L Y D.  A.J.C. 
fuccéJe.  11  elt  la  Cour  de  ce 
connu  dans  l’E-  Prince  avec  So- 
1;  Ion. 


nom  de  Darius 
le  Mcde.  , 


344s 

Cyrus  retour- 
ne en  Médie 
pour  la  fecc  de 
rois , afin  d’ai- 
der fon  oncle 
dans  la  guerre 
contre  les  Ba- 
byloniens. 

4447 

Expédition  de 
Cyrus  contre  le 
roi  d’Arménie. 

3448 

Cyaxare  &c 
Cyrus  défont 
les  Babylonien* 
dans  une  gran- 
de baraille.  Né- 

SS9 


SS7 


S5( 


réfus  fuie 

t*BO*OSOA*-  ri«‘i‘r0t”im'  d'VaM  Cy,US' 
CHOD.  Son  ré- 
gne ne  dure  que  i 

9 mois.  . 

3449  Labynit,  i 3S> 

nommé  dans 
l’Ecxirure  BaL- 
tasar.  On  peut  pla- 

cer vers  ce  cems- 
ci  lemariage  de 
Cyrus  avec  la 
fille  de  Cyaxare 
fon  oncle. 


HS<5 


f 

Bataille  de  548 
Thymbrte  entre 
Crcfus  & Cyrus 
fuivie  de  la  pri- 
fe  de  Sardes  par 
ce  dernier. 

Fin  du  roiat*- 
me  de  Lydie. 
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Naiifance  d’Eschyle.  540 


Ctesiphon  ou  Cher- 
siphr  on,  Architecte  cé- 
lébré , fur  tout  par  la 
conltruCtion  du  temple 
de  Diane  d’Ephéie. 


347*  Mort  dePififtrate.HYP- 

J>ias  fon  fils  lui  fuccéde. 

3479  Psammenite.  Son  ré-  51J 

guenemire  que  6 mois. 

A'près  la  mort  de  ce 
Prince  l’Egypte  pâlie 
fous  la  domination  des 
Perles  , Sc  y demeure 
jufqn’au  régné  d'Ale- 
xandre le  Giand,  ce  qui 
comprend  20 6 ans. 
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34 66  Cyrus  fe  rend  maître 

Labynit  périt  à la  de  Babylone, 
pnfe  de  Babylone.  La 
mort  de  ce  Prince  met 
fin  à l’Empire  Babylo- 
nien , qui  eit  réuni  a- 

3468  vec  celui  des  Médcs.  Mort  de  Cyaxare.  5 j<S 

Après  la  mort  de  Cyaxare  8c  de  Cambyfe , 
Cyrus , qui  fuccéda  aux  Etats  de  l’un  8c  de 
l’autre  , réunit  l’Empire  des  Médes  , celui 
des  Babyloniens,  8c  celui  des  Perfes } 8c  de  ces 
trois  il  en  forma  un  quatrième  fous  le  nom 
d’Empire  des  Perfes , qui  a duré  206  ans. 

EMPIRE  DES  PERSES. 

3468  Cyrus.  La  première  année  de  fon  régne , il  yytf 
permet  aux  Juifs  de  s’en  retourner  en  Judée. 

3470  Vifion  de  Daniel  touchant  la  lucceihon  des  jj 4 
Rois  de  Perfe. 

3475  Cjrrus  meurt  dans  un  voiage  qu’il  Fait  en  Perfe,  519 
après  avoir  régné  7 ans  feul , & trente,  fi  on  le* 
commence  au  tems  qu’il  fortit  de  Perfe  à la  tête 
d’une  armée  pour  aller  fecourir  Cyaxare. 

Cambyse  fon  fils  lui  fuccéde.  La  quatrième  an-  ; 
née  de  fon  régne  , il  attaqua  l’Egypte,  fc  la  réu- 
nit à l’empire  de»  Perfe*. 


Tome  XIII.  ? P 
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. ,ço  Miltïade  VU  s'établir  dans  la  Qocrfonnéfc.  514 
Les  Piftrtratidcs  font  obliges  d abandonner  jo8 
l’Attiqac. 
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1480  Expédition  malheurcufe  de  Cambyfe  contre  les  324 
Ethiopiens. 

3481  Cambyfe  fait  mourir  Méroé  qui  étoit  en  même  323 
teins  fa  fœnr  & fa  femme. 

Ce  fut  ve  s ce  tems-ci  qu’Orétèsl’un  des  Satra- 
. pes  de  Cambyfe  , le  rendit  maître  de  l’îîe  de  Sa- 
mos,&  fie  mourir  Polycrate  qui  en  étoit  Tyran. 

3482  Mort  de  Cambyfe.  Smerdis  le  Mage, qui  étoit  522 
monté  fur  le  trône  dés  avant  la  mort  de  Camby- 
fe,lui  fuccéde.  Son  régne  ne  dure  que  7 mois. 

3483  Darius  fils  d’Hyflafpe.  >•  321 

3485  Edit  de  Darius  en  faveur  des  Juifs  où  celui  de  319 

Cyrus  eft  rappelle.  On  croit  que  ce  fut  quelque 
tems  après  la  publication  de  cet  Edit  qu’arriva  ce 
qui  eit  raporté  dans  l’hiitoire  d’Elther. 

3488  Babylone  fe  révolte  contre  Darius.  Elle  eit  ré-  31 6 
d’-iite  après  un  fiége  de  20  mois. 

3490  Expédition  de  Darius  contre  les  Scythes.  314 

3495  Datifs  pénètre  dans  les  Indes , 5c  réduit  tout  ce  308 
grand  pays  fous  fa  domination. 

j ' ■ ■ » 1 • ' . 

L’Hiftoire  des  Grecs  fe  trouver^  déformais 
mélée  8c  prefque  confondue  avec  celle  des 
.Perfes  , c’eft  pourquoi  je  n’en  fépârcrai 
plus  la  Chronologie. 

PERSES  ET  GRECS. 

..  ‘ • * * 

3501  Les  Perfes  forment  le  fiége  de  la  capitale  de  Pile  303 
de  Naxe.  Ils  font  obligés  de  le  lever  au  bouc  de 
fix  mois. 

3302  Ariltagore  Gouverneur  de  Milerfe  révolte  con-  302 
tre  Darius»  3c  fait  entrer  dans  fes  vues  les  Ioniens 
& les  Athéniens.  .<•  - .. 

3304  Les  Ioniens  fe  rendent  maîtres  de  Sardes  & la  300 
brûlent.  . 1 

3307  Les  Perfes  défont-  les  Ioniens  dans  un  combat  497 
naval  devant  l’îlé  de  Lade  , 5c  f«  rendent  enfuite 
maîtres  de  Milec. 

Eschyle.  , , 

3320  Darius  envoie  Gobryas  fon  gendre  à la  tête  4 
d’une  armée  pour  attaquer  la  Grcce. 
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Anacréon. 

$jij  Darius  ôte  le  commandement  de  fes  armées  à 491 
Gobryus,  3c  le  donne  à Datis  &à  Artapherne. 

3514  Bataille  de  Marathon.  490 

3 jiy  Fin  malheureufe  de  Miltiade.  489 

3519  More  de  Darius  Hyltafpe.  Xerxes  fonfils  lui  48s 
fuccéde. 

3510  Nailïance  de  l’Hiliorien  Hérodote.  484 

3524  Départ  de  Xerxès  pour  aller  faire  la  guerre  aux  480 
Grecs. 

Combat  des  Thermopyles.  Léonide  roi  des  La- 
cédémoniens y périt.  Combat  naval  près  d’Arte- 
jnife  qui  fe  donne  en  mémetems  que  celui  des 
Thermopyles. 

Nailfance  d’Euripide. 

Bataille  de  Salamine.  Elle  elt  fuivie  du  retour 
précipité  de  Xerxès  enPerfe. 

JS  j 5 Bataille  de  Platée.  Le  même  jour  il  fe  donne  un  479 
combat  naval  près  de  Mycale  où  les  Perfes  fonc 
défaits. 

35:6  Les  Athéniens  rétabiilTent  les  murs  de  leur  ville  478 

Îue  Xerxès  avoir  ruinés  malgré  l’oppofition  des 
acèdémoniens.  • 

3528  Le  commandement  des  armées, dont  les  Lacede-  470 
monierts  étoient  en  poflelîlon  depuis  le  combat 
des  Thermopyles , pafie  aux  Athéniens. 

Pindare  fîeinillbit  vers  ce  tems-ci. 

3530  Pausanias,  Général  des  Lacédémoniens,  accu-  474 
fe  d’entretenir  des  intelligences  fecrectes  avec 
Xerxès , elt  mis  à mort. 

3531  Themistoclb  , Général  Athénien  eft  accule  473 
d’avoir  pris  parc  au  complot  de  Paufanias.  11  le 
retire  chez  Admette  roi  des  Moloflès. 

Ce  fur  vers  ce  tems-ci  que  parur ent  dans  la  Gre- 
ce  Sophocle  3c  Euripide.  . . 

3532  Xerxès  elt  tué  par  Artabane  Capitaine  de  les  47s 

Gardes.  , - 

Artaxefxe  , fiidnommé  Longue-main  , lui 
fuccede.  Thémiftocle  fe  réfugie  auprès  de  lui  la 
première  année  de  Ion  régne.  . 

Cimon  reçoit  le  commandement  des  armees  «1  471 
Athènes.  L’année  fuivante  il  bat  lesPer.es,  & le 
rend  maître  de  leur  fiote  auprès  de  l'embouchure 
du  fleuve  Eurymédon. 


' Oiqi 
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Naiffance  de  l’Hilïorien  Thucydide.  . 

3 J54  Grand  tremblement  de  terre  à Sparte;  fous  le  ré-  470 
gne  d’Archidamus,  qui  donne  lieu  à une  (édition 
de  la  part  des  Ilotes.  • 

Naillànce  de  Socrate. 

3S3S  Commencement  dePERiCLES.  469 

Phidias,  célébré  par Ton  habileté  dansl’ Archi- 
tecture $c  la  Sculpture. 

Brouilleries  & méflntelligence  entre  les  Athé- 
niens 5c  les  Lacédémoniens , caufées  par  l’affront» 
que  font  les  Lacédémoniens  auxAfhéniens  de  ren-  t 
voier  leurs  troupes, après  les  avoir  appel  lées  à leur 
lecours  contre  les  Mefféniens  5c  les  Ilotes.  Ce  fut 
quelque  terni  après  5c  en côléquence  de  ces  brouil- 
leries,  que  Cimon  fut  banni  par  l’Oilracifme. 

3S37  Esdras  obtient  d’Artaxerxe  une  commiffion  467 
pour  retourner  à Jérufalem  avec  toas  ceux  qui 
voudront  le  fuiyre. 

3*38  Thémifioclc  fe  donne  la  mort  à Magnéfie.  a66 
3540  HERODiqcE  de  Sicile,  Chef  de  la  fefte  des  Mé- 464 

difeipie 

3544„n^TC'11'  ict  ELgypt‘cnî  Artaxerxe  foute- 45» 

nue  par  tes  Athéniens.  ^ 

11V*  Péfalte  dc  Parmé,fc  des  Perf«  en  Egypte.  4Î0 
îî4  Egyp|iens  pont  battus  à- leur  tour  avec  les Ijd 
feZi#nCO*UCnCC  toutc  ‘'Egypte  rentre4 
rprlrirb  i!  lice  ? Artaxerxe,  & les  Athéniens  fe 
fn?  a Klb  OS  *°'S  a conduicc  dc  Dinarus,  où 

ils  foutiennenc  un  fiege  d’un  an. 

bat^r* îJanagre  en  Bc°”e  où  les  Athéniens  i 

rn T?  rJ?tniAtCS  ^ ctolenc  venus  au  re- 

cours des  Thebains. 

ÎÎSo  Nehemie  obtient  d’Artaxerxe  la  permiffion  de  474 
retourner  a Jerulalem. 

3^54  Naiflàncede  Xenophon. 

Cimon,  rapellé  de  Ton  exil  quiavoit  duré  cinq 
ans, réconcilia  Athéiies  5tLacédém<3ne,ôc  leur  fait 
conclure  une  trêve  de  cinq  Ans. 

Pin  de  la  guerre  entre  les  Grecs  5c  les  Perles. Elle  449 

duroit  depuis  que  les  Athéniens  avoientbtuïéSar- 

des,  ce  qui  comprend  si  ans. 

More  de  Cimon. 

D 3 
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355I5  Le*  Lacédémoniens  font  une  trêve  pour  trente  446 
années  avec  le*  Athéniens.Ces  derniers  y donnent 
bientôt  atteinte  par  leur*  nouvelle*  entreprifes. 
Empedocle  , Philofophe Pythagoricien, fleurif- 
foit  vers  ce  teras  ci. 

Myron  fameux  Sculpteur  d’Athénes. 

3364  Péricles  fait  la  guerre  aux  Samiens,  3c  fe  rend  44» 
maître  de  la  capital*  de  leur  Ile  après  unfiége  de  9 
moi*. 

Zeuxis, Peintre  célébré  3c  difciple  d’Apolloda- 
re.ll  eut  pour  rival  Parrhasius  qui  vivoic  dans 
le  même  rems. 

Aristophane,  poète  Comique. 

3568  Nailîànce  d’IsocRATE.  436 

Guerre  entre  les  Corinthiens  3c  les  Corcyréens. 

Les  Athéniens  y prennent  part  en  faveur  de  ceux 
de  Corcyre.  Les  habitan*  de  Potidée  fe  déclarent 
en  faveur  de  Corinthe  contre  Athènes.  Alcibia- 
de commence  à pareitre  dans  cette  guerre  qui 
donne  lieu  à celle  du  Péloponnéfe. 

Scopas,  Architeéfe  le  Sculpteur. 

*"|S7î  Commencement  de  la  guerre  du  Péloponnéfe,el-43l 
le  dure  27  an*. 

3574  L’Attique  cfl  ravagée  par  une  pefte  terrible.  Le  430 
médecin  Hippocrate  s’y  fignale  par  fon  dévoue- 
ment au  fervice  de*  malades. 

3375  Morr  de  Périclès.  4*9 

3376  L es  Lacédémoniens  font  le  fiége  de  Platée.  428 
Platon,  chef  de  l’ancienne  Académie. 

3579  Mort  d’Artaxerxe.  Xerxes  fon  fils  lui  fuccédc.  42S 
Il  ne  régne  que  43  jours. 

Sogdien  fait  mourir  Xerxès , 8c  fe  faic  recon- 
noitre  Roi  à fa  place.  Son  régne  ne  dure  que  iîx 
mois. 

3380  Ochus,  connu  depui*  fous  le  nom  de  Darius  424 
ïsothus,  fe  défait  de  Sogdien  & lui  fuccéde. 

Les  Athéniens  fe  rendent r maîtres  de  Cythére 
fo':sla  conduite  de  Nicias. 

Thucydide  l’Hiflo  ien  eft  condanné  à l’exil  par 
les  Athéniens  dont  il  corom  .ndoit  les  armées» 
pour  avoir  hifié  prendre  Amphipolis. 

Folygnote connu  furtout  par  la  peinture  qu’il 
fit  aAthénes  dans  lePecile,où  il  reprefentaks  prin- 
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cipaux  événemens  de  la  guerre  de  Troie. 

3583  Traité  de  paix  conclu  par  les  foins  de  Nicias  en-  411 
cre  les  Lacédémoniens  6c  les  Athéniens,  la  dixié- 
me année  depuis  le  commencement  de  la  guerre 
duPeloponnéfe.Une  fourberie  d’Alcibiade  le  fait 
rompre  l’année  d’enfuite. 

3584  L’fjcr/d’Hyperbolus  met  finàl 'Qftracifme.  4:© 

3588  Alcibiade  engage  les  Athéniens  à donner  du  fa-  416 
cours  aux  Egeitains  contre  ceux  de  Syracufe. 

3589  Alcibiade, l’un  des  chefs  de  l’armée  que  les  Athé-  41 S 
niens  envoioient  en  Sicile  , eltrapellé  à Athènes 
pour  y répondre  aux  accusations  qu'on  intentoic 
contrelui.il  s'enfuit  à Sparte.  Il  cil  condanne  par 
contumace. 

3590  Pifuthne  gouverneur  de  Syrie  fe  révolte  contre  414 
Darius.  Les  Egyptiens  en  font  autant,  & fe  choi- 
fiflentpour  Roi  Amyrcéc  qui  règne  6 ans. 

3593  Alcibiade, pour  fefouilraire  à l’envie  que  fes  gran-  411 
desaétiôslui  avoient  acquife  àSparte,fe  jette  en- 
tre les  bras  deTiHàpherne  Sacrape  duRci  dePerfe. 

Les  Lacédémoniens  concluent  par  l’entremife  de 
Tiflàpherne  un  craicéd’alliâcc  avec  leRoi  de  Perfe. 

3595  Alcibiade  efl:  rapeilé  à Athènes.  Son  retour  fait  409 
cafTerles  quatre  cens  hommes  qu’on  avoir  revêtus 
de  l’autorité  fouveraine. 

3597  Darius  donne  à Cyrus,  k plus  jeune  de  fes  fil-,  407 
le  gouvernement  en  chef  de  toutes  les  provinces 
det’Afie  mineure. 

3598  Lysandre  eft  mis  à la  tête  des  armées  Lacédé-  406 
moniennes.il  défait  les  Athéniens  auprès  d’Ephé- 

fe.  En  conféquence  de  cette  défaite  Alcibiade  cil 
dépofè,  8e  on  nomme  dix  Généraux  à la  place. 

3599  Callicratidas  reçoitie  commandement  des 405 
armées  à la  place  de  Lyfandre  à qui  les  Lacédémo- 
niens l’avoient  ôté.  Il  eii  tué  dans  un  combat  na- 
val près  des  Arginufes. 

3599  Lyfandre  elt  rétabli  Général  des  armées  Lacédé-  405 
moniennes.il  remporte  près  d’Ægos-potamos  une 
célébré  viéfoire  fur  les  Athéniens. 

Conon  qui  commandoit  l’armée  des  Athéniens 
fe  retire  après  f 1 défaite  chezEvagore  roi  deCypre. 

3600  Lyfandre  ferend  maître  d’Athenes.  Il  y change  404 
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le  gouvernement,  le  y établit  trente  Archontes 
connus  fous  le  nom  de  Tyrans, 
lin  de  la  guerre  du  Pèloponnéfe. 

Mort  de  Darius  Nothus.  Arsace  Ton  fils  luifue- 
cède.  11  prend  le  nom  d’ARTAXERXE  Mnemon. 

3600  Cyrus  le  jeune  entreprend  d’egorger  Àrtaxerxe  404 
fon  frere.  Son  defiTein  ajant  été  découvert,  il  eil 
renvoie  dans  les  provinces  maritimes  dontilètoit 
Gouverneur. 

35ci  Entrevue  de  Cyrus  le  jeune  8c  de  Lyfandre  à 4c} 
Sardes. 

Thrasybule  chalTe  les  Tyrans  d’Athènes,  8cj 
rétablit  la  liberté. 

3602  Cyrus  le  jeune  fe  prépare  à faire  1*  guerre  à Ar-  402 
taxerxe  fon  frere. 

3603  Défaite  & mort  de  Cyrus  le  jeune  à Cunaxa,fui-4®i 
vie  de  la  retraite  des  dix  mille. 

Mort  de  Socrate. 

3604  Lacédémone  déclare  la  guerre  à Tirtàpherne  & à 40* 
Pharnabaze. 

36c6  Commencement  d’AMYNT  as  roi  de  Macédoine  398 
3c  pere  de  Philippe. 

3607  Agésilas  cftéluroi  de  Lacédémone.  L’année  397 
fuivante  il  parte  dans  l’Afrique  pour  porter  du  fc- 
cours  aux  Grecs  qui  yétoient  établis. 

3609  Lyfandrefebrouille  avec  Agéflias, 3c  entreprend  395 
de  changer  l’ardre  de  la  fucceflion  au  Trône. 

L’armée  de  Tirtàpherne  cil  défaite  auprès  de  Sar- 
des par  Agéfilas. 

3610  Thebes,Argos,&  Corinthe  fe  liguent  contre  La- 394 
cédémone  à la  follicitation  des  Perfes. Athènes  en- 
tre dans  la  Ligue  peu  de  tems  après.  Agéfilas  efl 
rappellé  par  les  Ephores  au  fecours  de  fa  patrie. 

La  flore  des  Lacédémoniens  eft  battue  près  de 
Cnidos  par  Pharnabaze  3c  Conon  Athénien , qui 
commandoient  celles  des  Perfes  & des  Gi  ecs.Pref- 
que  dans  le  même  tems  Agéfilas  défait  les  Thé- 
bains  dans  les  plaines  de  Coronée. 

Conon  rétablit  les  murailles  d’Athènes. 

3617  Paix  honrenfc  aux  Grecs  conclue  avec  les  Perfes  387 

rar  A malcide  Lacédémonien.  , 

3618  Artaxerxe  attaque  avec  tôutesfes  Forces  E'ya'go-  3g  6 
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RE  roi  de  Cypre,  5c  remporte  fur  lui  une  viétoire 
fignalée.  Elle  eiifuiviedu  fiége  de  Satamine  qui 
fe  termine  par  un  traité  de  paix. 

3620  Expédition  d’Artaxerxe  contre  les  Cadufîens.  384 

Nai/fance  d’ARisTOTE.chefdes  Péripatéticiens. 

3621  Les  Lacédémoniens  déclarent  la  guerre  à la  ville  383 
d’Olynche. 

Nailfance  de  Philippe  roi  de  Macédoine. 

3622  Phebidas,  en  conduifant  au  fiége  d’Olynthe  382 
une  partie  de  l’armée  des  Lacédémoniens,  fe  rend 
maître  de  la  citadelle  de  Thébes. 

Naiirancé  de  Demosthene. 

3626  Pelopidas  à la  têce  des  autres  Bannis, maflàcre  378 
les  Tyrans  de  Thébe$,Sc  reprend  la  Citadelle. 

3627  Artaxerxe  Mnémon  entreprend  de  réduire  l’E-  377 
gypte,  qui  avoir  fecouè  le  joug  de  fa  domination 
depuis  quelques  années.  Il  emploie  plus  de  deux 
ans  à faire  les  préparatifs  de  cere  guerre. 

3629  Mort  d’Amynta*  roi  de  Macédoine.  Alexan-  375 
dre  fon  fils  aîné  lui  fiiccéde.  Son  régne  ne  dure 
qu’un  an.  Après  luiPERDiccAS  monte  fur  le  trô- 
ne, 6c  régne  14.  ans. 

3630  Mort  d’Evagore  roi  de  Cypre.  Nicocles  fon  374 
fils  lui  fuccéde. 

3634  Bataille  de  Leuôlres  où  les  Thèbains,  comman-  37» 
dés  par  Pelopidas  5c  Epaminondas, défont  les  La- 
cédémoniens. 

3635  Expédition  de  Pelopidas  contre  Alexandre  Ty-  >369 
ran  de  Phéres.  11  paire  en  Macédoine  pour  termi- 
ner les  diffèrens  qui  étoient  entre  Perdiccas  5c 
Ptolémée  fils  d’Asnyncas  fur  la  couronne.  Il  en  a- 
méne  Philippe  à Thébes  pour  otage. 11  ell  tué  dans 

un  combat  qu'il  livre  au  Tyran  de  Phéres. 

3641  Bataille  de  Manrinée.Epaminondas  y périt  après  363 
avoir  alluré  la  victoire  aux  Thèbains  qu’il  cora- 
mandoic. 

3642  Les  Lacédémoniens  envoientAgéfilas  au  fecours  362 
deTachos  roi  d'Egypte  contre  Artaxerxe.il  ôte  la 
couronne  àTachos,5eétab!it  à fa  place  Nectane- 

bus.  Il  meurt  en  revenant  de  cette  expédition. 

Mort  d’Artaxerxe  Mnémon.  Ochus  fon  nls  lui 

3644.  PHiLirPE  monte  fur  le  trône  de  Macédoine.  Il  3e 
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fait  une  paix  captieufe  avec  le*  Athénien*. 

Ici  commence  l’Hiftoire  de  Cappadoce.  Je 
donnerai  la  Chronologie  des  Rois  qui  y ont  ré- 
gné après  celle  des  Succeffeurs  d’Alexandre.  J’y 
joindrai  celle  des  Parthes,Ôc  des  Rois  de  Pont. 

3646  Guerre  des  Alliés  contre  les  Athéniens.  Elle  du-  358 
re  trois  ans. 

Philippe  alliége  Sc  prend  Amphipolis. 

3648  Révolte  d’Artabaze  contre  Ocnus  Roi  de  Perfe.  is6 

NaifTance  d’ALEXANDRE  le  Grand. 

3<4?  Démolthéne  paroit  pour  la  première  fois  en  pu-  3js 
blic,&  rallure  les  Athéniens  allarmés  par  les  pré- 
paratifs de  guerre  que  faifoit  le  roi  de  Perfe. 

Commencement  de  la  g îerre  facrée. 

3650  Mort  de  Maulole  roi  de  Carie.  ■ • 

3651  Philippe  fe  rend  maître  de  la  ville  de  Méchone.  n 

3651  Artemise  , veuve  de  Mau  oie  à qui  elle  avoit'^r- 

fuccedé  , fe  rend  maitrelîè  de  Rhodes. 

Philippe  tente  inutilement  de  s’emparer  de* 
Thermales. 

3 651  Expédition  heureufe  d’Ochus  contre  la  Phéni-  357 
cie  , contre  Cypre  , Sc  enfuite  contre  l’Egypte. 

3^54  Neftanébuk.le  dernier  Roi  qu’ait  eu  l’Egypte  de  350 
race  Egyptienne,  elt  obligé  de  s’enfuir  en  Ethio- 
* pie  d’ou  il  ne  revint  jamais. 

3656  Mort  de  Platon.  ' , . . 348 

Philippe  fe  rend  maître  d’OIynthe.  4 

3657  Philippe  prend  part  à la  guerre  làcrêe,  en  fe  dé-  347 
clarant  pour  les  Thébains  contre  les  Phocéens. 

3$y8  Philippe  s’empare desThermopyles  & de  la  Pho-  346 
cide.il  le  fait  mettre  au  nombre  des  Amphiétyons.  . 

36(52  Harangue  de  Démolthéne  fur  la  Querfonnéfe  en  342 
faveur  de  Diopi’he. 

liés  Les  Athéniens  envoient  du  fecours  fous  la  con-  339 
duite  de  Phocion.aux  villes  de  Perinthe  &.  de  By- 
zance alliégées  par  Philippe.  Ce  Prince  elf  obligé 
d’en  lever  le  fïége. 

3666  Philippe  elt  déclaré  GénéraliflimedesGrecs  dans  338 
le  Confeil  des  Amphiétyons.  11  fe  rend  maître 
d’Elatée. 
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Bataille  deCheronée.où  Philippe  défait  lcsAthé- 
niens  3c  les  Thébains  qui  i’étoient  ligues  cotre  lai. 
Ochus  roi  de  Perfe  eft  empoi  formé  par  Bagoas 
fon  favori.  Ar ses  fon  fils  lui  fuccéde.  11  ne  régné 
que  trois  ans. 

3$<57  Philippe  fe  fait  déclarerGénéral  des  Grecs  contre  337 
les  Perfes. La  mêmeannee  il  répudie  Olympias  fa 
femme.Alexandre  fon  fils  la  conduit  en  Epire.d'où 
il  parte  en  Llyrie. 

3<5<58  Mort  de  Philippe.  Alexandre  fon fils, âgé pour  33$ 
lors  de  20  ans,  lui  fuccede. 

Arfès  roi  de  Perfe  cil  alfartiné  par  Bagoas.  Da- 
rius-Codoman  lui  fuccéde. 

3669  Prife  ôc-deitru&ion  de  Thébes  par  Alexandre. II.33S 
le  fait  déclarer  Généralilfime  des  Grecs  contre  les 
Perfes  dans  une  Diète  convoquée  à Corinthe. 

j570  Départ  d’Alexandre  pour  la  Perfe.  334 

Bataille  du  Granique  fuivie  de  la  conquête  de 
prefque  toute  l’Afie-Mineure. 

3<7i  Alexandre  eft  attaqué  à Tarfe  d’une  maladie  333 
dangereufe  pour  s’être  baigné  dans  le  Cydne.  Il 
en  guérit  en  peu  de  jours. 

Bataille  d’irtus. 

3672  Alexandre  fe  rend  maître  de  Tyr  après  un  fiége  332 
de  7 mois. 

Apelle  l’un  des  plus  fameux  Peintres  de  l’anti- 
quité. Aristide  8c  Protogene  étoieat  fes  con- 
temporains. 

Voiage  d’Alexandre  à Jérufalem.  Il  fe  rend  maî- 
tre de  Gaza, & bientôt  après  de  toute  l’Egypte. Ce 
fut  après  cette  conquête  qu’il  alla  au  temple  de 
Jupiter-Ammon,  8c  à fon  retour  il  fit  bâtir  la  ville 
d’Alexandrie. 

>3  Bataille  d'Arbelles.  Elle  eft  fuivie  de  la  prife  des  331 
villes  d’Arbelles,  de.  Babylone,  de  Sufe  Sc  de  Per- 
fépolis. 

74  Darius  eft  arrête  8c  chargé  déchaînés  par  Bertus,  330 
8c  bientôt  après  aflartmé.  Sa  mort  met  fin  à l’em- 
pire des  Perfes  qui  avoit  dure  208  ans,  à compter 
depuis  le  commencement  du  grand  Cyrns. 

Les  Lacédémoniens  fe  révoltent  contre  les  Ma- 
cédoniens. Antipater  les  défait  dans  une  bataille 
où  Agis  leur  roi  èft  tué. 
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Thalestris  reine  des  Amazones  vient  voirA- 
lexandre  à Zadracarte. 

PhiicDtas &Paiménion  fon  pere,  foupçonnés d’a- 
voir eu  part  à une  confpi ration  contre  Alexan- 
dre, font  mis  à mort. 

3675  Beflus  eft  livré  à Alexandre  , 3c  peu  de  terni  a-  319 
près  renvoie  à Ecbatane  poury  être  fait  mourir. 

Alexandre,  après  avoir  fournis  les  Sogdiens  3c 
les  Baétriens, bâtit  «ne  ville  fur  l’iaxarte  à laquel- 
le il  donne  fon  nom. 

3É7J  Ambaflàde  des  Scythes  vers  Alexandre  , fuiviejaj 
d’une  victoire  que  ce  Prince  remporte  fur  ces  peu- 
ples. 

t Lysippe  de  Sicyone, célébré  Sculpteur, fleurifloit 
à peu  près  vers  ce  tems-ci. 

3 (76  Alexandre  fe  reHd  maître  du  Rocher  d’Oxus.  jzt 

Ciitus  eft  tué  par  Alexandre  dans  un  repas  à 
Maracande.  La  mort  de  Callifthéne  arriva  bien- 
tôt après. 

Alexandre  époufeRoxane  fille  d’Oxyarce. 

3677  Entrée  d’Alexandre  dans  les  Indes.  Il  remporte  317 
une  viiSloire  célébré  fur  Porus  au  paflàge  de  l’Hy- 
dafpe. 

3678  Alexandre  fur  les  remontrances  de  fon  armée  fe  316 
détermine  à revenir  fur  fes  pas. 

Prife  de  la  ville  des  Oxydraques.  Alexandre  y 
court  un  rifque  extrême  de  perdre  la  vie. 

3 679  Mariage  d’Alexandre  avec  Statira  fille  aînée  de  315 
Darius. 

Révolte  d’Arpalus  qu’Alexandre  ayoit  établi 
gouverneur  de  îabylone. 

Demollhéne  eft  exilé  pour  avoir  reçu  des  pre- 
fens,  8c  s’être  laifle  corrompre  par  Plarpalus. 

)68o  Mort  d’F.pheilion  à Ecbatane.  324  * 

Menandre  chef  & auteur  de  la  nouvelle  Co- 
médie, vivoit  vers  ce  tems-ci. 

3681  Alexandre  de  retour  à BaWyloney  meurt  âgé  de  313 
trente-deux  ans  & huitmois.ARiDE’E  frere  natu- 
rel de  ce  Prince  eft  reconnu  pour  Roi  àfa  place.La 
Régence  du  roiaume  eft  donnée  àPerdiccas. 

Les  Généraux  partagent  entre  eux  les  Provinces. 

C’ell  de  ce  partage  qu’on  commence  à compter 
les  années  de  rempile  des  Lagidcs  en  Egypte., 
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Les  Athéniens  fe  révoltent,  & engagent  les  peu- 
ples de  la  Grèce  à fe  liguer  avec  eux.  Demolthé- 
re  eit  rappelle  de  fon  exil. 

3681  Antipater  alliegédans  Lamia  par  lesAthéniés  322 
clt  forcé  oe  fe  rendre  par  capitulation.  Bientôt 
après  il  s’empare  d’Arhcnes,&.  y établit  garnifon. 
Mou  de  Demollhéne. 

3683  Convoi  d’Alexandre.  321 

Ferdiccas  met  Euméne  en  pofièffion  de  la 
Cappadoce. 

Ligue  de  Ptolémée , de  Cratère  , d’Antipater  5c 
d’Anrigone  contre  Ferdiccas  & Euméne. 

Mort  de  Cratère. 

Fin  mal’neureufe  de  Perdiccas  en  Egypte.  Anti- 
pater lui  fuccéde  dans  la  Régence  de  l’Empire. 

J684  Eumene  battu  par  Antigone  fe  renferme  dans  320 
Je  château  deNora,où  il  foutienf  un  fïéged’un  an. 
Ftoleme’e  fe  rend  maître  de  Jèrufalem. 

3585  More  d’Antipater.  Folysperchon  lui  fuccéde.  319 
Condanr.aticn  5c  mort  de  Phocion  à Athènes. 
Cassandre  fils  d’Antipater  s’empare  d’Athé- 
nes-.H  y établit  Démétrius  de Phalére  pour  gou- 
verner la  République. 

3 687  Olympias  mere  d’Alexandre  fait  mourir  Aridée  317 
& Euridice  fa  femme.  Elle  eit  elle-même  mife  à 
mort  peu  de  tems  après  par  ordre  de  Cafîàndre. 

3 63?  Euméne  elt  livré  par  fes  propres  foldats  à Anti-  315 
gone  & mis  à mort. 

3691  Antigone  fe  rend  maître  de  Tyr  après  un  fié- 313 
ge  de  1 j mois.  Démétrius  fon  fils  furnommè  Po- 
liorcète commence  à paroitre. 

3692  Zenon  établit  à Athènes  la  Seéle  des  Stoïciens.  3T2 
3593  Seleucus  fe  rend  maître  de  Babylone  ôc  des  311 

provinces  voifines. 

C’eft  à cette  expédition  de  Séleucus  contre  Ba- 
bylone que  commence  l’ére  fameufe  des  Sélcuci- 
des , appellee  par  les  Juifs  l’Ere  des  contrats. 
Ptolémée  fe  retire  en  Egypte  , Sx  emmene  avec 
lui  un  grand  nombre  des  habitans  de  la  Phénicie 
& de  la  Judée. 

Calfandre  fait  mourir  Roxane  avec  fon  fils  A’e<* 
x an  dre. 

Tome  XIII.  E 
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3 6)S  Polyfperchon  t'aie  mourir  Hercule  fils  d’AIexan-  309 
dre  avec  fa  mere  Bérénice. 

3 696  Opheilas  gouverneur  de  la  Libye  fe  révolte  308 
contre  Pcolemée. 

3<Sj)8  Démétrius  Poliorcète  fe  rend  maître  d’ A- 306 
thénes,&  y rétablie  le  gouvernement  Démocrati- 
que. 11  fc  rend  maitre  aufTi  dans  la  même  année 
de  Salamine  6c  de  toute  l’Hle  de  Cypre. 

:Démétrius  de  Phalere  qui  commandoit  à Athè- 
nes fe  retire  à Thebes.  Les  Athéniens  renverfent 
les  flacues  & le  cnndannent  à mort. 

Antigone  8c  fon  fils  Demétrius  prennent  le  ti- 
tre de  Roi.  Les  autres  Princes  en  font  autant  à 
leur  exemple. 

3699  Antigone  , pour  profiter  de  la  viéloire  que  fon  3 05 
fils  avoir  remportée  en  Cypre,  entreprend  d’enle- 
ver l'Egypte  à Ptolémée.  Cette  expédition  ne  lui 
réuffit  pas. 

Ptolémée  PAftronome  fixe  le  commencement 
du  régne  de  Ptolémée  Roi  d’Egypte  au  7 Novem- 
bre de  cette  année. 

3700  Démétrius  Poliorcète  forme  le  fiége  de  Rhodes.  304 
Il  efl  forcé  de  le  lever  un  an  après. 

Protogere  peintre  célébreétoit  dans  la  Ville 
pendant  que  Démétrius  l’affiégéoir. 

3701  Les  Rhodiens  emploient  le  prix  des  machines  30} 
que  Démétrius  avoir  lait  fervir  au  fiége  de  leur 
ville  8c  dont  il  leur  avoir  fait  préfent , à faire 

ce  Co'offe  fameux  c«nnu  fous  le  nom  de  ColofTe 
de.  Rhodes.  v f. 

Démétrius  Poliorcète  efl  déclaré  chef  de  tous 
les  Grecs  par  ies  Etats  de  la  Grèce  alfemblés 
dans  Hfthme. 

370»  Ptolémée  , Séleucus,  Cafïàndre  & Lylimaque  fe  301 
liguent  contre  Antigone  8c  Démétrius  fon  fils. 

3703  Bataille  d’Ipfus  où  Antigone  efl  défait.  Elle  efl  301 
fuiviedu  partage  de  l’Empire  d’Alexandre  encre 
les  quarre  Princes  ligués. 

Akcesilas  Chef  de  la  moienne  Académie, 


t 
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Il  y a tant  de  liaifon  entre  les  événemens  - 
qui  arrivèrent  dans  les  quatre  Empires  for- 
més de  celui  d’Alexandre , qu’il  n'eftpas  pof- 
fible  de  les  féparer.  C’eft  pourquoi  je  les  range- 
rai tous  dans  une  feule  colomne, conformement 
au  pian  que  j’ai  fuivi  en  les  traitant  dans  te 
corps  de  mon  Hilloire.  Je  vais  auparavant 
donner  une  Table  qui  ne  contiendra  que  les 
Rois  qui  ont  régné  dans  chacun  de  ces  Empires. 

EGYPTE.  SYRIE.  MACED.  THRACE  et 

BITHYN. 

3704  Ptoleme'e  Seleucus  Cass  an-  Lysuia-.03 
SOTER.  ISilCATOR.  DRE.  Q.UE. 

3/® 7 Philippe  2o7 


6c  Alexan- 
dre empans 
«le  Cafladre 
fedifputent 
le  Royaume 
6c  en  jouïf- 
fent  à peu 
présl’efpace 
de  trois  ans. 


A.M. 


A.J.C 


<J7i« 


De  m e- 


Z9A 


3 7*7 


TRIUS  PO- 
LIORCETE. 
Pyrrhus 
& Lysima- 
Q.UE. 


î87 


37*9  Pt o lh’- 


28s 


m’ee  Phi- 
ladelphie. 


i7*i 


LyfimaqueiSi 
eit  tue  dans 
Seleucus  un  combat. 
Nicator  , Après  fa 
très  peu  de  mort  fes  E- 
E z cems.  tatsfontdé- 


i 


\ 
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A.M.  BITHYN.  A.J.C. 

membres  Se 
J ceiïent  de 

côpofer  un 
feul  Roiau- 

» . me.  . 

•57:4  AnTIOCHUSFtOLEME’e 

SoifcR.  Geraunus. 

Son  fere 
Meleagre 
régna  quel- 
que rems  a- 
pres  lui. 

1716  S O ST  HE- 

K E. 

372S  Antigone  2t6 

Gonatas. 

3743  Antiochus  261 

Theus. 

375S  Ftoieme'e  Seleucus  24(5 

Evergete.  Callimi- 

CÜS’  Demetrius 

i76i  üis  d’Anti-  *4= 

gonc  Gona- 
ras. 

' Antigone 


Doson. 


378;  Ftoleme’e 
Philopa- 
tor. 


Seleucus 
Geraunus. 
Antiochus 
LE  GrANO. 


Philippe. 


3800  Ftoleme’e 

Epiphane. 

Î817  Seleucus 

Philopa- 
tor. 


* ■f'  -. 
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4824  Ptoleme’b 
PhilomeYor. 

J8z  5 


180 


Î829 
3S40 
j84î 
3$54 

3.8S9  Ptoleme'e 


38  6û 


Physcon. 


3*<*4 


Antiochus 

Epiphane 

Antiochus 

Eupator. 

Demetrius 

SoTER. 

Alexandre 

Bala. 

Demetrius 

Nicator. 

Antiochus 
Theos  fits  de 
Ba!a  s’empare 
d’une  partie  de 
la  Syrie.  Try- 
phon  en  fait 
autant  peu  de 
tcrns  après. 

Antiochus 
S y d e te  fait 
mourir  Try- 
pHon  & régne  à 


Perse'e  der-j^ 
nier  Roi  de  Ma- 
c édoine. 

ï7S 


nien  partage  le 
Royaume  arec 
jGrypus, 


164 

161 


ISO 


I4S 

»44 


Ï40 


3877 

Zebina  fuc- 
ccde  à Démé- 
tnus  Nicator. 

1*7 

}88o 

Seleucus  fils 
de  Nicator. 

Antiochus"'  ' 
Grypus. 

124 

3837 

P T O LïMï’E 
Lathyre. 

Il  7 

3890 

Antiochus" 

114 

* S 
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3897  Alexandre  I , frere 
de  Lathyre. 

3 9°7 

3911 

3912 

3913  . » 

3914  - 


39I3S 


39U 


391»  Aiîtanekb  II  > 
d’Alexandre  I. 


A.J.C. 


107 


Seleucus. fils  de  Gry-,  97 
pus. 

Antiochus  Eusebe. 

Antiochus  , lëcond 
fils  de  Grypus. 

Philippe  croilïérae  fils 
de  Grypus. 

Demetrius  Euche’- 
Iîe  quatrième  fils  ce 
Grypus. 

Antiochus  Diony- 
SUS  cinquième  fils  de 
Grypus. 

Les  quatre  derniers 
Rois  qui  viennent  d’être 
nommés  régnèrent  fuc- 
ceifivemét  avec  Eufèbe. 

T 1 g R a n e pendant 
quatorze  ans. 


fils 


93 

92. 

9* 

90 


«5 


«î 


Si 


3935  Antiochus  l’Asie-  ^ 

tique. 


3939  PTOLEME’H  AuLETE. 

3946  BERENICE  l’ainée  des 
filles  d’Aulète  régne  pé- 
dant quelque  tenu  à la 
place  de  fon  pere  , après 
lequel  ce  Prince  elt  réta- 
bli. 

3953  CLEOPATRE  régne  d’a- 
bord avec  fon  frere aine, 
enfuite  avec  Ptolémée 
fon  jeune  frere , 8t  enfin 
feule. 


Digitized  by  Google 


CHRONOLOGIQUE.  h 

A.M.  SUCCESSEURS  D’ALEXANDRE.  A.J.C. 

3704  Seleucus  Roi  de  Syrie  fait bâcir  Anrioche.  300 

Athènes  refufe  de  recevoir  Démétrius  Poliorcète. 

37c 7 Mort  de  Caflàndre  Roi  de  Macedoine.  Philippe  297 
fonfiis  lui  fuccéde.  Son  régne  ne  dure  pas  un  an. 

Il  a pour  luccelfeur  Alex  andre  fon  frère.  A peu 
près  vers  ce  tems-ci,  Pyrrhus  Roi  d’Epire  époufa 
Antigone  de  la  maifon  de  Ptolémée,&.rentra  dans 
fes  Etats, dont  il  avoir  été  chalïe  par  les  Mo'ollès. 

3709  Demetrius  FoÆiorcete  reprend  Athènes.  29s 
Prefque  dans  le  meme  tcms  Lylimaque  ôc  Pto- 
léraée  lui  enlèvent  tout  ce  qu’il  pofïedoit. 

3710  Démétriu?  fait  mourir  Alexandre  Roi  de  M?.cé-  294 
doine  qui  l’avoit  appelle  à fon  fecours,  & s’em- 
pare de  fes  Etats  où  U règne  pendant  7 ans. 

5.711  Fondation  de  la  ville  de  Séleucie  par  Séleucus.  293 

3717  Pyrrhus  & Lylimaque  enlèvent  la  Macédoine  à 287 
Démétrius.  Celui-ci  finit  fa  vie  miferablement 
l’année  fnivante  dans  une  prilbn. 

3719  Ftoleme’e  Soter  Roi  d’Egypte  , cède  PEm-  285 
pire  à fon  fils  Ftoleme'e  Fhiladklphf.. 

Fondationdu  Royaume  de  Pergame  par  Fhile- 
terre. 

372 1 Démétrius  de  Phalére  enfermé  dans  un  Fort  par  2S5 
ordre  de  Philadclphe  s’y  donne  la  mort. 

3722  Séleucus  Nicator  Roi  de  Syrie  déclare  la  guerre  282 
à Lylimaque  Roi  de  Macédoine. 

3723  Lylimaque  elt  tué  dans  une  bataille  qui  fe  donne  281 
en  Phrygie.  Séleucus  va  en  Macédoine  pour 
prendre  poflelfion  du  Roiaume.  Il  y efl  alïàlîmé 
par  Céraunus.  Antiochus  Soter  fon  fils  lui 
fuccéde  dans  le  Royaume  de  Syrie. 

3724  Céraunus  , pour  s’aliurer  le  Royaume  de  Ma-  280 
cérioine,  fait  mourir  les  deux  enfans  qu’Arftnoé 
avoir  eus  de  Séleucus,  5c  la  relègue  elle-même 
dans  la  Samothrace. 

La  République  des  Achéens  reprend  fon  ancien- 
ne forme  qu’elle  avoir  perdue  fous  Philippe  6c 
fous  Alexandre. 

Pyrrhus  Roi  d’Epire  appelle  par  les  Tarentins  , 
paffe  en  Italie  pour  faire  la  guerre  aux  Romains. 

Il  donne  un  premier  combat  auprès  d’Héraclée 
où  il  a tout  l’avantage.  Il  l'eut  encore  dans  un 
fécond  qui  fc  donna  l’année  fuivante. 
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j7zy  Irruption  des  Gaulois  dans  la  Macedoine.  Cé-  179 
raunus  leur  livre  un  combat  dans  lequel  il  périt. 
Meleagre  fon  frere  lui  fuccéde. 

$726  Pyrrhus  abandonne  l'Italie,  Sc  pafle  dans  la  Si-  278 
cile  dont  il  fait  la  conquête. 

Sosthene  chaifc  les  Gaulois  de  la  Macédoine. 

Il  en  eit  etab  i Koi.  Son  régne  dure  2 ans. 

Tentative  des  Gaulois  con*:  le  temple  de  Del- 
phes. ^ 

3727'  Ptolémée  PHiladelnhe  Roi  d’Egypte  fait  tradui-  277 
re  en  Grec  les  Livres  Saints. 

3728  Mo-t  de  Soithéne.  Antigone  Gonatas  fils  de  276 
Poliorcète  , qui  regnoit  depuis  dix  ans  en  Grèce, 
s’établir  Roi  de  Macedome  à fa  place.  La  pofièf- 
lîon  lui  en  elt  conteitee  pa:  Antiochus  Roi  deSy- 
rie.Leur  diffei  ét  fe  termine  par  le  mariage  d’Anti- 
gone avec  I’hila  fille  de  Sti  atonice  tk  de  Séleucus. 

3729  Antiochus  défait  les  Gaulois  dans  une  bataille  275’ 
fanglante  qu’il  leur  livre, & delivre  le  pays  de  leur 
opprelTio.Cette  viétoire  lui  mérite  le  titre  deSoccr. 

3730  Pyrrhus  retourne  en  Italie,  3c  y elt  vaincu  par  274 
les  Romains.  Il  pallè  en  Macédoine  où  il  attaque 

6c  défait  Antigone. 

Ptolémée  Phuadelphe,  touché  de  la  réputation 
des  Romains,  leur  envoie  une  ambadàde  pour  leur 
demander  leur  amitié. 

3732  Pyrrhus  entreprend  le  fiége  de  Lacédémone  , il  272 
ne  peut  s’en  rendre  maître.  Il  elt  tué  au  liège 
d’Argos  l’année  d’en  fui  te. 

3736  Antigone  Gonara’s  fe  rend  maître  d'Athènes  qui  z <58 
s’étoit  liguée  avec  les  Lacédémoniens  contre  lui. 

3739  Abantidas  s’établit  Tyran  de  Sicyone  après  255 
avoir  fait  mourir  Ceinias  qui  en  avoir  le  Gou- 
vernement. 

Magas  Gouverneur  de  la  Cyrénaïque  & de  la 
Libye,  fe  révolte  contre  Ptolémée  Phiiadelphe. 

3741  Mort  de  Phileterre  Roi  6c  fondateur  de  Perga-  263 
me.  Eumene  fon  neveu  lui  fuccéde. 

3743  Antiochus  Soter  Roi  de  Syrie  fait  proclamer  Roi  2 éi 
fon  fils  Antiochus.  Sa  mort  arrive  peu  de  rems  ‘ 
après. 

Ferose  Hiftorien  de  Babylone  vivoic  vers  ce 
tems-ci. 
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3.746  Accommodement  encre  Magas  & Ptolémée  Phi-  25s 
ladelphe.  -?  * 


3749  Guerre  entre  Anthiochus  Roi  de  Syrie  & Ptolé-  255 
mée  Philàdelphe. 

3752  Aratus  fils  de  Glinias  délivre  Sicyone  de  la  252 
Tyrannie,  & l’unit  à la  Ligue  des  Achèens.  11  eit 
fait  Général  des  Achéens. 


3754  Arsacb  fe  révolte  contre  Agathocle  Gouver-  25® 
neur  pour  Antiochus  du  pays  des  Parthes.Cette  ré- 
volte donne  lieu  au  commencement  de  l’Empire 
des  Parthes.  A peu  près  dans  le  même  tems  Thé- 
odore gouverneur  de  la  Baétriane  fe  révolte  5c 

fe  fait  déclarer  Roi  de  cette  province. 

3755  Traité  de  paix  entre  Antiochus  ôcPtolémce  Phi-  249 
kdelphe  qui  met  fin  à la  guerre.  Par  une  des  con- 
ditions de  ce  Traité  Antiochus  répudie  Laodice  5c 
époufe  Bérénice  fille  de  Ptolémée. 

375d  Agis  Roi  de  Sparte  entreprend  de  faire  revivre  24? 
les  anciens  érabhllèmensdeLycurgue.Léonide  fon 
Collègue  elt  dépofé  pour  n’avoir  pas  voulu  ycon- 
femir.Cléombrote  fon  gendre  ell  mis  à fa  place. 

3757  Mort  de  Ptolémée  Philàdelphe  Roi  d’Egypte.  247 
Ptoleme’e  Evergete  fon  fils  lui  fuccéde. 


Apolione  de  Rhodes  auteur  d’un  poème  fur 
l’expédition  des  Argonautes. 

3758  Antiochus  furnommèThéos  Roi  de  Syi  ie  elt  em-  246 
poifonné  par  fa  femme  Laodice.  Elle  fait  enfuite 
déclarer  Roi  Seleucus  Callinicus  fon  fils. 


Bérénice  & un  fils  qu’elle  avoit  eu  d’Antiochus 
fentallalfinés  par  Laodice. 

Ptolémée  Evergéte  frere  de  Bérénice  entreprend 
de  venger  fa  moi  t.  Il  fe  rend  maître  d’une  grande 
partie  de  la  Syrie. 

3760  Les  Villes  de  Smyrne  5c  de  Magnéfie  forment  244 
entr’elles  une  Ligue  pour  fecourir  le  Roi  de  Syrie 
contre  Ptolémée  Evergéte. 

Aratus  fe  rend  maître  de  laCitadelle  deCorinthe. 


LEOtUDE  elt  rétabli  à Sparte,  Cléombrote  en- 
voie en  exil,  & Agis  mis  à mort. 

3762  Mort  d’Antigone  Gonatas  Roi  de  Macédoine.  242 
DemeTRIUS  fon  fils  lui  fuccéde. 

Séleucus  Roi  de  Syrie  entre  en  guerre  avec  An- 
tiochus Hiehax  fon  frere.Ce  dernier  a L’avança- 
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gedans  un  combat  qui  fe  donne  près  d’Ancyreen 
Gaiatie. 

3763  Mort  d’Euméne  Roi  dePergame.  Attalb  fon  241 
coulin  germain  lui  fuccéde. 

Théodore  Roi  de  Ba&rie  laifle  en  mourant  fon 
Roiaume  à fon  fils  de  même  nom.  . 

3765  Eratosthene  le  Cyrénien  eft  fait Bibliothécai-  239 
re  de  Ptolémée  Evergjte. 

3771  Joseph  neveu  du  Grand-  Prêtre  Onias  eft  en-  235 
voie  en  Ambalfade  auprès  de  Ptolémée  Evergére. 

3772  Mort  de  Démctrius  Roi  de  Macédoine.  Anti-i3ï 
gone  Tuteur  de  Philippe  fils  de  Démétrius  lui 
fuccéde. 

Polyclete  de  Sicyone  fameux  Sculpteur. 

3774  Séleucus  Roi  de  Syrie  elt  battu  8c  fait  prifon-230 
nier  par  Arface  Roi  des  Parthes. 

3776  Cleomene  Roi  de  Sparte  remporte  une  grande  218 
viéloire  contre  les  Achéens  & contre  Aratus. 

3778  Séleucus  Callinicus  Roi  de  Syrie  meurt  chez  les  zitf 
Parthes  d’une  chute  decheval.SELEUCüsCERAU- 
kus  fon  fils  aîné  lui  fuccéde. 

Antiochus  Hiérax  elt  alïàiiiné  par  des  voleurs  en 
fortant  de  l’Egypte. 

Aratus  défait  AriftippeTyran  d’Argos.Il  engage 
LyfiadeTyran  deMégalopolis  à dépofer  fa  Tyran- 
nie,^ faire  entrer  fa  ville  das  laLigue  desAchéés. 

3779  Les  Romains  envoient  une  célébré  A mbafïàde  en  225 
Grèce  peur  y faire  part  du  Traité  qu’ils  venoienc 

de  conclure  avec  les  Illyriens.  Les  Corinthiens 
déclarent  par  uh  Decret  public  qu’ils  feront  ad- 
mis à la  célébration  des  Jeux  Ifthmiques.  Les  A- 
théniens  leur  accordent  aufïï  le  droit  deBourgeoi- 
Æe  à Athènes. 

Antigone  Roi  de  Macédoine  eft  appelle  par  l’in- 
trigue d’Aratus  au  fecours  des  Achéens  contre 
les  Lacédémoniens. 

3781  Cléoméne  Roi  de  Sparte  fe  rend  maître  de  Mc- 
galopolis. 

x r Bataille  de  Sélafie  fuivie  de  la  prife  de  Sparte 
par  Antigone. 

Mort  de  Séleucus  Céraunus  Roi  de  Syrie.  An- 
v txochus  furnommé  le  Grand  fon  frere  lui 
fuccéde.  ' ’ * 
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3782  Le  Colore  de  Rhodes  eii  renverfé  par  un  grand  222 
t emblemenc  de  terre. 

3783  Mort  dePtolémèe  Evergéte  Roi  d’Egypte.  Fto-  zzi 
leme’e  Philopator  lui  fuccéde. 

Les  Ecoliens  îemportent  une  grande  viétoire  à 
.Caphyes  fur  les  Achéens. 

3784  Anciochus  foumet  Molon  5c  Alexandre  qui  s’é- 22® 
toient  révoltés  depuis  deux  ans,  le  premier  dans 

la  Médie  5c  le  fécond  dans  la  Perfe. 

Mort  d’Antigone  Roi  de  Macédoine.PmLiFPE 
fils  de  Démètrius  lui  fuccéde. 

Cléoméne  Roi  de  Sparte  meurt  en  Egypte.  Les 
Lacédémoniens  nomment  en  fa  place  Agéfipolis 
& Lycurgue. 

Guerre  des  Alliés  en  faveur  des  Achéens  contre 
les  Eroliens. 

4785  Hf.rmiAs  premier  miniftre  d’Anriochui  efl  mis  219 
à mort  par  ordre  de  ce  Prince. 

3787  Bataille  de  Raphia  entre  Ptolémée  Roi  d’Egypte  217 
St  Antiochus  Roi  de  Syrie. 

Trairé  de  Paix  entre  Philippe  Roi  deMacédoine 
& les  Achéens  d’une  part,  5c  les  Ecoliens  de  l’au- 
tre, qui  met  fin  à la  guerre  des  Alliés. 

37E8  Antiochus  allicgedans  Sardes  Acheus  qui  s’étoit  216 
révolté,  & après  un  fiége  de  2 ans  il  lni  eft  livré 
par  la  trahifon  d’un  Cretois. 

Alliance  d’Annibal  avec  Philippe  T«.oi  de  Macé- 
doine. 

3789  Philippe  reçoit  un  échec  confidérable  de  la  part  215 
des  Romains  au  fiége  d’Apollonie. 

3790  Carneade  Chef  de  la  nouvelle  Academie.  214 

3792  Antiochus  entreprend  de  réduire  les  Provinces  212  . 
qui  avoient  fecoué  le  joug  de  i’Empire  de  Syrie, 3c 

il  en  vient  à bout  dans  l’efpace  de  7 ans. 

3793  Alliance  des  Etoliens  avec  les  Romains.  Attale  211 
Roi  de  Pergamey  entre.  Les  Lacédémoniens  y en- 
trent aulli  peu  de  tems  après. 

3796  Combat  célébré  encre  Philippe  Roi  de  Macédoi-  208 
ne  St  les  Etoliens  auprès  d’Ehs.pHiLOPEMEN  s'y 
dillingue. 

3798  Bataille  de  Mantinée  où  Philopémen  défait  Ma-  20# 
ch  A nj  n as  Tyran  de  Sparte  qui  y périt.  Nabis 
elt  mis  a fa  place. 
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38co  Traité  de  paix  entre  Philippe  8c  les  Romains.  204 
Tous  les  Allies  de  part  6c  d'autre  y font  compris. 

On  raporte  àcette  année  la  naiilànce  de  Poeybe. 
Mort  de  Ptolémée  Philopator  d’Egypte.  I to- 
leme’e  Epiphane  âgé  feulement  alors  de  sanslui 
fucœde. 

3801  Ligue  formée  entre  Philippe  Roi  deMacédoine  8c  203 
AmiechusRoi  deSyrie  cotre  le  jeuneRoi  d’Egypte. 
3801  Philippe  Roi  deMacédoine  elt  battu  par  les  Rho-  202 
dicns  dans  un  combat  naval  qui  fe  donne  a la  hau- 
teur de  ï’IÜe  de  Chio.  11  paroic  que  c’eft  à l’année 
fuivame  qu’on  doit  raporter  le  traitement  cruel 
que  ce  Prince  Ht  fouffir  aux  Cianiens. 

3803  Philippe  alliége  & prend  Abyde.  201 

3804  LesRomains  déclarent  la  guerre  àPhilippe.P.Sul-  200 
pitius  en  eft  chargé. Il  gagne  une  vidtoire  conlidé- 
rable  auprès  du  Bourg  d’Odtolophe  enMacedoine. 

3805  Villicus  fuccéde  à Stilphius  dans  la  conduite  de  199 
la  guerre  contre  Philippe.  L’annee  fui  vante  Ela- 
minimis  elt  envoyé  à la  place  de  Villicus. 

3806  Antiochus  Roi  de  Syrie  foumet  laPaleitine  8c la  198 
Celé-Sy-ie. 

Les  Achéens  fe  déclarent  pour  les  Romains  con- 
tre Philippe.  . . 

3807  Entrevûe  de  Philippe  6c  du  Conful  Flamininus.  197 
Nabis  Roi  de  Sparte  prend  parti  pour  les  Ro- 
mains. Les  Béotiens  en  font  autant. 

Mort  d’Attale  Roi  dePergame.  Eumene  lui  fuc- 
céde. 

Bataille  deCynofcéphale  où  lesRomains  rempor- 
tent une  vidtoire  complette  fur  Philippe. 

3808  Traité  de  paix  entre  Philippe  8c  les  Romainsqui  196 
met  H11  à la  guerre. 

Ambaflade  desRomains  vers  Antiochus  leGrand, 
pour  s’alfurer  fi  les  plaintes  qu’on  avoir  ponces 
contre  lui  étoient  fondées. 

Confpi  ration  deScopas  Ecoüen  contre  Ptolémée 
Epiphane  découverte  & punie. 

3800  Ilamininus fait laguerreàNabisTyrandeSparte.  195 
3813  Philopémen  remporte  un  avantage  conlïdérable  191 
fur  Nabis  auprès  de  Sparte. 

Les  Etoliens  forment  la  réfqlutionde  s’emparer 
par  rufe  6c  par  trahif0ndeDémécriade,Chalcis,3c 
Lacédémone. 
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3813  Nabis  eit  tué. Philopémen  fait  entrer  Lacédémo-  191 
ne  dans  la  Ligue  des  Achéens. 

Antiochus  paMè  en  Grèce  pour  porter  du  fecours 
aux  Etoliens.LesRomains  lui  décla  ent  la  guerre, 

& bientôt  après  le  battêt  auprès  desThermopyles. 

3814  Bataille  de  Magnéfie  fui  vie  d’un  Traité  de  paix  19a 
qui  met  fin  à la  guerre  entre  les  Romains  3c  An- 
cioehus  qui  duroit  environ  depuis  2 ans. 

Ce  fut  à peu  près  vers  ce  tems-ci  que  naquit  le 
Philofophe  Panetius. 

381s  LeConfuI  Fulvius  force  lesEtoliensa  Te'foumcr- 139 
tre  aux  Romains.  Manlius  fon  Collègue  foumet 
prefque  dans  le  même  tems  les  Gaulois  d’Afie. 

C’elt  à cette  année  qu’on  doit  raporter  le  traite- 
ment cruel  que  les  Bannis  deSparte  foutenus  par  J 
Philopémen  exercèrent  contre  ies  Spartiates. 

3817  Antiochus  le  Grand,  Roi  de  Syrie  , elt  rue  dans  187 
le  Temple  de  Jupiter-Bélus , dans  lequel  il  étoit 
entré  pour  le  piller.  Sêleucus  Phxlopator  lui 
fuccéde. 

3811  Philopémen  eft  pris  devant  Meflènepar  Dino-  183 
crate  , & mis  à mort. 

3823  Démétrius  fils  de  Philippe  Roi  de  Macédoine  , ï8t 
injuftement  accufé  par  fon  frere  Perfée , eit  mis  à 
mort  par  ordre  dë  Ion  pere. 

3824  Mort  de  Ptolémée  Epiphane  Roi  d’Fgypte.Pxo-  180 
leme’e  Phii.omktor  lui  fuccéde. 

3825  Mort  de  Philippe  Roi  de  Macedoiue.  Perse’e  17? 
fon  fils  lui  fuccéde. 

3829  Séleucus  Philopator  Roi  de  Syrie  eft  empoifonné  17s 
par  Heliodore  qu’il  avoir  envoie  peu  auparavant 

à Jérufàlem  pour  s’en  rendre  maitre.  11  a pour  fuc» 
celfeur  Anïiochus Epiphane. 

3830  Antiochus  Epiphane  fait  dépofer  Onias  Grand-  174 
Prêtre  de  Jérufatem  , & met  Jalon  à fa  place. 

3833  Guerre  entre  Antiochus  ScPtoléméePhiloméror.  171 
Les  Romains  déclarent  la  guerre  à Perfée.  Ce 

Prince  a quelque  avantage  dans  un  premier  com- 
bat qui  fe  donne  auprès  du  fleuve  Pénée. 

3834  Antiochus  Epiphane  fe  rend  maitre  de  toute  17© 

1 Egypte.  Il  marche  enfuite  vers  Jérufàlem,  8c 

y exerce  des  cruautés  inouies. 

3835  Les  Alexandrins,  à la  place  de  Philomécor  qui  j6* 

Tome  XIII.  F 
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etoit  tombe  entre  le»  mains  d’Antiochus.font  Roi 
Ptoleme  e Evergete  Ion  frère  cadet. 

La  meme  année  Philomètor  eft  relâché  & s’unit 
avec  fon  frere.  Cette  réunion  engage  Antiochus  à 
recommencer  la  guerre. 

3836  Paul-  Emile  elk  chargé  de  la  guerre  deMacédoine  168 
contre  Perfée.  11  remporte  fur  ce  Prince  une  célé- 
bré vi&oire  auprès  de  Fydna  , qui  met  fin  au 
Roiaume  de  Macédoine.Ce  ne  fut  pourtant  que  zo 
ars  apres  qu’il  fuc  réduit  en  Province  Romaine. 

• Le  Préteur  Anicius  foumet  l’Illyrie  en  30  jours. 
Popilius  un  des  Ambafi'adeurs  que  les  Romains 
avoiênt  envoie  en  Egypte,  oblige  Antiochus  d’en 
forcir  8c  de  s’accommoder  avec  fes  deux  freres. 

Antiochus  , outré  de  ce  qui  lui  étoit  arrivé  en 
Egypte  , tourne  fa  colère  contre  les  Juifs , & en- 
voie Apollonius  à Jérufalem. 

La  même  année  il  donne  une  Ordonnance  pour 
obliger  tous  les  Peuples  d’abandonner  leur  reli- 
gion afin  de  fe  conformer  à la  fienne.Cecte  Loi  ejt 
la  fourcc  d’une  cruelle  perfécution  chez  les  Juifs. 

3837  Antiochus  va  en  perlenne  à Jérufalem  pour  y 167 
faire  exécuter  fes  ordres.  C’eft  alors  qu’arriva  le 
martyre  des  Maccabées  &la  mort  d’Eléazar. 

Paul-Emile  abandonne  au  pillage  les  villes  d’Ç- 
pire  pour  avoir  pris  le  parti  de  Perlée. Les  Aché- 
ens  foupçonnés  de  l’avoir  favorifè,  vont  à Rome 
pour  rendre  compte  de  leur  conduite. Le  Sénat  les 
relègue  dans  différentes  bourgades  de  l’Italie.d’où 
ils  ne  reviennent  qu’après  17  ans.  Folybe  ctoit  de 
ceux  qui  allèrent  à Rome. 

3838  Prusias  Roi  de  Bitbynieva  à Rome.  Euméne  166 
Roi  de  Fergame  ne  peut  obtenir  d’y  entrer. 

Mort  de  Matathias., Judas  fon  fils  lui  fuccéde, 

& remporte  plufieurs  victoires  fur  les  Généraux 
d’Antiochus. 

384®  Anriochus  Epiphane  eft  repoufle  de  devant  Ely- 164 
ma:de  dont  il  fe  propofeit  de  piller  le  temple.  Il 
marche  vers  la  Tudée  dans  le  dellèin  d’exterminer 
tous  les  Juifs.  La  main  de  Dieu  le  frape  en  che- 
min , & il  meurt  au  milieu  des  plus  cruelles  dou- 
leurs. A ntiochvs  Eupator  fon  fils  lui  fuccéde. 

3841  AntiochusEupator  marche  contieJérufalem.Pe*  16$ 
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de  tems  après  il  eit  obligé  de  repafiér  en  Syrie  , 
pour  en  chairer  Philippe  d’Antioche  qui  s’étoic 
rendu  maître  de  fa  capitale. 

3842  Brouilleries  entre  Philométor  Roi  d’Egypte  8c  162 
Phyfcon  fon  frere,  qui  ne  fe  terminent  qu’au  bout 
de  y ans. 

Otlavius  Ambafîàdeur  pour  les  Romains  en  Sy- 
rie y eft  allafliné. 

Demetrius  Soter  fils  de  Séleucus  Philopator 
s’échape  deRome  où  il  étoit  retenu, fe  rend  en  Sy- 
rie où  il  fait  mourir  Antiochus  Eupator,5c  s’em- 
pare du  Trône. 

384Î  Mort  de  Judas  Maccabée.  i6x 

3844  Démécrius  eft  reconnu  par  lesRomains  pour  Roi  160 
de  Syrie. 

384s  Mort  d’Euméne  Roi  de  Pergame.  Attale  Phi-  159 
lometor  lui  fuccéde. 

3848  Guerre  entre  Attale  & Prulias.  xf€ 

3851  Alexandre  Ba la  fe  donne  pour  le  fils  d’An- iSî 
tiochus  Epiphane,  Sc  veut  en  cette  qualité  fe  faire 
reconnoitre  Roi  de  Syrie. 

3852  ANDRiscusd’Adramyrte  prend  la  qualité  de  fils  iya 
de  Perfée,  & entreprend  de  fe  faire  déclarer  Roi 

de  Macédoine.  Il  eft  vaincu,  pris,  5c  envoie  à Ro- 
me par  M tellus. 

3854  Démétrius  Soter  eft  tué  dans  une  bataille  qui  fe  iyo 
donne  entre  lui  Sc  Alexandre  Bala.  Samo  c lailfe 
ce  dernier  maître  de  l’Empire  de  Syrie.  - 

3856  La  Macédoine  eft  réduite  en  Province  de  l’Em-  148 
pire  Romain. 

3857  Troubles  dans  l’Achaïe  entretenus  par  Diasus  Sc  147 
Crirolaus.  Les  Cummiilàires  que  tes  Romains  y 
envoient  fon  mdcrairés. 

3858  Métellus  paffe  dans  l’ Achaïe  , Sc  y remporte  di-  146 
vers  avantages  fur  lesAch-ens.Mummius  lui  fuc- 
eéde,  Sc  après  une  grande  bataille  auprès  de  Leu- 
coper'a  il  fe  rend  maître  de  Corinthe  5c  la  ruine 
entièrement. 

La  Grèce  eft  réduite  en  Province  Romaine  fous 
le  nojn.de  Province  d’Achaïe. 

F 2 
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A.M.  La  fuite  de  l Hilloire  des  Rois  de  Svrie  A.J.C. 
eft  fort  embrouillée.  C’eft  pourquoi  je  la  ré- 
parerai de  celle  des  Egyptiens  pour  en  a- 
chever  la  Chronologie. 

SYRIE, 

3859  Uemetriu  Ni-  *4S 

cator  fils  de  Dé- 
mètriusSoter  défait 
Alexandre  Eala , fie 
monte  fur  le  Trône, 


jgfio  Anïïochus  furnommé  144 

Thbos  fils  de  Bala  fouienu 
par  Tryphon  fe  rend  maître 
d’une  partie  du  Roiaume. 

Tryphon  fe  rend  maîcre  de 
Jonathas,  Ôc  le  fait  mourir  à 
Ptolémaide.  L’année  fui  vante 
il  fait  mourir  fon  pupille  An- 
tiochus,  & s’empare  du  Roi- 
aunje  de  Syrie. 

3863  Démétrius  marche  141 

contre  les  Parches. 

Après  quelques  lé- 
gers avantages  il  elt 
fait  prijfcnnrier. 

,ÿ,5n  Antiocküs  Sibrtb,  le  14» 

fécond  des  enfans  de  Démé- 
trius S^ter.époufe  Cléopâtre 
femme  de  fon  frere  Démé- 
trius Nicator;  5c  après  avoir 
fait  mourir  Tryphon  , il  eft 
lui-même  déclaré  Roi, 
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ÉGYPTE. 

j8j?  More  de  Ptolémée  Philométor.  P T O l E M e'  e 145 
Physcon  fon  frere  lui  fuceédc. 


Mort  d’Attalè Roi'de Pergame.  Attaie^ 
fon  neveu  furnommé  Philométor  lui  £ ij& 
fueeéde.  Il  régne  jendanc  5 ans,  JL  * 
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38  69 

- 

Antiochus  Sidéte  aflie-  iJS 
ge  Jean  Hyrcan  dans  Jé- 
rujalem  & reçoit  la  Vilr 
le  à capitulation. 

- 

• 

Antiochus  marche  con-  131 
tre  les  Parthes , & rem- 
porte fur  eux  plufieur» 
avantages.  Ils  renvoie- 
rent  Démétrius  l’année, 
fui  vante. 

3874  DemerriuiNicator  ré-  s je 

gne  de  nouveau  en  Syrie, 


3Î77  Démétrius  eft  tué  par  **7! 

Alexandre  Zebina 
qui  prend  fa  place  ôt  Te 
fait  reconnoitre  Roi  de 
Syrie. 

3880  Seleucus  V.  fils  aîné  .**4. 

de  Démétrius  Nicator,. 
eft  déclaré  Roi , & bien- 
tôt après  tué  par  Cléopâ- 
tre. A nt  1 ochvsGkwu  s 


lui  fuccéde. 
>88» 


Zébina  eft  vaincu  parmi 
Grypus,  8c  meure  peu  de 
tejss  après». 
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3868  Les  cruautés  que  Phyfcon  exerce  à Alexandrie  ijfc 
obligent  la  plupart  des  habibans  de  fortir  de  la 
„ Ville. 


Î.871 


Attale  Philométor  Roi  de  Pergame  fait 
en  mourant  le  peuple  Romain  héritier  de 
fes  Etats.  ANDAotuc  s’en,  faille. 


$874  Ç Le  ConfulPerpenna  défait  Ândronic,  ij* 
l’envoie  à Rome.  Le  Roiaume  de  Perga- 
me fut  réduit  l’année  fuivante  en  provin-  ' 
ce  Romaine  par  Manius  Aquilius. 

Phyfcon  chafle  Cléopâtre  fa  première  femme.Sc 
r époufe  fa  fille  du  même  nom.  Bientôt  après  il  elt 
obligé  de  s’enfuir,  & les  Alexandrins  donnent  le 
Gouvernement  à Cléopâtre  qu’il  avoir  répudiée. 
$877  Phyfcon  remontre  fur  le  trône  d’Egypte,  1*7 


3,882  Phyfcon  donne  & fille  ea mariage  à Gfypus  Roi  ti^ 
de.Syrie^ 
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Î884  Cléopâtre  veut  empoi-  ne 

fonner  Grypus  , & ell 
elle-même  empoifon- 


189*.  Antiochus  le  CY-114 

«1  cen  ien  fils  de  Cléopâ- 
tre & d’ Antiochus  Sidé- 
ré prend  les  armes  contre 
Grypus.  1 1 a d’abord  du 
deffous.  Mais  2 ans  après 
il  mit  fon  frere  dans  la 
nécefiité  de  partager  avec 
lui  le  Roiaume  de  Syrie* 


3907  Mort  de  Grypus.  SE- 
leucus  fon  fils  lui  fuo 


9r 


cède. 

3910 


Antiochus  le  Cyzîcé-94 
nien  eft  vaincu  6c  mis  à 


mort.. 


ftïi  Séieucus  eft  défait  par  9) 

Eufébe  âc  brûlé  dans  Antiochus  Eusebe 
Mopfueftie,.  , fils  du  Cyzicénien  fe  fait 

déclarer  Roi. Il  époufe  Sér 
léne  veuve  de  Grypus» 
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3887  Mort  de  Phyfcon.PTOLRME’F.  Lathyre  loi  fuc-  117 
cède.  Cléopâtre  fa  inere  l’oblige  à répudier  Cléo- 
pâtre fa  foeur  aînée  6c  à épauler  Seiene  fa  fœur 
, cadette» 


3891  Cléopâtre  Reine  d’Egypte  donne  le  Roiaume  de  113 
Cypre  à Alexandre  l'on  fils  cadet. 

3897  ClépplMie  challè  Lathyre  d’Egypte, & luifubfti- 107 
tue  Alexandre  Ton  fifere. 

3900  Viétoire  lignalée  de  Lathyre  fur  Alexandre  Roi  104 
des  Juifs.  La  bataille  fe  donne  fur  les  bords  du 
Jourdain. 

3901  Cléopâtre  force  Lathyre  à lever  le  flége  de  de-  103. 
vant  Ptolémaïde,  & fe  rend  elle-même  mai trellè 

de  cette  Ville. 

3903  Cléopâtre  ôte  fa  fille  Séléne  à Lathyre,  3c  la  fait  loi 
époufer  à Antiochuslç  Cyziccnieru 
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39iz  Antiochus  frere  de 
Scleucus  Sc  fécond  fils 
de  Grypus  prend  le  dia- 
dème. Il  eft  défait  pref- 
que  auflitôt  après  par 
Eufébe  , 8c  fe  noie  dans 
l’Oronte. 

3913  Philippe  fon  frere  ÿi 

troifiéme  fils  de  Grypus 
lui  fuccède. 

3,914  Démétrius  Euchere  , f 

quatrième  fils  de  Grypus 
eft  établi  Roi  à Damas 
par  le  fecours  de  La- 
thyre. 


Eufébe  Taincu  par  Phi-  84 
lippe  8c  Démétrius  fe  re- 
tire chez  les  Parthes  qui 
le  rétablirent  furie  tréne 
2 ans  après. 


3919  Démétrius  aiant  été 
pris  par  les  Parthes, An- 
ti  ochusDionysus  cin- 
quième fils  de  Grypus  * 
elt  établi  fur  le  trône  de 
Damas  Sc  eft  tué  l’année 
fuivante. 

3921  Les  Syriens  fatigués  de 
tant  dechangemës  choi- 
fi fient  pour  RoiTiGRA- 
HE  Roi  d’Arménie.  Il  ré- 
gne 14  ans  par  un  Vice- 
Roi. 


85 


Eufébe  fe  réfugie  en  83 
Cilicie  où  il  demeure  ca.- 
ché. 
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3915  Alexandre  tue  fa  raere  Cléopâtre.  8* 

3 916  Alexandre  efl  challè  & meurt  peu  de  tems  après.  88 
Lathyre  elt  rappelle. 


3922  Lathyre  ruineThébes  d’Egypte  eùs’éroientréfu-  82 
giés  des  rebelles  qu’il  avoitdélaits  auparavant  dans 
un  grand  combat.  TT  , 

392}  Mort  de  Lathyre.  Alexandre  *1  fils  d Alexan-  81 
dre  I protégé  par  Sylla  eil  nomme  K.01. 
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3935  Tigrane  rappelle  Mag-  69 

dale  qu’il  avôit  établi 

Vice-Roi  de  Syrie.  Antiochus  l’Asiati- 
que prend  polfelfion  de 
quelques  endroits  de  la 
Syrie,  & y régné  pendant 
4 ans. 

29jj  Pompée  dépouille  An- 65 

tiochus  l’Aliatique  de  fes 
Etats  &.  réduit  la  Syrie  en 
province  Romaine. 
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Mort  de  Nicoméde  Roi  de  Bithynie.  Sony>76 
Roiaume  elt  réduit  en  province  Romaine.  La 
Cyrénaïque  le  devient  aulli  la  même  année.  \ 


393  ? Alexandre  eft  chafle  de  l’Egypte.PTO  leme’e  Au-  55 
^ lete  bâtard  de  Lathyre  elt  mis  à fa  place. 

3945  Les  Romains  dépofét  Ptoièmce  Roi  de  Cypre,  8c  58 
s’ëparét  de  1’lle.Catô  elt  chargé  de  cette  expèditiÔ. 

Ptolémée  Aulete  lit  obligéde  s’enfuir  de  l'Egyp- 
te. On  déclare  Reine  à fa  place  l’ainéede  fes  trois 
filles  nommée  Bérénice. 

3949  Gabinius  8c  Antoine  retabliffent  Auléte  dans  la  55 
pollèllton  entière  de  fes  Etats. 

39Î3  Mort  de  Ptolémée  Auléte.  1:  donne  en  mourant  s t 
fes  Etats  à l’aîné  de  fes  fils  ôc  à l’aînée  de  fes  filles 
qui  étoic  la  fameufe  Cléopâtre. 

3 9ï<5  Pothin  & Achilîas  tuteurs  du  jeune  Roi  ôtent  à 4S 
Cléopâtre  Impart  qu’elle  avoit  dans  le  gouverne- 
ment, & la  chalfenc  de  i’Egypte. 

3957  Mort  du  Roi  d’Egypte.  Céfar  met  fur  le  trône  47 
Cleopatre  avec  Pto leme’e  fon  jeune  frere. 

3961  Cléopâtre  empoifonne  fon  frere  lorfqu’elle  le  voif  45 
arrivé  à l’âge  où  les  Loix  lui  permetcoient  de  pren- 
dre part  à l’autorité  fouveraine.  Ellefe  déclaré  en- 
liiite  pour  les  Triumvirs  Romains. 

3953  Cléopâtre  va  trouver  Antoine  à Tarfe  en  Cilicie.  4t 
Elle  fe  rendmaitrelle  de  fon  efprit , 8c  l’amène 
avec  elle  à Alexandrie. 

3971  Antoine  fe  rend  raaitre  de  l’Arménie.  Il  en  pré-  33 
fente  le  Roi  à Cléopâtre.  Couronnement  de  Cléo- 
pâtre 8c  de  tous  fes  enfans. 

Rupture  entre  Céfar  & Antoine.  Cléopâtre  acco- 
pagne  ce  dernier  qui  répudie  Oétavie  h Athènes. 

3973  Cléopâtre  prend  la  fuite  à la  Bataille  d’Aétium.  31 
Elle  elt  fuivie  par  Antoine  qui  abandonne  ainil  la 
victoire  à Céfar. 

3974  Antoine  meurt  entre  les  bras  de  Cléopâtre.  __  30 
Céfar  fe  rëd  maître  d’Alexâdrie.  Cléopâtre  fe  do- 
ue la  mort.  L’Fcvpteeil:  réduite  en  prov.  Romaine. 

ïom.  XIII . G 
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3*44  Ariarathe  I.  fut  le 
premier  Roi  de  Cappa- 
doce.  Il  régna  conjoin- 
tement  avec  fon  frere 
Holopherne. 


3(558  Ariarathe  II.  fils  d«  3} S 

premier.  Il  futdépouillé 
defes  Etats  parPerdic- 
cai,  qui  mie  à fa  place 
Euméne. 

358?  Ariarathe  III.  mon-  315 

te  fur  le  trône  de  Cappa- 
doce  après  la  mort  de 
Perdiccas  ôc  d’Euméne. 


3720  Ariamnes.  284 

Ariarathe  IV. 

37S4  Arsace  I.  fondateur  25* 

du  RoStbme  des  Parthes. 

Arsace  II.  frere  du 
premier. 

Priapatius. 

Phraate  I. 

3814  Ariarathe  V.  19* 
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a.m.  le  pont.  A.J.C. 

3490  LeRoiaume  de  Pont  fut  fondé  par  Darius  fils  S14 
d'Hyltafpe  en  l’an  î490.Artabaze  en  fut  le  pre- 
mier Roi.  Ceux  qui  y régnèrent  depuis  jufqu’à 
Mithridate  I.  font  peu  connus. 

3600  Mithridate  1.  On  le  regatde  communément  404 
comme  le  fondateur  du  Roiaume  de  Pont. 

3<5j8  ÀR10BAJUAN8,  Son  regue  dure  26  ans.  3 66 , 


\66j  Mithridati  IL  II  régne  35  an*.  - $37 


J70Z  Mithridate  III.  j<Sans.Le  régne  des  trois  Rois  302 
qui  lui  fuccédérent  dura  environ  reo  ans.  Le  der- 
nier de  ces  trois  fut  Mithridat*  IV.  bifaieul  de 
Mithridate  le  Grand. 


*> 


3819  Pharnace  fils  de  Mithridate  IV. 


G a 
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5840 

3843  Ariarathe  VI  fur- 
nommé  phiiopator. 


387Î 

387s  Ariarathe  VII. 


,«!3  Ariarathe VIII.  Mi- 
thridate Roi  de  Ponde 
fit  mourir , 8c  établit  fon 
fils  à fa  place.  Peu  de 
tetm  après  Ariarathe 
IX.  enleva  la  Cappadoce 
au  fils  de  Mithridate  qui 
y fut  rétabli  prefque  auf- 
fitôt  après  par  fon  pere. 

3914  Sylla  parte  en  Cappa- 
doce , en  charte  le  fils  de 
Mithridate , 6c  y établit 
Ariobarzane  I. 

391Î  Tïgrane Roi  d’Armé- 
niechaiTedelaCappado- 
ce  Ariobarzane  & y ré- 
tablit le  fils  de  Mithri- 
date, 


A.J.C. 

164 

1 61 


Phraate  II.  iyl 

Artabane.  Après  un  129 
régne  tr*ès  court  il  a 
pour  fuccelTeur  Mithri- 
date II  qui  régna  pen- 
dant 40  ans. 


Mnaschires  te  après 
lui  Sinatroces.  Le  ré- 
gne de  ces  deux  Princes 
dure  environ  20  ans. 


TABLE 
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Mithridate  I. 
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' \ 


MITHB.1DATE  V furnommé  Evergéte, 


S88T  Mithridate  VI  furuommé  le  Grànd.  nj 

39 1 3 Mithridate  s’empâte  de  la  Cappadoce,$c  y faierc-  91 
gner  fon  fils. 


3ÿij  Commencement  de  la  première  guerre  dé  Mîthri- 
date  contre  les  Romains.. 


Jyi6  Mithridate  fait  égorger  dans  un  même  jour  tous  88- 
lès  Romains  qui  fe-trouvent  dans  l’Afie  Mineure.. 

Archelaus  l’un  des  Généraux  de  Mithridate  *4 
s’empare  d’Athènes  Sc  de  la  plupart  des  autres  vil- 
les de  la  Grèce., 

G * 
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* 

g Sylla  oblige  Mithrida-  7* 

te  à rellituer  la  Cappa- 
doce  à Ariobarzane.  Ti- 
grane  la  lui  enlève  en- 
core une  fois.  Après  la 
guerre  de  Mithridace  , 

Pompée  rétablie  Ario- 
barzane.  Son  régne  avec 
celui  de  fon  fils  , qui  fut 
très  court , dura  jufques 
.ver*  l’an  3953. 


39ÎÎ 


Fhraate  III  qui  Çc69 
fait  iurnommer  Dieu. 
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391 7 Sy Ha  eft  chargé  de  la  guerre  contre  Mithrida- 87 
ce.  II  reprend  Athènes  après  un  long  fiége. 

3918  Vi&oiredeSyllafurles  Généraux  de  Muhridate  8 6 
auprès  de  Chéronee.  Peu  de  tems  après  il  en  rem- 
porta une  fécondé  à Orchoméne. 

39*o  Traité  de  paix  entre  Muhridate  &Sylla,qui  met  84 
fin  à la  guerre. 

3921  Mithridace  fait  mourir  fon  fils.  8j 

Seconde  guerre  de  Mithridate  contre  les  Ro- 
mains. Elle  dure  un  peu  moins  de  3 ans. 


3928  Mithridate  fait  alliance  avec  Sertorius.  76 

3929  Commencement  de  la  troiliéme  guerrede  Mithri-  7s 
date  contre  les  Romains.  Luculle  8c  Cocta  font 
mis  à la  tête  de  l’armee  Romaine. 

3930  Cotta  elt  battu  par  terre  8c  par  mer , 8c  forcé  de  74 
fe  renfermer  dans  la  ville  de  Chalcédoine.  Sylla 
vient  l’y  fecourir. 

3931  Mithridate  forme  le  fiége  de  Cyzique.  Luculle  73 
l’oblige  de  l’abandonner  au  bout  de  deux  ans  , le 
pourfaic  8c  le  bat  auprès  du  Granique. 

3933  Défaite  de  Mithridate  dans  les  plaines  de  Cébi-  71 
res.  11  fe  retire  chez  Tigrane. 

3934  Luculle  déclare  la  guerre  à Tigrane  , & bientôt  70 
après  le  défait  ôc  fe  rend  maître  déTigranocerce 
capitale  de  l’Arménie. 


393$  Luculle  défait  Tigrane  & Mithridate  joints  en-  <1. 

femble  auprès  de  la  rivière  d'Arfamia. 

3937  Mithridate  recouvre  tous  fes  Erats  à la  faveur  de  67 
laméfintelligéce  qui  fe  mec  dans  l’armée  Romaine. 

G 4 . 
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$948.  Mithridate  l’aîné  des  s« 

enf'ans  de  Phraace.. 

39  s«  Orode.  Î4 

Expédition  malheureu- 
fe  de  Cralfus  contre  les 
Parthes. 

39Î?  Ariorbazane  III.  î» 

Caflius  le  fit  mourir. 

iç6z  Ariarathe  X.  43 

Ventidius  Général 
des  Romains  remporte 
fur  les  Parthes  une  vic- 
toire qui  répare  l’affront 
que  fa  nation  avoir  fouf- 
fert  à la  bataille  de  Car- 
res. 

5973  Marc-Antoine  chaf-  Ï4 

fe  Ariarathe  de  la  Gap- 
padocc  , 8c  établit  à fa 
place  Archelaus.  A la 
mort  de  ce  Prince  qui 
arriva  l’an  du  monde 
4ozî  la  Cappadoce  fut 
réduite  en  province  R.©-* 
marne. 
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3938  Pompée  eft  donné  pour  fucceflcur  à Luculle.  Il  66 
remporte  plu  fleurs  avantages  fur  Mithridate,  de 
l'oblige  à prendre  la  fuite. 

Tig'rane  vient  fe  rendre  à Pompée. 

J 9 39  P°mpée  fe  rend  maître  de  Caïne  où  étoient  ren-  £5 
fermés  les  tréfors  de  Mithridate. 

Mort  de  Mithridate,  Pharnace  fon  fils  que 
l’armée  avoir  élu  Roi  foumet  de  fa  petfonne  8c 
{ es  Etats  aux  Romains. 
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On  raporte  la  fondation  de  Syracuse  à l’an  du 
monde  }zps>avant  Jefus-Chrilt  709. 


3520  Commencement  de  Gelon. 


4M 


352 s Gelon  eft  élu  Roi  de  Syracufe.  Son  régne  dure  47> 
cinq  oufix  ans. 

3532  Hieron  1. 11  régne  onze  ans.  4?* 

3J43  Thrasybule.11  eilchafle  parfcs  fujets  au  bout  46» 
d’un  an. 

3S44  Les  Syracufains  jouïflent  de  leur  liberté  pendant  46» 
60  ans. 

3589  Les  AthéniensaidésparlesSége  lainsentrepren-  41S 
nent  le  fiége  de  Syracuu.  ious  la  conduite  de  Ni- 
cias.  Au  bout  de  deux  an»  ils  font  obligés  de  le 
lever.  Les  Syracufains  les  pourfui vent  Scies  dé- 
font entièrement. 


jS93  Commencement  de  Denys  l’ancien.  41* 


3558  Denys  , après  avoir  fait  dépofer  les  anciens  Ma-  4of 

giftrats  de  Syracufe,  elt  mis  à la  tête  des  nou- 
veaux , &.  bientôt  après  il  fe  fait  déclarer  Géné- 
raliflime  des  armées. 

3600  Révolté  des  Syracufains  contre  Denys  a 1 occa-  404 
fion  de  la  prifede  Gèle  par  les  Carthaginois.  Elle 
eft  fuivied’unTraicé  de  paix  entre  les  Syracnfains 
& les  Carthaginois , dont  une  des  conditions  elt 
que  Syracufe  demeurera  foumife  à Denys.  11  s’en 
établit  Tyran.  ' .. 

Nouveaux  troubles  à Syracufe  contre  Denys.  U 
vient  à bout  de  les  dilfiper. 


jgle 
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Carthage  fut  fondée  l’an  du  monde  ï i .avant 

Jélus-Chrilt  846. 

3foi  Premier  Trairé  entre  les  Carthaginois  & les  Ro-  jo* 
mains.  Il  paioit  que  dès  avant  ce  Traité  les  Car- 
thaginois avoient  porté  leurs  armes  dans  la  Sici- 
le,puifqu’ils  en  polfedoient  déjà  une  partiequand 
il  fut  côclu  Mais  on  ne  faic  pas  dans  quelle  année. 

3Sïo  Les  Carthaginois  font  alliance  avec  Xerxès.  484 

35^3  Les  Carthaginois  attaquent  fous  la  conduite 481 
cPAmii-car  les  Grecs  établis  daus  la  Sicile.  Ils 
lonCTiattus  par  Gélon. 


359*  Les  Carthaginois  envoient  fous  la  conduite  411 
d’ANNiBAL  dn  fecoursauxSégeftains  contre  ceux 
de  Syracufe. 

3595  Amnibal  & Imilcon  font  envoiés  en  Sicile 409 
pour  en  faire  la  conquête.  Ils  ouvrent  la  campa- 
gne par  le  fiege  d’Agrigente. 


3600  La  guerre  que  les  Carthaginois  faifoient  en  Si-  404 
• cile  *e  termine  par  un  Traité  de  paix  avec  les  Sy- 
racuiains. 
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360s  Denys  fait  de  grands  préparatifs  pour  fe  mettre  399 
en  état  de  déclarer  de  nouveau  la  guerre  aux 
Carthaginois. 

3607  MalTicre  des  Carthaginois  qui  fe  trouvent  en  Si-  397 
cite,  fuivi  d’une  déclaration  de  guerre  que  Denys 
leur  fait  lignifier  par  un  Héraut  qu’il  avoir  dépê- 
ché à Carthage. 

361 J Denys  fe  rend  maître  deRhége  par  capitulation.  389 
L’année  fuivante  il  rompt  le  Traité.âc  s’en  rend 
maître  de  nouveau  par  force. 

3632  Mort  de  Denys  l'ancien.  Denys  le  Jeune, fon  37s 
fils  lui  fuccéde.  Il  fait  venir  Platon  à la  Cour,  par 
le  confeil  de  Dion  fon  beau  frere. 

Dion  exilé  par  ordre  de  Denys  fe  retire  dans  le 
Féloponnéfe. 

3643  Denys  tait  époufer  Arête  fa  focur  & femme  de  361 
Dion  à Timocrate  un  de  fes  amis.  Ce  traitement 
fait  prendre  à Dion  la  réfolution  d’attaquer  le  T y- 
ran  à forces  ouvertes. 

3644  Dion  oblige  Denys  d’abandonner  Siracufe.  Il  36» 
fait  voile  vers  l’Italie. 

364 6 CALLiPPEfaitatrafliner  Dion,  Scfe  rend  maître  35g 
de  Syracufe  où  il  régne  environ  13  mois. 

3647  Hipparinus  frere  de  Denys  le  Jeune  chatte  Cal-  3 57 
• lippe  de  Syracufe,  8c  s’y  étab.it  à fa  place.  2 ans. 

3654  Denys  remonte  fur  le  trône.  3y« 

3<îj<S  Les Syracufains appellent Ti mo leo N àleurfe-34i 
cours. 


Denys  eft  forcé  par  Timoléon  de  fe  rendre  & 347 
de  fe  retirer  à Corinthe. 

3<Sy8  Timoléon  détruit  la  Tyrannie  à Syracufe  8C346' 
dans  toute  la  Sicile, 5c  y rétablit  la  liberté. 

368 5 Agathocle  l’empare  de  la  Tyrannie  à Syracufe.  319 


Digitized  by  Google 


A.M. 


CHRONOLOGIQUE.  8$ 

CARTHAGE.  A.J.C. 


3*07.  Imilcon  paiïe  en  Sicile  avec  une  armée.pour  fou-  597 
tenir  la  guerre  contre  Denys.  Elle  dure  4011  s ans. 


$6  Î4  Second  Traité  de  paix  conclu  entre  les  Romains 
& les  Carthaginois.  * 

3 656  Les  Carthaginois  fonc  une  nouvelle  tentative  348 
pour  s’emparer  de  la  Sicile.  Ils  font  battus  par 
Timoléon  que  les  Corinthiens  avoient  envoie 
au  fecours  des  Syraculains. 

Hannon  Citoien  de  Carthage  forme  le  deflèin 
de  fe  rendre  maître  de  fa  patrie. 


3672  Ambaflade  de  Tyr  à Carthage  pour  demander  33a 
du  fccours  contre  Alexandre  le  Grand. 

36Sy  Commencemensdes  guerres  que  les  Carthagi-  31g 
nois  ont  foutenues  en  Sicile  ôc  en  Afrique  con- 
tre Agarhocle. 

Tome  XIII.  H 


Digilized  by  Google 


85 


table 

A.M.  SYRACUSE.  AJ.C, 

3724  Une  Légion  Romaine  s’empare  de  Rhége  par  280 
crahiLon. 


'$729  Hieron  & ARTEMiDOREfonrélevésau  fouve-  27$ 
rain  commandement  par  les  troupes  de  Syracufe. 

3736  Hieron  elt  déclaré  Roi  par  les  Citoiensde  Syra-  268 
eu  le. 

3741  Appius  Clat’dius  paflè  en  Sicile  pour  porter  du  263 
fecoursaux  Mamertins  contre  les  Carthaginois. 
Hiéron,  qui  d’abord  lui  a voit  été  contraire  , s’ac- 
commode avec  lui  & fait  alliance  avec  les  Ro- 
mains, 


3763  Hieron  envoie  du  fecours  aux  Carthaginois  con-  241 
tre  les  Etrangers  mercenaires. 


Î78 6 Hieron  va  an  devant  du  Confui  Tib.  Sempro-  218 
nius  pour  lui  faire  offre  de  fes  fervices  contre  les 
Carthaginois. 
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3727  Les  Carthaginois  envoient  fous  la  conduite  de  277 
Magon  dufecoursaux  Romains  contre  Pyrrhus. 


3741  Commencement  de  la  première  guerre  Punique 
avec  les  Romains.  Elie  dure  24 ans. 


3743  Le*  Romains  alTîégent  les  Carthaginois  dans  A-  i6t 
grigente,  & fe  rendent  maîtres  de  la  Ville  après 
un  liège  de  7 mois. 

J74S  Combat  naval  entre  les  Romains  & les  Cartha-  tjo 
ginois  près  des  côtes  de  Myle. 

3749  Combac  naval  près  d’Ecnome  en  Sicile. 

3730  Regulus  dans  l’Afrique.  Ilyeftfaicprifonniar.  154 
X ANTHippE  vient  au  fecours  des  Carthaginois. 

37  S î Regulns  elt  envoié  à Rome  pour  y propoier  l’é-  14» 
change  des  prifonniers.  A fon  retour  les  Cartha- 
ginois  le  font  mourir  dans  les  tourmens  les  plus 
cruels.  r 

37î<5  Siège  de  Lilybée  par  les  Romains.  24$ 

3763  Défaite  des  Carthaginois  près  des  Iles  Egarés  ->4.1 
iuivie  du  Traité  qui  met  fin  à la  première  guerre 
Punique. 

Guerre  de  Libye  contre  les  Etrangers  mercenai- 
res. Elle  dure  j ans  & 4 mois. 

3757  Les  Carthaginois  cèdent  la  Sardaigne  aux  Ro-  127 
mains,  & s’engagent  à leur  paier  1200  talens 
3776  AMiLCAR  ell  tuéenEfpagne.AsDRUBAL fon’gë-  22g 
d»  e lui  fuccède  dans  le  commâdemenc  îles  armées 
Annibal  eit  envoié  en  Efpagne  fur  la  demande 
qu  en  avoir  faite  Afdrubal  fon  oncle. 

3784  Mort  d’Afdrubal.  Annibal  elt  fait  Général  de  2 ’o 

i armee  en  fa  place. 

3 785  Siège  de  Sagonte.  Zlt  » 

Commencement  de  la  fécondé  gmrre  Punique 
Elle  dure  17  ans.  ’ 

1787  ^"nibal  Pa,îe  dans  l’Italie, gagne  les  Batailles  du  217 
Teùn  <3c  de  Trébie.  ' 

H 2 
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3789  Mortd’Hieron.  Hieronyme  fon  petit-fils  lui  »ij 
fuccéde. 

Hieronyme  quitte  le  parti  des  Romaifts , & fait 
alliance  avec  Annibal.  Il  eliaftafüné  peu  de  tems 
après.  Samoiteilfuivie  de  grands  troubles  à S y* 
raeufe. 


379»  Marcellus  fe  rend  maître  de  Syracufe  après  21» 
un  liège  de  3 ans. 
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3788  Bataille  de  Thrafyméne.  2 16 

Annibal  trompe  Fabius  au  défilé  de  Caffilin. 
CN.SciFiONdéfaitles Carthaginois  en  Efpagne. 

378 p Bataille  de  Cannes.  Annibal  le  retire  à Capoiie  21$ 
après  la  bataille. 


3790  Asdrubai  eft  battu  en  Efpagne  par  les  deux  214 
Scipions.  ■ . 


3795  Ees  cfeuxScipions  font  tués  en  Elpagne-.  zrt 

Les  Romains  forment  le  fiége  de  Capoiie. 

5794  Annibal  s’avance  vers  Rome  & l’afliége.  Peu  de  2i® 
tems  après  les  Romains  fe  rendent  maîtres  de  Ca- 
potie. 

3798  Entrée  d’Afdrubal  d'ans  l’ÏTalie.  Il  eft  défait  par  206’ 
le  Lonful  Livius  auquel  Néron , l’autre  Conful , 

s etoit  joint. 

3799  Scipion  fe  rend  maître  de  toute  l’Efpagne.L’an-  205 
née  luivante  il  elt  fait  Conful, 8c  palfe  en  Afrique. 

3802  Annibal  eit  1 appelle  au  fecours  de  fa  patrie.  202 

3803  Entrevue  d’Annibal  & de  Scipion  dans  l’Afri-  201 
que,  fui  vie  d’une  bataille  fànglanre  où  les  Ro- 
mains ont  tout  l’avantage. 

3804  Traité  de  paix  entre  les  Carthaginois  & les  Ro-  200  - 

mains,  qui  met  fin  à la  fécondé  guerre  Punique, 

Depuis  la  fin  de  ia  fécondé  guerre  Punique*  *nf- 
qu  au  commencement  de  la  troiiiéme , il  s’écoula 
yo  ans. 

3810  Annibal  eft  fait  Préteur  à Carthage  ,,il  y refor-  194; 
melajuihee  & les  Finances.  Après  avoir  exeici 
cet  emploi  environ  2 ans,  il  fe  retire  à Ephefe  au- 
près d Antiochtts  à qui  il  confeille  de  porter  la 
guerre  en  Italie;. 

3813.  Entrevue  d’Annibal  8t  de  Scipion  à Ephèfe. 

Annibal  fe  réfugie  dans  l’Ile  de  Crète  pour  évL-  iîâ> 
ter  d’être  livre  aux  Romains.. 
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3820  Annibal  abandonne  Elle  de  Crète  pour  aller  184 
chercher  un  azile  chez  Prufias  Roi  de  Bithynic. 

3822  Mort  d’ Annibal.  182 

3823  Les  Romains  envoient  des  Commiflàires  dans  181 
l’Afrique  pour  juger  le  diffèrent  furvenu  entre 
les  Carthaginois  8c' Maliniflà. 

3848  Seconde  AmbafTade  que  les  Romains  envoient  is<S 
en  Afrique  pour  taire  de  nouvelles  enquêtes  fur 
les.diflfèrens  entre  MafinifTa  Scies  Carthaginois. 

38ÎÎ  Commencement  de  la  troifléme  guerre  Punique.  149 
Elle  dure  un  peu  plus  de  4 ans. 

3856  Carthage  efl:  afliégée  par  les  Romains.  14» 

3858  Scipion  le  Jeune  eltfait  Gonful, 8c  reçoit  le  com-  146 
mandement  de  l’armée  qui  aflïégeoit  Carthage. 

3859  Scipion  fe  rend  maître  de  Carthage  8c  la  fait  en-  14s 
fièrement  démolir. 
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NOTE  fur  la  Table  des  matières  de 
PHiftoire  Ancienne. 

. . « \ 

ILy  a quelques  Tomes  vît  il  sis  fi  ren- 
contre aucune  différence  entre  la  pre- 
mière Edition  & les  fuivantes  par  taport 
aux  pages  : d'autres  eh  elle  fi  borne  à deux 
eu  trois  pages  environ.  Je  ne  m'arrête  ici 
qu'à  ceux  oh  cette  différence  eH  plut  conji - 
dérahle. 

Tome  II.  imprimé  en  1730. 
Depuis  la  page  133  jufqu'à  tapage 
quelques  additions  feu  importantes 
font  qu'il  y a dans  la  première  Edition  qua- 
tre , cinq , ou  fix  pages  de  moins  que  dans 
les  fuivantes . 

Une  nouvelle  addition  de  huit  pages  t 
oh  l'on  a inféré  le  Mandement  de  Mr.  le 
Ee&eur  de  VUniverfitè  de  Paris  au  fujel 
de  Ntahliffement  de  l'InHru&ion  gratui- 
te , fait  que  depuis  la  page  38?  jufqu'à  la 
fin  il  y a dans  la  première  Edition  14  ou 
3 Ç pages  de  moins . 

Tome  V.  imprimé  en  173  3. 

Dans  les  dernières  Editions , la  fin  de 
PHiftoire  de  Denys  le  Jeune , £5?  celle  de 
Timoleon , ont  été  placées  de  fuite  après  la 
mort  de  Dim^qui  eB  leur  véritable  places 
au  lieu  que  dans  U première  elles  étaient 
Tom  XIII  * 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


*50 

NOTE  fur  la  Table  des  matières  de 
l’Hiftoire  Ancienne. 

» » \ • V 

IL  y a quelques  Tomes  où  il  ne  fe  ren- 
contre aucune  différence  entre  la  pre- 
mière Edition  & les  fuivantes par  rapori 
aux  pages  : d'autres  où  elle  fe  borne  à deux 
ou  trois  pages  environ.  Je  ne  m'arrête  içi 
qu'à  ceux  où  cette  différence  eïl  plus  conjt- 
dêrable. 

Tome  II.  imprimé  en  1730. 
Depuis  la  page  133  jufqu'à  tapage 
j quelques  additions  feu  importantes 
font  qu'il  y a dans  la  première  Edition  qua- 
tre , cinq , ou  fix  pages  de  moins  que  dans 
les  fuivantes. 

Une  nouvelle  addition  de  huit  pages, 
où  l'on  a inféré  le  Mandement  de  Mr.  le 
Ee&eur  de  l'Univerfitè  de  Paris  au  fujet 
de Ntabliffement  de  l'Infîru&ion  gratui- 
te , fait  que  depuis  la  page  38?  jufqu'à  la 
fin  il  y a dans  la  première  Edition  14  ou 
I f pages  de  moins, 

TomeV.  impriraéen  1733. 

Dans  les  dernières  Editions , la  fin  de 
P Hifioire  de  Denys  le  Jeune , & celle  de 
Timoleon , ont  été  placées  de  fuite  après  la 
mort  de  Dim,  qui  eB  leur  véritable  placer 
au  lieu  que  dans  la  première  elles  étaient 
Tom  XUl  * 
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rcjettécs  à la  fin  du  Volume.  Cette  tronfi 
• pofition , qui  ejl  de  trente-huit  pages , fait 
que  dam.  la  première  Edition , depuis  U 
page  36?  jufqu'à  621 , il  y a trente-huit 
pages  de  moins. 

Tome  X.  imprimé  en  173 6. 

Vax  un  mal-entendu  on  a été  obligé  de 
répéter  les  120 premiers  chiffres  dans  la 
première  Edition , erreur  qui  a été  corri- 
gée dans  les  fuivantes.  Ce  qui  fait  que  de- 
puis le  XXI.  Livre,  où  recommencent  les 
chiffres , jufqu’àlafinj  il  en  faut  compter 
130  moins  que  dans  les  autres. 

Y aurais  [oukaitè  pouvoir  mieux  remé- 
dier à l' inconvénient  qui  fie  trouve  dans 
tette  Table* 
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A Bantidas  fe  faifit  de 
-**•  la  TyranKÎe  à Sicyone. 
VII.  529. 

ABARis,PoéteGrec.XII.2C. 
Abas,  roi  d’Argos.II.  497- 
Abdolonyme  eft  placé j 
malgré  lui  fur  le  Trône  de 
Sidon.VI.  301.  Réponfe  qu’il 
fait  à Alexandre.  302. 

Abeille  , nom  donné  à So- 
phocle. V.  134,139. 

Abklox  , Efpagnol  , fa 
cr&hilou.  I.  ' 440. 

Abradate,  roi  delà  Su- 
iîane,  s’engage  au  fervice  de 
Cyrus.  II.  189.  Il  eft  tué  à la 
bataille  de Thymhrée.  218.! 

Abraham  paffe  en  Egvp-j 
feavecSara.  I.  i2S.L  Ecri-| 
fure  le  place  fort  près  de, 
Nemrod;  pour  quelle  aifon. 
II.  21.  & 22.1 

Abrocomas,  un  desGé-j 

néraux  de  l’armée  d’Arca-j 


xerxeMnémon.marche  con- 
tre Cyrus  le,  Jeune.  IV.  ijo. 

Absalon,  frere  d’Alexan- 
dre Jannée.  IX.432. Il  elt  Fait 
prifonnier  au  liège  de  Jeru- 
falem  par  Pompée.  Ibid. 

Abutite  , Gouverneur  de 
Suie  pour  Darius  , fe  rend  à 
Alexandre.  VI.  418.  Il  eft 
confervé  dans  fon  Gouver- 
nement. 419. 

Abyde.y ille  d’Afie,  afliégée 
par  Philippe.  VIII.  222.  Fin 
tragique  de  cetre  Ville.  227. 

Academie. Trois  différen- 
tes Academies.  Xilf  s j 8- 
L’ancienne,  539.  Lamoien- 
ne,  y 59  La  nouvelle.  s<5i- 

Académie  fondée  à Alexan- 
dre (bus  le  nom  de  Mufeon. 
VII.  3*ï. 

Academies  érablies  en  Eu- 
rope dans  le  dernier  liécle. 
XIll.74.  Eloges  de  i’Acadé- 
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mie  des  Sciences,  75,  170.  &iRome  des  Députés  âu  fiijee 
de  celle  des  Infcriptions  8c 'de  Sparte, 557.  Callicratidas,.- 
Belles  Lettres.  X.  S4)-jun  de  leurs  Députés,les  tra-  . 

AcARNANiENS.peaplsde la  hit.  s6o. 

Grèce  , leur  courage.  VIII.  Les  Achéens  prennent  la 

119.  réfolutionde  partager  avec 
Àccius.  Votez  Attius.  les  Romains  les  pénis  de  la 
-dr7wre,ainli$nonamèe  d’A-  guerre  contre  Perfec.IX.  77. 
chéus.  II.  507.  Voiez  A-  iis  deviennent  fufpeéts  au 
chéens.  Romains,  zoy.  Duitraite- 

Acharniensy  Comédie  d’A-  ment  qu’ils  en  reçoivent,, 
rilkophane  : extrait  de  cette  206.  &c.  Troubles  dans  l’A- 
piéce.  V.  rji.  chaïe,  iji.  Les  Achéens  dé- 

Achaz  , roi  de  Juda  , fe  clarent  la  guerre  aux  Lacé- 
rend  vaffal  & tributaire  de  démoniens,  Ibid.  Ilsmaltrai- 
Thèglathphalafar.ll.s.8  &S9-  tent  les  CommiiTaires  Ro~ 
Ache’ens,  établis  par  A-  mains,  2.J2.  Ils  engagent  dans- 
chéus  dans  le  Pélopônéfe.II.  leur  parti  Thébes  & Chal- 
507.  Etabliftèment  de  leur  cis,2S7.  Ils  font  défaits  par 
République.  VII.  £26.  Leur  Métellus,2S-8.Puis.par  M«m- 
Gouvcrnemenr.  517.  Villes  mius,2tî2.L’Achaïeeft  réduï- 
dont  la  Ligue  des  Achéens;  te  en  province  Romaine. z66,. 
eft  d’abord  compoféc.  IbidA  Achemene,  frere  de  Xer- 
Plulïeurs  autres  villes  s’y  joi-îxès.  III.  181 

gnent  par  la  fuite.  532 , ssi.j  AcHEMENiDE.frere  d’Ar- 
Ghefs  qui  ont  rendu  cette!  raxerxe  Mnémon  , eft  mis  à. 
République  fi  fl'orifTànte.jla  tête  de  l’armée  que  ce 
VIII.  124,  iji.jprinçe  envoie  contre  l’E~ 

Les  Achéens  entrent  en:  gypte^  III.  377.  Il  périt  dans 
guerre  avec  Lacédémone,  un  combat.  Ibid. 

VII.  599.  Après  plulîeurs  Acheus,  fils  de Xuthus  , 

échecs  , ils  apellent  à leur  fondateur  des  Achéens.  II.. 
Iccours  Antigone,  61 1. Etant  S 07. 

en  guerre  avec  les  Etoiiens , A CHEUS,  Coufîn  de  Séleu-. 

ils  ont  recours  à Philippe ,.  eus  Céraunus  , a.  le  manie- 

VIII.  *52.  Ils  fe  déclarent  ment  dès  affaires  d’Egypte., 
contre  ce  Prince  pour  les  VIII.  3,  Il  venge  la  mort  de 
Romains , 278.  Ils  prennent  ce  Prince, 4.  Il  refufe  la  Cou- , 
le  parti  des  Romains  contre  ronne,  & la  conferve  à An- 
Anciochus  , VHI.  39<S.Cruel  tiochus  le  Grand  , Ibid,  Sa. 
traitement  qu’ils  exercent  fidelité  envers  ce  Prince 
envers  plüfieurs  Spartiates,  Ibid.  & fuiv.  Révolte  d’A- 
489.  Ils  foumectem  les  Mef-  chéus  concre  An  tiochus , 2.11^ 
3 feniens,  S49.  Iis  envoient  àj_Sa  guilSnoe , Ibid.ÏÏ  clk  tra- 
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hi , livré  à Anùochus,<Sc  mis! 
à mort.  41  ‘ 

Achillas  , Tuteur  de 
Prolémée.  X.  507. 11  allaffinet 
Pompée,  $09.  11  eft  mis  à[ 
mort.  Î22. 

Achoris,  rei  d’Egypte. 
IV.  314-; 

Achradine , quartier  de  la' 
ville  de  Syracufejfadefcrip- 
tion.  III.  68 4. 

Acxchoriüs  , Chef  des 
Gaulois  , tait  une  irruption 
dans  la  Macédoine.  VII. 374, 

i7<î.  Puis  dans  la  Grèce,  37 8. 

I y périt.  380. 

A-cier  , Defcription  de  ce 
métal.  X.  S°3 

Aciliüs  ( Manius  ) eit; 
chargé  de  faire  la  guerre 
dans  la  Grèce  à Antiochus. 
VIII.  398.  Il  défait  ce  Prince 
auprès  des  Thermopyles , 
404.  Il  faumet  les  Etoliens  , 
409.  &c. 

Acilius  , jeune  Romain  ; 
ftratagême  dont  il  fe  fert 
pour  faire  fortir  Perfée  des 
fon  a fy le.  IX.  152 

Acrisius,  roi  d’Argos.  II. 

497 

Acrotate  , fils  d’Aréus 
roi  de  Sparte.  VIT.  444.  Va- 
leur de  ce  jeune  Prince.  449. 

AEiium , ville,  célébré  par  la 
défaite  d'Antoine.  X.  3 66. 

Ad  A , confervée  dans  le 
Gouvernement  de  la  Carie 
après  la  mort  d’Idriée  fon 
mari.  VI.  240. 

Adherbal  , Chef  des 
Carthaginois,  défait  les  Ro 
mains  fur  mer.  I.  343. 

•Adimante  , eft  nomme 


T I E R E S.  2? 

Général  des  Athéniens  après 
!e  combat  des  Arginufes. 
iV.67.  Ce  qui  lui  fit  éviter  la 
more  après  fa  défaite  près 
d'Ægoc-potamos.  87. 

Admete,  roi  des  Molof- 
fes  , donne  retraite  à Thé- 
miitocie.  III.  324.  Intimidé 
par  les  Athéniens,  il  le  ren- 
voie. 350. 

Admete,  Officier  dans 
l’armée  d’Alexandre.VI.326. 

Adonis.  Fêtes  célébrées  à 
Athènes  en  fan  honneur. III. 

663. 

Adorer.  Etymologie  de  ce 
mot.  II.  440.  6c  44t. 

Adrien.  Baffe  jaloulie  de 
cet  Empereur  contre  l’Ar- 
chitecfe  Appoliodore.XI.59. 

Adverfité.  E:le  fert  à rele- 
ver la  gloire  d’un  Prince.  II. 
308.  Cortège  de  l’adverlité. 
IV.  286. 

Æços-potamos , célébré  par 
la  viéloire  de  Lylandre  fur 
les  Athéniens.  IV.  8J. 

Ægyptus  , nom  donné  à 
Séfoltris.  I.  129. 

ÆsoPUS,Comédien.XI.275. 
Ses  richeffes.  1 Ibid. 

Afer  ( Domi dus)  célébré 
Orateur.  XI.-  706. 

Affranchis.  Leur  crédit 
fous  les  mauvais  Empereurs. 
Xlh  493. 

Afranius,  Poète  Latin. 
XII.  91. 

Afrique , découverte  par  les 
foins  de  Nechao.  I.  154, 
Hannon  y fait  un  voiage  par 
ordre  du  Sénat  de  Carthage, 
22 6.  Fertilité  de  l’Afrique.X, 

4Î4» 
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Agamemnon  , roi  de  My-  lime  fur  terre  & fur  mer, 26$. 
cènes,  i I.  499.  Il  commet  Pifandre  à fa  pla- 

Acarxste  , femme  de  Mé-  ce  fur  ia  flote , 264.  II  a une 
gades.  (Je  que  fit  Ion  pere  en  entrevue  avec  Pharnabaze  , - 
lui  choififlànt  un  époux.  11.  267.  Les  Ephores  le  rappel- 

582.  lent  pour  venir  au  fecours  de 
Agathocle  s’empare  de  ia  fa  patrie,  278.  Sa  promte  o- 
Tyrannieâ  Syracufe.  I.  287.  béiifance , Ibid.  Il  remporte 
X.  109.  Ses  expéditions  con  une  viétoire  fur  lesThebains 
tre  les  Carthaginois  en  Sici-  àCoronée,  & y eil  bleflè  , 
le  & en  Afrique.  I.  288.  8cc.ll  2S7.  Il  retourne  à Sparte, 
atriie  Opheüas  dans  ion  par-  292.  Il  y conferve  toujours 
ti , puis  le  fait  mourir,  303.  les  mœurs  anciennes  , Ibid . 
Fin  miférable  de  ce  Tyran.  11  découvre  le  complot  que 

304.  Lyfandre avoir  formé,  294. 
Agathocle  , Gouverner  Differentes  expéditions  d’A- , 
des  Parthes  pour  Antiochus.  gélilas  dans  la  Grèce,  295. 

VII.  48}.  8cc.  11  fait  nommer  Téleu- 
Agathocle,  frere  d’A ga-  tias  fon  frere  , Amiral  de  la 

thocLe.  VIII.  43.  Son  pou-  flore,  ib.  Il  fai  abfoudre 
voir  fur  l’efprir  de  Ftolémée  Sphodrias.  V.  439.  Raillerie 
Philorator.  Ibid.Ce  qu’il  fait'i  qu’il  s’attire  de  la  partd’An- 
pour  obtenir  la  Tutelle  dej  talcide, 442.  Difpute  d’Agé- 
Ptofémée  Epiphane.  213.  Il  : lilas  avec  Epaminondas  dans 
périt  miférablcment.  215.'  l’AirembléedesAlliésàSpar- 
Agathocle'e,  concubine  te,  449.  11  fait  déclarer  la 
de  Ptolemée  Philopator.  guerre  aux  Thébains  , 450. 

VIII.  4j.  Fin  miférable  de  II  crouve  le  moien  de  fauver 

cette  femme.  217.  ceux  qui  avoient  pris  la  fui- 

Agathodamon,  Géogra-  te  à la  bataille  de  Leuttres  , 
phe.  XIII.  176.  462.Cenduite  que  tient  Agé- 

Agatias,  Poète,  XII.  54.  lilas  dans  les  deux  irruptions 
Agelas  , de  Naupaéle  , desThébains  furie  Territoi— 
Ambalfadeur  des  Alliés  ver»  rede  Sparre,4<S<5,  su.  Lacé- 
P hi lippe:  Sageife  de  fon  dif-  démone  l’envoie  au  fecours 
cours.  VIII.  109.  de  Tachos  roi  d’Egypte,  qui 

Agésilas  eft  élu  Roi  f:  s’étoit  révolté  contre  les 
Sparte,  IV.  234.  Son  éduca  Perfes,  S48.  Aétions  de  ce 
tion,I£.  Soncaraétére  , iis  Roi  en  Egypte,  S49-  H fe  dé- 
&Juiv.  Il  part  pour  l’Afie  , clare  pour  Neétanebus  con- 
242.  11  fe  brouille  avec  Ly  tre  Tachos,  j jx.  Il  meurt  en 
fandre  , 249.  Expéditions  retournant  à Sparte.  SS4- 
d’Agéfilas  en  Afie,  zsi-  &c.  Agesi  las.  Oncle  maternel 
Sparte  le  nomme  Généralif-J  d’Agis  roi  de  Sparte.  VII. 
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■579. 11  abufc  dé  îa  confiance  mens  de  Lycurgue,  f(58.  Il  en 
de  ce  Piince,  Ibid.  Violen-1  vient  à bout  en  partie  , 569. 
ccs  qu’il  commet  etantEi  ho-'  Sec.  Le  feul  Agjfilas  empè- 
re,$84.  II  eit  bielle  3c  laifsé  che  que  l’afîâire  ne  foie  ter- 
pour  mort.  ' (Soi.  minée,  579.  11  elt  envoie  au 

Agesipolxs,  roi  de  Sparte  fecours  des  Achéens  contre 
avec  A g lilas.  V.  404.  Dif-  les  Etoliens.ySo.  En  rentrant 
fértnee  entre  cesdeuxRois,  à Sparte,  il  y trouve  touc 
Ibid.  Il  commande  l'armée  changé , 584.  Il  eit  condanné 
envoiee  contre  Oiymhe  , là  mort  Ôc  exécuté.  S9I. 
411.  Sa  mort.  Ibid,  j Agonothetes,  nom  don- 

Agesipolis  régneàSparte  né  à eaux  qui  préfidoient 
avec  Lycurgue  , VIII.  62.  Il  taux  Jeux  publics  dans  la 
eit  chaire  du  Trône  par  Ly-  'Grèce.  V.  72. 

curgue  , 335.  Il  fe  retire  dans  Agricola.  Sa  vie  écrite 
le  Camp  des  Romains.  Ibid,  par  Tacite.XII.  3 18.  Extraits 
Agesistrata  , mere d’A-  decetrevie.  32 6. 

gis  roi  de  Sparte.  Vil.  589. Sa  Agriculture.  X. 411.  Son  an- 
mort.  Î93.  tiquité,  Ibid.  Son  milité, 

Agiatis,  veuve  d’Agis  roi  '41 2.  Quelle  eitime  on  en  fai- 
de  Sparte, eit  forcée  parLéo- doit  dans  les  anciens  tems  , 
riide  d’époufer  Cleoméne.  413.  Principalement  en  Egy- 
-VI  I.S94.  Mort  de  cette  Prin-  pte,  I.  102.  enPerfe.II.  382. Se 
celle.  619.  jen  Sicile.  III.  479.  X.  15,414. 

• Agis  I,  fils  d’Euryilhènc  , 'Combien  il  eit  important  de 
roi  de  Sparte,  réduit  les  ha-  lamettre  en  honneur, Sc  dan- 
bitans  d’Elos  en  fervitude.  gereux  d’en  négliger  le  foin. 
III.  28.  X.  41(5.  8cc. 

Agis  II  , fils  d’Archida-  Agrigente.  Fondation  de 
mus  , roi  de  Sparte.  III.682.  cette  ville.  III.650.  Mollette 
Il  fait  la  guerre  aux  habitans  de  ies  habitans.  V.  188.  XII. 
de  l’Elide.  IV.  232.  Il  recon-  63  j.  Elle  eü  fourni  fe  d’abord 
noit  en  mourant  Léotychideiaux  Carthaginois, I.  264-puis 
pour  fon  fils.  233.  aux  Romains.  363. 

Agis  III , fils  d’un  fécond  Agron  , Prince  d’Illyne. 
Archidamus,  roi  de  Sparte,  VII.  SÎ3. 

commande  l’armée  des  Lacé-  Airain.  Mines  d’ Airain.  X. 
démoniens  contre  les  Macé-  yoj.  Delcription  de  ce  mé- 
doniens,  & elt  tué  dans  un  tal.  Ibid. 

combat,  VI.  45<5.  Albaniens.  Situation  de 

-Agis  IV,  fils  d’Eudami-  leur  pays.  X.  263.  Ils  font 
das,regneà  Sparte,  Vll.ffa.  vaincus  par  Pompée.  264. 
11  entreprend  d’y  faire  revi-  Aïxamene,  Sculpteur.XI. 
vxe  les  anciens  établilfe-  83. 
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Alcandre,  jeune  Lacédé- 
monien, crève  un  œil  à Ly- 
curgue. M.  514.  Moiens 
qu’emploie  Lycurgue  pour 
s’en  verger.  Ibid. 

A L ce  E, fils  dePerfée  roi  de 
Myccnes,  dfc  pere  d’Amphi- 
tryon.  II.  497. 

Alce’e, Poète  Grec.II.  61 1. 
XII.  40. 

Alcetas,  roi  des  Molof- 
fes,  biiaieul  commun  de  Pyr- 
rhus tic  d’Alexandre  le 
Grand.  VI.  91, 

Alcibiade  , encore  tout 
jeune,  remporte  le  prix  de  la 
valeur  dans  un  combat  con- 
tre les  Potideens.il  1.4jo.Ca- 
raétére  de  cet  Athénien. <527. 
Ses  liai  Ions  avec  Socrate  , 
Ibid.  SouplelTe  de  fou  génie, 
6 jj,  681.  IV.  1 1 1.  Sa  pa  fl  ion 

Eour  dominer  l'eul.  III.  63$. 

lépenfes  énormes  qu’il  fait 
pour  les  jeux  publics.  V.  100. 
Villes  qui  fourni  ilbienc  à ces 
dépenfes.  loi. 

Alcibiade  commence  à pa- 
roitre  à Athenes.III.  <527.Ar- 
tifice  qu’il  emploie  pour  fai- 
re rompre  le  traité  avec  La- 
cedemone,  637.  Il  engage  les 
Athéniens  dans  la  guerre  de 
Sicile,  642.  Il  elt  nommé  Gé- 
néral avec  Nicias  Sc  Lama- 
chus,  <îy z.  On  l’accufe  d’a- 
voir mutilé  les  Jtatues  de 
Mercure,  6<5y.  Il  part  pour  la 
Sicile  fans  avoir  pu  obtenir 
qu  on  juge  l’aflaire,6()<S.  Il  fe 
rend  maîrre  de  Catane  par 
furprjft , <574.  Il  eft  rapellé 
par  les  Arhéniens  pour  être 
J^gé,  <575.  H le  lauve,  676.  8c 


elt  condanné  à mort  parcon* 
tumace.  677.  Il  fe  retire  à 
Sparte  , 680.  11  y gagne  les 
bonnes  grâces  de  Timée 
femme  d’Agis,&  en  a un  fils. 
682.  Il  confeille  aux  Lacédé- 
moniens d’envoier  Gylippe 
au  fecoursde  Syracufc.  -693. 

Alcibiade  fe  retire'  auprès 
de  Tiflkpheine.  IV.  8.  Son 
crédit  auprès  de  ce  Satrape, 
Ibid.  On  ménage  fon  retour 
à Athènes , ly.  H y eft  rap- 
pellé,  23.27.  Ilbatla  flore  des 
Lacédémoniens.  28.  Il  va 
trouver  Tiflapherne  qui  le 
fait  arrêter  & conduire  pri- 
fonnier  à Sardes,  29.  Il  fe  fau- 
ve de  prifon,  30.  11  défait  en 
jun  même  jour  Mindare  8c 
'Pharnabaze,3i.&c.ll  retour- 
ne triomphant  à Athènes, 3y. 
ôcyell  nommé  Génèralilii- 
[me.  38.  Il  fait  célébrer  les 
grands  Myltères , 40.  Il  parc 
avec  la  flore,  44.  Thrafybule 
l’accufe  à Athènes  d’être 
caufede  la  défaite  de  la  flore 
près  d’tphéfe.yi.  On  lui  ôte 
le  commandement,  s 3.  II 
viët  trouveràÆgospotamos 
les  Généraux  Athéniens^ 
82.  Confeil  qu’il  leur  donne, 
Ibid.  Il  feretiredans  la  pro- 
jvince  de  Pharnabaze.1c9.Ce 
Satrape  le  fait  aflalîîner.  Ho. 

; Alcibiade,  l’un  des  Ban- 
nis de  Sparte,  elt  rétabli  par 
les  Achéens,on  le  députe  à 
Rome  pour  former  des  plai ri- 
res contre  ceux- ci.  VIII.  532. 
Les  Achéens  le  condannenc 
à mort , yj8.  Ils  abrogent 
bientôt  après  ce  jugemët.545-. 
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Alcime  eft  mis  à la  tête  des 
armées  de  Démétrius  Soter 
. contre  les  Juifs.  XI.  329.  331. 

Alcman  , Poète  Lyrique. 
II.  6 u.  XII.  39. 

Alcméon.  II.  582. 

Alcméonides  chartesd’A- 
thénes  pai  Piliftrate.  II.  S87. 
Ils  fe  chargent  de  la  conltru- 
«ftion  du  nouveau  temple  de 
Delphes.  59J.  Quel  étoit 
leur  but  dans  cecce  entre- 
prife.  Ibid. 

Alcyone’e,  fils  d’Antigo- 
ne, porte  à ion  pere  la  tête 
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Heureufes  inclinations  de 
ce  Prince,  182.  & fuiv.  Il 
a pour  maître  Ariftote  , 27. 
185.  Eftime  & amitié  d’Ale- 
xandre pour  ce  Philofophe, 
z8<5.11  dorme  Bucéphale.  194. 

Alexandre  monte  fur  le 
trône  de  Macédoine.  VI. 
198.  Il  foumet  8c  réduit  les 
peuples  voifins  de  fon  Roj- 
aume  qui  s etoient  révoltés, 
100.  Il  parte  en  Grèce  pour 
dilliper  la  ligue  qui  s’y  étoit 
formée  contre  lui,  202.  Il 
défait  les  Thébains  dans  une 


de  Pyrrhus.  VII.  460.?  grande  bataille, 203. & s’em- 
Alexamene  elt  envo:é  pars  pare  de  leur  ville  qu’il  de 

„ 1 : Tl  1 ..... 


les  Etoliens  pour  s'emparer 
de  Lacédémone.  VIII.  382. 


truit,  204.  Il  pardonne  aux 
Athéniens,  209.  Il  convoque 


Son  avarice  lui  fait  man-;  une  Diète  à Corinthe,  & s’y 

3uer  fon  coup,  383.  Ileft  tué  fait  nommer  Généralillïme 
ans  Sparte.  Ibid. , des  Grecs  contre  les  Perfes  , 

Alexandra  , femme  d’A-isio.  II  retourne  en  Macédoi- 
lexandre  Jannée  , -régne  fur  ne,  214.  8c  fe  prépare  à fon 
la  nation  Juive.  IX.461.  488.  expédition  contre  les  Per- 
&c.  Elle  meurt  la  neuvième  • fes,  217.  Il  établit  Antipater 
année  de  fon  régne.  493.  [pour  gouverner  en  Macédoi» 
Alexandre  1,  fils  d’A-^ne  en  qualité  de  Viceroi. 

219. 

Alexandre  part  pour  l’A- 
re 8c  fës  fœurs  avoient  re-  fie.  VI.  220.  Arrivé  à Ilion  , 
eue  des  Députés  des  Perfes.  il  y rend  de  grands  honneurs 
lll.  1x2.  Il  fait  aux  Athé-  à la  mémoire  d’Achille,  223. 
niens  des  propofitions  de  II  parte  le  Granique,  8c  rem- 
paix  de  la  part  des  Perfes  , porte  fur  les  Perfes  une  gran- 
atftf.  11  inftruit  les  Grecs  du  .de  victoire,  226.  Il  aflïége  & 
delfein  des  Perfes.  277.  prend  Miler,  236.  puis  Hali- 
Alexandre  II , fils  d’A- jcarnafie,  237.  Scfaicla  con- 


rnyntas  I , roi  de  Macédoi- 
ne venge  l’injare  que  fa  me- 


myntas  II , régne  en  Macé- 
doine , 8c  meurt  au  bout 
d’un  an.  V.  489. 

Alexandre  III , furnom- 
mé  le  Grand,  fils  de  Philip- 
pe. Sa  nairtance.  VI.  2<S,i8o. 

Tom.  JOU. 


s: 


uêre  deprefque  toute  l’A- 
îe  Mineure , 239.  Il  prend  la 
ville  de  Gordion  , 8c  y cou- 
pe le  fameux  nœud  Gor- 
dien  , 244.  H paflê  le  défilé 

d#  CiUcie , 247.  Il  arrive  à; 
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Tarfc,  & y eft  attaqué  d’une  le  temple  de  Jupiter-Am^ 
maladie  mortelle,  pour  s’ê-  mon,  377.  5c  fe  fait  déclarer 
tre  baigné  dans  le  Cydne  , le  fils  de  ce  Dieu .ibid.  Il  re- 
248.  11  en  guérit  en  peu  de  tourne  en  Egypte.  378. 
jours,  233.  11  va  à la  rencon-  Alexandre,  à ion  retour 
rre  de  Darius,  5c  remporte  d’Egypte,  fonge  à aller  cher- 
fur  ce  Prince  une  célèbre  vi-  cher  Darius.  VI.j8i.  En  par- 
éloire  près  d'illiis  , 265,  & tant,  il  apprend  la  mort  de 
fuiv.  Las  de  pourfuivre  Da-  la  femme  de  ce  Prince , 382. 
rius  il  vient  au  Gamp  de  ce  3 II  lui  fait  des  funérailles 
Prince  dont  fes  troupes  ve-  f très-magnifiques  , ibid.  11 
noient  de.  s’emparer,  284.  pâlie  l’Euphrate  , 385.  puis 
Humanité  5c  égards  d’Ale-  le  Tigre,  3 S<S.  Il  atteint  Da- 
xandre  envers  Syfigambis  , Sjrius  , ôc  gagne  fur  lui  une 
& les  autres  Princelfes  cap-  {grande  bataille  près  d’Ar- 
tives  , 288,  422.  Telles,  395.  Il  le  rend  maîcrc 

Alexandre  palfe  en  Syrie.  [d’Arbelies  , 41 1.  de  Babylo- 
VI.  292.  Les  tréfors  enfer-  ne  , 412.  de  Sufe , 418.  Il 
mes  à Damas  lui  fon  livrés.  Journet  les  Uxiens,42<S.s’em- 
Ibicl.  Darius  lui  écric  une  pare  du  Pas  de  Sufe,  427.  ar- 
Lettre  pleine  de  fierté , 296.  |rive  à Perfépolis  dont  il  fc 
Jlyiépond  de  même  , 297.  rend  maître,  433.  5c  brûle  le 
La  ville  de  Sidon  lui  ouvre  palais  de  cette  ville  dans  une 
les  portes,  299.  Il  forme  le ' partie  de  débauche.  434. 
lïcgedeTyr,  304.  & fuiv.  i Alexandre  le  met  àpour- 
Aprcs  un  long  liège  il  prend  ; fuivre  Darius.  VI.  437.  L’at- 
cette  ville  d’allàut,  3 26.  Il  tentât  de  Belïus  fur  cePrin- 
reçoit  une  fécondé  Lettre  de  celui  fait  hâter  fa  marche, 
Darius,  344.  Il  marche  vers  .443.  Douleur  d’Alexandte 
Jérufalem  , 34 <5.  Honneurs  en  voiant  le  corpsde  Dariu 
qu’il  rend  au  grand  Prêtre  qui  venoic  de  mourir , 445. 
jaddus,  3S1.  Il  entre  à Jéru-  Il  envoie  ce  corps  à Syli- 
làkm , 5c  y offre  des  facrifi-  gambis . ibid.  Il  marche  con- 
ces,  3Sî- On  lui  montre  les  tre  Bcllus,  459.  Thaleftris 
Prophéties  de  Daniel  qui  le  reine  des  Amazones  vient 
regardoient.  ibid.  H accorde  de  fort  loin  pour  le  voir, 
de"’  grands  privilèges  aux  463.  Il  fe  livre  au  plaifir  5c 
' Juifs,  354.  ôc  en  refufe  de  pa-  à la  débauche,  465. 1!  conti- 
reiUaux  Samaritains,  36?.  nue  fa  marche  contre  Belïus. 
11  aiftége  5c  prend  Gaza, 366.  470.  Il  fuie  mourir  Philotas' 
entre  en  Egypte,  369.  s’en  foupçonné  d’être  entré  dans 
rend  maître,  371.5c  commen-  une  confpiration  contre  lui,- 
ceà  y bâtir  Alexandrie,  374  47*.  & fuiv.  & Parménion 
11  palïè  en  Lybie,  ibid.  viiite  fonpere,  483.  11  domte  plu-' 
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fieurs  peuples. 486.  Il  arrive  fïeurs  Villes  qui  paroifloienc 
dans  la  Baélriane,  487.  Cru- ! imprenables,  5c  ccurr  rifque 
aucés  qu’il  exerce  envers  les  . fouvent  de  fa  vie.  . ssî, 
Branchides,  488.0niui  amé-  S57,  S^o.  Il  aCcorde  àTaxi- 
ne  Belfus,  490.  le  fa  protection.  j6o.  Il  pall'e 

Alexandre  prend  beaucoup  le  fleuve  Indus , ibid.  puis 
de  villes  dans  la  Baétriane.  l’Hydafpe  > 562.  5c  remporte 
VI.  492.  5c  en  bâtit  une  près  une  célèbre  victoire  fur  Po- 
de  l'Iaxarte  , à laquelle  il  :rus.  56 j.  & fuiv.  Il  rétablit 
donne  fon  nom.  494,  I!  mar-  ( ce  Prince  dans  fon  roiaume. 
che  contre  les  Sogdiens  qui  577.  Il  bâtit  Nicée  ôc  Bucé-‘ 
s’étoient  révoltés,  5c  rafe  phaiie.  S78.  Il  s’avance  dans 
plufieurs  de  leurs  villes, 495.  les  Indes, 5c  foumet  plufieurs 
Les  Scythes  lui  envoient  des  peuples,  j8o.  Il  fonge  à péné- 
Ambalfadeurs  qui  lui  parlent  trer  jufqu’au  Gange.  s?o. 
avec  une  liberté  extraordi-  Murmure  général  de  fon  ar-, 
naire.  499,  Il  pâlie  l’Iaxarte  , m éejbid.  lï  renonce  à ce  def- 
504.  remporte  une  victoire  fein , 5c  ordonne  qu’on  fe 
fur  les  Scythes, yoj.  5c  traite  prépare  au  retour.^.  Excès 
favorablement  les  vaincus,  (de’vanité  qu’il  fait  paroi tre 
S07.  Il  appaife  la  révolte  des 'dans  les  actions  de  grâces 
Sogdiens.  508.  Il  envoie  Bef-  qu'il  rend  aux  dieux.  598. 
fus  à Ecbatane  pour  y être  .;  Alexandre  fe  mec  en  che- 
puni.  yc9.  Il  fe  rend  maîcre  min  pour  aller  julqu’à  l’ô- 
de  la  ville  de  Pétra.  yio.  céan.  VI.  Ceo.  Il  court  un 
fuiv.  Il  fe  livre  au  plaifir  de  rifque  extrême  au  liège  de 
la  chaflè.ôc  y court  un, grand  la  ville  des  Oxydraques. 
rifque.si7.  Il  defnne  àCIitus  . tfoi.  Il  domte  tout  ce  qui  le 
le  commandement  des  Pro-(  rencontre  fur  fon  palïàge. 
vinces  qu’avoit  Artabaze.î  tfio.  Il  arrive  à l’Océan.<5l4. 
518.  Il  invite  cet  Officier  à-  Il  fe  prépare  à retourner  en 
un  repas,  & le  tue,  zbid.  Il’  Europe.  615.  En  pa fiant  par 
fait  diverfes  expéditions-!  des  lieux  déferts  , il  a beau- 
528.  Il  époufe  Roxane  fille | coup  à fouffrir  de  la  famine. 
d’Oxyarte.  jjo.  Il  forme  lai  617.  Equipage  dans  lequel  il 
réfolunon  d’aller  aux  Indes  ,5  rraverfe  la  Carmanie.  <5i8.  Il 
& fait  tout  préparer  pour  le  ! arrive  à Pafargadr.  6zj. 
dérarr.  y j 1.  Il  entreprend  de  ' Honneurs  qu’il  rend  aux 
fe  faire  adorer  à la  manière  ’ cendres  de  Cyrus.  617-  Il 
des  Perfes.  S?2.  Il  fait  mou- ! fait  mourir  Orfine  Satrape 
ri r le  Philofophe  Callilthé-  ; de  la  Province,  ibid.  1,1  épou- 
ne.  yj8.  ;fe  Sratira  , fille  de  Darius. 

Alexandre  part  pour  les  In- : <5yz.  Il  acquitre  les  dette  de 
des.  VI.  542- 11  y prend  plu-^  fes  foldacs.  6) 3.  Il  appaïf» 
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une  révolcé  de  leur  part.  641. 
&juiv.  II  rappelle  Antipa- 
ter  de  Macédeine,  8c  fubfti- 
tue  Çratére  à fa  place.  645. 
Douleur  d’Alexandre  à la 
n>or*  d’Epheltion.  647.  Il 
foümet  les  Coûtent.  648. 

Alexandre  entre  à Babyio- 
ne  malgré  les  fînirtres  prédi- 
rions des  Mages  & des  au- 
très  Devins.  VI.  648.  Ilcele- 
bre  les  funérailles  d’Ephef- 
tion  avec  une  magnificence 
extraordinaire.  652- H forme 
divers  projets  de  voiages  & 
de  conquêtes.  6j8.Il  travail- 
le à réparer  les  digues  de 
l'Euph  ace, 659. & à rebâtir  le 
temple  de  Bélus.  663.  11  le  li- 
vre à de  grands  excès  de  vin 
qui  caufent  fa  mort. 664, 666. 
& fuiv.  Convoi  d’Alexan- 
dre. VU.  7S-  Son  corps  eft 
porté  à Alexandrie.  79 
Quel  jugement  on  doit  por- 
ter d’Alexandre.- 675.  Cara- 
ctère de  ce  Prince,  en  bien  , 
677.  & fuiv.  8c  en  mal.  69  2: 
Prophéties  de  Daniel  qui 
regardent  Alexandre.  V I. 

3 Alexandre,  fU*  d’Ak- 
xandre  le  Grand,  eft  élu  Rot. 
VII.  58.  Caflandte  dépouil- 
lé d’abord  ce  Prince  de  la 
Roiauté  , I4Î-  Pu‘$  *e  ***} 
mourir.  *96 

Alexandre,  fils  de  Cai- 
fandre  , difpute  la  couronne 
de  Macédoine  & Ion  Fiere 
Antip^ter.  Vil.  îoi.  Il  cil  tué 

i \ 1 1 5 1 1 <strAlf 


re , époufe  Cléopâtre  fille 
de  Philippe  roi  de  Macédoi- 
ne. VI.  15  6. 

Alexandre  II,  fils  de 
Pyrrhus,  roi  d’Epire.  VII. 

„ , „4îî. 

Alexandre  Bala  forme 
une  confpiration  contre  Dé- 
métrius  Soter.  IX.  358.  Il 
monte  fur  le  trône  de  Syrie, 
342.  Il  époufe  Cléoparre, fille 
de  Ptolémée  Philomécof  , 
ibid.  Il  fe  livre  aux  plaifirs  , 
344.Pcolémée  fe  déclare  con- 
tre lui  en  faveur  de  Démé- 
trius  Nicator , 347.  Alexan- 
dre périt.  348. 

Alex  ANDREZébina, chaffiî 
Démétrius  du  trône  de  Sy- 
rie. IX.  40Î.  Il  eft  vaincu  par 
AntiochusGrypus,Sc  tué  peu 
de  tems  après.  411. 

Alexandre!,  filsdePhyf- 
con,  eft  mis  fur  le  trône  d’E- 
gypte. IX.430.  Il  fait  mourir 
fa  mere  Cléopâtre  , 442. 
Il  eft  chafta  par  fes  fu- 
jets  , 6c  périt  bientôt  après. 

443, 

Alexandre  II,  fils  d’Ale- 
xandre I,  régne  en  Egypte 
après  la  mort  de  Lathyre. 

IX.  446.  Il  époufe  Cléopâtre 

dite  Bérénice , & la  tue 

dix-fept  jours  après  , 447. 
Les  Alexandrins  le  chaflènt 
du  trône,  461.  Il  meurt , 5c 
déclare  en  mourant  le  peu- 
ple Romain  fon  héritier.  462. 

X.  î8<S. 
Alexandre  Tannée.régne 

T.l'_  1X7-  .a  Tl 
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«ours  de  cette  vil  e,  fie  défait  Etoliens  à Talfemblce  des 
Alexandre  près  le  Jourdain,  Alliés  convoquée  à Tempe. 
431  > 48}.  Vengeance  d’Ale-  VIII.  304. 

xandre  contre  Gaza,  484.  Alexandre,  foit  dilànc 
Brouilleries  encre  ce  Prince  fils  de  Pei'fce,  eit  chaifé  du 
8c  les  Fharifiens , 460.  Af-  trône  de  Macedoine  qu’il 
front  fanglanc  qu’il  reçoit  à avoit  ufurpé.  IX.  zyo. 
la  fête  des  Tabernacles, 485.  Alexandre,  fils  d’Antoi- 
Vengeance  qu'il  tire  de  cec  ne  & de  Cléopâtre.  X.  353. 
affront,  486.  Guerre  civile  Alexandrie , ville  d’Egypte, 
entre  Alexandre  fie  fesftijets,  [bâtie  parAlexandteleGrahd. 
487.  Après  l’avoir  appaifée.VI.  374.  Magnificences  de 
il  fe  livre  à la  bonne  chère,  'cette  Ville.  XI,  t\6.  Luxe  qui 
& meurt.  488.  î y régnoit.  I.  s6.  Son  Conr- 

Alexandre  fe  fait  Tyran  'merce.1.  yi.  X.  493.  Fameu- 
se Phéres.  V.  487.  Il  cherche  lfcs  Bibliothèques  d’Alexan- 
à alfujettir  les  peuples  de  [drie.  VII.  yry.  Sort  de  ces 
Thefiàlic,  488,  Pèlopidas  le  {Bibliothèques.  327,  33O.  X. 
met  àlaraifon  , ibid.  Il  ar- I '320. 

réte  par  crahifon  Pèlopidas  , j Alexandrie  bâtie  par  Ale- 
6c  le  fait-  mettre  en  prifon , ' xandre  le  Grand  fur  l’Iaxar- 
491.  Epaminondas  l’oblige  ; ce.  VI.  4 96. 

de  relâcher  fon  Prifonnier,  j Alexis  , Gouverneur  de 
498.  Il  efl  battu  par  Pélopi-  la  Citadelle  d’Apamée,  traé 
das  près  de  Cynolcéphales , : hit  Epigéne  Général  d’An- 
joi.  Fin  tragique  de  ceTy-  tiochus.  VIII.  14. 

ran  , yo8.  Quels  éroienc  Les  Algèbre.  Certe  Science  fait 
divertiflèmens.  497.  partie  des  Mathématiques. 

Alexandre,  fils  d’Erope, J Xlll.  141.  Elle  ne  doit  pas 
trame  une  confpiration  con-  être  négligée. X.  3A* 

tre  Alexandre  le  Grand.  VI.  Allobroges.  Etendue  de 
243.  Il  elt  mis  à mort.  244.  leur  pays.  I.  401. 

Alexandre,  fils  de  Po-  ALMAv.oN,Ca!iphedeBa-- 
lyfperchon,.  accepte  le  Gou-  bylone.  XIII.  164.  Ses  foin* 
vernement  général  du  Pélo-  pour  la  perfection  de  l’Af- 
ponnèfe.  VII.  146.  Il  elt  tué  tronomie  fie  de  la  Géogra- 
dansSicyone.  147.  phie.  i<5ÿ. 

Alexandre,  Gouverneur  Alpes,  Montagnes  célébrés 
de  Perle  pour  Antiochusle  par  le  palfage  d’Annibal.  F. 
Grawd.  VIII.  y,  11  fe  révol-  . <or. 

te, fit  fe  rend  Souveraiirdans  Alphonsines;  Tab’es  Afr  , 
fa  province,ibid.  Il  périt  mi-  tronomi  v<es.  Xlll.  ifiiS. 
férablemenr.  jy.  ALVATTE,Roi  de  Lydie  U, 

Alexan-DRE,  Député  des  lié.  Guerre  de  ce  Prirtcç, 

1 i 
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contre  Cyaxare  , ios.  Il 
continue  le  fiége  de  Milet 
commencé  fous  fon  pere  , 
116.  Il  leve  le  fiége  de  cette 
ville,  & quelle  en  eft  la 
caufe.  n<5.  &117. 

Amasis,  Officier  d’Apriès, 
eft  proclamé  Roi  d’Egypt*. 
1. 174.  11  eft  confirmé  dans  la 
poflellion  du  Roiaume  par 
Nabucodonofor , 178.  Il  dé- 
fait Apriès  qui  marchoit  con- 
tre lui,  le  prend  prifonnier , 
6c  le  fait  mourir, ibid.  Il  ré- 
gne paifiblement  en  Egypte, 
181.  Moiens  qu’il  emploie 
pour  fe  faire  refpeéter  de  fes 
fujets , ibid.  Sa  mort , 184. 
Son  corps  eft  tiré  du  tom- 
beau 6c  jettéau  feu  par  or- 
dre de  Cambyle.  II.  322, 

Ambaffadeur.  Bel  exem- 
ple de  defintéreflement  dans 
des  Ambaftàdeurs  Romains. 
VII.  465 , 4 66. 

Ambition.  Il  y en  a de  deux 
forte*.  II.  jo.  & 91.  Les  pa- 
yera la  regardoient  comme 
une  vertu.  IV.  169. 

Amt.  Sa  Nature.  XIII.  $2. 
Son  immortalité,  54.  Entre- 
tien de  Socrate  avant  /a 
mort  fur  l’immortalité  de 
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mourir  Inarus.  382- 

Amilcar  commande  l’ar- 
mée que  les  Carthaginois 
font  pafler  en  Sicile  à la  fo- 
licitation  de  Xerxès.  1. 257. 
III.  195,4 7».  Il  eft  défait  par 
iGélon  Tyran  de  Syracufe. 

[ I.  257.  III.  474.  Sa  mort.  I. 

258. 

Amilcar  , fils  de  Gyfcon, 
commande  l’armée  des  Car- 
thaginois contre  Agatho- 
cle,  6c  remporte  fur  lui  une 
grande  victoire.  I.  2S8.  Il 
tombe  vif  entre  les  mains 
des  Syracufains  dont  il  af- 
fiégeoit  la  ville, 501. Il  eft  mis 
à mort.  " ibid. 

Amilcar,  furnommé  Bar- 
ca,  Général  Carthaginois.  I. 
344.  Habileté  & hardieflè  de 
jee  Général,  ibid.  Il  comman- 
* de  l’armée  contre  les  Mer- 
cënaires  , }6 1.  6c  les  défait 
entièrement  , 369.  Il  pafle 
dans  l’Efpagne, qu’il  foumet 
en  peu  de  tems , 378. Il  y eft 
tué  dans  une  bataille,  ibid. 

Amilcar, furnommé  Rho- 
danus,  Carthaginois,  pafle 
dans  le  camp  d’Alexandre 
!par  ordre  de  Carthage.  I. 

- 30}.  A fon  retour  il  eft  mis  à 


l’Ame.  IV.  429.  \ 

Amenophis.Roî  d’Egypte. 
1.  127.  Comment  il  fit  élever 
fon  fils  Séfoiiris,  i29.Ce  Roi 
eft  le  Pharaon  de  l’Ecriture, 
qui  fut  fubmergé  dans  la  mer 
rouge. 

Amkstris  , femme  de 
Xerxès.  Inhumaine  & bar- 
bare vengeance  de  cette 
tyinccflè.  III.  297.  Elle  fait 


mort.  « 305. 

AMiOT.vieuxAuteurFran- 

f:ois.  Plaifir  qu’on  prend  à 
alefture  de  fes  Ouvrages. 
XI.  608,  XII.  2$r. 

Amijus,  ville  d’Afie , aflïé- 
gée  par  Luculle.  X.i92.L’In- 
génieur  Callimaque  qui  la 
défendoitj  y met  le  feu,  de 
la  brûle.  >02. 

Amitié.  Loi  fondamentale 
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de  l’Amitié.  IV.  238. 

Ammien  Marcellin  , 
Hiftorien  Latin.  XII.  557. 

Ammoniens.  II. j28.Tcm- 
ple  célèbre  de  ce  pays.  330. 
VI.  i7i. 

Amniflie célébré  à Athènes. 
IV.  12.3.  Occalions  où  l’Am- 
riiftie  auroit  été  utile.  124. 

Sec. 

Amorgis  , bâtard  de  Pif- 
futhne  , fe  révolte  contre 
Darius  Nothus.  IV.  6.  Il  eft 
pris  & envoie  en  Perfe.  Ibid. 

Amosis  , Roi  d’Egypte. 
Votez  Thethmofis. 

Amour.  Attention  des  An- 
ciens à ne  point  faire  entrer 
dans  leurs  pièces  de  Théâtre 
rien  qui  pût  y avoir  raport.V. 
142.  A quel*  excès  cette  paf- 
fion  peut  conduire.  VII.  5 8(5. 

Amour  conjugal.  Modèle 
de  cet  amour..  VII.  587. 

Amphares  , Ephore  de 
Sparte.  VII.  589.  Trahifon 
& cruautés  que  commet  cet 
Ephore  envers  le  Roi  Agis,. 
ibid.  & 593.  . 

AMPHicTYON,Roi  d’Athè- 
nes. II.  yoo. 

Amphictyons.  Etabliflè- 
ment  de  cette  AfTemblée.  II. 
joo.  IV.  528,  Son  pouvoir  , 
530.  Serment  qu’on  faifoitj 

Ïiréter  à ceux  qu’on  y inftal- 
oit,  53i.Condefcendance  de 
cette  Allèmblée  pour  Phi- 
lippe, caufe  de  l’affbibüf- 
fement  de  Ton  autorité,  533. 
Fameufe  guerre  facrée  en- 
t-reprife  par  l’ordre  de  cette 
Aflèmblée.  VI.  40. 

Amphipohs  y ville  de  Thra- 


T 1ERE  S..  10* 

1 ce,  ailiégée  par  Cléon  Chef 
î des  Athéniens.  III.  <519.  Phi- 
lippe enlève  cette  Ville  aux 
Athéniens  la  déclare  ii-- 
bre.  VI.  19.  Elle  elt  réduite 
bientôt  après  fous  l’obéif- 
fancc  de  ce  Prince.  23. 

Amyntas  I,  Roi  de  Macé- 
doine , fe  fournée  à Darius, 
III. 

Amyntas  II,  Roi  de  Ma- 
cédoine, pere  de  Philippe. 
VI.  9.  Sa  mort.  n, 

Amyntas  , fils  de  Perdic-, 
cas,  exclus  du  trône  de  Ma- 
cédoine. VI.  iS. 

Amyntas-,  Officier  d’A- 
Jexandre  le  Grand. VI.  41 /î. 

; Amyntas  , déferteur  de 
l’armée  d’Alexandre,  s’em- 
pare du  Gouvernement  en 
Egypte.  VI.  370.  Il  y périr, 

371* 

Amyrtb'e  , un  des  Chefs 
des  révoltés  en  Egypte  con- 
treArtaxerxe  Longue-main. 
III.  379-  H eft  fecouru  par 
les  Athéniens  , 413.  Il  chaf- 
feles  Perfes  de  l’Egypte  , 8c 
en  eft  déclaré  Roi , *08.  IL 
meurt.  609. 

Amytis  , femme  de  Nabu- 
codonofor.II.  35. 

Anacharsis,  Scythe  No|- 
made , mis  au  nombre  des 
fept  Sages.  II.  6z 5.  Son  mé- 
pris pour  les  richefles.  6 25, 
8C  6z6. 

Anacréon,  Poète  Grec. 
II.  629-  XII.  4,. 

Anadyoméne.  Tableau  d’A- 
pelle  le  plus  célébre.XI.  183. 

AnaïTis.  Sort  d’une  ffetue 
de  cette  déefle.  X.  \ ,7 
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Analogie'.  Ce  que c’elt.XI.  j Andriscus,  d’Adramyr- 

j;3.Jte,  fe  donne  pour  fils  de 
Anatomie.  XIII.  m.jPerfée,  & fe  fait  déclarer 
Anaxagore  , Philolo-i  Roi  de  Nïacédoine.  IX.  144. 
Phe.  XlI.j19.S0in*  qu’il  prit!  11  défait  l’armée  Romaine, 
de  Périclèi.  III.  3 93.  XI.  756%  commandée  parle  Prêteur 
XII.  jio.  Sa  Doctrine.  III.  Juventius  , 247.  Il  eit  battu 
465.  XII.  J22.  Opinion  de  ce  en  deux  rencontres  par  Mé- 
Philofophe  fur  la  nature  des' tellus , 247.  Il  eit  pris,  8c 
dieux.  XIII.  i j.j  envoie  à Rome,  250.  Il  y fert 

ANAXANDRE.Rofde  Lacé-j  d’ornement  au  triomphe  de 
démone.  111.  4J.1  Mé’.ellus.  274; 

Anaxidame,  Roi  de  Lacé-]  Androcle  , fils  dé  Oo- 
démone.  Il  h 4J.;drus  roi  d’ Athènes.  II.  309» 

ANAxrLAiis  , Tyran  de!  Androcle,  efclave:  fort 
Zancle.  III.  471.  avamure  avec  un  lion.  XII. 

Anaximandre,  Philofo-  ■ 259. 

phe.XH.ji8.  Ce  qu’il  peu*  Andro.viAQ.ue,  Gouver- 
foit  de  la  nature  de  la  Di  vi-  neurde  laSyrie  Sc  delaPalef- 
nité.  XIII.  ij.  Découvertes  tine  pour  Alexandre.  VI. 
faites  par  ce  Philofophe  581.  Trilte  fin  de  ce  Gouver- 
dans  l’Altroncmie.  154.  neur.  Ibid. 

Anaximene,  Rhéteur.XI.  Andromaque  , pere  d’A- 
654.  8c  Philofophe.  XII.  ji8.  chéus  , eit  pris  , 6c  retenti 
Sentiment  d’Anaximéne  fur  en  prifon  par  Ptolémée  E- 
la  nature  des  dieux.  XIII. ij.  vergéte.  VIII.  3.  Ptolémée 
Comment  il  fauva  fa  patrie.  Philoparor  le  relâche  , 8c  le 
VI.  222.  rend  à fon  fils.  22; 

Ancus  Marcius.  Cérémo-  Andronic,  Officier  d’An- 
nie qu’il  avoir  établie  dans  tigone  , fe  rend  maître  de 
la  déclaration  de  la  guerre.  Tyr.  VII.  176.  Il  eftafliégé 

XI.  298.  dans  cette  ville  par  Ptolé- 

Andocide,  Orateur  Grec,  mée,  8c  forcé  de  fe  rendre. . 

XII.  35J.  18*. 

Andranodore  , Tuteur  Andronic  , Officier  de 

d’Hiéronyme  roi  de  Syra-  Perlée,  mis  à mort,  8c  pour 
elife.  X.  41.  Etrange  abus  quelfujet.  IX.  87. 

qu’il  fait  de  fon  autorité  , Andronicus  ( Livius  ) 
43.  Il  s’empare , après  la  Poète  Latin.  XII.  J9.  C’elt 
mort  d’Hieronyme  , d’une  lui  qui  a introduit  à Rome  la 
partie  de  Syracufe,  51.  Il  déclamation  entre  deux  Ac- 
forme  uneconfpirationpour  reurs.  XI.  270. 

monter  furie  Trône. j.tf.II  efl  Andronique,  Rhodien.k 
dénoncé  8c  mis  à mort.  tbid\  qui  on  elt  redevable  des 
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Oüvragcs  d’Ariftote.  X.  .dans  ce  pays  après  la  mort 

17 j.  d’Afdrubal  , 382.  Après  di- 
AndrosTHENe,  Comnun-  verles  conquêtes  il  afficge 
dant  pour  Philippe  à Co-  Sagou  ce  , 385.81  la  prend, 
rinthe,  elt  vaincu  par  Nico-  *87.  Il  fe  prépare  à parter  en 
ftrare  Préteur  des  Achéens.  Italie,  390.  Il  va  à Cadiz  ,.5c 
VIII.  507.  dans  quelle  vûe,}9i. Il  fe  met 

Anges.  Sentiment  des  Pay-  en  marche,  391.  Ses  expédi- 
ensl'urlesAnges.IV.  363.  rions  jufqu’au  Rhône  , -393. 
Amcurs,  Prêteur  Romain,  Il  paire  ce  fleuve,  394.  Sa 
eft  charge  de  la  guerre  con-  marche  après  ce  partage, 397. 
tre  Gentius  roi  d’Illyrie.  IX.  Il  parte  les  Alpes  , 401.  Son 
119.  Il  foumet  ce  Prince,  de-  entrée  en  Italie . 408.  Il  dé- 
vient maître  de  fa  perfonne,  fait  les  Romains  près  la  ri- 
fle l’envoie  à Rome,  ibidWrt-  viere  du  Téfin,  410.  puis 
çoit  l’honneur  du  triomphe,  près  celle  de  la Trébie , 416. 

181.  II  marche  vers  laTofcane, 
Annales.  Nom  qu’on  don-  412.  Il  perd  un  œil  au  parta- 
«oit  à Rome  aux  Mémoi-  ge  de  l’Apennin  , 424.  Il  ga- 
re* fur  l’hiiloire  Romaine,  gne  une  bataille  près  le  Tac 

xir. _ . *74.  deThrafyméne,  ibid.  Il  con- 

Année  Solaire.  En  quel  tems  clut  un  traité  avec  Philippe,, 
elle  a commencé  à être  eft  de  lui  envoie  des  Ambalïà- 
ufage.  I.  95.  deurs,  VIII.  1 16.  Sa  conduite 

Annibal,  fils  de  Gifgon  , à l’égard  de  Fabius.  1. 430.Ce 
eft  mis  à la  tête  des  troupes  qu’il  lait  pour  fe  tirer  du 
que  les  Carthaginois  en-  mauvais  pas  où  il  étoit  en- 
voient en  Sicile  au  feeours  gagé  àCafilin  , 434.  Il  rem- 
des  Egeftains.I.  261.  Aékions  porte  une  célébré  viétoire 
de  ce  Général  en  Sicile , 161.  près  de  Cannes , 440.  &c.  Il 
flcc.IIy  meurt  delà pelle.2(54.  envoie  des  Députés  à Car- 
Annibal  commande  la  thage  pour  annoncer  fa  vie- 
flore des  Carthaginois, Se  eft  toire  , fle  demander  du  fe- 
défaic  par  le  Confui  Oui-  cours,  450. Il  fait  un  traité 
lius-I.  318.Il  artiége  les  Mer-  avec  Hieronyme.  X.  4 6.  II. 
cénaires  enfermes  dans  Tu-  parte  fon  quartier  d’hiver  h- 
nis,3<Î7.  Il  tombe  entre  leurs  Capoue , 1. 4*4.  Sc  y l'ai  fie  a- 
mains,  fle  eft  mis  en  croix,  mollir  le  courage  de  fes  crou- 

3 <58.  pes.  45 6. 

Annibal,  furnommé  le  Mauvais  fticcès  d’Annibal, 
Grand , âgé  de  9.  ans  fuit  460.  Ii  vole  au  feeours  de 
fon  pere  qui  alloit  cornmaii-  Capoue,  artiégée  par  les  Ro- 
der en  Efpagne.  I.  378.  Il  eft  mains,  ibid.  Pour  faire  di- 
nommé  pour  commander  verfion,  il  marche  brufque- 
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ment  vers  Rome.  461.  Après  Antigona,  maitrefîê  de 
plufieurs  tentatives  iiaban-  Phiioras  , l’accufe  devant 
donne  cette  entrepri Ce  , 4<5 j.  Alexandre.  VI.  475. 

11  ell  rappelle  en  Afrique  , AuTiGONE.Officier  d’Ale- 
47S-  Il  y a une  entrevue  avec  xandre,  partage  l’Empire  de 
Scipion,  479.  fuivie  d’un  ce  Prince  avec  les  autres  Qf- 
combat  où  il  eft  vaincu,  482.  ficiers.  VIl.j9.ll  fait  la  guer- 
II  fe  fauve  à Carthage  , 48}.  re  àEuméne,$c  i’affiége  dans 
Il  fait  conclure  la  pai*  avec  Nora.pô.  8cc.  Il  marche  en 
les  Romains , 486.  Il^ntre-  Pifidie  contre  Alcétas  5c  At- 
prend  5c  vient  à bout  de  ré-  taie , 99.ll  devient  fort  pnif- 
former  à Carthage  la  Juftice  Tant,  105.  Il  fe  révolte  contre 
ëc  les  Finances, 4?j.Pourfui-  les  Rois, & continue  lagucr- 
vi  par  les  Romains.il  fe  reti-  re  contre  Euméne  qui  tenoic 
seturprès  d'Antiochus , yoi.  leur  parti , 130.  Il  ell  battu 
VIII.ÎÎi.Difcours  cu’il  tient  par  ce  Capitaine,  ijj.  Ilde- 
à ce  Prince,  5c  confeils  qu’il  vient  maître  par  crahifon  de 
lui  donne.  I.  toi  , 506.  VIII.  la  perfonne  d’Eumine  , 167. 
3S7, 400.  Il  paire  en  Syrie  5c  8c  le  fait  périr  en  prifon,itf8. 
en  Phénicie  pour  en  amener  II  fe  forme  une  ligue  contre 
des  vaiflèatix, VIII. 418.  Il  ctt  lui,  171. 11  enlève  àPtolémée 
défait  fur  mer  par  les  Rho-  la  Syrie  Scia  Phénicie,  174. 
diens,  424.  Il  fe  retire  d’a-  5c  le  rend  maître  de  Tyr 
bord  dans  l’île  de  Crète.  I.  après  un  long  liège,  ibid.  Il 
S 10.  puis  auprès  de  Prufias.  marche  contre  Ca!fandre,5c 
1. 511.  VIII. sjs.  Ilrendàce  remporte  fur  lui  de  grands 
Prince  de  grands  fervices.I.  avantages,  179.  Il  conclut 
5c  VIII.  ibid.  Trahi  par  Pru-  un  Traité  avec  les  Princes 
fias,  il  avale  du  poifon.  I.j Confédérés,  195. Il  fait  mou- 
5» 2.  VI II.  jj6.  Eloge  5c  ca-irirCléopatrelœnrd’Alexan- 
raéfére  d’Ann ibal.  I.  514.  dre,  20c.  Il  forme  le  defîèin 
Aknibal  , jeune  Carrha-  d’affranchir  la  Grèce , 204.  Il 
ginois,  Député  du  grand  An-  afîîége  Athènes,  5c  la  prend, 
nibal  vers  Hiéronyme.  X.  4 6.'  205.  & /trrr/.Honneurs  excef- 
Antalcide,  Lacédémo-’fifs' qu’il  y reçoit , 211.  Il 
rien,  conclut  avec  les  Perfes'  prend  le  titre  de  Roi,  226.  IL 
une  paix  hôteufe  aux  Grecs.  fe  prèpare  à faire  une  inva- 
IV.  298.  fion  en  Fgypte,  228.  Son  en- 

Anthes,  Muficien.XÏ.  224.  treprife  lui  réutlit  mal,  230. 
Anrholegie , Nom  donne  à Il  perd  une  g'  ande  baraille  à 
un  recueil  d’Epigrarnmes  Tpfus  , 5c  elt  tué  dans  le 
Grecques.  XII.  54.  combat.  28U 

Antigenxde  , Joueur  de  Antigone  Gonatas  s’offre 
flûte.  XI.  zi6.  (enôcage  à la  place  de  Dème- 
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tri  us  fen  pere.VII.3  r9.Il  s’é-|  bille  1 , eil  chargé  par  fon 
tablit  dans  la  Macedoine  J frère  de  terminer  la  guerre 
38s.  Pyrrhus  l'cn  cTialîè,44i qu'il  faifoit  dan»  l’Iturée. 
Il  lé  retire  dans  les  villes  ma-jjlX.  480.  A fon  retour  fon 
ririmes  de  fon  obéilfance  ,3  frère  le  fait  mourir.  481. 
442.  11  envoie  des  troupes!  Antigone,  fils  d’Ariito- 
aux  Spartiates  contre  Pyr-jbule  II  , elt  envoie  à Rome 
rhus , 4J2.  li  marche  au  fe-}  par  Pompée,  507.  11  cil  placé 
cours  d'Argos  affiégee  par!  fur  le  trône  de  Judée  , 509. 
ce  Prince, 457.  Il  fe  rend  mai--  Il  cil  atiiégé  dans  Jérufalem, 
tre  du  camp  & de  toute  Par-  y 12.  Il  fe  rend  , Ôc  eflmis  à 
mée  de  Pyrrhus , fie  lui  fait;  mort.  51^. 

desfunérailles  magnifiques  ,i  Antigone  , fille  de  Ptulé- 
460. 11  alliége  Athtnes  , 468. j mée,  ôc  femme  de  Pyrrhus. 
Ôc  la  prend,  469.  Sa  mort.) VII.  29 6. 

yiîJ  Antigonie,  Ville  bâtie  par 
Antigone  Dofon,  comme  Antigone , VII.  178.  ôc  dé- 
Tuteur  de  Philippe,  régne  truite  par  Sélcucus.  288. 
en  Macédoine.  Vil.  525.  Les  Antimaque,  Officier  dans 
Achéens  l’appellent  à leur  l’armée  de  Perfée.  IX.  70. 
fecours  contre  Sparte,  6to,  Antiocktis  , Ville  bâtie  par 
<Sid.  Il  leur  fait  remporter, Suieucus  fur  l'Qronte.  VIL 
plufieurs  avantages  , 61 7.)  287. 

&c.  11  gagne  une  célébré  ba-i  Antiochus  , Lieutenant 
taille  à Selafie  contre  Cleo-  d’Alcibuade , attaque  mal-à- 
méne  , 631.  Ilferend  maî-j  propos  les  Lacédémoniens, 
tre  de  Sparte, ôc  la traiteavec,  ôc  reçoit  un  g.and  échec.IV. 
bonté,  ^43.  Il  marche  contre!  50. 

les  Illyriens , ôc  meurt  après  j Antiochus  î.  furnommé 
avoir  remporté  fur  eux  une.  Soter,  régne  en  Syrie,  ôc 
viéloire.  .<545.  époulé  Stratonice  femme  de 

Antigone,  neveu  d’Anti-  fon  pere,  VII.  363.  Il  tâche 
gone  Dofon , favori  de  Phi-  de  s’emparer  du  Roiaume 
lippe,  découvre  à ce  Prince  de  Pergame,  474.  Il  elt  battu 
l’innocence  de  /on  fils  Dé-  par  Euméne.fW.Il  fait  mou- 
met  ius,  ôc  le  crime  de  Per-  ri r un  de  fes  fils  , ôc  meure 
fée.  VIII.  621.  Intentions  de  lui  même  fort  peu  apres. 
Philippe  à ion  égard,  <5 2 y . 475. 
11  dirais  à mort  par  ordre!  Antiochus  II,  furnom- 
dePetfée.IX.  4.  raé  Theus,  monte  fur  le  trô- 

Antigone,  Seigneur  Ma-  ne  de  Syrie!  V,  1.476.  Il  dé-, 
cédonien  à la  Cour  de  Fer-  livre  Milet  de  la  Tyrannie, 
fée.  IX.  115.  ibid.  Il  porte  la  guerre  en 

Antigone  frere  d’Arilto-  tEgypce  contre  Ptolemée  , ' 
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481.  Les  prorinces  d’Orient^  ôc  lesToumet,  iy.  Il  fe  dé 


fe  révoltent  concre  lui , 481. 
11  perd  la  plus  grande  partie 
de  ces  Provinces,  484.  11  fan 
la  paix  avec  Ptolemée,  6c 
époufe  Bérénice  fille  de  ce 
Prince  , après  avoir  répudié 
Laodice,  ibid.  Il  répudie  Bé- 
rénice , Ôc  reprend  Laodice 
qui  le  fait  empoifonner,  soi. 


fait  d’Hermias,  19.  Il  marche 
dans  la  Géle-Syrie  , 8c  s'y 
rend  maître  de  Sèleucie  , 24. 
de  Tyr  Ôc  de  Ptoléma'ide  , 
27.  il  fait  une  trêve  avec 
Ptolemée  , 28.  La  guerre  re- 
commence de  nouveau , 30. 
Amiochus  rempo  te  divers 
avantages  , ai.  11'  perd  une 


Prophéties  de  Daniel  à fon  • grande  bataille  à Raphia  , 


fujet.  485. 

Antiochus  Hiérax  com- 
mande dans  l’Afie  Mineure, 
VII.  ÿoi.  11  fe  ligue  avec  fon 
frere  Seleucus  contre  Pto- 
lémee.îii.U  déclare  la  guer- 
re à Seleucus  , lui  livre  ba- 
taille , le  défait , ôc  court 
grand  rifque  de  fa  vie  , $ij. 
Il  ell  attaqué  8c  vaincu  nar 
Euméne , Ibid.  Il  fe  reflre 
auprès  d’Ariarathe  , qui 
cherche  peu  après  à s’en  dé- 
faire, s 18.  Il  fe  réfugie  chez 
Ptolémée  qui  le  fait  mettre 
en  prifon tibid.  Il  fe  fauve  de 
prilon,  ôc  eifc  aflâlîîné  par 
des  voleurs.  ibid. 

Antiochus  III,  furnommé 
le  Grand  , commence  à ré- 
gner en  Syrie.  VIII.  4.  Fidé- 
lité d’Acnéus  à fon  égard  , 
ibid.  Il  nomme  Hermias  fon 
premier  Miniftre  , f.  Molon 
ôc  Alexâdre  qu’il  avoit  nom- 
més Gouverneurs  de  la  Mé- 
die  6c  de  la  Perfe  fe  révol- 
tent contre  lui,  ibid. Il  épou- 
fe Laodice  fille  de  Mithri- 
date,  8.11  facrifie  Epigénele 
plus  habile  de  fes  Généraux 
alaialoufie  d’Hermias,  J 3. 
Il  marche  contre  les  rebelles, 


33.  Il  fait  la  paix  avec  Pto- 
lémée , 37.  Il  tourne  fes 
armes  contre  Achéus  qui  s’é- 
toit  révolté,  39.  Il  fe  faific  de 
lui  par  trahifon  , 6c  le  fait 
mourir  , 41.  Expéditions 
d’ Antiochus  dans  la  Médie  f 
203.  la  Parthie,2o6.  l’Hyrca- 
nie,  207.  la  Baétriane,  108.6c 
jufques  dans  l’Inde  , 210.  Il 
fe  ligue  avec  Philippe  pour 
envahir  le  Roiaume  d’Egy- 
pte, zi6.  6c  s’empare  de  la 
Célé-Syrie  , ôc  rie  la  Palef- 
tine , 217.  Il  fait  la  guerre  à 
Attale,  25 6.  Sur  les  remon- 
trances des  Romains , il  fe 
retire,  257.  Il  recouvre  la 
Célé-Syrie  qu’Ariltoméne 
lui  avoir  enlevée.  238. 

Antiochus  forme  le  deffein 
de  s’emparer  de  l’Afie  Mi- 
neure, 261.  ôc  s’y  rend  maî- 
tre de  quelqifès  places  v 313. 
II  reçoit  une  Ambalîàde  des 
Romains  à ce  fujet,  324.  An- 
nibal  fe  retire  auprès  de  lui, 
331.  L’arrivée  de  ce  Général 
le  détermine  à foutenir  la 
guerre  contre  les  Romains  , 

3 57.  Il  marche  contre  les 
Pifidiens  , 6c  les  foumet , 
364.  Il  paffe  en  Grèce  à 1a 
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Xbllicitation  des  Etolient , entre  ce  Prince  & le  Roi 
387.  Il  fait  tenter  vainement  d’Egypte,  $40.  Il  marche  vers 
les  Achèens,  391.  puis  les  l’Egypte,  64*.  & remporte 
Béotiens,  397.ll  fe rend  mai-!  une  première  vidtoire  fur 
tre  de  Chalcis  te  de  toute  Ptolémée  , 646.  puis  une  fe- 
l’Eubée  , ibid.  Les  Romains  conde,  648.  Il  fe  rend  maître 
lui  déclarent  la  guerre , 398.  de  l’Egypte  , ibid.  & de  1» 
Il  profite  mal  des  conlèils  perfonne  même  du  Roi,  649. 
d’Annibal , 40s.  Il  pafle  à Sur  le  bruit  d’une  révolte  gé- 
Chalcis,  Scy  époufe  la  fille  nérale,  il  pâlie  en  Paleftine, 
de  fonhôte,  403.  Il  s’empare  ôji.afliége  & prend  Jérufa- 
des  Thermopyles,  404.  II  eft  lem,  ibid.  Se  y exerce  d h or- 
vaincu  près  de  ces  môtagnes,  ' ribles  cruautés , ibid.  & 6>  y. 
405.  te  fe  fauve  à Chalcis  ,' Antiochus  recommence  la 
407.  De  retour  à Ephéfe  ,!guerre  en  Egypte,  6$}.  Ac- 
il  hazarde  un  combat  naval, \ rions  de  ce  Roi  en  Egypte, 
& le  perd, 417.  Saflote  rem-, 654.  Il  remet  Ptolémée  fur  le 
porte  quelque  avantage  furi  trône,  & dans  quelle  vile, 
les  Rhodiens  , 423.  Il  perd  639.  I!  s’en  retourne  en  Sy- 
furmer  un  fécond  combat,  rie, ibid. II revient  en  Egyp-. 
428.  Conduite  d’Antiochus  ce,  663.  & marche  vers  Ale- 
après  cette  défaite  , ibid.  II  xandrie,  664.  Popilius,  Am- 
lait  des  propolltions  de  paix,  baifadeur  Romain,  l’oblige 
43  3.  qui  font  rejettées  , 434.  d’en  forcir.  66y ,&fuiv. 

Il  perd  une  grande  bataille  Antiochus,  outré  de  ce  qui 
près  de  Magnèfie,  439,446.11  lui  ctoir  arrivé  en  Egypte, 
demande  la  paix^g.  Ill’ob-  fait  tomber  la  colère  fur  les 
tient,  te  à quelles  condi-  Juifs,  668.  Il  charge  Apol- 
tions  , 4jo.  Pour  paier  aux  lonius,  un  de  fes  Généraux, 
Romains  le  tribut,  il  pille  de  détruire  Jérufalem , 669. 
un  temple  dans  l’Elymaïde  , Cruautés  qu’y  exerce  ce 
joi.  Il  eft  tué,  503.  Cara&ére  Commandant,  ibid.  Anrio- 
d’Antiochus,  ibid.  Prophé-  chus  entreprend  d’abolir  le 
des  de  Daniel  qui  regardent  culte  du  vrai  Dieu  adoré  i 
ce  Prince.  504.  Jérufalem  , 670.  Il  pafie  en 

Antiochus, filsaîné  d’An-  Judée  5c  y exerce  d’horribles 
tiochus  le  Grand,  menrtà  la  cruautés,  676.  &fuiv.  Il  fait 
fleur  de  fon  âge,  VIII.  366.  célébrer  des  Jeux  à Daphné 
Caractère  de  ce  jeune  Prin-  près  d’Antioche,  686.  Défai- 

ibid.  te  de  plufieurs  de  les  Géné- 
ANTtocHus  IV.furnommé  raux  par  Judas  Maccabée  , 
Epjphane,va  à Rome  en  ôta-  687, 688,  69s,  699.  Il  paire  ea 
ge.  VIII.  451.  II  monte  furie  Perfe,  te  entreprend  de  pii- 
tfônc  de  Syrie,  6js.  Difpute  1er  un  riefie  temple  4 Ely- 
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maïde,  700.  Il  en  eft  hon-;  393.  &c  y périt,  39s.  Avan- 
teufcment  repouflè  , 701.  ;ture  arrivée  à ce  Prince  un 
Aiant  appris  la  défaite  de  jour  de  chafle.  ibid. 

fes  armees  en  Judée,  il  part!  Antiochus  VIII,  furnom- 
biufquement  pour  extermi-  mé  Grypus  , commence  à 
ner  tous  les  Juifs,  ibid.  En  régner  en  Syrie.  IX.  410.  Il 
chemin,  la  main  de  Dieu  le  époufe  Tryphéne  fille  de 
frape,7oi.  Il  meurt  au  mi-  Phyfcon  rei  d'Egypte  , 41 1. 
lieu  des  plus  vives  douleurs.  Il  défait  & chalfe  Zébina  , 
7°3*  Prophéties  de  Daniel  ibid.  Sa  mere  Cléopâtre 
qui  .regardent  ce  Prince,  cherche  à le  faire  périr  par 

704.  lepoifon,  & eft  elle-mém* 
Antiochus  V,  dit  Eupa-  empoifonnée , 41s.  Anrio- 
tor,  fuccéde  à fon  pere  An-  chus  régné  quelque  tems  en 
tiochus  Epiphane  dans  le  paix,  413.  Guerre  entre  ce 
roiaume  de  Syrie.  IX.  306.  Piince  3c  Antiochus  deCy- 
II  continue  la  guerre  contre  zique  fonfrere.416.Les  deux 
les  Juifs,  309.  Ses  Généraux,  frères  partagent  entre  eux 
& lui-meme  en  perfor.ne  l’empire  de  Syrie,  4zo.Gry- 
font  vaincus  par  Judas  Mac-  pus  époufe  Sélêne  fille  de 
cabée,  )û,  313.  Il  fait  la  Cléopâtre,  & recommence 
paix  avec  les  Juifs,  & dé-  la  guerre  contre  fon  frere  , 
truit  les  fortifications  du  436.  Il  eft  allàfïîné  par  un  de 
Temple,  316.  Mécontente-  les  vaiiéaux.  437. 

ment  des  Romains  contre  Antiochus  IX,  furnom- 
Eupator,  326.  Ses  foldats  le  mé  le  Cizicénien  , fait  la 
jivrent  à Démétrius  qui  le  j guerre  à fon  fiere  Antiochus 
fait  mourir.  329.  ! Grypus.  IX.  416.  Il  époufe 

Antiochus  VI,  furnommé  jCieopatreque  Lathyre  avoit 
Théos,  eft  placé  par  Try-  '.répudiée,^.  Après  plufieurs 
phon  fur  le  trône  de  Syrie , : combats  il  s’accorde  avec 
IX.  3J4.  3J7.  Peu  de  tems  fon  frere  , & partage  avec 
après  il  eft  affitlTmè.  360.  lui  l’empire  de  Syrie  , 420. 

Antiochus  VII,  furnom-  Il  porte  du  fecours  aux  Sa- 
méSidéce,  époufe  Ciéopa-  maritains,  & a du  defious 
tre  femme  de  Démétrius , Sc  dans  cetre  guerre  , 421. Après 
eft  proclamé  Roi  de  Syrie,  la  mort  de  Ton  frere  il  tâche 
IX.  368.  Il  chaflè  du  trône  de  s’emparer  de  fes  Etats  , 
Tryphon,qui  eft  mis  àmorr,  438.  Il  perd  une  bataille  con- 
370.Il  marche  en  Judée,  3 89.  tre  Séleucusfils  de  Grypus, 
afliége  Jean  Hyrcan  dans  Jé-  qui  le  fait  mourir.  439. 
rufalem.rArV/.âcreçoir  la  vil-!  Antiochus  X,  furnom- 
1e  à capitulation, 390.Il  porte  mé  Euftbe,  fils  d’ Antiochus 
la  gucrre.comre  les  Parthcs,  ide  Cyziquc , fe  fait  c®aroa- 
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«er  Roi  de  Syrie,  5c  charte  d'Alexandre,  eft nommé  par 
du  trône  Séleucus.  IX.  439.  ce  Prince  pour  gouverner  en 
Il  gagne  une  bataille  fur  An-  Macédoine  pendant  fon  ab- 
tiochus  5c  Philippe  frere  de  fence.  VI.  219.  Il  défait  les  ' 
Séleucus , 440.  Il  époufe  Sè-  Lacédémoniens  qui  s’étoienc 
léne  veuve  de  Grypu* , ibid.  révoltés  contre  la  Macédoi-*» 
Il  eft  pleinement  défait  par  ne,  455.  Alexandre  lui  ôté 
Philippe,  5c  obligé  de  fe  ré-  fon  gouvernement  6c  le  ra- 
fugier  chez  les  Parches»  441.  pelle  auprès  de  lui,  643. 
Secouru  par  ceux-ci , il  re-  Soupçons  jettés  fur  Antipa- 
« vient  en  Syrie,  ibid.  Charte  ter  au  fujet  de  la  mort  d’A- 
de  nouveau  de  fes  Etats  , il  lexandre  , 669.  Expéditions 
fe  retire  en  Cilicie , ôc  y finit  d’Antipater  dans  la  Grèce 
fes  jours.  44S.  après  la  mort  d’Alexandre. 

Antiochus  XI,  fils  de  VIL  $1.  Il  eft  vaincu  parles 
Grypus , tâche  de  venger  la  Athéniens  près  de  Lamia.où 
mort  de  fon  frere  Séleucus,  il  fe  retire,  52.  Il  fe  rend  aux 

IX.  440.Il  eft  vaincu  par  Eu-  Athéniens  par  capitulation  ; 
fébe,  ibid.  Il  fe  noie  en  vou-  56.  Il  s’empare  d’Athènes  , 
lantpartèr  l’Oronte.  ibid.  ôcyétablir  garnifon , 6z.  Il 

Antiochus  XII , furnom-  fait  mourir  Démofthéne  5c 
m cDionyjus,  s’empare  de  la  Hypéride,  6$.  Il  donne  Phila 
Célé-Syrie  , & y régne  fort  fa  fille  en  mariage  à Cratère, 
peu  de  rems.  IX.  441.  7J.  Il  eft  nommé  Régent  du 

Antiochus  XIII,  ditl'A-  roiaume  de  Macédoineàlâ 
fiatique,  Séléne  fa  mere  l’en-  place  de  Perdiccas,  94.  More 
voie  à Rome.  IX. 449.  A fon  d’Antipater.  1C$. 

retour  il  parte  par  la  Sicile,  Antipate.r  , fils  aîné  dé 
6c  y reçoit  une  infulte  inouïe  Caflandre.  VII.  501.  Difpute 
de  la  part  de  Verrès, •ibid.  Il;  entre  ce  Prince  5c  fon  frere 
régne  quelque  terris  en  Sy-  Alexandre  pour  la  Couron- 
ner^. X.  134.  Pomoée  le^ie  de  Macédoine,  ibid.  II 
charte  de  fes  Etats.  IX.  4*8.^016  fa  mere  Thertàlonice , 

X.  267.  ’ qui  favorifoit  fon  Cadet, 
Antiochus,  Philofophe.' 302.  Démétrius  le  chalfe  de 

XII.  y68.  la  Macédoine,  303.  Il  fe  reti- 

Antipas  ou  Antipater.pe-  re  dans  la  Thrace , 5c  y 
re  d’Hérode,  excite  de  grâds  meurt.  ibid. 

troubles  en  Judée.  IX.  497.  Antipater,  Poéte,5c  Phi- 
& fitiv.  Il  envoie  des  trou-;  lofophe.  XII.  24,  <50o. 
pes  au  fecours  de  Céfar  af-j  Antiphile  , Peintre.  Sa 
#iégé  dans  Alexandrie.  X.'jalourte  contre  Apelle.  XI. 

Aütipater  , Licutenantl  Antiphon  , Courtifan7de 

\ X a ” 
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Dcnys:  Bon  mot  qui  lui  cou* 
ta  la  vie.  ▼. 

Antiphon,  Orateur  Crée. 
XII.  3 SJ' 

Antisthene  , Philofophe 
Cynique.  XII.  58*.  €e  «Çj1 
renfoit  de  la  nature  de  la  Di- 
vinité. XIII.  1 8.  Comment  il 
s’y  prit  pour  faire  fencir  aux 
Athéniens  l’abus  qui  fe  com- 
mettoit  dans  les  promotions 
aux  charges  publiques.  XI. 

507. 

Antoine  {Marc)  contri- 
bue par  fa  valeur  au  reta- 
bliflcment  d’Aulece  fur  le 
trône  d'Egypte.  X.  *?9-  £ 

uiv.  Etant  Triumvir,  licite 

Cléopâtre  devant  lui  , « 
pour  quelle  raifon  , .334-?» 
palîion  pour  cette  Pnncefle  , 
î2j.  Pouvoir  de  cette  Reine 
fur  fon  efprit,  338.  Elle  1 em- 
mène avec  elle  à Alexandrie 
Antoine  retourne  a Rome  , 
& T époufe  Ottavie  » fœur 
de  Céfar,  345-  H ^aiC  clu?1" 
eues  expéditions  contre  les 

? arthes  , 347-  P«1S  Fa{îe  ,e" 
I’hénicie  pour  y joindre 
Cléopâtre,  348-  Injure  qui» 
fait  à O ôta  vie , 349.  Il  fe 
rend  maître  de  l’ Arménie  , 
& revient  à Alexandrie  ou 
il  entre  en  triomphe,  3 5^-J ‘ 
v célèbre  le  courôneraencde 
Clé'opatre  5c  de  fes  entans , 
ibid.  Rupture  ouverte  entre 
Céfar  5c  Antoine  , 3 S»,  ce- 
lui-ci répudie  Oôtavie,  359* 
Antoine  fe  met  en  mer  ac- 
compagné de  Cleopa"?n’ 
363.  U ell  entièrement  vain 
eu  dans  un  combat  naval  qui 


fe  donne  près  d’A5tium,3<î6. 
.Toutes  fes  troupes  fe  ren- 
'dent  à Céfar  , 368.  Il  re- 
vient à Alexandrie , 3 <59.  II 
envoie  à Céfar  des  Anabal- 
fadeurs  pour  traiter  de  La 
paix  avec  lui  , 370  , 371.  Se 
voiant  trahi  par  Cléopâtre  il 
envoie  défierCèfar  à un  conv 
bat  fingulier  , 376.  Croiant 
que  Cléopâtre  s’étoit  donné 
la  mort,  il  s’enfonce  fon 
épée  dans  le  corps , 377;  P 
expire  entre  les  bras  de  Clé- 
opâtre , 379.  Cette  Pnncefle 
ui  fait  des  funérailles  ma- 
gnifiques, îSi.Combien  écoit 
[forte  ôe  perfuafive  l’éloquen- 
ce d’Antoine.  XII.  389* 
Anysis  , Roi  d’Egypte.  I. 

ijo. 

Aorne , rocher  dans  les  In- 
des , a (liège  5c  pris  par  Ale- 
xandre. VI.  . S57. 

Apame  , fille  d Antiochus 
Soter  , te  veuve  de  Magas. 
VII.  . 48p. 

Apaturies , fece  qui  ce  ce- 
lèbroitji  Athènes.  IV.  60. 
Apaturiüs  , Officier  de 
Sèleucus  Céraunus,  forme 
une  coafpiration  contre  ce 
Prince, 5c  l’empoifonne.VIII. 
3,  Il  efl  mis  à mort.  4. 

Apega  , machine  infernale  , 
inventée  par  Nabis.VIII.ioo. 

Apelle,  Courtifan  de  Phi- 
ilippe.  VIII.  69.  Abus  qu’il 
faifoit  de  fon  pouvoir,  ibid. 
’ll  tâche  d’aTervir  5e  d’hu- 
milier  les  Achéens.  7*.  I»  pe- 

rit  rniférablement.  I0î* 

I Apelle, complice  des  ac- 

Icufations  de  Perfcc  contre 
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Démétrius , eût  envoié  par 
Philippe  en  Ambaflfade  à 
Rome.  VIII.  616.  Après  la 
mort  de  ce  dernier,  il  fe  fau- 
ve en  Italie.  614. 

Apelle,  Officier  d’An- 
tiochus  Epiphane  , tâche 
d’engager  Mathathias  à fa- 
crifier  aux  idoles.  VIII.  674. 
Mathathias  le  tue  avec  tou- 
te la  fuite.  67 y? 

Apelle,  Peintre  célébré. 
XI.  idy.Maniére  dont  il  fit 
connoiflance  avec  Proto- 
géne  r 168.  Avec  quelle 
limplicité  il  difoit  fon  fen- 
timent , 8c  recevoir  celui 
des  autres  , 17 z.  Aft'e&ion 
d’Alexandre  pour  ce  Pein- 
tre, 175.  Avanture  qui  lui 
arrive  à Alexandrie.  177. 
Vengeance  qu’il  en  tire.  18®. 

Afellicon,  Athénien. Bi- 
bliothèque qu'il  avoir  éle- 
vée à Athènes.  X.  173. 

Aphthone,  Rhéteur  Grec. 
XI.  66&. 

Api  on,  ou  Appion , Hiilo- 
rien  Grec.  XII.  238. 

Apis.  Beuf  adoré  fous  ce 
nom  chez  les  Egyptiens.I./j. 

Apis,  Roi  d’Argos.  II  497: 

Apollinaire,  Evêque  de 
Laodicée,  Poète  Grec.  XII. 

2J. 

Apollinaire,  Sophifte  , 
fils  du  précédent.  XII.  26. 

Apollocrate  , fils  aîné 
de  Denys  le  Jeune , com- 
mande dans  la  Citadelle  de 
Syracufe  à la  place  dé  fon 
pere.  V.  329.  Il  remet  cette 
Place  à Dion,  & fe  retire 
vers  fon  pere,,  349. 


TIERES.  H| 

Apollodorb,  d’Amphi- 
polis,  Officier  d’Alexandre. 

Vl'  . 4«î* 

Apollodorb  , ami  de 

Cléopâtre,  favorife  l’entrée 
de  cette  Princeffe  dans  Ale- 
xandrie  » 8c  par  quelle  voie. 

X;  Jl5i 

Apollodorb  , Architec- 
te. XI.  59.  Sa  fincérité  ell 
caufe  de  l'a  mort.  ibitk 
Apollodore,  Sculpteur» 
XI.  111. 

APOLLODORE.Peintre.XI. 
150.  Sa  jaloufie  contre  Zea- 
xis  fon  élève.  132. 

Apollodote  , Gouver- 
neur de  Gaza  pour  Lathyr- 
re,  défend  cette  place  con* 
tre  Alexandre  Jannée.  IX. 
4»4-  Il  efi:  aflàffiné  par  fort 
frere  Lyfimaque.  48$,. 
Apollon.  Temple  élève  à. 
Delphes  en  fon  honneur. 

V.  ,8. 

Apollone,  de  Rhodes  . 
Poète  Grec.  XII.  23-. 

Apollone  , Philofaphe 
Stoïcien.  XI.  77À^ 

APoLDONrDE  , Officier 
dans  l’armée  cpEunfén'e  , eiî. 
(faufe  de  la  perte  d’une  ba- 
taille. Vil.  96.  Il  eftarrétfe 
8c  mis  à môrt.  ibid, L 

Apollonxdb  , Ma  gi  finit 
de  Syracufe.  X.  62.  Sage  dfë 
cours  qu’il  tient  dans  linte- 
Afièmblèe  du  peuple.  ibidL 
Apollonius,  Seigneur  dfc 
la  Cdur  d’Antiochus  Epi1- 
phane , éft  envoiè  par  cte- 
Prince,  en  qualité  d’Ambaf- 
fadeur  ,,  d’abord  en  Egypte». 
VIU.  $42.  pui*  à Rome,  -64$,. 
® & 
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Antiochus  Penvoie  contre  i d’Egypte.  I.  t6y.  Heurétm 
Jérufalem  à la  tète  d’une  ; fuccès  de  ce  Prince , ibid.  Sé- 
armée  , avec  ordre  de  dé-  ' décias  roi  de  Juda  implore 
truite  cette  ville,  66).  Cru-  Ion  fecour*.  170.  llfededa- 
autés  qu’il  y exerce,  ibid.  Il  re  le  protecteur  d’Ifrael,  17a. 
eft  vaincu  par  Judas  Mac-  L’Egypte  fe  révolte  contre 
cabée  , &c  tué  dans  le  com-  lui , 173.  âc  mec  Amafîs  fur  le 
bar.  6 87.  trône,  174.  Il  eft  obligé  de  le 

Apollonius, Gouverneur  retirer  dans  la  haute  Egypte, 
de  Celé-Sy  ie  dt  de  Phéni-  175.  Amalis  le  défait  dans  un 
cie  , ma.che  comte  Jona-  combat,  où  il  elt  fait  pril'on- 
thas,  8c  eft  vaincu.  IX.  346.  nier  &mis  à more.  178. 
|1  fo  me  un  comploc  contre  \ Aquilius(  Manius  ) Pro- 
la  vie  de  Ptolçmie  Philo- ! conlul  Romain,  eft  vaincu 
inétor.  ibid.  ' dans  un  combat  par  Mithri- 

Apollonius  ( Vergxus  ) | date , qui  fe  rend  maître  delà 
Géom.tre.  XIII.  xx8.  | perlonne  , 3c  le  faic  mourir. 

Apollophane,  Médecin  (X.  v 134. 

d’Aniioehus  le  Grand  , dé-  ArabesNabathéens:CAT&£tè- 
couvre- à ce  Prince  la  conf-  re  de  ces  peuples.  VII.  191. 
piration  qu’avoit  formé  A racus  , Amiral {Lacédé- 
contre  lui  Hermias.  VIII.  monien.  IV.  76. 

ï8.  XIII.  91.  Avis  falutaire  Araspe  , Seigneur  de  Mé- 

Îu’il  donne  à Antiochus  die , eft  chargé  par  Cyrus  de 
III.  13.  la  garde  de  Panthée.  II.  184, 

Appien,  Hiftoriet*.  Grec,  18s.  Paflion  qu’il  conçoit 
XII.  164.  pourcettePrinceire,i8s.Bôté 

ApPiUs(C^»dï«r)Conful  de  Cyrus  à fen  égard,  186.  Il 
Romain , eft  envoie  en  Sici-  rend  un  grand  fer  vice  à ce 
le  an  (ecours  des  Maniertins.  Prince  , en  fe  retirant  com- 
I.  3 14.  X.  9.  Il  défait  les  Car-  me  efpion  chez  les  Affyrienï. 
thaginois,  Scies Syracufaitrs.  x8d.  & 208. 

I.  313.  X.  10.  Aratus,  fils  de  Clinia*,fe 

AFPius(C/d!«d/«r)Scnateur  fauve  de  Sicyone  pour  fe 
Romain  , empêche  le  Sénat  dérober  à la  fureur  d’Aban- 
d’accemer  les  offies  de  Pyr-  ridas.  VII.  319.  Il  delivre 
jrhusVII.  409.  cette  ville  de  la  Tyrannie, 

Appuis  (Claudius)  Romain,  fji.  8e  l’unit  à la  ligue  des 
.commande  un  corps  de  trou-  Achèens,  53*.  Il  appaife  une 
pes,  3c  eftbaTu  près  d’Ufca-  fédiiion  prête  à éclater  dans 
na,  dont  il  s’étoic  approché  Sicyone  , 536.  Il  eft  élu  Gé- 
dans  le  defftin  de  la  piller,  néral  des  Achéens  , 54®.  Il 
JX,  71.  enlève  Corinthe  à Antigo- 

Amis  monte  fur  le  trône  ne,  $41.  U fait  encrer  plu-; 
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fiears  villes  dans  la  Ligue 
des  Achéens,  55 1.  Il  n’a  pas 
le.  même  fuccés  par  raport 
à Argos.  sf6.  Il  marche  con- 
tre les  Etoliens,  y8o.  Cléo- 
méne  roi  de  Sparte  rempor- 
te fur  lui  plulieurs  avanta- 
ges, J99.  Jaloulïe  d’Aratus 
contre  ce  R-ni.  6oX.  Il  appel- 
le Antigone  au  fecours  des 
Achéens  contre  les  Lacédé- 
moniens , 610.  Il  marche 
contre  les  Etoliens , & eit 
battu  près  de  Caphyes.  VIII. 
49.  Aft'eélion  de  Philippe 
pour  Aratus  , Si.  Apelle  , 
Miniftre  de  Philippe,  l’ac- 
eufe  faufTement  devant  ce 
Prince,  7J.  Il  elt  déclaré  in- 
nocent , 77.  Il  accompagne 
Philippe  dans  l’Etolie , Tes 
expéditions  "contre  les  Eto- 
liens, les  Lacédémoniens,  5c 
les  Eléens,8o.PhilippeIefait 
empoifonner  , 12*.  On  lui 
fait  des  funérailles  magnifî- 
ues.  12).  Eloge  3c  caraéfére 
’ Aratus.  VII.  5)4.  VIII.  90* 

124. 

Aratus  le  jeune,  filsdu 
grand  Aratus , exerce  la  pre- 
mière Magiilrat  ire  chez  le* 
Achéens.  VIII.  66.  Philippe 
ie  fait  mourir  par  lepoifon. 

124. 

Aratus  , Poète  Crée.  XII. 

22. 

Arbace  , Gouverneur  des 
MédespourSa  danaoale , fe 
révolte  contre  ce  Prince,  3c 
Ponde  le  Roiaume  de  '-dédie. 
IL  y 2.  yrf.  8c  87. 

Arbace, Général  dans  Tar- 
dée d’Arcaxerxes  Mnéaaon 


11$ 

contre  Cyrus  fon  frere.  IV. 

tyo. 

Ar belles , ville  d’Aflyrie  cé- 
lébré par  la  victoire  a’Ale- 
xandre  fur  Darius.  VI.  59 j. 

408. 

Arc , arme  en  ufage  chez  les 
Anciens.  XL  38). 

Arcadiens.  Utilité  qu’ils  ci- 
roienc  de  la  Mulïque.  XI. 

2ltf. 

Arcesilas  , Lieutenanc 
d’Alexandre.  Provinces  qui 
lui  échurent  après  la  mort  de 
ce  Prince.  Vil.  40. 

Arcesilas,  Philofophe  , 
Fondateur  de  la  moienne  A- 
cadémie.  XII.  559, 

Archagathe  , fils  d’Asa- 
thocle , commande  en  Afri- 
que après  le  départ  de  l'on 
pere.  I.  J03.  II y périt  miféra- 
blement.  Î04. 

Archagatus,  Médecin  de 
Grèce  , vient  s’établir  a Ro- 
me,X!Il.  ici . Il  y efkd’abotd 
traité  honorablement , mais 
bientôt  après  renvoié.  103. 
Archelaüs.,  Gouverneur 
de  Sufe  pour  Alexandre.  VI. 

420» 

Archelaüs  , Comman- 
dant des  troupes  d’ Antigo- 
ne, marche  contre  Aratus 
qui  alïiégeoit  Corinthe,  Sc 
ell  fait  prifonnier.  VII.  34*. 
Aratus  lui  rend  la  liberté. 

SS*. 

Archelaüs  , un  des  Géné- 
raux dè  Mithridate,  s’empa- 
re d’Athènes.  X.  138.  Il  en 
eft  chafïê  par  Sylla , 149  J[  ell 
vaincu  par  le  même,  d’abord 
à Chéronée , ij».  puis  à Or- 
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chométie^ïj?.  Il  Te  fauve  à Tonnes.  VII.  6f. 

ChaLcis , 161.  Il  a une  entre-  A R chias  ( A . Licinius) Poé- 
vûe  avec  Sylla  près  de  Dé-  te  Grec.  XII.  24. 

lium,  165. Retraite  d’ Arche-  Arghibius.  Son  attache- 
laüs  auprès  de  Muréna , 177-  ment  pour  Cléopâtre.  X.  *89. 

Il  engage  celui-ci  à foire  la  Arclndamie , Dame  Lacedè- 
guerre  a Miih.idate.  ibid.  monienne  ; aétion  héro'icue 
Archelaüs  , fils  duprecé-  de  cette  Dame.  VII.  446.  Elle 
dent,  cil  foie  Grand -Prêtre  eft  mife  à mort  par  ordre 
& Souverain  de  Comane  , d’Aropharès.  59*. 

IX.  606.  X.  275.  Il  epoufe  Be-  A R chid  a mus  Roi  de  Spar- 

rénice,  reine  d'Egypte.  IX.  te.III.4o7.11fauvelesLacé- 
<Sort.X.3oi.U  eft  tue  dans  un  démomens  delà  fureur  des 
combat  contre  les  Romains.  Ilotes  , ibid.  Il  commande  les 

X.  301..  troupes  de  Sparte  au  com- 
Archelaüs,  fils  de  ce  der-  menceraent  de  la  guerre  dn 

nier , pofiède  les  mêmes  di-  Péloponnèie , <.20.  Il  forme  le 
gnicés  que  fon  père.  IX.  <Sc<S.  iiege  de  Platée.  S55> 

H époufe  Glaphyra.,  fcena  ARCHiDAMUs.ffIs  d’Ageli- 
deux  fils.  ibid.  las, remporte  une  bataille  fur 

Archelaüs.,  fécond  fils  les  Arcadiens.  V.  478.  Sava- 
d’Archéiaüs  & de  Giapfeyra,  leur  durant  le  fiége  de  Spar- 
montefur  le  trôné  de  Cap:  te  par  Epaminondas,  }ii.  II 
padoce.  IX.  606.  Tibère  lui  régne  à Sparte.  S54t 

rend  de  grands  fervices  au-  Archidamüs,  autre  Roi 
près  d’Augufte.  607.  Il  s’atti-  de  Lacédémone,  eit  vaincu 
re  la  vengeance  de  Tibere,  8c  mis  en  fuite  par  Démètnus 
ibid.  Il  eft  cité  à Rome,  ôc  Poliorcète.  VII.  29*. 

pour  quel  fujqf  ,610.  Il  y eft  Archidamüs, frere  d Agi» 
très  mal  reçu , ibid.  Sa  mort  fe  fauve  de  Sparte  pour  évi- 
arrivé  peu  de  tems  après.  611.  ter  la  fureur  deLéonide.  VII. 
Archelaüs,  Philofophe.  1 594»  Cléoméne  le -rappelle, 
XII.  52 4.  ; 6co.  Il  eft  aflaffine  en  reve- 

Archias, Corinthien, fon- inant.  6qu 

dateur  de  Syracufe.  III.  Soî-I  Archidamüs,  Arobaüa- 
X.  105.  deur  des  Etoliens  , tâche 

ARCHIAS.Thébain,  eft  tué  d’engager  les  A ch  cens  à 
par  les  Conjurés  dans  un  fef-  prendre  le  parti  d Anuo- 
tin  que  Philidas  un  des  Gon-  chus.  VIII.  59  J. 

jurés  donnoit  aux  Béotar-  ARCHiLOQUB.Poête  Grec, 
ques.V.  42 $.&fuiv.  Inventeur  des  vers  ïambes. 

^Arch} as.  Comédien,  livre  Tl.  608.  XII.  34.  Caradtère  de 
à Antipater  l’Orateur  Hypé-  fapoéfie.II.  609. 

jide  j_  8c  piufieuis  autres  pet-  AB.çHiMED*>faœeuxGe«f 


ïoogle 


DES  MA 
métré. X.  19. XIII.  131.  Il  in- 
vente plufieurs  machines  de 
guerre.  X.  ji.  Effet  prodi- 
gieux de  ces  machines , 70  , 

73.  Il  elt  tué  à la  prife  de  Sy- 
racufe  , 99.  Decouverte  de 
fon  tombeau  par  Cicéron. 

tco. 

Archimedx,  Poète  Athé- 
nien. X.  38. 

ARCHXTAs.deTarente, con- 
nu par  fes  écrits  fur  la  Mé- 
chamitjue.XIII.  145. 

Archztettes  célébrés  dans 
l’antiquité.  XI.  31.  & Jutv. 
Loi  des  Ephéfiens  concer- 
nant lés  Architectes.  63. 

Architecture  : Ses  commen- 
eemens.  XI.  7.  Ses  progrès,8. 
Sa  perfection , n.  A quel  de- 
gré elle  a été  portée  chez  les 
Anciens.  1. 9 6.  II.  419.  & 410. 

Architecture  Gothique. 

XI.  2j. 

Architrave,  terme  d’Archi- 
teéture.  XI.  27 

Archon  , Officier  d’Ale- 
xandre. Provinces  qui  hii 
échurent  après  la  mort  de  ce 
Prince.  VII.  40 

Archon  , elt  élu  premier 
Magiitrat  des  Achéeni.  IX. 

74.  Sage  réfolurion  qa'il  fait 
prendre  aux  Achéens.  7*. 

Ar  chontes,  établis  àAthe- 
nes.  II.  joi.  Sc  $6i.  IV.  518 
Leurs  fonctions.  IV.  519. 

Ar  DYs.Roi  de  Lydie.II.i  16 

Are’e  , un  des  Bannis  dt 
Spa-te , 6c  rétabli  par  les  À- 
chéens,  porte  à Rome  des  ac- 
eufâtions  contre  ceux  ci. 
VIII.  532.  Les  Achéens  le 
éondannent  àmort.  sf 8.  Son 
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arrêt  de  mort  elt  abrogé  par 
les  Romains.  544. 

ARELLius.Peintre.Xl.  203. 
Aréopage:  Son  établiliement. 
II.  499.  IV.  s 14.  Autorité  dt 
ce  Sénat.  II.  S72.  IV.  ji4.Pé- 
riclès  affoiblic  fon  autorité. 
IV.  S/8. 

Aretas,  Roi  de  l’Arabie 
Péti  çe , fe  foumet  à Pompée, 
IX.  joo.X.  282. 

Arête,  fille  de  Denys  le  T y- 
ran  , époufe  d’abord  fon  fre- 
re  Théoride  , puis  fon  on- 
cle Dion.  V.  269.  Elle  épou- 
fe Timocrate,  pendant  l’exil 
de  ce  dernier,  310.  Dion  la 
reprend , 3 50.  Sa  mort.  357. 
Arêthufe,  fontaine  célébrée 
dans  la  fable.  III.  684. 
Areus  , retit-fils  de  Cleo- 
ménc.régne  à S parte.  VI 1. 444. 

Areus  , autre  Roi  de  Spar- 
te.VÏI.  *63. 

Areus  d’Alexandrie, Phi- 
lofophe  ; eitime  qu’avoit 
pour  lui  Céfar.  X.  382* 
Argê’e  cil  porté  par  les  À- 
théniens  fur  le  trône  de  Ma- 
cédoine. VI.  15.  Il  eil  vaincu 
par  Philippe.  19. 

Argent. Mines  d’ Argent.  X. 

527. 

U Argilien,r\om  donné  à l’ef- 
clave  qui  découvrit  la  conf- 
piration  de  Paufanias.  III. 

î»7» 

Arginufes  : îles  célébrés  par 
la  victoire  des  Athéniens  fut 
les  Lacédémoniens.  IV.  di. 
Argon  , Roi  de  Lydie.  II. 

ni. 

ArGOS.  Fondation  de  ce 
Roiaume.  H.  497.  Rois  d’ Ar- 
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gos,  ibid.  Guerre  entre  les 
Argiens  3c  les  Lacédémo- 
niens. III.  ji.  Ilsrefufent  de 
donner  du  fecours  aux  Grecs 
contre  les  Perfes, 217.  Ils  for- 
ment une  Ligue  contre  les 
Lacédémoniens.  IV.  273.  Siè- 
ge d’Argos  par  Pyrrhus.  Vil. 
4î <5.  Aratus  tâche  de  faire  en- 
trer cette  ville  dans  la  Ligue 
des  Achéert; , $S7 • mais  inu- 
tilement. j6o.  Argos  palTc 
fous  la  domination  des  La- 
cédémoniens , 61  s.  puis  fous 
celle  d’Antigone,  61 8.  Elle: 
fe  livre  à Philocles  un  des] 
Généraux  de  Philippe.  VIII. 
279.  Celui-ci  remet  cette  vil- 
le entre  les  mains  de  Nabis , 
284.  Ellefecoue  le  joug  de  ce 
Tyran , 3c  fe  rétablit  en  li- 
berté. 347. 

Argus, Roi  d’Argor.lI.497. 

Akiamne,  Arabe,  trompe 
8c  trahit  CrafJus.  IX.  538. 

ARiAMNEs,Roi  de  Cappa- 
docc.IX.  592. 

ARiARATH£:I,Roi  de  Cap- 
padoce, IX.  590. 

Ariarathe  II,  fils  du  pre- 
mier , régne  fur-la  Cappado- 
ce.  IX.  59 1.  Il  eft  battu  dans 
un  combat  par  Perdiccas,  qui 
s’empare  de  fes  Etats,  3c  le 
fait  mourir. VII.  81.  I>X.  591. 

Ariarathe  III,  fe  fauve 
en  Arménie  après  la  mort  de 
fon  pere.  IX.  591.  Il  remonte 
fur  le  trône  de  fes  ancêtres. 

59'-, 

Ariarathe  IV,  Roi  de  J 
Cappadoce.  IX.  592. 

ARiARATHEV.Roi  de  Cap- 
padoce, époufe  Antiochi*  fil- 


d’Antiochus  le  Grandi 
VIII.  362.  IX.  S9i.  Les  Ro- 
mains le  condannent  à une 
grollè  amende  pour  avoir 
donné  du  fecours  à fon  heau- 
pere.  VIII. soi. IX. 593.  Ilen- 
voie  fon  fils  à Rome , 3c  dans 
quelle  vûe.  IX.  20.  Il  fe  dé- 
clare pour  les  Romains  con- 
tre Perfee  , 24.  Mort  de  ce 
Prince.  220. 

Ariarathe  VI,pafle  à Ro- 
me, Sc  pourquoi.  IX.  20.  II 
refufe  de  régner  du  vivant  de 
Ion  pere , 220,  594.  Après  la 
mort  de  fon  pere  il  monte  fur 
I le  trône  de  Cappadoce , ibid. 
Il  renouvelle  l’alliance  avec 
les  Romains,  595.  Il  eilchafc 
fé  du  trône  par  D mètrius  , 
221,  595. 11  implore  leiiècours 
des  Romains , ibid.  Artale  le 
rétablit  fur  le  trône , s 9 6.  Il 
entre  dans  la  conspiration 
formée  contre  Démétrius  , 
337-  Il  marche  au  fecoura 
des  Romains  contre  Arillo- 
nic,  & périt  dans  cette  guer- 
re. S97. 

Ariarathe  VII,  régne  en 
Cappadoce , IX.  S98.  Son 
beau-frere  Mithridate  le  fait 
afTalTiner.  ibid* 

Ariarathe  VUI.efl  placé 
fur  le  trône  de  Cappadoce 
par  Mithridate.  IX.  S98.H  eft 
a (Tartiné  parce  Prince,  ibid. 
X.  124. 

Ariarathe  IX,  Roi  de 
Cappadoce  , eft  vaincu  par 
Mithridate , 3c  charte  de  fort 
Roiaume.  IX.  S98.  X.  124. 

Ariarathe  X,  monte  fur 
le  crôqg  de  Cappadoce.  IX. 


TABLE 

le 


DES  MATIERES»  119 

&>Ç.  Sifinna  lui  en  difpute  ia  contre  ce  Prince.  V.  s 56. 

poirdlion,  & l’emporte  fur;  Ariobarzane  I,  efl  placé 
lui,6e<5.  Ariarathe  régne  une  fur  le  trône  de  Cappadoce 
fécondé  fois  en  Cappadoce..  par  les  Romains.  IX.  600.  Il 

ibid.  eil  détrôné  deux  fois  par 
ARiARATHE,filsdeMithri-  Tigrane,  ibid.  Pompée  le  ré- 
date, régné  en  Cappadoce.  tablit  êc  le  faic  régner  paifi- 
IX.  600.  X.  114.  Il  elt  chalfé  blement.  <5oi. 

du  trône  par  les  Romains,  Ariobarzane  II,  monte 
ibid.  Il  yeft  rétabli  une  fe-  furie  trône  de  Cappadoce, 
conde,  puis  une  troifiéme  & elt  tué  peu  de  tems  après, 
lois.  XI.  (Soi.  X.  127,150.  IX.  6 01. 

Ariaspe  , fils  d’Artaxerxe  Ariobarzane  I II,  régne 
Mnémon  , trompé  par  fon  en  Cappadoce.  IX.  6ot.  Ci- 
frere  Ochus,  fe  donne  la  céron  dilfipe  une  confpira- 
mort.  V.  y<So  tion  qui  fe  formoit  contre 

Aride’e, frere  bâtard  d’A-  lui,  002.  Il  prend  le  parti  de 
lexandre  , elt  déclaré  Roi  de  Pompée  contre  Cèfar,  604. 
Macédoine  après  la  mort  de  Celui-ci  le  met  à contribu- 
ée Prince.  VI.  674,  VII.  57.  don,  ibid.  Il  refufe  de  s’al- 
Olympias le  fait  mourir.  VII.  lier  avec  les  meurtriers  de 

159.  ce  Prince,  6oy.  Callius  i’ac- 
Arte’e  commande  l’aile  taque,  & l’aiant  fait  prifon- 
gauche  de  l’armée  de  Cyrus  nier,  le  fait  mourir.  ibid. 
à la  bataille  le  Cus.axa.  IV.  Ariobarzane  , Gouver- 
Iji.  Il  s’enfuit  api  ès  la  nou-jneur  de  Perlé  pour  Darius, 
velie  de  la  mort  de  ce  Prin-;  fe  pofte  au  Pas  de  Sufe  pour 
ce.  iy8.  Les  Grecs  lui  of-;  empêcher  Alexandre  de  le 
frent  la  couronne  de  Perfe , palier.  VI.  427.  Il  elt  obligé 
170.  Il  la  refufe,  171.  Il  fait  de  prendre  la  fuite.  429. 
un  Traité  avec  eux.  172.1  Aristagore  etl établi  par 
Arimanius , divinité  adorée  Hyidée  Gouverneur  de  Mi- 
en Perle.  II.  442.  &44J.  1er.  III.  m.  Il  fe  joint  aux 
Arimaze,  Sogdien,  Gou-J  Joniens  dans  leur  révolte 
verneur  de  Pétra  Oxiana  ,1  contre  Darius , 116,  119.  Il 
refufe  de  fe  rendre  à Ale-  va  à Lacédémone  pour  en 
xandre.  VI.  s 10.  Il  elt  aflié-  tirer  du  fecours,  121.  mais 
gé  dans  cette  Place,  yu.  Il  inutilement,  115.  11  palfe  de 
fe  foumet  à Alexandre,  qui  là  à Athènes  , ibid.  Cette 
le  fait  mourir.  yi 6.  ville  lui  accorde  des  trou- 

Ariobarzane, Satrapede  pes,  124-  N efl  vaincu  & tué 
Phrygie,  elt  établi  Roi  de  dans  un  combat.  129. 
Pont  par  Artaxerxe  - Mué-  Aristandre,  Devina  la 
mon.  VH.  20.  Il  fe  révolte  fuite  d’Alexandre.  IV.  400* 


Il* 
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S 14.  Sa  mort,  33$.  Son  carafité-i 
ARISTARQ.UB , Grammai-  re,  139*  Sa  jnftice,  169,  264, 
rien  Grec.  XI.  $84.  308.  Son  deiïnterellemenc  , 

Aristazane,  Officier  dein$i  , 3*8-  Son  amour  pour 
1*  Cour  d’Ochus.  V.  610.  la  pauvreté.  . 33** 

Arxsteas  , Cicoiend’Ar-  Aristide,  Peintre.  Xl.i8$. 
gros,  donne  entrée  àPyrrhus  Eitime  qu’on  faifoit  de  J,es 
dans  cette  ville.  VII.  4S*-  Ouvrages,  187.  IX.  267. 


Ariste'e, Géomètre.  Xlli.  • 

llï 

ArxsTe’ne,  premier  Magif- 
trat  des  AcbéeHS,  les  enga- 
gc  à prendre  le  parti  des 
Romains  contre  Philippe. 
VH1. 

Aristide,  un  des  Chets  de . 


Aristion  s’empare  d® 
l’autorité  à Athènes , & y 
exerce  une  cruelle  tyrannie. 
X.  138.  Il  eft  affiégé  dans 
cette  ville  par  Sylla.  139-  H 
eft  pris,  6c  mis  à mort.  149* 
Aristippe,  Philofophe. 
XII.  $31.  Son  défi rd’enten- 


l’armée  des  Athéniens  à 'dre  Socrate,  ibtd.IV.  37» 
Marathon,  cède  le  comman-  Sentimens  de  ce  1 hiloiopne. 
demenc  a Mütiade.  til.  iSî* 

Il  fe  diftingue  dans  le  com- 
bat, x$8.  Il  eifc  envolé  en|gos, 
exil,  169.  Son  rappel.  122. 


XII.  $3 1.  Sa  mort.  $34* 
Aristippe,  Cicoien  d’Ar- 
excite  une  fédition 
i dans  cette  ville.  VU.  433. 


Il  vient  trou  ver  Thémifto-  jll  en  devient  le  Tyran,  W 
cl.  à Salami  ne,  «ftgvM 


à combattre  dans  ce  décroît,; 
ajî.  11  rejette  les  offres  de 
Marconins,  268.  & rempor- 
te à Platée  une  célébré  vic- 
toire fur  ce  Général,  273.  «7* 
fuiv.  Il  termine  une  concef- 
tation  qui  s’étoic  élevée  en- 
tre les  Athéniens  & les  La- 
cédémoniens, 183.  Confian- 
ce des  Athéniens  envers 
Ariftide  , 3^8.  Condelcen- 
dance  d’ Ariftide  pour  ^ ce 
Peuple,  3 11.  U eft  mis  a la 
tête  des  troupes  qu’Athe- 
nés  envoie  pour  délivrer  les 
Grecs  de  la  domination  des 
Perfes,  31a.  Conduite  qu’il 
tient  dans  cette  guerre,  314. 
Il  eft  chargé  du  maniement 
«les  deniers  publics,  Jî7« 


560.  Fraieurs  continuelles 
dans  lefquelles  vivoit  ce 
Tyran.  > îî*. 

Aristobule  I,  fils  de  Jean 
Hyrcan,  fuccéde  à fon  pere 
[dans  la  Souveraine  Sacrm- 
Icature,  8c  dans  la  Principau- 
té de  la  Judée.  IX.  478.  Il 
prend  le  titre  de  Roi,  ibia. 
Il  fait  mourir  la  mere , 47f. 
pais  fon  frere  Antigone  » 
[480.  Il  meurt  lui-même  bien- 
1 tôt  après.  4®1* 

Aristobulb  II, fils  d Ale- 
xandre Jannée,  régne  en  Ju- 
dée. IX.  496.  Difpute  entre 
ce  Prince  & fon  frere  Hyr- 
can , 497.  Pompée  en  prend 
connoi (Tance , ibid.  Atifto* 
bule  par  fa  conduite  sc* 
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fait  un  ennemi , 499.  Pom->  en  égorge  trois  cens  en 
pee  le  faic  mettre  dans  les'  l'honneur  de  Jupiter  d’I- 
fers,  505.  & l'envoie  à Ro-|  thome,  41.  Il  s’immole  lui-' 
me.  " S06.I  même  peu  de  tems  après 

ArisTOCLite  , Muficien.  lur  le  tombeau  de  fa  hile. 
XI.  ‘ v.  229. j ibid. 

Aristocrate  , comman-i  Aristomene,  fécond  du 
dant  de  l’aile  gauche  de  nom.  Roi  de  Meflènie,  rcm- 
farmce  des  Athéniens  aux’ porte  une  viètoirc  fur  lefi 
îles  Arginufes.  IV.  60. : Lacédémoniens.  III.  4J.  Ac- 

Artfiocratie,  forte  de  Gou-  tien  hardie  de  ce  Roi,  ibid. 
vernement.  II.  4.  504.  &621.  Il  eil  battu  par  les  Lacèdé- 
Aristodeme,  Chef  des  moniens,  49.  Il  meurt.  50, 
Héraclides,  s’empare  du  Pé- * Aristomene,  Acarna- 
loponnèfe.  II.  507.  6c  508.  ' nier,  elt  chargé  de  l’édaca^ 
Aristodeme  , Tuteur  | tion  de  ftolcmée  Epiphane. 
d’Agefipoiis,  Roi  de  Spar-  ! VIII.  2j1.Il  diffipe  une  conf- 
ie. ^V.  • 280.  piration  formée  contre  ce 

Aristodeme  de  Mi  1er  , Prince,  328.  Ptolémée  le  faic 
efllaiilè  à Athènes  par  Dé-  mourir.  330.' 

métrius.  VII.  208.  Ariston  de  Syracnfe.Co- 

Aristogene  , Comman-  méchen  , découvre  la  conf- 
iant dans  l’année  des  Athé-  piration  formée  par  Andra- 
uiens  aux  iles  Arginules.  nodore  conue  fa  patrie.  X. 
IV.  do.  | S 6. 

Aristogiton  confpirej  Ariston,  Pilote  : Confeil 
•contre  les  Ty  ans  d’Arhè- ; qu’il  donne'  aux  Syracula.ns; 
nés.  II.  591.  Sa  mort,  592.  III.  742. 

Stames  érig  es  en  fon  hon-  • Ariston,  Philofophe  XII. 
neur  par  les  Athéniens.  396.  | 382.- 

AvR istomaqoe  , Tyran  Ar istoî’B,  fille  de  Cyrus* 
d’Argos.  VIL  jî<5.  Sa  mort.  6c  femme  de  Darius.  III.  32. 

357.  Ariston  IC  fe  failit  des 
Aristomaqoe  , ferur  de  Etats  d’Attale.  IX.  384.  Il' 
Dion,  cit  mariée  à Denys  .défait  le  C.onlul  Licinius 
Ty  an  de  Syracufe.  V.  221.  Craffus,  6c  le  fait  prifonnier, 
Aristom-fne,  Melïèricn,  ibid.  Il  eil  vaincu  & pris  par 
offre  la  fille  pour  être  im-  Pe^penna,  383.  Ce  Conful 
inolee  aux  dieux  irri-ts.  l’envoie  à Rome , ibid.  II  y 
III.  33.  Il  remporte  le  prix  eft  m >.  à morr.  387. 

de  la  valeur  à la  baraüle  ArisTONicus  de  Ma  a- 
d’Ifhome,  37  41.  II  eit  élu  thon,  en  lai  mo-uir  par  or- 
Roi  des  Melïlniens  , 41.  Il  dre  d’Antipatei.  VIT.  (>$.  . 
fcat  les  Lacédémoniens  > & Aristophane, Poète  céié- 
Tom.  XUL  j ‘ L 
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bre.  V.  içg.  Xlt.  ji.  Caraélé- 
re  de  fa  poélïe.  V.  159.  Dé- 
fauts qu’on  pour  juitemenc 
lui  reprocher,  159.  Extraits 
de  quelques  unes  de  fes  piè- 
ces IV.  391  , 52É.  V.  149.  & 
fuiv. 

Aristophane,  Grammai- 
rien Grec.  XL  584. 

Aristophon,  Capitaine 
Athénien , accule  Iphicrate 
de  trahi fon.  V.  581. 

Aristote.  Sa  naiflànce. 
XII.  570.  Il  fe  rend  difciple 
de  Platon  , ibid.  Philippe  le 
charge  de  l'éducation  d’Ale- 
xandre, 571.  VI.  17,  185.  Son 
application  àformer  ce  Prin- 
ce. VI.  186.  Soupçons  jettes 
fur  lui  par  raport  à la  mort 
d’Alexandre,  670.  Senciment 
d’Atiflote  fur  la  nature  des 
dieux.  XIII.  19.  Sa  mort. 
XII.  576.  11  étoit  excellent 
Grammairien.  XI.  582.  Rhé- 
teur , 652.  Philolophe  , XII.  j 
570.  & Altronome.  XIII. 159. 
Sort  de  fes  Ouvrages. X.173. 

Aristoxene  , Muficien  6c 
Philofophe.  XL  235. 

Aristyile  , Aftronome. 
XII.  i<So. 

Arithmétique  : utilité  de 
cecte  Science.  XIII.  140. 

Armée.  Départ  8c  marche 
d’une  aimée  chez  les  An- 
ciens. XL  400,  403.  Maniè- 
re donc  les  Anciens  ran- 
geoienc  leurs  armées  en  ba- 
taille. 4SI. 

Armene,  fils  de  Nabis,  va 
à Rome  en  ôcage.  VIII.  3 54. 

Arménie , Province  d’Alie. 
IL  9.  Elle  ctoit  gouvernée 
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par  des  Rois , 159.  VII.  tti 
X.  1 z(t. 

Armes  , quelles  font  celles 
qui  étaient  en  ufage  che» 
les  Anciens.  IL  *94.  XI. 

, . Î7S* 
Ar petit  âge  , invente  par  lè« 

Egyptiens.  I.  95. 

Arphaxad,  nom  que  l’E- 
criture donne  à Phraorte. 
Voiez  Fhraorte. 
Arrichion,  Pancratiafte: 
combat  de  cet  Athlète.  V. 

8:. 

Arrien  , Hillorien  Grec. 

VI.  4.  XII.  262. 

Arsace  , fils  de  Darius. 

Voiez  Artaxerxe-Mnémgn. 
Arsace  I , Gouverneur  de 
la  Parthie  pour  Antiochns  , 
Is  révolte  contre  ce  Prince. 

VII.  483.  Il  prend  le  titre  de 

Roi.  j 20.  X.  yzo 

Arsace  II,Roi  desParthes. 
enlève  la  Médie  à Antio- 
chus.  VIII.  203.  Il  a à fou- 
tenir  la  guerre  contre  ce 
Prince,  204.  IX.  520.  Il  s’ac- 
commode avec  Ânciochus  , 
oui  le  iaifle  pailible  pollèf- 
feur  de  fon  roiatime.  VIII. 
203.  IX.  J2I. 

Arsame,  fils  naturel  d’Ar- 
taxerxe-Mnémon , efi:  allàf- 
line  par  fon  here  Ochus.  V. 

S 6a. 

Arses  , régne  en  Perfe  a- 
près  la  mort  d’Ochus.  V.619. 
Bagoas  le  fait  aiïàllïner.fiio. 

Arsinoe,  fille  de  Pcolè- 
méeLagus.elt  mariée  à Lyli- 
maque  roi  de  Thrace  , VII. 
290.  Après  la  mort  de  ce 
Prince  elle  époufe  fon  frer« 
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.Céraunus,  370.  Suites  funef-  guerre  contre  la  Grèce.  18 y. 
tes  de  ce  mariage,  371.  Elle  & futv. 
fe  retire  dans  la  Samothra-1,  Artabane  , Hyrcanien  , 
ce.  373.  Capitaine  des  Gardes  de 

Arsinoe  , autre  fille  de  Xerxès,  confpire  contre  ce 
Ptolemee  Lagus,  époufe  Ton.  Prince,  <Sc  le  tue.  III.  340.  Il 
frere  Ptolémée  Philadelphe.  elt  tué  lui-même  par  Arta- 

VII.  470.  Mort  de  cette,  xerxe.  34*- 

Princelle.  491.  Artabazane  , après  la 

Arsinoe,  feeur  8c  femme  mort  de  Darius,  entre  en 
ide  Ptolémée  Philométor.  difpute  avec  Xerxèt  pour  le 

VIII.  34.  Sa  mort.  44.  trône  de  Ferfe.  III.  1 73-  U 

Arsinoe,  fille  de  Ptolé-  demeure  attaché  à fon  fre- 
inée Auléte  : Jugement  de.  re,  & perd  la  vie  à fon  fer- 
Céfar  en  fa  faveur.  X.  318.]  vice  dans  la  bataille  de  Sa- 
Elle  ell  proclamée  Reineî  lamine , 176.  C’elt  lui  qui* 
d’Egypte,  311.  Céfar  l’em-  régné  le  premier  dans  1» 
mène  a Rome,  & la  fait  fer-  Pont.  X.  ' 113. 

vir  d’ornement  à fon  triom-  Artabazane,  Roi  des  A- 
phe  , 331.  Antoine  la  fait  tropatiens,  fefoumetà  An- 
mpurir  à la  follicitation  de  tiochus.  VIII.  1 6. 

Cléopâtre.  339.  Artabazb,  Seigneur  Per- 

Arsinoe  , femme  de  Ma-  fan,  & Officier  dans  l’armée 
gas.  Votez  Apamé.  de  Mardonius.  III.  1 76.  Con- 

Arsite,  Satrape  de  Phry-  feil  qu’il  donne  à ce  Géné- 
gie  , elt  caufe  de  la  défaite  ral,  ibid.  Il  fc  fauve  en  Afït 
desPerfesau  Granique.  VI.  après  la  bataille  de  Platée, 
azy.  Il  fe  tue  de  defefpoir.  281.  Xerxès  lui  donne  le 

231.  commandement  des  côte* 
Art . Voie*  Arts.  de  l’Afie  Mineure,  & dans 

Artabane, Oncle dePhra-  quelle  vue,  313.  Il  foumet 
ate,  fe  fait  couronner  Roi  les  Egyptien*;  révoltés  con- 
des  Parthes , & ell  tué  peu  ire  Artaxerxe.  37*. 

de  tqjns  après.  IX.  399 , fzz.  Artabazb  , Gouverneur 
Artabane,  frere  de  Da-  d’une  des  Provinces  d’Afie 
rius,  tâche  de  détourner  ce  pour  Ochus,  fe  révolte  con- 
Prince  de  fon  emreprife  con-  tre  ce  Pïince.  V.  $71.  Soute- 
tre  les  Scythes.  III.  94.  Il  eft  nu  par  Charès  Athénien,  il 
pris  pour  arbitre  entre  les  remporte  plulïeurs  avanta- 
geux fils  de  Darius  au  fu-  ges ,ibid.  Ilfuccombe,  Sc  fe 
jet  de  la  roiauté  , I7ÿ.  Sa-  recire  en  Macédoine,  372.  IL 
ge  difeours  qu’il  cienc  àXer-  rentre  en  grâce  auprès  d’O- 
acès  fur  le  deflèin  que  ce  chus,  613.  Sa  fidélité  envera 
Prince,  avoic  ds  porter  la  Darius.  IV.  442.  Alexandre 
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l’établit  Gouverneur  de  Pé 
traOxiana.  Si7- 

. Artagerse, Officier  d’Ar- 
tâxerxe- Mnémon  , eft  rtte 
à la  bataille  deCunaxa.  IV. 

156. 

Artaïnte;  nièce  de  Xer- 
xès.  III.  297.  Paflion  violen- 
te de  ce  Prince  pour  elle  , 
ibid.  Suite  funefte  de  cette 
palfion.  29&. 

àrtapherne  , Gouver- 
neur de  Sardes  pour  fon  tre- 
re  Darius,  veut  contraindre 
les  Athéniens  de  rétablir 
Hippias.  II.  <5oo.  Il  mâ  che 
contre  l'île  de  Naxe  dans 
le  deüein  de  la  furprendre. 
III.  116.  11  eit  afiiégè  dans 
Sardes  par  les  Athéniens  , 
nj.  Il,  découvre  le  com- 
plot d’Hyltiée,  129.  Il  mar- 
che contre  les  Ioniens  ré- 
voltés. tjo. 

Artapherne,  AmbaTideur 
d’ Artaxerxe  auprès  des  La- 
cédémoniens. III.  S98. 
ARTARius.frered’  \rraxer- 
xe-1 onguemain.  III.  383. 

Artaxerxe  I,  furnommé 
Longuemain  , excité  par 
Arcabane.  , . tue  fon  frere. 
Darius  , & monte  fur  le 
trône  de  Perfe.  III.  341. 
Il  fe  défait  d’Artabane  , 
342.  Il  détruit  le  parti  d’Ar- 
tabane, 146.  & celui  d’Hy- 
flafpe  fon  frere  aîné,  348. 
Il  donne  azy’e  à Thèmito 
cle,  349.  ]oie  que  l’arrivée 
de  cet  Athénien  lui  caufe  . 
353.  Il  permet  de  retour- 
ner à JéruGtlem,  d’abo  d 
Efdras , j8j.  puis  à Nehé- 


L E 

mie  , 387.  ’Allarmé  descort- 
luétes  des  Athéniens , il 
forma  le  projet  d’envoier 
fhemiltoele  dans  l’Actique 
\ la  tête  d’une  armée,  372. 
L’Egypte  fe  révolte  contre 
lui,  3 76.  Il  la  fait  rentrer 
fous  fon  pouvoir,  3S1.  II 
livre  Inarus  à fa  mère  con- 
tre la  foi  du  Traité  , 382.  Il 
conclue  un  Traité  avec  les 
Grecs  41s.  Il  meurt.  S99. 
Artaxerxe  II,  furnommé 
Mm' mm  , e:t  lacré  Roi  de 
Perfe.  IV.  99.  Cyrus  fon 
frere  entreprend  de  l’égor- 
ger, 100.  Artaxerxe  le  ren- 
voie dans  l’AIie  Mineure 
dont  il  avoir  le  gouverne- 
ment , 101.  Il  marche  con- 
tre Cyrus  qui  venoic  pour 
le  détrôner , 149.  lui  livre 
bataille  à Cunaxa  , ibid.  5c 
le  tue  dans  le  combat , 15  G. 
L ne  peut  contraindre  les 
Grecs  qui  étoient  dans  l’ar- 
mée de  fon  frere  à fe  ren- 
dre, 170.  Il  fait  mourir  TiC- 
fapherne,  261.  Il  conclut  un 
Traité  avec  les  Grecs,  299. 
Il  attaque  Evagore  Roi  de 
Cypre,  308,  3 1 î*  H juge  l’af- 
faire de  Técibaze  , 32 6.  Ex- 
pédition d’ Artaxerxe  contre 
les  Cadufiens,  329.  & fiitzt. 

Artaxerxe  envoie  un  Am- 
balfadeur  en  Grèce  pour  en 
concilier  les  peuples.  V 479. 
Il  reçoit  une  dépufacion 
des  Grecs , 480.  Ht>nneurs 
vi’ibrend  àPélopidas,  481. 
Il  entreprend  de  réduire  l’E- 
gypte , y 39.  Cette  entrepri- 
fe  échoue,  544.  Artaxerxo 
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fbnge  à attaquer  de  nou-  AxtemON,  Ingénieur.  III. 
veau  l’Egypte,  547.  La  plu-  * 444- 

part  des  Provinces  de  fon ; Arts , Origine  & progrès 
obéillànce  le  révoltent  con-  jdes  Arts.  II.  418.  Combien 
tre  lui,  5.54.  Troubles  à la  k leur  invention  a été  utile 
Cour  d’Artaxerxe  an  fu jet  I au  genre  humain.  X.  397. 
de  fon  Succeffeur,  js8.  Mort } On  doit  l’attribuer  à Dieu , 
de  ce  Prince,  561.1404.  Arts  bannis  de  Sparte 

Artaxerxe  III,  appelléfpar  Lycurgue.  II.  554- & SJÎ. 
auparavant  Ochus.  Votez*  3c  mis  en  honneur  à Athènes 
©chus.  J par  Solon,  578.  Honneurs 

Artaxasde,  Roi  d’Armé-jque  les  Princes  ont  rendu 
nie.  IX.  5140 en  tour  rems  à ceux  qui  fe 

ARTAXiAs.Roi d’Arménie. (font  dütinguès  dans  les, 
VIII.  689.  X.  126.  jArts.  XI.  3.  Arts  Libéraux 

Artemidore  eft  revêtu  XI.  î.&Juiv. 
de  la  fouveraine  autorité  à Artoxare  , Eunuque  de 
Syracufe.  X.  3.  Darius  Nothus,  forme  une 

Artemidore  , Philofo-  confpiration  contre  ce Prin- 
phe;  Gènérofité  de  Pline  à ce.  III.  607.  Il  eft  mis  à mort», 
fon  égard.  XII.  418.  j ' 608.. 

Artemise,  Reine  d’Hali-j  Artyphius;, fils  deMcga-- 
carnalfe  , fournit  des  trou-îbyfe,  fe  révolte  contre  O- 
pes  à Xerxès  dans  fon  expé-  chus.  III.  603.  Il  elt  précipi- 
dirion  contre  la  Grèce.  III.  té  dans  la  cendre.  604t. 
*12.  Son  courage  dans  la|  Arufptces,  voiez  Augures. 
bataille  de  Salamine  , 2S4.?  Arymbas,  Roi  d’Epîre.VI^ 
Rufe  qu’elle  emploie  pour  92.  VIL  2j.. 

fe  fauver.  25  5.’  A sa  , Roi  de  Juda,  défait 

Artemise, femme  de  Mau-j  l’armee  de  Zara.roi  d’Eihio- 
fole,  régne  dans  1r  Carie  a-)  pie.  I.  149,. 

près  la  mort  de  fon  mari.  V.î  Asarhaddon,  monte  fur 
594.  Honneurs  qu’elle  rend'  le  trône  d’Aflyrie.  II.  66.  Il 
à la  mémoire  de  Maufole  p s’empare  de  Babylone 8c. 
5 95-  Elle  fe  rend  maitreHej  du  pays  d’Ifraël , ib.  Il  em- 
de  Rhodes , j 96.  Sa  morri  mène  avec  lui  Manafle 

6so:  Roi  de  Juda , 67.  Sa  mort-* 
Artemise  , Promontoire!  68. 

de  l’Eubée  , célébré  par  la'  Asclepiadb  dé  Bithynie^ 
viétoire  des  Grecs  fur  les)  quitte  la  profeffion  de  Rhé-^ 
Perfes.  III.  238.  reur  , 8c  fe  fait  Médecin* 

Artemon  , Syrien,  Rôle:  XIII.  9 a. 

que  lui  fait  jouer  Laodice.j  AspRUBAl  , gendre  d ÏÀ* 
VL  Spad 

* fie  fc. 
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milcar,  commande  en  Ef- 
pagne  l’armée  des  Carthagi- 
nois. 1.  378.  Il  bâtie  Cartha- 
ène,  379.'  Il  elt  tué  en  tra- 
îfon  par  un  Gaulois.  380. 
Asdrubal  , furnommé 
Calvus  , eit  lait  prifonnier 
en  Sardaigne  par  les  Ro- 
mains. 1.  4<fo. 

Asdrubal  , frere  d’An- 
nibal  , commande  les  trou- 
pes d’Efpagne  après  le  dé- 
part de  Ton  fre;e.  I.  391.  Il 
reçoit  ordre  de  Carthage  de 
palier  en  Italie  au-fecoursde 
fon  frere  , 4S8.  Il  fe  met  en 
chemin,  8c  eu  vaincu  , ibtd. 
11  perd  une  grande  bataille 
près  du  fleuve  Mètaure,  8c 
eft  tue  dans  le  combat!  469. 
Asdrubal  , fils  de  Gif- 
gon,  Commandant  des  trou- 
pes Carthaginoifes  en  Efpa- 
gne.  I.  47*- 

Asdrubal  , furnommé 
Hœdus . eft  envoie  à Rome 
par  les  Carthaginois  pour 
demander  1*  paix.  I.  487, 

Asdrubal,  petit-fils  <4e 
MafiaiîE'.y  commande  dans 
Carthage,  pendant  le  fi  ge 
de  cere  ville  pa-  Scipion. 
1.  J4?.  Un  autre  Afd.  ubal  le 
fait  périr. 

Asdrubal,  Général  Car- 
thag  nots  ; eit  condmné  à 
mo  t , & pourquoi.  I.  S33- 
Les  Carthaginois  le  nom- 
ment Généal  des  troupes 
de  dehor*  net» riant  le  liège 
de  leur  ville'*" 54?*  A Pe7 
rir  un  autre  Afd't\bal  qui 
commandoit  dans  la  ville», 
1S8.  Cruautés  qu’il  exerce 


envers  les  prifonniers  Ro- 
mains,559.  Après  la  peife  de 
Carthage,,  il  iè  retranche 
dans  le  temp  e d'Efcalape 
S66.  11  fe  rend  à Scipion.L>*r£ 
Fin  tragi  que  de  (a  femme  8c 
de  fes  enfans.  S 67.’ 

Atfie.Defcription  géographi- 
que de  l’Aile.  II.  7 • à4 
fuiv.  Elle  elt  regardée  com- 
me le  berceau  des  Sciences: 

418. 

Asmone’ens  : durée  de 
leur  régne  en  Judée.  IX.  S ij. 
Aspasie,  célébré  Courti- 
fanne.  111.  444.  Elle  époufe 
Périclês,  462.  XI.  761.  Accu- 
fation  formée  contre  elle  à 
Athènes,  ibid.  L’étendue  de 
ion  fa  voir  l’a  taie  mettre  au1 
nombre  des  Sophiites.  III. 
461.  XI.  7î?- 

Afpic , animal  dont  la  mor- 
fare  elt  venimeufe.  X.  37a. 

Astis,  Intendant  pour  Ar- 
taxerxe  dans  le  voiiinage  de 
la  Cappadoce , fe  révolté 
comrecePrince.IV.  337- II 
enellbientôc  puni.  338. 
Assuerus  , nom  que  l’E- 
criture donne  à Aityage;  elle 
le  donne  aulfi  à Cambyfe  8c 
à Darius.  Votez  ces  derniers 
noms. 

Assur  , fils  de  Sem  , qui  a 
donné  fon  110m  à l’Aflyrie. 
II  ^ . 20. 

AJJyrie  : origine  de  ce  nom. 
II. 

Assyriens.  Premier  Em- 
pire des  Alfyiiens.  Ii.13.Du- 
rée  de  cet  Empire,  ibtd.  Rois 
des  A Syriens  , 16.  & fuiy. 
Secçind  Empire  des  Ailf-. 
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riens,  ta nt  de  NiVive  que  périt  dans  cette  expédition, 
de  B-rbylone  . 57.  Renverfe-f  192, 

ment  de  cet  Empire  par  Cy-1  Athene’e  , frere  d’Eumé- 
rus.  23 2.  ne  , elt  envoie  par  ce  Prirce 

Aster  , d’Amphipolis,cré-  en  Ambailade  à Rome.  VIII. 
ve  un  œi i à Philippe.  Vf.  46.  j 57  n 

Ge  Prince  le  fait  mourir.  Athenr’e,  Tntendafird’An*- 

ibid.  itiochus  en  Judée  & Sam'a» 
Aflroloçie  Judiciaire , Fauf-  rie,  pour  y établir  la  Ré- 
féré de  cette  Science.  II. 43 3.  ligion  de  ce  Prince. VIII.672'. 
& f/ai z>.  Athene’e,  Philologue. XI’. 

Afironoiniç.  Origine  & pro-  <$42? 

gi  es  de  l'Aitronomie.  XIII.  Athénées  ou  Panathénées 
i-yo.  Peuples  qui  s’y  fout  ap-  fêtes  célébrées  à Athènes, 
pliqués  les  premiers.  I.  9 S-  V.  8-. 

II.430.  Reflexions  fur  l’ Al-  Athènes  , Athéniens, 
tronomie.  XIII.  200.  & Fondation  du  Roiaume  d’A- 

fttiv.  thenes.  I.  138.  II.  499.  Rois 

Astyage,  Roi  des  Médes,  d’Athènes,  il.  499. ejrjco.Les 
appedé  dans  l'Ecriture  AI-  Archontes  leur  fuccedenr, 
fu»rus,  II.  110.  Il  donne  fa  joi.  & sdi.Dracon  eft  choifï 
fille  en  manage  à Cambyle  pour  Légiflateur,  562.  puis 
roi  de  Perle,  ibid.  Il  fait  ve-  Solon,  j<S<î. PififtratcTyïd’n 
niràfaCour  Cyrus  fon  pe-  id*Athénes  , 585.  Elle  recout- 
rit-fils.  141.' vre  fa  liberté  , 595.  Hippias 

Astymede,  Député  à Ko-  tente  inutilement  d’y  rera- 
me par  les  Rhodiens  , tâche  blir  la  Tyrannie,  599.  Les 
d’appaifer  la-  colère  du  Sé-  Athéniens , joinrs  aux  Jo- 
uât. IX.  h?2.  niens , brûlent  la  ville  de 

Asychis,  Roi  d’Egypte,  Sardes.  III.  125.  Darius  fe 
auteur  de  la  loi  fur  les  em-  préparer  en  tirer  vengeance, 
prunrs.  I.  145.  Fameufe  py-  126.  Chefs  célèbres  pour  lors 
ramide  bâtie  par  fon  ordre.]  à Athènes^  136.  Les  Hérauts 

147.1  de  Darius  y font  mis  à morr» 
Atheas,  Roi  des  Scythes,  149.  Les  Athéniens  , fous 
eft  vaincu  par  Phi  ippe  con- 
tre lequel  il  s’ecoit  déclaré. 

VII.  119. 

Athbnaïs  , fille  de  Léon- 
ce , volez  Eudocie. 

Athene’e,  Gênerai  d’An 
tigone , elt  envoié  par  ce 
Prince , contre  les  Arabes 
Nabathéeos.  VII.  191.  11 


ia  conduite  ae  ivmnane  , 
remportent  à Marathon  une 
célébré  viétoire  lift  les  Per-^ 
fes  , 151.  Modelte  récompet>4Ç 
fe  qu’ils  accordent  à Mil ti a- 
de.  164. 

Les  Athéniens  , attaqués 
par  Xerxès , choififTent  pour 
Général  Thcmiftocle.  1X1» 
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2.19.  Ils  cèdent  aux  Lacédé- 
moniens 1 honneur  du  com- 
mandement de  la  flote.114.lU 
contribuent  beaucoup  a la 
victoire  navale  rernpo  tée 
à Artémife,  237.  Ils  font  con- 
traints d’abandonner  eur 
ville  , 141.  Athènes  tk  brû- 
lée par  les  Perfes  , 247-  Ba- 
taille de  Salamine  , qui  fait 
un  honneur  infini  aux  Athè 
•riens  , 248.  Ils  abandonnent 
leur  ville  une  fécondé  fois , 
270.  Les  Athéniens  ,.  joints 
aux  Lacédémoniens  , tail- 
lent en  pièces  l’armée  des 
Perfes  auprès  de  Platée, 266. 
Ils  défont  dans  le  même  teins 
la  flotte  des  Perfes  près  de 
Myfale , 292.  Us  rétablif- 
fent  les  murailles  de  leur 
ville,  joi.  Le  commande- 
ment général  de  la  Grèce 
paiTe  aux  Athéniens.  312. 
Les  Athéniens  , fous  la 
conduite  de  Cimon  , rem- 
portent une  double  victoire 
fur  les  Perfes  près  du  fleuve 
Eurymédon.  III.  367.  Ils 
fouuennent  les  Egyptiens 
dans  leur  révolte  contre  les 
Perles,  3 76.  Pertes confîdé- 
rables  qu’ils  font  dans  cette 
guerre,  381.  Semences  de 
divifion  entre  Athènes  6c 
Sparte  , 410.  La  paix  eit  ré- 
tablie entre  les  deux  vil- 
les , 413.  Les  Athéniens 
#iemportent  fur  les  Perfes 
plufieurs  vi&oire*  qui  obli- 
gent Artaxerxe  de  conclu- 
re un  traité  fort  glorienx 
pour  les  Grecs,  414,  &fui'v. 
jaloufie  fc  differeos  entre 
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Athènes  9c  Sparte  , 437. 
Traité  de  paix  entre  ces 
deux  villes  pour  trente  ans, 
443.  Les  Athéniens  alfiégenc. 
Samos  , ibid.  Ils  envoient 
du  fecours  à ceux  deCorcy- 
rc  , 445.  Ils  mettent  le  fiége 
devant  Potidée  , 449.  Rup- 
ture ouverte  entre  Athènes 
8c  Sparte  , 458.  Commen- 
cement de  la  guerre  du  Pé- 
loponnéle  , $,17.  Ravages  ré- 
ciproques de  l’Attique  3c  da 
Peloponnéfe.  522. 

Athènes  ravagée  par  la  pef- 
te.  III.  S 34.  Les  Athéniens 
s’emparent  de  Potidée , 54*. 
Ils  envoient  des  troupes  con- 
tre Pile  de  Lesbos  , 562.  8c  Ce- 
rendent  maîtres  de  Mitylé- 
ne,  57 2.  La  pelle  recommen- 
ce à Athènes  , s 86.  Les  A- 
theniens  prennent  Pyle,  ibid. 
puis  y font  alhégés  , 587. 
Ils  foumettent  les  troupe» 
enfermées  clans  l’île  de  Spha- 
étérie  , 594.  Ils  fe  rendent 
maîtres  de  l’île  de  Cythé- 
re , 610.  Ils  reçoivent  un 
échec  de  la  part  des  Thé- 
bains  près  de  Délie  , 6i  j> 
Trêve  d'un  an  entre  Athè- 
nes 8c  Sparte,  616.  Défaite 
des  Athéniens  près  d’Am- 
phipolis  , 619.  Traité  de 
paix  pour  cinquante  ans  en- 
tre les  Athéniens  8c  les  La- 
cédémoniens. 6if. 

Les  Athéniens  animés  par 
Alcibiade  , recommencent 
la  guerre  contre  Sparte,d4o. 
Ils  s’engagent , par  fon  con- 
feil , dans  la  guerre  de  Sici- 
le, 64i.Athcnes  nooune  pouc 
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Coramandans,  Alcibiade  , 
N icias,  &.  Lamachus  , 652. 
Départ  triomphant  de  la  Hô- 
te , 6 6f>.  Elle  arrive  en  Sici- 
le, 670.  Les  Athéniens  rap- 
pellent Alcibiade  & le  con- 
dannent  à mort , 675.  Après 
quelques  actions  , iif  allié- 
gent  Syracufe,  6S7.  Ii  en- 
treprennent divers  travaux, 
qui  reduifent  la  ville  à l'ex- 
trémité, 696.  Ils  font  battus 
par  terre  ôc  fur  mer,  709  , 
719, 725.  Ils  bazardent  un 
nouveau  combat  naval,  ôc 
le  perdent , 740.  Ils  prennent 
le  parti  de  fe  retirer  par  ter- 
re, 744.  Ils  font  forcés  de  fe 
rendre  aux  Syracufains,  75.1. 
Leurs  Généraux  fonc  mis  à 
mort,  756.  Conllernation  des 
Athéniens  après  cette  défai- 
te. 7Î9- 

Les  Athéniens  font  aban- 
donnés de  ieuts  Alliés.  IV. 
4.  On  ménage  le  retour  d' Al- 
cibiade à Athènes,  lî.Qua- 
tre  cens  hommes  font  revê- 
tus de  toute  l’autorité  à A- 
thénes,  20.  Ils  font  cafTés,a<S. 
Alcibiade  ell  rappelle,  27. 
Il  fait  remporter  aux  Athé- 
niens pluüeurs  avantages  , 
28,31. Les  Athéniens  le  nom- 
ment Généralifîime,  }8.Leur 
flore  eft  battue  près’d  Ephé- 
fe.yo.Ils  ôtent  1<?  commande- 
ment à A lcibiade,y3.Us  rem- 
portent une  g-ande  iviétoire 
fur  les  Lacédémoniens  près 
des  Arginures , 59.  Ils  font 
enriéremët  défaits  par  ceux- 
ci  près  d’Æ'gos  poramos.  80. 
Athènes,  alfiegée  par  Lyfan- 
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dre,  capitule,  ôc  feTcnd.  89. 

Athènes  elt  affujettie  par 
Lyfandre  à trente  Tyrans. 

IV.  92.  Elle  recouvre  1a  li- 
berté, 1 19,123. Elle  entre  dans 
ila  Ligue  formée  contre  les 
Lacedtmoniens,  274.  Conon 
rétablit  les  murail.es  d’A- 
thénes  , 29(51  Les  Athéniens 
donnent  du  fecours  aux  ban- 
nis de  Thcbes , V.  418.  lit 
s’en  repencenc  bien-tô.r  a- 
. près  , 4 46.  Ils  renouvellent 
ji’ailiance  avec  les  Thébains, 
439.  Iis  fe  déclarent  contre 
ceux-ci  p-our  les  Lacédémo- 
niens, 478.  Révolté  deplu- 
(ieurs  Alliés  d’Achenes,  573’. 
Chefs  qu’elle  emploie  pour 
les  réduire  , 574.  A. larme 
des  Ach  niens  caufée  par  les 
préparatifs  de  guerre  que 
faifoir  le  Roi  de  Ferfe  , y85. 

Ils  envoient  du  fecours  atlx 
Mégaiopolirains  , 593.  puis 
aux  Rhodiens , 599. 

Les  Athéniens  fe  iaiffeht 
endormir  par  Philippe  , VI. 

18.  Démolthéne  ache  de  les 
tirer  de  leur  ailburiirement, 
mais  inutilement,  53.59.80, 
Athènes  prend  le  parti  eje* 
Lacédémoniens  contre  Phi- 
lippe, 94.Les  Athéniens, fous  * 
la condtticedc  Phncion,chaf- 
fenc  Philippe  de  l’Eubce,  98. 

Iis  obligent  ce  Prince  de  lea 
ver  le  fiége  deP  ■nnthe  & de 
Iîyzance.ny  Ils  forment  une 
Ligue  avec  lesTh ébains  con- 
tre Philippe,  iji.  Ils  perdent 
une  bataille  a Chéronée,i38. 

Ils  fonc  la  paix  avec  Philip- 
pe, 141.  Joie  démel'urée  d’A- 
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thénes  P\d  mort  de  ce  Prin-  Jébrcs  Philofophet,8t  pmif 
ce,  160.  Les  Athéniens  far-  quel  fujet,lX.  228.Prife  d’A- 
ment  une  Ligne  contie  Aie-  thénes  par  Arche laus,X.  138. 
xandre,  101.  Ce  Prince  leur  Arillion  fe  rend  Tyran  de- 
pardonne, 209.  Conduire  des.  cette  ville,  ibid.  Cruautés 
Athénien*  à l’égard  d’Har-j  qu’il  y exerce , 1 39.  Elle  eft 
palus,  63S.I  alfiégée  8c  reprife  par  Sylla, 

Mouvemens  à Athènes  fur  ibid.  &fuiv. 
la  nouvelle  de  la  mort  d' A-  Gouvernement  d’Arhéne*, 
lexandre.  VII.  4 6.  Les  Athé-  IV.  49$.  Fonds  du  Gouver- 
nons marcher  contreAntipa-  nement  établi  par  Solon, 
ter,  ji.Ils  font  d’abord  vain-  497.  IL  566.  Abus  introduit 
queurs,  s»,  puis  vaincus,  59.  par  Péricles  dans  le  Gou- 
Ântipater  fe  rend  maître  de  vernement,  V.  175.  Habi- 
leur  ville,  60.  Phocion  cil  tans  d’Athènes  , IV.|{joa. 
condamié  à mort  par  les  A-  Sénat , 309.  Aréopage,  514. 
théniens  , 109.  CafTàndre  fe  Magiftrars  , 318.  Aflemblée* 
rend  maître  d’Athènes , ni.  du  Peuple,  320.  Autres  Tri- 
Il  choifit  Démétrius  dePha-  bunaux,  3î5.Revems  d’A- 
lére  pour  gouverner  la  Ré-  thénes  , 534.  X.  432.  Educa- 
publique,  122.  Prife  d’ Athé-  tion  de  la  jeuneUè  , IV.  537. 
nés  par,-  Démétrius  Polior-  Differentes  fortes  de  trou- 
céte,  io4.Honneurs  exceiTifs  pes,  dont  les  armées  écoient 
que  les  Athéniens  rendent  à compofées  à Athènes  , 3 60. 
Antigone  & à fon  fils  Démé-  Choix  des  Généraux  , VI. 
trius,  21 1.  Athènes  afïiégée  167.  XI.  305.  Levée  des  fol- 

Ear  Caflàndre,&  délivrée  par  dats,  324.  Leur  paie,  IV. 57% 
)émétriuj,272.  Flaterie  ou-  XI.  363. Difcipline  miliraire, 
trée  des  Athéniens  envers  465.  De  la  Marine  , IV.  568. 
Démétrius  , ibid.  Athènes  Des  vaiffèaux,s<59.Des  trou- 
ferme  fes  portes  à Démé-  pes  de  mer  , 37 8.  Equipe- 
trias,  289.  Prife  de  cette  ville  ment  des  galères  à Athènes, 
par  ce  Prince,  297.  Athènes  V.  633.  Exemtions  8c  mar- 
• fe  déclare  contre  Antigone  qnes  d’honneur  que  cette 
Gonata»,  468.  Elle  elt  prife  ville  accordoit  à ceux  qui 
par  ce  Prince  qui  y met  gar-  lui  avoient  rendu  de  grands 
ni  fon,  4 69.  fe  vices, 643.  Difcours  qu’el- 

Les  Athéniens  portent  leurs  le  faifoit  prononcer  en  l’hon- 
plaintes  à Rome  contre  Phi  neur  de  ceux  qui  monroient 
lippe,  VIII.  232.  Ce  Prince  rour  la  patrie.  III. 444,  s 31. 
affiége  leur  ville,  236.  Dè-  VI.  147.  De  la  Religion,  V. 
crets  d’Athènes  contre  Phi-  ».  Fêtes  des  Panathénées  , 
lippe,  131.  Elle  envoie  en  8.  de  Bacchus,  13.  d’EIeu- 
Ambaflàde  à Rome  trois  cé-  lis  » SA 
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Caractère  du  peuple  d’A-j  Athlothétes,lcurs  fondions, 
thénes,  IV.  y8i.  Il  <c  laiilbic  V.  7Z> 

aifément  emporter  à la  co-  Athos  , montagne  célébré 
1ère  , 3c  revenoit  facile-  de  Macédoine,  llLiÿd.  VI. 
ment,  III.  410  , 572.  IV.71,  éyy.XI.  4y. 

44*.  Quelquefois  ingrat  en-  atilius  eft  envoie  par  les 
vers  fes  Généraux , Sc  ceux  Romains  en  Theifalie  pour 
qui  l’avoient  fouvent  le  s’emparer  de  Ladite,  VIL 
mieux  fervi , III.  itô,  i<î? , 

320.  IV.  jj.  VII.  110,213. Hu-  Atome  : Signification  de  ce 
main  envers  fes  ennemis.IV.  mot,  XIII.  43,  Doctrine  des 
123.  Délicat  furies  bienféan-  Atomes  , ibid. 
ces,  IV.  387.  VI.  639.  Grand  Atossa  , femme  d’Arta- 
dans  fes  projets,  III.  646.  xerxe  Mnémon , V.  yy8. 
Zélé  pour  la  liberté,  IIL149,  Atosse  , fille  de  Cyrus,  3c 
adü.GoûtdesAthénienspour  femme  deCambyfe,  puis  de 
les  Arts  3c  pour  les  Sciences,  Smerdis  le  Mage,  II.  341. 
IV.  588,  Pafiion  des  Athé-  Elle  époufe  en  dernier  lieu 
niens  pour  les  repréfenta-  Darius,  III.  j2.  Démocéde 
rions  de  Théâtre,  V.  119,  la  guérit  d’une  maladie dan- 
171.  Caraétére  commun  des  'gereufe,  63.  Elle  engage  Da- 
Athéniens  &c  des  Lacéde-  rius  à envoier  en  Grèce  ce 
moniens,  IV.  591.  Carafté-  médecin,  & dans  quelle  vue, 
re  du  peuple  d’Athènes  re-  6$.  Elle  elt  appeilée  Vailhi 
préfenté  dans  un  tableau  par  dans  1 Ecriture  , 71, 

Parrhafius,  XI.  158.  Siècle?  Atrr’e,  fils  de  Pélops,Roi 
où  l’Eloquence  a le  plus  fieu- . de  Mycéncs,  II.  49g. 

ri  à Athènes,  XII.  349.  Atropate  , Officier  d A- 
Athenion,  Courtifan  de  lexandre;  Provinces  qui  lui 
Ptolémee  Evergite,  va  àjé-  échurent  après  la  mort  de 
rufalem  par  ordre  de  ce  ce  Prince  , VII,  40.  Il  s’en 
Prince,  VII.  521.  fait  déclarer  Roi  , 6s. 

A thenis.  Sculpteur,  II.  Attale  I.  Roi  de  Perga- 
622.  XI.  74.  XII.  35.  me,  VII.  18,  y 16.  Guerre 

Athenodore,  Sculpteur,  entre  ce  Prince  & Séleucus, 
XI.  112.  VIII.  3.  5.  2i.  Attale  le  joint 

Athlètes  : Etymologie  de  aux  Romains  dans  la  guerre 
ce  mot,  V.  68.  Exercices  des  contre  Philippe  , 13 1,  134, 
Athlètes  , 69.  Epreuves  par  139.  Il  remporte  plulieurs  a- 
lefquelles  ils  pafloient  avant  vantages  fur  ce  Prince  , 218. 
que  de  combattre,  71.  Ré-  Il  meurt,  288.  Ufagemagni- 
compenfes  accordées  aux  fique  qu’il  faifoit  de  fesri- 
Athlétes  vainqueurs  , II.  chelfes,  289> 

J89.  V.  ïo*.  Attale II.  lumomméPhi- 
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ladelphe, engage  les  Achéens  nés  qualités  de  ce  jeune 
à révoquer  le  décret  qu  iis  Prince,  II.  128.  Sa  mort, 
«voient  porté  contre  fon  Ire-  12p. 

re  , JX.  75.  11  vient  à Rome  Anges,  forte  de  fupplice  en 
en  Amballàde  , 184. 11  régne  ui'age  chez  les  Perles,  III. 
en  Cappa.loce  , en  qualité  347.. 

de  Tuteur  d'Atcale  fon  ne  Augures:  Puérilités  de  cette 
veu  , 222.  Guerre  entre  At-  Science,  V.  29. 

taie  & Pu: lias , 223.  Mort  AuGusTE.Voiez  Céfar  Au- 
d’Actale  , j8o.  jgnlle. 

Attale  III.  furnommtl  hi-  AviENUS,Foéte  Latin, XII. 
lomitor,  va  à Rome,  & dans  1S4.. 

quelle  vue,  IX.  226.  U mon-  Aulu  Celle,  Philologue, 
te  fur  le  trône  de  Cappado-  XI.  638.  • 

ce  , après  la  mort  de  fon  Avocat, Eloge  de  cette  pro- 
Oncle,  & le  lait  regretter  feilion,  Xll.  706.  Avec  quel 
par  les  vices  , 380.  Il  meurt,  'deliwérclfèment  elle  doit 
& laide  par  fon  rcltamenc  le  être  exercee,  41 6.  767, 
peuple  Romain  héritier  de  Aura,  nom  de  la  Cavale  de 
Les  Etats  , 383.  Phidolas  , V.  109.- 

Attale  , Syracufain,  dé-  Au k e le  Victor,  H ifèo- • 
couvre  à Epicyde  les  intelli-  rien  Latin,  XII.  33/î. 

gences  que  Marcellus  en-  Auson,  Poète  Larin, Xtl. 
treterioit  dans  Syracufe , X. J 173-  Abrégé  de  fa  vie  , ibiti 

83 . j fuiv. 

Attalus,  Lieutenant  de  j AuTOPHRADATE.Gouver- 
Philippe,  eit  envoie  par  ce  j ncur  de  Lydie  pour  Arraxer- • 
P<  ince  dans  PAfie  Mineu  e , • xe-Mnémon  , clt  chargé  par 
VI.  1 J 3.  Mariage  de  la  nièce  j ce  Prince  de  faire  la  guerre 
Cléopâtre  avec  Fhilippe  , à Datame , IV.  342.  Il  eft 
i)4.  Querelle  d’ Attalus  avec  vaincu,  343.  &.  fe  retire  dans 
Alexandre  an  milieu  du  fel-  Ion  Couvernement,344.  Il  fe 
tin,  ibid.  Alexandre  le  fait  joint  aux  Provinces  d’Afîe 
ailalliner  , 202.  dans  leur  révolte  contre  Ar- 

Atteius,  Grammairien  taxerxe,V.  y 5«S. 

Latin,  XI.  599.  Axiochus  , Athénien 

/4m’<jwe,diviféeparCécrops  prend  la  détente  des  Gené- 
en  douze  cantons , II.  499.  raux  condannés  à mort  après  • 
Voie/,  l’article  d’Athènes.  le  combat  des  Arginufes.IV. 
ATTius,Poèce  Latin,  Xll.  7S- 

<54.  Axithea,  femme  de  Ni- 
ATYADEs.defcendans  d’A-  codés,  lé  donne  la  mort, 
tys  , II.  in.  Vil.  181. 

AtïS)  fils  de  Créfus;  bon-  A2ARIAS  , un  des  .trois 
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Hébreux  confèrvés  miracu- 
ieufemenc  au  milieu  des 
flammes  , II.  77. 

Azot,  Ville  de  Paleftine  , 
I.  160. 

B. 


Ba> 


lal  , Votez  Bel. 

Babel,  defcription  de  cette 
Tour,  II.  36. 

B abylone,  Babyloniens; 
Fondation  de  la  ville  de  Ba- 
bylone  , II.  14.  Defcription 
de  cette  ville,  17.  Rois  de 
Babylone , 57.  Durée  de  fon 
Empire,  87.  & 2jy.  Siège  & 
prife  de  cette  ville  par  Cy- 
rus,  249.  Elle  fe  révolte  con- 
tre Darius , III.  72.  Ce  Prin 
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Bacchus  : Fêtes  établies 
à Athènes  eu  fon  honneur , 
V.  Jj. 

Bacchylide,  Poète  Grec, 
III.  490.  XII.  4J. 

Bafiriane , Province  dans 
l’Afie  Supérieure.  II.  8. 

Batique , Partie  de  l’ancien- 
ne Efpagne , 1.  147. 

Bagoas  , Eunuque  d O- 
chus,  commande  un  déta- 
chement durant  l’expédition 
de  ce  Prince  contre  l’Egyp- 
te , V.  610.  Il  empoitonne 
Ochus,  <517.  Il  met  Arfès 
furie  trône  d® Perle  , 619.  Il 
fait  mourir  ce  Prince,  & mec 
en  fa  place  Darius  Codo- 
man  , 620.  Il  tombe  entre  les 


ce  la  fait  rentrer  fous  fa  do-lmains  d’Alexandre,  VI. 463. 
minacion,  77.  Alexandre  fe  * Il  fe  rend  maître  de  i’efpric 
rend  maître  de  Babylone  de  ce  Prince, VI.  624.  Il  vienc 
VI.  412.  Deltruclion  de  Ba- ; à bout  par  fes  intrigues  ds 
bylone  prédite  en  diffèrens  ! faire  périr  Orfine,  6i$.  "& 
endroits  de  l’Ecriture,  II. \fuiv. 


234.  Anathème  prononcé 
contre  cette  ville  , t$6.  Em- 
prelTement  des  Princes  à 
la  détruire  , 257.  Les  Ba- 
byloniens ont  jette  les  pre- 
miers fondemens  del’Attro- 
nomie,  429. 

Bacchidas  , Eunuque  de 
Mithridare , X.  198. 

Bacchide  , Gouverneur! 
deMefopotamie  fous  Antio- 
chus  Epiphane  ôc  Démétrius 
Soter,  elt  défait  en  plufieurs 
rencontres  par  Judas  Mac- 
cabée  , VIII.  698.  IX.  330, 
33*. 

Bacchis  , dont  lesdefcen 
dans  ont  régné  à Corin- 
the, II.  S04 

Tem.  X1U. 


Bagophane,  Gouverneur 
de  la  fortereliè  de  Babylone 
pour  Darius,  fe  rend  à Ale- 
xandre , VI.  413. 

Bagoraze,  Eunuque  d’Ar- 
taxerxe , eft  mis  à mort  par 
ordre  de  Xerxès  II,  III.  <îoo. 

Kala,  Votez  A lexandreBala. 

Baléares , Iles  : pourquoi 
ainfi  appellées , I.  247. 

Balifle , machine  de  guerre 
en  ufage  chez  les  Anciens  , 
XI.  j iï. 

Baltasar  , Roi  de  Baby- 
lone , appelle  aufîi  Labynir, 
ou  Nabonid  , II.85.  Il  elt  af- 
fié gé  dans  Babylone  parCy- 
rus  , '249.  H donne  un  grand 
feltin  à toute  fa  Couc 
M 
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la  nuit  même  de  la  prifede 
cette  ville  , zjo.  Il  elt  tué 
dans  Ton  palais,  254.  Sa  mort 
annoncée  dans  l’Ecriture  , 

248. 

Bannis,  nom  donné  aux  Ci- 
toiens  que  Nabis  chaire  de 
Sparte  , VIII.  198.  Ces  Ban- 
nis foutenus  par  les  Aché- 
ens  , font  fouffrir  aux  Spar- 
tiates un  cruel  traitement , 
488.  Ils  fe  portent  à Rome 
pour  accufateurs  contre  les 
Achéens,  s 5 Suite  de  cette 
accufation  , sS6.&Juiv. 

Bar ca,  Votez  Amilcar  fur- 
nommé  Barca. 

Barsxne  , femme  d’Ale- 
xandre , VII.  43.  Polyfper- 
chon  la  fait  mourir,  197. 
Bafe,  terme  d'Architeéfu- 
re,  XI.  2(5. 

Baftames, peuples  de  la  Sar- 
jnatie  Européenne  j leur  ca- 
ractère , IX.  3. 

Bajlonade , punition  mili- 
taire chez  les  Romains,  XI. 

4 76. 

Batailles  & Combats  célè- 
bres dans  l’Hiltoite  : Près 
des  côtes  de  Myle,  1. 3 17.XI. 
557-  Près  d’Eenome  , 1. 320. 
XI.  ss8.  Du  Téliri,  I.  410.  De 
la  Trébie  , 416.  De  Thrafy- 
méne,  424.  De  Cannes,  440. 
De  Zama,  482.  De  Thym- 
brée  , II.  201.De  Marathon, 
III.  15t.  Des  Thermopyles  , 
225.  D’Artémife,  237.De  Sa- 
lamine,  248.  De  Platée , 2 66. 
De  Mycaie  , 292.  Du  fleuve 
Eurymédon,  367.  Des  Argi- 
nufes , 1V:  59.  D’Ægos-po- 
t^amos , So.DeCunaxa,  149. 
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De  Leuftres , V.  453.  De 
Mantincev  J 1 5 . De  Chéro- 
née,  VI.  137.  Du  Gr unique, 
226.  Diffus,  265.  D’Arbel- 
les , 398.  De  l’Hydafpe,  sdz. 
D'Ipfus  , VU.  280.  De  Séla- 
fie  , 031.  De  Raphia,  VIII. 

3 2 . De  Caphyes  , 49.  D’Illis  , 
137.  D’Otfolophe  , 246.  De 
Cynofcèphales  , 292.  Des 
Thermopyles,  404.  Du  mont 
Coryque,  417.  D’Elée  , 423. 
De  Myonnéfe,  428.  De  Ma- 
gnélie,  437.  d’Emmaiis,  692. 
De  Bethfura  , 699.  Du  fleu- 
ve Pénée  , IX.  2.  De  Pydna, 
132.  De  Leucopétra.  262.  De 
Carres  , S4°.  De  Cabires,  X. 
196.  D’Arfaxrtia  , 235.  D’Ac- 
tium  , }(5(5. 

Bataillon  facré  des  Thé- 
bains  , V.  44J. 

Bâtards  : Loi  à Athént* 
contre  les  Bâtards,  111.  549.  . 
Bathylle, Pantomime  fa- 
meux , XI.  28a. 

Bâti  mens  célèbres  dans  l’An- 
tiquité, XI.  31.  érfuiv. 
Batracus,  Sculpteur,  XI. 
88.  Son  induftrie  pour  inf- 
crire  fon  nom  fur  fes  Ouvra- 
ges , ibïd. 

Bebius  , Commandant  en 
Etoüe  pour  Jes  Romains, 
IX.  201.  Sa  conduite  dans 
cette  Province  , ibid. 

Bel , divinité  adorée  chez 
les  Aflyriens;  Temple  élevé 
en  fon  honneur,  II.  36. 
Belesis,  Roi  de  Babylone, 
Votez  Nabonaflar. 

Belgius  , à la  tête  des 
Gaulois , fait  une  irruption 
dans  la  Macédoine,  VII. 374. 
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II  défait  Céraunus , & efl  _ neite  de  cette  Princeflè,  zoo. 
lui-même  défait  bientôt  a-  \ Bernoulli  , freres , célé- 
près  » 376. 'bres  Géomètres,  Xlll.  135. 

Belter  , machine  de  guerre  jj  Ber  ose  , Hiftorien  , VII. 


_ 4 76. 

Bessus  , Chef  des  Bac- 
J triens , trahit  Darius  & le 


uriier  , macninc  ae  guerre  ■' 
en  ufage  chez  les  Anciens  , \ 

xi.  513. 

Belus,  nom  donné  a umm  L»arius  sc  1e 

menophis,  I.  * 1 29.  i charge  de  chaînes,  VI.  438  , 

* Première  dignité  44®. Il  aMne  ce  Prince,  441. 
a Thebes.  V.  4’-î-  2 II  eft  arrêté  , & livré  à Ale- 

xandre , 488.  Ce  Prince  lui' 
fait  fouft.ir  le  dernier  fup- 
Pj»«  « yo9. 

Best  1 a ( Cxlpurnius ) elt 
envoie  par  les  Romains  con- 
tre Jugurtha  , I.  600.  Con- 
duite qu’il  tient  dans  cette 
guerre , ibid. 

Beftiaux.  Nourriture  des 
Beltiaux  chez  les  Anciens  , 
X.  454. 

Béthulie  , ville  d’Ilràel  ; 
Siège  de  cette  ville  parHo- 
lopherne,  II.  ,03>< 

Bxas  , l’un  des  fept  Sages 
delà  Grèce,  II.  6i9> 

" Bibliothèques  fameufes  dans 
l’Antiquité  ; à Alexandrie 

I.  s 6.  VII.  3215.  à Athènes  , 

II.  y 88.  à Pergame,  IX.  223. 
Bibliothèque  du  Roi  , éta- 
blie par  Louis  xiv.  XII.  5. 

Bibles t ville  de  Phénicie, 
VI-  299. 

Bibultjs.  (M.  Calpurnius  ) 
eft  nommé  par  les  Romains 
pour  commander  en  Syrie 
après  la  défaite  de  Craflus 
i par  les  Parthes  , IX.  578. 
Son  incapacité , ibid. 

Bien.  Souverain  Bien:  Sen- 
timens  des  anciens  Philoso- 
phes fUr  le  Souverain  Bien  , 
XII.  <588.  Sentimens  d’Epi- 

M 2 * 


V. 

Beotie , partie  de  la  Grèce  , 
II.  497.  Préjugé  injuiiie  con- 
tre ce  Pays,  V.  528.  XII. 

24  6. 

Béotiens,  FîwzThébains. 

Bérénice,  femme  de  Pto- 
lémée  Soter  , VII.  296.  Cré- 
dit de  cette  Princelïb  fur 
l’efprit  de  fon  mari,  297,322. 

T,  33  3- 

Berenice,  fille  dePtole- 
mée  Philadelphe  , époufe 
AntiochusThéus , VII.  484. 
Antiochus  la  répudie,  501, 
Laodice  la  fait  mourir  , 

t»  *oz- 

Bérénice,  femme  de  Pto- 
lémée  Evergéte  , VII.  507. 
PtolèméePhüopator  la  fait 
mourir , VIII.  26. Chevelure 
de  Bérénice,  Vil.  508. 

Bérénice  , fiMe  de  Ptolé- 
mée  Lathyre , Votez  Cléo- 
pâtre. 

Bérénice,  fille  dePtolé- 
mée  Auléte,régne  en  Egypte 
pendant  l’abfence  de  fon  pe- 
re , X.  288.  Elle  époufe  Sé- 
leacus  Cybiofkéle , puis  le 
^it  mourir,  30c.  Elle  époufe 
Archélaiis  , 301.  Ptolémée 
la  faïc  mourir , 303. 

Bérénice,  femme  de  Mi- 
thridate  , X.  199,  Mort  fu- 
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cure  , 6çz.  des  Stoïciens  , 
7cy.  des  Péri  patéticiens, 720. 

Bifaltes , peuple  de  Thra- 
ce  : Aélion  de  valeur  d’un 
de  leurs  Rois,  III.  227. 

Bithynie,  Province  de  l’A- 
fie  Mineure  , II.  9.  Rois  de 
Biihynie , VII.  t6.  Elle  pafle 
au  pouvoir  de  Mithridate,  X. 
155.  Elle  elt  réduite  en  pro- 
vince Romaine , IX.  447.  X. 

184. 

Biton &Cleobis  , d’Ar- 
gos , modèles  de  l’amitié 
fraternelle,  II.  12 1. 

Bit.  Pays  célèbres  chez  les 
Anciens  pour  l’abondance 
du  blé, X.  432.  Manière  dont 
les  Anciens  battoient  le  blé, 
437.  & le  conlervoient , 438. 

Bocchus,  Roi  des  Mau- 
res, &beau-pere  de  Jugur- 
tha , I.  dos • Il  livre  fon  gen- 
dre aux  Romains , <5o<5. 

Ioece, Poète  Latin,  XII.] 

185. 

Boges  .Gouverneur  d’Ei-i 
one  pour  le  Roi  de  Perfe  , 
III.  360.  Sa  bravoure  poaflèe: 
jufqu’à  l'excès  , ibid. 

Boeis,  Crétois  : Sa  rufe 
& Ta  trahifon  envers Achéus,) 
VIM.  40.! 

Komilcar  , Général  Car-; 
thaginois,  fe  rend  Tyran  de  : 
Carthage,  I.  301.  Ileftmist 
à mort,  }02. 

Bofphore  Cimmérien  , pays 
de  la  domination  de  Mi- 
thudate , X.  2 6j. 

Bostar, Commandant  des 
Carthaginois  en  Sardaigne  , 
eftégo'gépar  les  Mercénai 
tes,  I.  371. 


BLE 

Botanique  : En  quoi  confié 
te  cette  Icience  , XIII.  110. 
A quel  degré  de  pcrfeéhon 
M.  de  Tournefort  l’a  por- 
tée , 1 1 y. 

Bouclier  , arme  défenlive 
des  Anciens , XI.  379. 

Boujfole  : Utilité  de  cette 
découverte,  407.  XIII. 

9* 

Brachmanes  , Philofophei 
Indiens,  VI.  581.  Leurs  em- 
plois , 582.  Leur  manière  de 
vivre,  583»  S»î. 

Branchides , famille  de  Mi- 
ler,  établie  par  Xerxès  dans 
la  haute  Afie , Sc  détruite 
py  Alexandre  le  Grand,  VI. 

. 488. 

Brasidas  , Chef  des  La- 
cédémoniens , fe  cfiflingue 
au  fiége  dePyle.-III.  587. 
Ses  expéditions  dâs  la  Thra- 
ce,  61 1.  Il  fe  rend  maître 
d’Amphipolis,  6u.  II  défend 
cette  place  contre  Cléon,  8c 
reçoit  une  bieflure  dont  il 
meurt , 619. 

Breches  : de  quelle  manière 
les  Anciens  réparoient  les 
brèches  , XI.  $31. 

Brennus  , Chef  des  Gau- 
lois ,fait  une  irruption  dans 
la  Pannonie,  VII.  374.  dans 
la  Macédoine,  376.  & dans 
la  Grèce  , 378.  II  périt  dans 
cette  dernière  encreprife  , 

380. 

Br  îAXis.Sculpteur.X  1.109. 
Brique , fort  emploiée  par 
les  Anciens  dans  leurs  bâti- 
mens , XI.  33. 

Bronze  : Defcripcion  de  ce 
métal , X.  So$. 
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Bruchion , quartier  de  la 
ville  d’Alexandrie,  X.  320. 

Buccinum  , p.etic  animal 
donc  on  tiroic  la  couleur 
pourpre , X.  S49- 

Buce'phale , cheval  de  ba- 
taille, domté  par  Alexan- 
dre, Vl.  194.,.  Merveilles 
qu’on  raconte  de  ce  cheval , 

196. 

Bucéphalze , vi1'**  bâtie  par 
Alexandre  , Vi.  578. 

Bupale  , Sculpteur , célè- 
bre par  le  portrait  d’Hippo- 
rax  , XI.  74.  XII.  jy. 

Busiris  , Roi  d’Egypte,  I. 

122. 

Busiris  , frere  d’Améno- 
phis,  célébré  par  fa  cruauté, 
b . »J9- 

Byblos , ville  de  Elle  de 
Profopiris  , III.  J79. 

Byrfa , nom  de  la  Citadelle 
de  Carthage,  I.  SJ8. 

Byjfus , plante  d’Egypte:  fa 
deïcription  & fon  uiâge,  I. 

107 

Byzance  , ville  de  Thrace  , 
délivrée  par  les  Grecs  de  la 
puiiTance  des  Perfes , III. 
312.  Elle  fe  foumet  aux  A- 
théniens , IV.  35.  Siège  de 
Byzance  par  Philippe,  VI. 
109.  Guerre  entre  les  By- 
zantins & les  Rhodiens  , 
VIII.  22. 

C. 

^ Abires , ville  d’Afie  , cé- 
lébré par  lavi&oire  de  Lu- 
culle  fur  Mithridace  , X. 

198. 

Cadiz  , ville  d’Efpagne , I. 

H7- 
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Cadmus  , Phénicien.s’em- 
pare  de  laB  otie,  & y bâtie 
Thébes,  li.  501.  C’eit  lui  quL 
a introduit  dans  la  Grèce 
jl’ufage  des  Lettres  , I.  139. 
[XJ.  • . 576. 

I Caduflcns , peuple  d’Ally- 
- rie  : ils  fe  foumectent  à Cy- 
; rus,  II.  191.  Révolte  desCa- 
dutiens  conce  Artaxerxe  , 
IV.  329.  Teribaze  les  faic 
rentrer  dans  le  devoir  , 330.. 

Cadytis , nom  donné  par 
Hérodote  à la  ville  de  Jéru- 
falem,  I.  1 67. 

Cærephron,  difciple  de 


Socrate  , IV. 


3<sy. 


Caïn  , fondateur  de  la  pre 
miére  ville  dont  il  foi t pari  . 
dans  l'Hidoire  , XI.  1 >. 
Caine  , ville  du  Pont , enle  . 
vée  à Mithridate  par  Pom- 
pée , X.  370. 

Caire,  Château  fameux  bâ- 
ti en  Egypte  ,1.  14. 

Calamine  ou  Cadmie, miné- 
ral qui  fert  à teindre  le  eui- 
S vre  rouge  en  jaune , X.  506. 
! Calanus,  Philofophe  In- 
, dien  , fe  rend  à la  Cour  d’A- 
lexandre, VI.  588.  11  meure 
volontairement  fur  un  bû- 
cher , 628. 

Calcide’e,  au  nomde  La- 
cédémone, conclut  un  Trai- 
té avec  Tïllàpherne , IV.  7. 

Calcul  des  Infiniment  petits, 
inventé  en  quel  tems , XIII» 

134. 

Calde'ens  , adonnés  à l’étu- 
de de  l’Aîtrologie  Judiciaire» 
II.  433.  C’ell  d’eux  que  s’eifc 
formée  la  Se&edes  Sabéem» 

TU»  *** 

M 3 
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Calendrier  Grégorien , XIII. 

168. 

Caligula;  mauvais  goût 
de  cec  Empereur,  XII.  ni. 
Callas,  fils  d’Harpalus, 
Officier  dans  l’armée  d’Ale- 
xandre , VI.  211. 

Çallias  , Ciroien  d’Athè- 
nes, eft  appelle  en  jugement 
à caufe  d’Ariftide , III.  332. 

Il  elt  nommé  Plénipotentiai- 
re d’Athènes  auprès  d’Arra- 
xerxe,  415- 

Callias,  Architecte,  fup- 
plante  Diognéte,  XI.  49. 
Callibius  , Spartiate,  elt 
établi  par  Lyfandre  Gouver- 
neur de  la  Citadelle  d’Athè- 
nes , IV.  92. 

Caljlicrate  , Spartiate, 
ttieEpaminondas  à la  batail- 
le de  Mantinée,  V.  519. 
Cajllicratb  , Député  à 
Rome  par  les  Achéens  , les 
trahit , VIII.  5 60.  Il  empê- 
che les  Achéens  de  donner 
du  fecours  aux  deux  freres 
Ptolémées  contre  Antio- 
chus  , 66 1. 11  déféré  aux  Ro: 
mains  tous  les  Achéens  qui 
avoicnt  paru  favorables  à 
Perfée,  IX.  205. 

Oallicratidas,  fuccéde 
à Lyfandre  dans  le  Com- 
mandement de  la  flote  des 
Lacédémoniens,  IV.  54-  I 
le  rend  à la  Cour  de  Cyrus 
le  jeune,  37.  H eft  vaincu 
-près  des  îles  Arginufes , Si 
tué  dans  le  combat , 60.  & 
fuiv. 

CALLiMAQUB.Polémarque 
à A thénes , fe  j oint  au  parti 
deMilciade,!!!.  *53 . 


L E 

Callimaque,  Comman- 
dant d’Amifus  pour  Mithri- 
date,  défend  cecte  ville  con- 
tre Luculle,  puis  y met  le 
'eu  , X.  . îo*- 

Callimaque  , Architeéte* 
inventeur  de  l’Ordre  Corin- 
thien , XL  *?• 

Callimaque  , Grammai- 
rien Grec,  XI.  583. 

Callimaque  , de  Cyré- 
ne,  Poète  Elègiaque,  XII.  49. 
Callinus,  Poète  Elégia- 
que,  Xü.  _ 48- 

CALLISTHENE,  Philofophe 
attaché  à la  fuite  d’Alexan- 
dre, VI.  Sî4-  Ce  Prince  le 
fait  mourir,  538.  Caraétére 
de  ce  Philofophe  , 539- 

Callipe,  Athénien,  af- 
faffine  Dion,  & s’empare  de 
la  Tyrannie  à Syracufe , V. 
353  , 3jy.  Il  eft  lui-même 
affafliné  bientôt  après,  356. 
Callixene  , Orateur  d’A- 
thènes, accufe  fau  dement  les 
Généraux  Athéniens  dans  le 
Sénat , IV.  69.  Il  en  eft  bien- 
tôt puni , 7*- 

Calomniateurs.Vumüon  de* 
Calomniateurs  en  Egypte,  I. 
<5y.  Loi  de  Charondas  contre 
les  Calomniateurs,  111. 507. 
La  Calomnie  repréfentee 
dans  un  tableau  par  Apelle , 
XI.  180.  Voiez  Délateurs. 

• Calphurnia  , fécondé  femme 
de  Pline  le  jeune  ; fon  goût 
pour  les  Belles-lettres,  XII. 

441. 

Calpurnius  Bbstia  , 
voiez  Beftia. 

Calpurnius  ( Titus) 
Poète  Latin , XII.  16$. 
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Calvine  , Dame  Romai-  Cananéens:  Origine  de  ces, 
ne:  Génèrofïté  de  Pline  à peuples,  I.  121. 

fon  égard  , XII.  4 $7-  Candaule  , Roi  de  Lydie, 

Caevinus  C Domitius  ) II.  a iii. 

Commandant  en  Alie  pour  Candie , île.  Voiez  Cre'ce. 
Céfar,  X.  320.  Canidius  , Lieisrenant- 

Cambyle  , Capitaine  dans:  Général  d’Antoine,  X.  368. 
les  troupes  d’Antiochus  J Cas»?,  ville  de  l'Apuiie  cè- 
trahit  Achéus  5c  le  livre  à lêbre  par  la  viôtoire  d’An- 
Antiochus  , VIII.  40. . nibal  fur  les  Romains,  1. 442. 
Cambyse  , pere  de  Cyrus , ; Caphis  , Phocéen,  ami 
Rçi  dePerfe,  II.  110.  & 137.  de  Sylla,  eft  envoié  à Del- 
Cambyse,  fils  de  Cyrus  , * phes  par  ce  Général  pour  en 
monte  fur  le  trône  de  Perfe  , s recevoir  les  tréfors  , X.  141. 
II.  317.  & Il  porte  lajTerrepr  religieufe  de  Ga- 
guerre  en  Egypte, 318.^319.  phis,  142. 

dont  il  fe  rend  maître  , 321.  Caphyes , ville  du  Pélopon- 
& 322.  Rage  de  Cambyfe  néfe,  connue  par  la  défaite 
concre  le  corps  d’Amafis  , d’Aratus , VIII.  49. 

322.  Expédition  decePrin-  Capoue,  ville  d’Italie, quitte 
ce  contre  l’Ethiopie,  323.  Il  le  parti  des  Romains,  5c  fe 
pille  en  revenant  les  temples  foumet  à Annibal, I.4S4.  Elle 
de  la  ville  de  Thébes,  3 16.  Il  elt  aflïégée  par  les  Romains, 
tue  le  dieu  Apis  , 327.  Il  fait  460.  Fin  tragique  de  fes 
mourir  fon  frere  Smerdis  , principaux  habitans  , 463. 

328. C?'  329.  Il  tue  Méroé,  qui  Cappadoce,  Province  de  l’A-- 
écoit  fa  fœur  5c  fa  femme  , fie  Mineure,  II.  u.  Rois  de 

329.  Il  fe  prépare  à marcher  Cappadoce  , VII.  21.  IX. 
contre  Smerdis  le  Mage, qui  589.  Elle  elt  réduite  en  Pro- 
s’étoit  emparé  du  trône, 3 37.  vince  Romaine  , IX.  6ij. 
Il  meurt  d’une  bleffure qu’il  CarAcalla  , Empereur 
s’étoit  faite  à la  cuifTe  , 338.  Romainjfa cruauté, XII.  750. 
Cara&ére  de  ce  Prince,  475.  Caractère  : Ce  que  c’efi:  en 

Camisare  , Carien,  Gou-  terme  de  Peinture,  XI.  J2f. 
verneurdela  Leuco-Sy  ie,  Caranus,  premier  Roi  de 
péritdans  l’expédition  a’Ar-  Macédoine,  IT.  joy. 

taxerxe  contre  les  Cadu-  Carbon  : Injuttices  qu’il 
liens  , IV.  334.  commettoit  à Rome,  X.  164. 

Camp:  Conflru&ion  5c  for-  Car  die , ville  de  la  Quer- 
tification  du  Camp  chez  les  ■ fonnefe,  VI.  87. 

Anciens,  5c  principalement  ’ Carideme  , Orirain  de 
chez  les  Romains , XI.  408.  «aiflànce,  elt  banni  d’Athé- 
Difpofition  du  Camp  des  nés,  VI.  209.  Pourfuivi  par. 
Romains,  félon  Polybc , 415.  Alexandre, il  fc  retire  auprès 
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de  Darius  Codoman , ibid.  ginois , 279.  Les  Carthagi- 
Sa lïnceiitè caule de farnort.  nois  tâchent  de  s’emparer 

257.  de  Syracufe  après  le  réra- 
Carie , Province  de  l’Afie  bliiremenc  de  Denys  le  Jeu- 
Mineure  , II.  »o.  ne,  ibid.  V.  368.  lis  font  dé- 

Car  manie. Province  de  Pet-  faits  par  Timoiéon  , 1.  281. 
fe,VI.  <5i8.  V.  395.  Guerre  des  Carthagi- 

Carneade  , Philofophe  , nois  contre  Agathocie  , d’a- 
Fondateur  de  la  nouvelle  bord  en  Sicile  , I.  287.  puis 
Académie,  XII.  563.  Ambaf-  en  Afrique,  293.  Ils  fou- 
fade  de  Carneade  à Rome  , tiennent  la  guerre  en  Sicile 
IX.  229.  XI.  666.  contre  Pyrrhus  , jod.  VU. 

Carres , ville  célébré  par  la  452. 

déroute  de  Cralïus , IX.  s$9-  Les  Carthaginois  font  ap- 
Carte  , pour  le  rachar  des  pelles  au  fecours  desMarrier- 
prifonniers  de  guerre  , XI.  tins,  qui  les  rendent  maîtres 

4<Sî.  de  la  citadelle  de  leur  ville, 
Carthage.  Carthagi-  1.  313.  Ils  en  font  chartes 
nois.  Fondation  de  Cartha-  par  les  Romains  , 314.  Ils 
ge,  I.  237.  Ses  accroirtemens,  envoient  de  nombreufes  ar- 
242.  Conquêtes  des  Cartha-  mées  en  Sicile  , 315.  Ils  per- 
ginois  enAfrique,243.EnSar-  dent  une  bataille,  qui  ell  fui- 
daigne  , 245.  Ils  s'emparent  vie  de  la  prife  d’Agrigente, 
des  îles  Baléares, z£z<i  Us  paf  qui  étoit  leur  place  d’armes, 
fent  en  Efpagne  , 250.  & er  ibid.  Ils  font  vaincus  fur 
Sicile,  254.P1  emier  traité  en-  mer , d’abord  près  des  cotes 
tre  Rome,  & Carthage  , 25s.  de  Myle,  317.  puis  près  d’Ec- 
Les  Carthaginois  font  allia-  nome  , 320.  XI.  SS7-  Ils  ont 
ce  avec  Xei  xès,  a s <5  III.  195.  la  guerre  à fo-'tenir  en  Afri- 
11$  font  défaits  en  Sicile  par  que  contre  Régulus  , I.  322* 
Gélon,  I.  2 s 7.  III.  472.  Ils  Supplice  qu’ils  font  fouffrir 
s’emparent  de  pluliewrs  pla-  à ce  Général  , 335.  Ils  per; 
ces  en  Sicile  fous  la  condui-  dent  une  bataille  navale  à 
te  diAnnibal  , 1.  2<5i.  Sc  d'I-  la  vue  de  la  Sicile  , 337.  Ar- 
anilcbn,  263  Ils  font  un  trai  deur  des  Carthaginois  à dé- 
té avec  Derys , 2<5<S.  V.  205.  fend  e Lilybée  , 339.  Leur 
Guerre  entre  les  Carthagi-  flore  eft  entièrement  défaite 
nois  Sc  Denys,  1. 267.  V.  226.  près  des  îles  Egares,  346.  Us 
Ils  allièrent  Syracufe,  I.  271.! font  un  traité  de  paix  avec 
V.  235.  Ils  font  d faits  parités  Romains , qui  met  fin  à 
Denys,  I.  273.  V.242.  La  pef-i  cette  guerre  , 349.  Guerre 
te  fe  répand  dans  Carthage, | que  les  Carthaginois  ont  à 
I.  278.  Second  traité  entre  foutenir  conue  les  Mercé- 
les  Romains  & les  Cartha-j  naires , 3Sa» 
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LesCarthaginôis  font  ob:i- 
gés  d’abandonner  la  Sardai- 
gne aux  Romains  , ! 975^  Ils 
afliégentSe  prennetit  S^bn- 
te.385.La  guerre  recommen- 
ce entre  les  deux  peuples  , 
390. Partage  du  Rhône,  394. 
Pallâge  des  Alpes  , 401.  En- 
crée des  Carthaginois  en  Ita- 
lie ,408.  Ils  remportent  plu- 
fieurs  victoires  fur  les  Ro- 
mains , près  du  Tértn , 410. 
près  de  la  Trébie  , 416.  près 
de  Thrafyméne  , 414.  Ils 
perdent  plufieurs  batailles 
en  Efpagne , 439.  Ils  rempor- 
tent près  de  Cannes  une  cé- 
lébré victoire  fur  les  Ro- 
mains , 440.  Mauvais  fuc- 
cès  des  Carthaginois  , 438, 
460,  4 66.  Ils  font  attaques 
en  Afrique  par  les  Romains, 
473.  Ils  rappellent  Annibai 
de  l’Italie , 475.  Ils  font  en- 
tièrement défaits  près  de 
Zama,4(ti.  Ils  demandent 
la  paix  aux  Romains, 483.  8c 
l'obtiennent , 484.  Differens 
entre  les  Carthaginois  Sc 
Martnifla  , 511.  Troifîéme 
guerre  entre  lesCarthaginois 
6c  les  Romains,  331.  Cartha- 
ge envoiedes  Députés  à Ro- 
me pour  déclarer  qu’elle 
s’abandonne  à la  diferétion 
des  Romains , 539. Ceux  ci 
ordonnent  aux  Carthaginois 
d’abandonner  leur  ville  , 
544.  Les  Carthaginois  pren- 
nent la  réfolucion  dé  fe  dé- 
fendre , 348.  Les  Romains 
forment  le  fîége  de  Cartha- 
ge, j jo.Elle  eil  pri  fe  Sc  dé trui 
te  par  Scipion  , 363.  Elle  eit 
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rebâtie  par  Céfar  Augiifte  , 
S7î.  Les  Sarrafins  la  détrui- 
sent entièrement , 37<f. 

Carthage fo  méc  furie  mo- 
dèle deTyr,  I.  187.  Religion 
des  Carthaginois,  190.  Culte 
barbare  qu’ils  rendoient  àSa- 
turnc,i93,299.  Gouvernemêt 
des  Carthaginois, zoo.  Snfl«- 
tejjZoï.Le  Senat,2©3.LePeu- 
ple,  203.  Le  Tribunal  des 
Cent,  206.  Défauts  du  Gou- 
vernement de  Carthage, 209. 
La  Juftice  Scies  Finances  re- 
formées par  Annibai,  493. 
Sage  coutume  des  Carthagi- 
nois d’envoier  des  Colonies 
en  divers  pays , 212.  Com-\ 
merce  de  Carthage, première 
fourcc  de  fa  puirtànce,  213. 
Découverte  des  mines  d’or 
Sc  d’argent  en  Efpagne  par 
les  Carthaginois  , ieconde 
fource  des  richertès  Sc  de  la 
puirtànce  de  Carthage  >216. 
Puiflànce  militaire  de  Car- 
thage^ «9. Les  Sciences  Sc  les 
Arts  y ont  été  peu  en  honeur, 
2 2 3. Caractères,  mœurs,  qua- 
lités des  Carthaginois,  232. 
Qarthagéne>v ille  d’Elpagne, 

I.  378. 

Carthalon  , Comman- 
dant des  troupes  auxiliaires 
chez  les  Carthaginois.déda- 
ré  coupable  de  crime  d'Etat» 
8c  pourquoi,  I.  333* 

Cafijue,  armedèfenfive  des 
Anciens,  XL  3 76. 

Cassandre  , .Chef  des 
Thracesôc  desPéoniensdans 
l’armAe  d’Alexandre^Lni. 
j Cassandre, fils  d’Antipa- 
ter,  Vl.669, ProVinces  qui  lui 
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échurent  après  la  mort  d’A- 
lexandre , VII.  39.  Il  fait 
mourir  Démade,  8c  fon  fils , 

102.  Il  eft  alfociè  avec  Po- 
lyfperchon  dans  la  Regence 
du  Roiaume  de  Macedoine, 

103.  Il  s’empare  d’Athènes , 

i2i.  6c  y établit  Demètrius 
de  Phalere,  122.  I'  fait  moa- 
rir  Olympias  , 140.  Il  enfer- 
me dans  le  château  d’Am- 
phipolisRoxanefemmed’A- 
lexandre  , avec  Alexandre 
fon  fils,  14;.  Il  rétablie  la 
ville  de  Thebes,i4S.  Il  entre 
dans  une  ligue  formée  con- 
tre Antigone,  173.  11  conclut 
feu  rraité  avec  lui , & le 
rompt  fus  le  champ , 179.  Il 
fait  mourir  le  jeune  Roi  A- 
lexandre  avec  Roxane  fa 
mere,i9<5.11  affiége  Athènes, 
dont  Démétrius  Poliorcète 
s’étoit  emparé  , 272.  Celui- 
ci  l’oblige  de  lever  le  fiége, 
& le  défait  près  des  Ther- 
mo py!  es,  /ArViCaflàndre  con- 
clut une  ligue  contre  Anti- 
gone 8c  Démétrius , 2 77.  A- 
près  la  bataille  d’Ipfus,  il 
partage  avec  trois  autres 
Princes  l’Empire  d’Alexan- 
dre le  Grand,  283.  Mort  de 
Cafiandre,  294. 

Cassandre,  Macédonien, 
maflàcre  par  ordre  de  Phi- 
lippe tes  habirans  de  Maro- 
née,  VIH.  s 34.  Ce  Prince  le 
fait  mourir,  S3S- 

Cassini  (de)  Son  Traité 
fur  l’Altronomie,  XIII.  330. 

Cassius  ( Lucius ) Général 
Romain  , eft  défait  par  Mi- 
thridatc,  X.  134. 


CAssius^ffllfteHr  del’ar- 
méede ÇflMis  dans  la  guer- 
re iglnijipnes  Parthes , IX. 
537.  irne  met  à ta  tête  des 
débris  de  l’armée  de  Craf- 
fus , & empêche  les  Parthes 
de  s’emparer  de  la  Syrie, 577. 
II  forme  une  confpiration 
contre  Céfar,  X.  333.  Il  eft 
entièrement  défait  par  An- 
toine, 334. 

Catapulte, machine  de  guer- 
re en  ufage  chez  les  Anciens. 
XI.  su. 

Cataraftes  du  Nil,  I.  3Z. 
Cathéens,  peuple  des  Indes, 
fournis  par  Alexâdre,VI.s8i. 
Caton  (AL  Porcius)  fur- 
nommé  le  Cenfeur,  fert  en 
qualité  de  Lieutenant  Géné- 
ral fous  ie  CJcnful  Acihus  , 
VIII.  40s.  Sa  valeur  au  Pas 
des  Thermopyles,  ibtd.  Il 
parie  dans  le  Sénat  en  faveur 
des  Rhodiens  , IX.  195.  Il 
procure  aux  Achéens  le  ren- 
voi de  leurs  bannis , 213. 
Conduite  de  Caton  à l’égard 
de  Carnéade  8c  des  autres 
Amballàdeurs  Athéniens , 
230.  XL  666.  Il  eft  chargé  par 
la  République  de  depofer 
Pcolémée  Roi  de  Cypre  , 6c 
de  confifquer  fes  biens  , IX. 
472.  Caton  eft  mis  au  rang 
des  Hiftoriens,- XII.  276.  8c 
des  Orateurs,  383.  Détail 
dans  lequel  entroit  Caton  , 
lorfqu’il  étoit  à la  tête  d’u- 
ne armée,  XI.  317. 

Caton,  fils  du  précédent , 
fait  des  prodiges  de  valeur  à 
la  bataille  de  Pydna,  IX.14?. 
Caton,  d’ U tiques  P ox  craie 
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de  ee  Romain,  XII.  313. 
C.  Caton,  Tribun  du  peu- 
ple , s’oppofe  au  rétablilfe- 
ment  de  Pcolémée,  X.  293. 
Catulle,  Poète  Latin  , 
XII.  - -95- 

Cavale  de  Phidolas,  V.  109. 
Cavalerie  des  Anciens,  XI. 

391- 

Cavaliers , terme  de  Forti- 
fication, XI.  S*4- 

Caufiique,  forte  de  Peintu- 
re emploiée  chez  les  An- 
ciens, XI.  145. 

Cebalinus  découvre  la 
confpiration  de  Dymnns  for- 
mée cotre  Alexâde,  VI. 472. 
Cecilius,  Poète  Latin, 
XII.  63. 

Cecrops,  Fondateur  d’A- 
thenes , II.  499.  Il  établit; 
l’Aréopage,  ibid. 

Célénes , ville  de  Phrygie  , 
célèbre  par  la  rivière  de 
Marfias,  VI.  244. 

Celefie  ou  la  Lune,  divinité 
des  Carthaginois.  I.  192. 
Ce'lé-Syrie,  Province  de  l’A- 
fie  Mineure,  II.  12. 

Celsus  ( Cornélius  ) Méde- 
cin, XIII.  9S- 

CendeBe’e, Général  d’An- 
ciochus  Siléte  , eit  vaincu 
en  Judée  par  Judas  & Jean , 
IX.  371. 

Cendre.  Supplice  de  la  Cen- 
dre chez  les  Perfer,  III.  602. 
Censorinus  (L.  Marcius ) 
Conful  , marche  contre 
Carthage,  1.  538.  Il  notifie 
aux  habitans  de  cette  vil- 
le les  ordres  du  Sénat,  544. 
IP  forme  le  fiége  de  Car- 
thage, S5®- 
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î Claudius  CenTO  , Offi- 
cier Romairf,  eit  envoie  par 
Sulpiciusau  lècours  d’Athè- 
nes , VIII.  234.  Il  ravage  la 
ville  de  Chalcis,  235. 

Centurie.  Quelle  étoit  la 
Centurie  chez  les  Romains, 
XI.  . 334- 

Céramique,  fauxbourg  d'A- 
thènes, lil.  S32. 

Cérafonte  , ville  de  Cappa- 
doce,  célébré  par  Tes  Ceri- 
liers,  IV.  202.  X.  253. 

Cérès,  déelfe.  Fêtes  établies 
à Athènes  en  fon  honneur , 
V.  17. 

Cerethr  lus,  un  des  Chefs 
Gaulois  qui  firent  irruption 
dans  la  Grèce  , VII.  374. 
Céryces,  Prêtres  à Athènes, 

: IV.  38. 

César  (, Julé);  Sa  puiflance 
à Rome,  X.  246.  Il  rétablit 
Ptolémée  Auléte  , 287.  Il 
vienc  en  Egypte  dans  l’efpé- 
rance  d’y  trouver  Pompée, 
31Ï.  Il porte  pour  juge  en- 
tre Ptolémée  6c  fa  fœur  Clé- 
opâtre, 314.  Palfion  de  Cé- 
far  pour  cette  Princellè,3i<î, 
330.  Combats  entre  les  trou- 
pes de  Cefar  & les  Alexan- 
drins, 319. 11  donne  la  Cou- 
ronne d’Égypte  à Cléopâtre 
& à Ptolémée,  329.  Il  confir- 
me les  Juifs  dans  leurs  pri- 
vilèges, 331.  IX.  508.  Il  rem- 
porte une  grande  viétoire 
fur  Pharnace,  & le  chaffe  du 
Roiaume  de  Pont,  X.  331.  IL 
meurt  peu  de  tems  après , 
333.  Céfar  eft  mis  au  rang 
des  Hiftorien*  Latins,  Xll. 
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César  Octavien  , fur- 
nommé  depuis  Au  gu  fl  e , ie 
jaint  àAntoine  âcLépide  peut 
venger  la  mort  de  Célar  , X. 
jîj.  Il  le  brouille  avec  An- 
toine, jjo.  Il  remporte  fur 
lui  une  grande  victoire  près 
d’A&ium,  366.  Il  pâlie  en 
Egypte,  î7î*  U alhege  A- 
lexandrie,  ôt  s’en  rend  maî- 
tre par  le  moien  des  intelli- 
gences qu’il  entretenoit  avec 
Cléopâtre  , $74.  Il  encre 
dans  Alexandrie  , ;8i.  En- 
trevue de  Ccfar  8c  de  Cléo- 
pâtre , 383.  Il  elt  trompé  par 
cette  Prmcelfe  , qu’il  efpé- 
roit  de  tromper  lui-même, 

386. 

Cesarion,  fils  de  J.  Cefar 
&de  Cléopâtre,  X.330.  Il  elt 
proclamé  Roi  d’Egypte  con- 
jointement avec  lamere,  353. 

Cefles , armes  offenfives  des 
Athlètes,  V.  78. 

Cetthim  , fils  de  Javan , 8c 
pere  des  Macédoniens,  II.1 

492.  ÔC493. 

Chabrias  , Athénien,  ac- 
cepte fans  ordre  de  la  Répu- 
blique le  Commandement 
des  troupes  auxiliaires  de 
Grèce  qui  écoiem:  à la  folde 
d’Achoris  , V.  Î40.  Il  elt 
rappelle  par  les  Athéniens , 
ibid.  Il  fe  donne  de  nouveau 
àTachosfans  l’aveu  de  fa 
République,  548.  Les  Athé- 
niens l’emploient  dans  la 
guerre  contre  leurs  Alliés  , 
573.  11  meurt  au  fiége  de 
Chio,  J78.  Eloge  de  Cha- 
brias, 574. 


Chalcis,v\  lie  d’Etolic,  II.  48  J 
Ch  am  , fils  de  Noé,  hono- 
ré en  Afrique  fous  1e  nom  de 
Jupiter- Ammmi , I.  121. 
Chameaux, * quai  ilsétoienc 
utiles  dans  une  a mée,  XI. 

389. 

Chapiteau , terme  d’Archi- 
teélure.XI.  29. 

Ch  ares  , un  des  Chefs  em- 
ploies par  les  Athéniens  dans 
ia  guerre  des  Alliés  , V.  578. 
Son  peu  de  capacité,  579.  Il 
écrit  à Athènes  contre  les 
deux  Collègues  qu'on  lui 
avoir  donnés,  580.  Il  fe  laide 
débaucher  par  Artabaze,J7i. 
J82.  11  elt  rappellé  à Athè- 
nes , 572,11  elt  envoié  au  fe- 
cours  de  la  Querfonnèfe,  VI. 
1 07.  Les  villes  refufent  de 
lui  ouvrir  leurs  portes , 108. 
Il  elt  vaincu  à Chéronée  par 
Philippe,  137. 

Chares  , de  Lindus , con- 
ftruit  le  Colofle  de  Rhodes. 

vu.  2*3. 

Charil Aus,élevé  au  trône 
de  Sparte  par  Lycurgue  , II. 
516.  III.  31. 

Chariots  armés  de  faulx,forc 
emploies  par  les  Anciens 
dans  les  batailles,  II.  39*.  XI. 

38*. 

ChariTïmis  , Général  A- 
thénien.foutient  Inarus  dans 
fa  révolte  contre  les  Perfes, 
III.  377- 

Ckaron,  Barque  àCharon: 
Origine  de  cette  fable,  I. 

88. 

CHARON,Thébain,  reçoit 
Pélopidas  de  les  Conjurés 
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dans  15  maifon  , V.  420. 
Il  elt  nommé  Bcotarque , 

432. 

Charondas,  eft  choili 
pour  legiflareur  à Phurium , 
III.  jo 6.  Il  fe  tue  lui-même 
pour  avoir  violé  une  de  fes 
loix,  510. 

Chajfe,  exercice  fore  ufité 
chez  les  Anciens  , IV.  546. 
Chat  : vénération  des  Egyp- 
riens  pour  cet  animal , II. 

5*5- X-  J04. 

Chelidonide  , fille  de 
Léotychidas  , &t  femme  de 
Cléonyme  VII.  444.  Paffion 
de  cette  femme  pour  Acro- 
tare,  ibid. 

Chelonide  , femme  de 
Cléombrote , VII.  S8J.  Ten- 
drelfe  de  cette  femme  pwur 
fon  mari , ibid. 

Cheops  & Chephrin  , 
Rois  d’Egypte,  freres  egale- 
ment inhumains  ôc  impies  , 

I.  144- 

Cher  il,  Poète  Grec  , qui 
fut  conlïdèré  d’Alexandre, 
XII.  21. 

Chéronée, ville  de  Béotie, cé- 
lébré par  la  v;étoire  de  Phi- 
lippe fur  les  Athéniens  & 
les  Thébains  , & par  celle  de 
Syllla  fur  les  Généraux  de 
Mithridate  , VI.  1J7.  X. 

IJ2. 

Cheval  ; de  quelle  utilité  il 
elt  pour  l’homme  . XI.  390. 

Chevaliers  à Athènes,  IV. 
499.  à Home  , XI.  33<5. 
Les  Chevaliers,  comédie 
d’Ariltophane , V.  iji. 
Chevelure  de  Bérénice , VI I. 

Soi. 

Tome  Xlll. 
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CHiLON,l’un  des  feptSag^s 
de  la  Grèce  , II. 

Chxlon  , Lacédémonien , 
entreprend  de  monter  furie, 
trône  de  Sparte , mais  inu- 
tilement, VIII.^  71. 

Chio  , île  de  Grèce , vantée 
pour  fon  excellent  vin  , II. 
488.  X.  441. 

Chirisophe,  Lacédémo- 
nien , eli:  choili  par  les  trou- 
pes qui  firent  la  retraite  des 
dix-mille  , pour  être  leur 
Général , IV.  zoy, 

Chleneas  , Député  des  E- 
roliens  vers  Sparte  pour  en- 
gager cette  ville  à entrer 
dans  le  Traité  fait  avec  les 
Romains,  VIII.  ijr. 

Choafpe,  fleuve  de  la  Baby- 
lonie , célébré  par  la  bonté 
de  fes  eaux,  VI.  419. 

Chænix , mefure  de  blé  chez 
les  Anciens,  III.  588.  XI. 

_ 347. 

Chœur  , incorporé  dans  la 
Tragédie,  V.  12g. 

Chrétiens  : Leçon  pour  bien  ‘ 
des  Chrétiens , dans  le  re- 
fus que  font  les  Juifs  de 
travailler  au  rétabli Ifemenc 
du  temple  de  Bélus,  VI.  667. 
Chromatique , genre  de  Mu- 
fique  des  Anciens , XI.  249. 
Chris  ante,  Commandant 
dans  l’armée  de  Cyrus  à la 
bataille  de  ThymbréeJI.zop. 
Chrisippe  , Philofophe 
Stoicien:  Son  caradtére,  XII. 
596.  Sa  doélfine  * 597. 

CHRisoSTOME(S.J«rn)dif- 
ciplede  Libanius.XI.  781. 

Chymie  : définition  de  cet 
Art,  XIII.  xx8 

N 
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Chynaladanus  , voiezi  à s’embarquer  , 24?.  Tl  fe 
Saracus.  f diiîingue  à la  bataille  de 

Cicéron  , ( M.  Tullius  Ci-'.  Salamwie , 2 60.  Il  comman- 
eero.  )Ses  exploits  militaires  de  avec  Ariftide.  la  flore 
enSyrie,  IX.  578. Il  refufele 'envoiee  par  les  Grecs  pour 
triomphe,  & pourquoi , 581.,  délivrer  leurs  Alliés  de  la 
11  fait  nommer  , par  forn  puirtance  des  Perfes  ; 312. 
crédit  , Pompée  GénéraljLes  Athéniens  mettent  Ci- 
contre  Mithridate  , X.  246.  mon  à la  cête  de  leurs  ar- 
Corfeil  qu’il  donne  à Leu-  niées  après  la  retraite  de 
tulus  fur  le  rétabliiièment  Thémiitocle  , 358.  Il  fait 
de  Ptolétnée  Auléte  , 297.  plofieurs  conquêtes  dans  la 
Découverte  du  tombeau  Thrace  , & y établit  une 
d’Archimede  par  Cicéron  , Colonie  , 359.  Il  fe  rend 
X.  100.  Eltime  qu’il  faifoit  maître  de  l’îlé  de  Scyros  , 
de  Tyrannion  , XI.  592-  & y trouve  les  o»  de  Thé- 
Goût  5c  ardeur  de  Cicè-.fée,  qu’il  apporre  à Athé- 
ron  pour  la  Philofophie  nés  , 361.  Conduice  qu’il 
XII.  665.  Ce  qu’il  penfoit  tient  dans  le  partage  du  bu- 
fur  la  nature  de  l’ame,  XIII.  tin  avec  les  Alliés,  362. 
$6.  Il  tient  le  premier  rang  Cimon  remporte  en  un  leul 
parmi  les  Rhéteurs , XI.  <579.  jour  deux  victoires  lur  les 
& parmi  les  Orateurs  , XII.  Perfes  près  du  fleuve  Eury- 
598.  Parallèle  entre  Cicé-  médon  , 367.  Digne  em- 
ron  5c  Démoflhéne  , VII.  ploi  qu’il  fait  des  richefles 

78.  prifesfur  l’ennemi,  3 6).  11 
Cilicie,  Province  de  l’Àlie  fait  de  nouvelles  conquê- 
Mineure.II.  11.  tes  dans  la  Thrace,  ibid. 

Cilles,  Lieutenant dePto-  II  marche  au  fècours  des 
lémée,  perd  une  bataille con-  Lacedemoniens  attaqués 
tre  Démétrius  qui  le  fait  pri-  par  les  Ilotes,  409.  les 
former,  VII.  1 SS . Athéniens  le  bannilfent  , 

x Cimmér'tens , peuple  de  Scy-  410.  Il  quitte  fon  ban,  5c 
thie.  Us  font  chaffes  de  fè  rend  dans  fa  tribu  pour 
leur  pays  , 8c  palEçnt  en  combattre  contre  les  Lacé- 
Alie , II.  116.  Alyatte  roi  démoniens  , 411.  II  eft  rap- 
de  Lydie  les  oblige  d’en  for-j  pellé  d’exil  ,413-  H rétablit 
tir}  ibid. ! la  paix  entre  Athènes  & 

Cimon,  fils  deMiltiade,  Sparte  , ibid.  Il  remporte 
encore  fort  jeune , figuale  fa  plufieurs  vi&oires  qui  obli- 
piété  envers  fon  pe'e,  IIT.  gent  les  Perfes  de  conclure 
167.  Il  encouiagc  par  fon  tin  Traité  fort  glorieux 
exemple  les  Athéniens  à pour  les  Grecs,  414.  Il 
abandonner  leur  ville  , 8cj  meurt  pendant  la  conclu- 
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fi  on  du  Traité,  416.  Ca-  Claudius  ( Appius  ) voie* 
raétérc  & éloge  de  Cimon,  Appius. 

3 S 8 , 3J9 , 3<5s  » 4i>.  Ufi*ge  C.  Claudius , Envoie  des 
qa’ii  faifoit  de  fes  richeiles  , Romains  en  Achaïe:  con- 

363.  ddite  qu’il  tient  à l’égard' 
Cincxus  , Hiftorien  Latin,  de  ce  Peuple  , IX.  207. 
XII.  276. 

Cineas,  Thefïàlien  , Ora- 
teur célèbre  , attaché  à la  fui- 
te de  Pyrihus  , VII.  395. 

Entretien  qu’il  a avec  ce 
Prince,  396.  Pyrrhus  l’en- 
voie en  Ambaiïkde  à Rome , 

408.  Conduite  qu’il  mène 
pendant  le  féjour  qu’il  fait 

à Rome,  411.  Idée  qu’il  don-  - , ...  -,~T- 

ne  à Pyrrhus  du  Sénat  Ro-  Cleanthe  , Philofophe 
main  , ibid.  Stoïcien  d’une  grande  rèpu- 

Cinna:  Injuftices  Sccruau.-  ration. XII.  S94> 

té  qu’il exerçoit  à Rome,X.  Clearclue  , Capitaine La- 

1 64.  cédémonien , fe  retire  auprès 
Ctos, ville  de  Bithynie.Cruel  de  Cyrus  le  Jeune,  IV.  138. 
traicement  que  Philippe  fait  lleilmisàla  tête  des  trou- 
fouflrir  aux  habitans  de  cet-  pes  Grecques  dans  l’expé- 
te  ville,  VIII.  2îo.  dition  de  ce  Prince  contre 

Circulation  du  Sang, (Décou  fon  frere  Artaxerxe  , 142. 
verte  de  la ) XIII.  122;  Il  remporte  la  viéloire  de 
Cithare,  inf+rument  demu-  fon  coté  à la  bataille  de 
fique  en  ufage  chez  les  An-  Cunaxa,  155.  Il  commanda 
ciens  , XI.  223.  les  troupes  Grecque'  dans 

Clair-obscur,  terme  de  Pein-  leur  retraite  après  la  bataü- 
ture  : Sa  définition,  XI.  129.  171.  Il  ell  arrêté  par  tiahi- 
Claros,  ville  d’Ionie,  celé-  fon  , 8c  envoié  à Arraxerxe 
bre  par  les  Oracles  d’Apol-  qui  le  fait  mourir , r 81.  Flo- 
Ion  ,V.  37.  ge  de  Cléarque , 182. 

Classicus (C1p«7«h')  elt  ac-  Cleobis  5c  Biron , Erres, 
eufé  à Rome  par  les  Députés  modèles  de  l’amitié  fater- 
de  la  Bètique  dont  il  ve-  nelle.II.  12t. 

noir  de  quitter  le  Gouver-  CLEQBULE,un  des  fept  Sa- 

nément,  XII.  429.  La  mort  ge  de  la  Grèce , II.  63 7- 
le  dérobe  aux  fuites  de  cette  Cleocrite  df‘.  Corinthe  , 
aftà  ire,  430.  appaife  la  dilpute  élevee  en- 

Claudien.  Poète  Latin,  cre  les  Athéniens  & les  La- 
XII.  ••  172.  cédémoniens  après  La  ta-. 
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Clazomene,  ville  d Ionie,  11. 

509. 

Cleade,  Thébain  , tâche 
d’exeufer  auprès  d’ Alexan- 
dre la  rébellion  de  fa  parrie, 
VI.  . zo5. 

Cleandre,  Lieutenant  de 
Roi  dans  la  Médie  , allalll  — 
ne  Parméniort  par  ordre 
ri' Al^ir;inHrp  Vî 
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CLEOPATRE,  fille  de  Phi- 
lippe,elt  marice  à Alexandre 
Roid’Epire,Vl.  156.  Antigo- 
ne  la  fait  mourir,  VII.  199- 
€)leopatre,  fille  d’Antio- 
chus  le  Grand  , ellpromife, 
puis  donnée  en  mariage  à 
Ptolémée  Epiphane  , VIII. 
262 , 3 6z.  Apres  la  mort  de 
fon  mari , elle  eft  déclarée 
Régente  du  Roiaume  , 8c 
Tutrice  de  fon  fiis  , s 69. 
Mort  de  cette  Princelfe^o. 

CLEOPATRE,fille  de  Ptolé- 
mée  Epiphane,  fait  l’accom- 
modement entie  fes  freres 
Philométor  6c  Evergéte  , 
VIII.  660.  Après  la  mort  de 
Philométor  fon  mari  , elle 
époufe  Phyfcon,  IX.  349.  Ce 
Prince  la  challe  pour  epou- 
fer  une  de  fes  filles,  400.  Les 
Alexandrins  la  font  régner 
à la  place  de  Phyfcon,  401. 
Elle  eft  obligée  de  le  réfu- 
gier en  Syrie,  404. 

CLEOPATRE , fille  de  Pto- 
lémée  Philométor,  eil  ma- 
riée à Alexandre  Bala  , IX. 

■ 342.  Son  pere  lui  fait  quit- 
ter Alexandre  , 8e  la  marie 
' à Démétruis , 346.  Pendant 
’ que  fon  mari  eft  retenu 
chez  les  Parthes , elle  épou- 
fe Antiochus  Sidéte,  3 67. 
Après  la  mort  de  Sidete  , 
elle  retourne  à Dêmètrius, 
404.  Elle  lui  fait  fermer  les 
portes  de  Pcolémaïde , 405. 
Elle  tue  Scleucus  fon  fils  aî- 
né, 408.  Elle  meurt  du  poi- 
lon  qu’elle  vouloit  faire 
‘ prendre  àGrypus  fon  fécond 
fils,  412. 
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Clf.opatre  , fille  de  Phi- 
lométor , époufe  Phifcon  , 
IX.  400.  Après  la  mort  de 
fon  mari , elle  régne  en  E- 
gypte  avec  fon  fils  Lathyre 
qu’elle  oblige  auparavant  de 
répudier  Cieopatre  fa  fœur 
aînée,  & d’époufer  Séléne 
fa  fœur  cadette  , 415.  Elle 
donne  à fon  fils  Alexandre 
le  roiaume  de  Cypre  , 419. 
Elle  ôte  à Lathyre  la  femme 
Séléne,  l’oblige  lui-même  à 
fortir  d’Egypte,  & lui  fub- 
Ititue  Alexandre  fon  cader  , 
429.  Elle  donne  du  fèconrs 
a ce  Prince  contre  fon  frere, 
432.  Elle  marie  Séléne  à 
Antiochus  Grypus  , 4 36. 
Alexandre  la  fait  mourir  , 

442. 

CLEOPATRE,  fille  de  Phyf- 
con  8c  femme  de  Lathyre  , 
eft  répudiée  par  fon  mari , 
IX.  415.  Elle  fe  donne  à An- 
tiochus  de  Cyzique, , 417. 
Tryphéne  fa  fœur  la  fait 
mourir,  419. 

CLEOPATRE.fille  de  Lathy- 
re, voie 7.  Bérénice. 
Cleopatre,  fille  de  Pto- 
lémée  Aulére,  monte  fur  le 
trône  d’Egypte  conjointe- 
ment avec  fon  frere  ai  né,  X„ 
3c5.  Elle  en  eft  dcpoftédte 
par  les  Tuteurs  du  jeune 
Roi,  307.  Elteleve  des  trou- 
pes pour  fe  rétabli r,ibid. Elle 
fe  rend  auprès  de  Céfar  , Sc 
dans  quelle  vue,  313.  Cé~ 
far  l’établit  Reine  d'Egypte 
avec  fon  jeune  frere  , 329. 
Elle  fait  mourir  ce  frere  » 
8c  régne  feule  en  Egypte  „ 
N î 
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3î3-  Après  la  mort  de  Cé-i 
far,  elle  fe  déclare  pour  les 
Triumvirs  , ibid.  Elle  va 
trouver  Antoine  à Tarfe , 

3 j j.  fe  rend  maîtreire  de 
fon  efprit  , 337  , ÎJ9-  & 
l’emmène  avec  elle  à Ale- 
xandrie , 342.  Jaloufie  de 
Cléopâtre  contre  Odtavie , 
346  , 348.  Couronnement 
de  Cléopâtre  fie  de  fes  en- 
fans,  351.  Elle  accompagne 
Antoine  dans  fes  expédi- 
tions, 3JS-  Les  Romains 
lui  déclarent  la  guerre,  362. 
Elle  prend  la  Fuite  à la  ba- 
taille d’Aéfium,  3 66.  6c  re- 
tourne à Alexand.ie,368.  El- 
le effaie  de  ganser  Auguite, 
& fonge  à lui  faire  un  ûcri- 
£ce  d’Antoine,  369.373.37S- 
'Ellefe  retire  dans  les  tom- 
beaux des  Rois  d’Egypte  , 
pour  éviter  la  fureur  d’An- 
toine , 377.  Ce  Romain  ex- 
pire entre  fes  bras,  379- 
Elle  obtient  deCéfar  la  per- 
miflion  d’enfevelir  Antoi- 
ne , 382.  Elle  a un  entre- 
tien avec  Céfar , 383.  Pour 
éviter  de  fervir  d’ornement 
à fon  triomphe,  elle  fe  fait 
piquer  par  nnafpic.fit  meurt, 
387.  Caraélére  de  Cléopâ- 
tre, 338*  369.  Rufes  qu’elle 
cmploioit  pour  retenir  An- 
toine dans  fes  chaînes , 349. 
Coût  qu’elle  confervoir,  au 
milieu  ctç  fes  pallions,  pour 
les  Belles-Lettres  fie  pour 
les  Sciences,  34S 

C tioPHE.mered’Aflaçane 
Roi  de  Maîagues,  régne  a 

j>  es  la  saou  de  foo  fils  * YI 


L E 

SîS.  Elle  fetrend  à Alexan- 
dre qui  la  rétablit  dans  le$ 
Etats,  SST- 

Cleophon, Orateur  Athé- 
nien , anime  les  Athéniens 
contre  les  Lacédémoniens  , 
IV.  33.  Son  caractère,  34. 
Climats.  Comme» c les  An- 
ciens s’y  prenoient  pour  en 
connoitre  la  diifèreuce.  XIII. 

161. 

CuniAS.Citoien  de  Sicyo- 
ue,  eit  mis  à mort  par  Aban- 
tidas,  VII.  529. 

Clxnius  , Grec  de  Pile  de 
Cos ,°  commande  les  Egyp- 
tiens dans  leur  révolté  con- 
tre Ochus  , fie  eit  tué  dans 
un  combat,  V.  fin. 

Clisthène,  Tyran  de  Si- 
cyone.  Ce  qu’il  fit  pour  fe 
cnoifir  un  gendre,  IL  582.  & 

583. 

Clisthine  , de  la  famille 
des  Alcméonides,  forme  une 
faétion  à Athènes,  II.  $98.  Il 
eit  obligé  d’en  fortir,  mais  y 
rentre  bientôt  après,  599» 
Clitomaque,  Philofophe 
Carthaginois, I.2zfi.  XII.  s6S. 
Clitus,  Officier  dans  l’ar- 
mée d’Alexandre , fauve  U 
vie  à ce  Prince  au  partage 
du  Granique,  VI.  129.  Ale- 
xandre lui  donne  le  gouver- 
nement des  Provinces  d’Ar- 
tabaze,  318.  fit  le  rue  le  jour 
même  dans  un  feilin,  ibid. 
& fitiv. 

Clitus, Commandant  de  la 
flote  d’Antipater,  remporte 
deux  victoires  fur  les  Athé- 
niens , VII.  ST-  Antigone 
lui  ctele  Gauveraeoicnicift 


DES  MA 

la  Lydie , 106 

Clodius  , Romain  , en 
fait  prifonnier  par  des  Pira- 
tes , contre  lefuuels  il  avcit 
été  envoié,  IX.  471.  Il  fait 
prier  Pcolémée  Roi  de  Cy- 
pre  de  lui  cnvoier  de  quoi 
paier  fa  rançon,  ibid.  Piqué 
contre  Ptolémée  , il  obtient 


T I 


fait 


ERES. 

du  nouveau 


IJ* 

Monde . 
fül.  19}. 

Colonies.  Avantages  qu’en 
ciroiencles  Anciens  , I.  ziz. 
XI.  495. 

Colonne , terme  d’Architec- 
cure  , XI.  26. 

Colonne  Trajane,  XI.  21. 
Coloris  f l’une  des  principa- 


un  ordre  du  peuple,  pour 'les  parties  de  la  Peinture  : 
chaffèr  ce  Prince  du  trône,  iSes  effets  , XI.  iz8. 

*ibid.  * J Colof e de  Rhodes:  Sa  def- 

Clodius  ( Appius  ) eft  en-  ;cription  , VII.  z6j.  Sort  de 
voiè  par  Luculle  à Tigrane  jce  fameux  Coloffe , 647. 

pour  lui  redemanderMithri-  J Combats  publics  de  la  Gré- 
date  , X.  zoi  , 207.  Sei  dif-  ,ce  , V.sS.  & fuiv.  Ce  qui 
cours  donnent  lieu  aux  fol-  jleur  donna  du  cours , 59. Ré- 
dats  de  fe  révolter  contre  ’compenfes  accordées  aux 


Luculle,  ij  7.  Portrait  de  [vainqueurs  , ioz.  Différence 
Clodius  , ibid.  ;dc  goût  entre  les  Grecs  ôc 

Glondicus, Chef  des  Gau-  les  Romains,  par  rapport  à 
lois  que Perfée  avoir  appel-  ces  combats,  109.  Combats 
lés  à fon  fecours,  IX.  114.  d’efprit  , 115. 

Cnide , ville  maritime  de  , Combats  célébrés  de  l’an- 
PAfie  Mineure,  célébré  par  tiquité  , voies  Batailles. 
la  victoire  de  Conon  fur  j CometviUc  d’Italie, XI I.459. 


ks  Lacédémoniens , II.  jio. 
IV.  ^4. 

Coccus  ou  Coccum,  d’où 
l’on  droit  l’Ecarlate  , X. 

SJ8. 

Cochenille , X.  560. 

Codrus,  dernier  Roi  d’A- 
thénes , IL  Soi. 

Cornus,  Officier  dans  l’ar- 
mée d’Alexandre  , parle  à 
ce  Prince  en  faveur  de  fes 
foldats  , VI.  S9S.  Sa  mort , 
S 99-  Son  éloge. 

Cohorte  Romaine,  XI. 


Colckide , Province  d’AIie, 
II.  8. 

Colomb  ( Criftophe  ) A f- 
.tronome.  Decouverte  qu’il 


Comédie  ; Ses  eommence- 
mens  & fon  origine  , V.  147. 
On  divife  la  Comédie  en 
trois  dallés,  l’ancienne,  148. 
la  moienne  , 161.  la  nouvel- 
le , ifij. 

Comédien.  La  profeflïon  de 
Comédien  n’avoic  rien  de 
deshonorant  chez  ks  Grecs, 
X.  î<5. 

Commerce.  Excellence  8c 
avantages  du  Commerce,  X. 
dot.  * 47S.Son  antiquité,48o.  Lieux 
3SS.1&  vides  où  il  a été  le  plus 


en  ufage  , 481. dr  fuiv.  Ob- 
jet & madère  du  Commer- 
ce , 497.  Le  Comme:  ce  mé- 
rite que  les  Princes  y don- 
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nenc  une  attention  particu-  que  , XI.  293. 

litre  , 568.  Coquillettes  qui  donnent  la 

Compofttisn  , en  Peinture  ; teinture  Pourpre  , X.  949. 
en  quoi  elle  confifte,Xl.  121.  Corbeau , machine  de  guer- 
Condk’  (M.  le  Prince  de  ).  re,l.  317.  XI.  597. 

Heurewx  dénouement  qu’il  Corbeille.  Proceflion  de  la 
fournit  au  Peintre  qui  tra-  Corbeille  à Athènes  , V.  23. 
vailioit  à repréfenter  lhif-  Corcyre,  île  dans  la  mer  ]o- 
t«ire  du  Grand  Condc  , Xl.  nlenne  , avec  une  ville  de 

165.;  même  nom  , II. 487.  Ses  ha- 
Conon  , Général  Athè-  jbitans  promettêt  dufecours 
nien,  eit  enfermé  par  Cal-;  aux  Grecs  contre  les Perfes , 
licratidas  dans  le  port  de  III.  218.  Difpute  entre  Cor- 
Micyléne  , IV.  99.  11  en  éll  cyre  5c  Corinthe  , 449. 

délivré  bientôt  après,  66.  U Coriéaez, roc,  afïiégé  & pris 
fe  retire  en  Cypre  après  la  par  Alexandre , XI.  929. 
défaice  des  Athéniens  près  Corinthe  , ville  de  Grèce  ; 
d’Ægos-potamos  , 89.  Il  fe  Ses  différentes  formes  de 
rend  auprès  d’Artaxerxe  , Gouvernement,II.'  504.  Dif- 
qui  le  fait  Amiral  de  fa  flo-  pute  entre  cette  ville  & Cor- 
te  , 282.  Il  défait  la  flore  cyre , qui  donne  lieu  à la 
des  Lacédémoniens  près  de  guerte  du  Péloponnéfe  , III. 
Cnide  , 283.  Il  rétablit  les  445.  Corinthe  envoie  du  fe- 
murailles  d’Athènes , 296.  cours  aux  Syracufains  af- 
II  eft  envoié  par  les  Athè-  Ixégés  par  les  Athéniens  , 
niens  vers  Téribaze  , qui  le  692.  Elle  entre  dans  une 
fait  mettre  en  prifon  , 299.  ligue  contre  Lacédémone  » 
Mort  de  Conon,  300.  Im-  I VI  273.  Elle  eftaftiégéepar 
munités  que  les  Athéniens*  Agéfilas , 29s-  Elle  envoie 
avoient  accordées  à lui  & Timoléon  au  fecours  de 
à fes  enfans , V.  6q6.  Syracufe  contre  Denys  le 

Conon,  deSamos,  Mathé-  Jeune  , V.  369.  Elleefiobli- 
maticien  , VIL  yoS.  gée  , par  la  paix  d’Ancal- 

Cone[v.érans  ; comment  on  eide  , de  faire  fortir  la  gar- 
doit  regarder  lesConquérans  nifon  qu’elle  avoir  dans  Ar- 
fi  vantés  dans  l’Hifloire , II.  gos  , 403.  Elle  donne  à Ale- 
319.  III.  194.  VI.  701.  xandre  le  droit  de  Bour- 
Constantin  le  Grand.  Sa  geoifie,  Vl.ési.  Elle  s’unit 
continence.  XII.  303. j à lq  ligue  des  Achèens  , 
Confuls  Romains:  Solennité  VIL  992.  Elle  maltraite  les 
de  leur  départ , quand  ils  Députés  envoies  par  Métel- 
partoient  pour  quelque  ex-  lus  pour  appaifer  les  trou- 
pèdition,  IX.  40.  blés,  IX.255.  Les  Romains  la 

Contrepoint , dans  la  Mufî-  décruifanc  entièrement,  8. 


DES  MA 
Cornelie,  DameRomai- 
. ne,  mere  des  Gracques,  re- 
jette les  offres  de  Phyfcon 
qui  lui  propofoir  de  l’épou- 
ier  ,*IX.  321. 

Cornelte  , femme  de 
Pompée  , voit  allalliner  l'on 
mari  devant  fes  yeux  , X. 

îio. 

Corniche , terme  d’Archi- 
teéture , XI.  27. 

CoRNuTus  ( Tertullus  ) 
Collègue  de  Pline  le  Jeune  , 
lorfqu  il  fut  Préfet  du  Trè- 
for  public,  puis  Conful,  XII. 

4Î2. 

Coronée , ville  de  Béotie  , 
célébré  par  la  victoire  d’A- 
gefilas  fur  les  Thébains  , 

IV.  287. 

Correction , terme  de  Pein- 
ture , XI.  124. 

Corynna  , femme  Poète  , 
furnommée  la  Mufe  Lyrique, 

XII.  45. 

Coryphée, perfonne  emploice 
dans  les  pièce»  de  Théâtre  , 

V.  129. 
Cos  , île  de  Grèce  , patrie 

d’Hippocrate  , III.  J36. 
. Cosis, frere  d’Orode,  com- 
mande» l’armée  des  Aiba- 
.niens,  X.  2*4.  Pompée  le 
tue  dans  un  combat , 26$. 
Cofmes , Magiltrats  de  Crè- 
te , IV.  48(5. 

Coffeens,  nation  de  Médie 
fortbelliqueufe,  foumife  par 
Alexandre,  VI.  648. 

Cossutius  , l’un  des  pre- 
miers Architectes  Romains, 
XL  Î2. 

Cothon  , nom  du  port  de 
Carthage,  I.  ;&£• 


T I E R E S.  ijj. 

Cotta  , Conful  Romain  , 
elt  battu  par  Mithridate  , X. 
18J.  Cruautés  qu’il  exerce 
contre  Héraclée  , 210. 

Cotta  , fils  du  précédenr, 
elt  mis  au  nombre  des  Ora- 
teurs Latins  , XII.  396. 
Cotyle,  mefuie  Actiq&e,  III. 

588. 

Cotys  , roi  des  Odryfe* 
dans  la  Thrace , fe  déclare 
pour  Perfée  contre  les  Ro- 
mains, IX.  26.  Ceux-ci  lui 
renvoient  fon  fils  fans  ran- 
çon , 182. 

Couleurs  , qu’emploient  les 
anciens  Peinrres  dans  leurs 
ouvrages  , XI.  144. 

Courtifans  : En  quoi  con- 
lille  leur  mérite  Scieur  ha- 
bileté , IV.  47. 

Courage  : En  quoi  confilte 
le  véritable  courage,  IV.  74. 
Couriers , voiez  Poftes. 
G>«rJè.Exercice  de  la  Cour- 
fe  chez  les  Grecs  , V.  8 j.  De 
la  Courfe  à pié,  88.  De  la 
Courfe  à cheval , 90.  Delà 
Gourfe  des  chariots,  92. 
Couronnes, que  les  Romains 
donnoient  à ceux  qui  fé  dif- 
tinguoient  par  leur  courage, 
XI.  484.  Couronnes  accor- 
dées auxAthlctès  vainqueurs 
dans  les  Jeux  publics  de  la 
Grèce,  V.  6 2. 

Cranaus,  Roi  d’Athènes  , 
II.  49a. 

Crassus,  excellent  Ora- 
teur , XII.  390.  Edit  qu’il 
donne  étant  Cenfeur  contre 
les  Rhéteurs  Latins,  XI.  673. 
Crassus  , étant  Conful, 
marche  contre  les  Parthes  , 
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IX.  yiy.  Il  pille  les  tréfors  ; perchon,  réprime  l’infolence 
enfermé*  dans  le  temple  de  des  Sicyoniéns  qui  «voient 
Jérufalem  , $zj.  Ilcontinae  tué  Ton  mari, &gouvernecet- 
la  marche  contre  les  Par-  te  ville  avec  fagefte,  VU.  147. 
thés,  s iS-  Il  eft  entièrement  Cratinus,  Poète  Comi- 
défait  près  de  Carres,  y 4î-  que  Grec,  V.  iy8.  XII.  32. 
Les  Parthes  fous  prétexte  Cresfhonte.uh  des  Chefs 
d’une  entrevûe  , l’arrêtent  desHéraciides , rentre  dans 
& le  tuent , 57 1.  le  Pcloponnéfe , & à fa  Mef- 

Crassus  , fils  du  précé-  fénie  en  partage,  II.  yo8. 
dent,  accompagne  fon  pere  Cresus  , Roi  de  Lydie,  II. 
dans  fon  expédition  contre  117.  Ses  conquêtes  , 118. 
les  Parthes , IX.  519.  Il  périt  Moien  qu’il  emploie  pour 
à la  bataille  de  Carres  , yyz.  s'aifiirer  de  la  véracité  des 
Cratère,  un  des  princi-  Oracles,  130.  Trompé  par 
paux  Officiels  d’Alexan-  la  réponfe  de  l’Oracle  de 
dre,  entraîne  par  fes  dif-  Delphes,  il  s’engage  dans 
cours  la  perte  de  Philotas.  la  guerre  contre  les  Perfes , 

VI.  476.  Il  parle  à Alexan-' 132,.  Il  perd  une  première 
dre  au  nom  de  toute  l’ar-  bataille  contre  Cyrus  , II. 
mée,  laquelle  occaiioq  l- 178.  11  eft  vaincu  près  de 
606.  Ce  Prince  lui  donne  hymbrée  , zi6.  & zv^.Cy- 
le  Gourvernement  de  Ma-  [rus  l’affiége  dans  Sardes, 22 y. 
cédoine  qu’avoit  Antipa-  j & k<5.  k le  fait  prifonnier , 
ter,  <$45.  Provinces  qui  lui  ; 227.  Ce  qui  lui  évira  le  itip- 
échurent  après  la  mort  d’A-  plice  auquel  il  avoir  été  con- 
lexandre  , VII.  39.  Il  époufe|  danné  , 229.  Caraclére  de 
Phila  fille  d’Antipater,  73.  Créfus  , 124.  & iz$.  Ses  ri- 
II  eft  vaincu  par  Euméne  , chelfes,  117-  Azylc  que  trou- 
ée tué  dans  un  combat , 89.  voient  chez  lui  les  Savans', 

CrateRUS, Médecin, XIII.  n8.Réceptionqu’il  fie  à So- 

93.  Ion,  x 1 8.  érji9.  Ehrreuen 
CraTess  de  MaUos,Gram-  qu’il  eut  avec  ce  Philo- 
mairien  Grec,  XI.  y88.  lophe  , 119.  A quelle  occa- 
Crates  , Philofophe  Cy-  fion  il  confacra -dans  le 
nique,  XII.  589.  temple  de  Delphes  une  fta- 

Cratesicle'e  , mère  de  tué  d’or  à fa  Boulangère, 
Cléomene  roi  de  Sparte  , eft  V.  _ y 6. 

envoiée  par  fon  fils  en  Egy-  Crète,  île  voifine  de  la 
pte  pour  y fervir  d’orage  , Grèce, fa  defcription,II. 488. 

VII.  610.  Sentiment  gêné-  Loix  de  Crète  établies  par 
reux  de  cette  Princelfe,  621.  IjMinos  , IV.  478.  & fuïv. 

Cratesipolis  , femme  |Les  Crétois  refufent  de  fe 
4’ Alexandre,  fils  de  Polyl-j joindre  aux  Grecs  atta- 
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^aésparXerxès,  III.  218.  Ils  avec  beaucoup  de  répuca- 
paffoient  pour  les  plus  giâds  cion  , IV.  2jo.  Xlï.  îï).  Ses 
menteurs  de  leur  tans  , IV.  Ouv;sg  s l'ont  fait  met- 

4;4  ire  au  rang  des  Hilioriens  , 
Q.  Crispinus  remplace  ‘ ibid. 

Appius  qui  commandoit  Ctesi  las  , Sculpteur  , XI. 
avec  Marcellus  au  litge  de  , 110. 

Syraculè  , X.  8a.  Gtesiphon.ouChersi- 

Critïas  , un  des  Trente  à phron  , Architecte,  XI. 
Athènes,  faic  mourir  Thé-  34. 

ramené  un  de  fes  Collègues,  Cutrajfe,  arme  défenfivedes 
IV.  114.  11  interdit  à Socra-  Anciens  , XI.  377. 

te  rimirucfron  de  la  jeunef-  Cuivre  , métal  ; D’où  il  le 
fe,n8.  Il  périt  en  combat-  tire,  X.  ÿo  5. 

tant  contre  Thraiÿbule  , Cunaxa , ville  céléb  e par 

120  le  combat  entre  Arraxerxe 
Critique  : En  quoi  elle  con-  àc  Cyrus  fon  frere , IV.  149. 
fiitoïc  chez  les  Anciens , XI.  Cupidon.  Statue  de  Cupidon 

587.  par  Praxitèle,  & par  Michel- 
Critox,aüs  , Phiiofophe.  Ange  , XI.  ror. 

Péripatéticien , XII.  532. Son  Cyaxare  I.  régne  çn  Mé- 
ambaffade  à Rome  , IX.  die,  II.  102.  Il  forme  le  fîé- 

229.  gede  Ninive,  103.  Une  irru- 
CRiTOLAÜs.l’un  des  Chefs  ption  de°s  Scythes  dans  la 
des  Achéens,  les  anime  con-  Médie  l’oblige  de  lever  le 
tre  les  Romains  ,‘  IX.  254.  fiége  , ibid.  Il  reprend  le  fié- 
11. périt  dans  un  combat , ge  de  Ninive  , & s’en  rend 

258.  maître,  xoiS.MortdeCyaxa- 
CRlTON,intime  ami  de  $0-  re,  ^ 109. 

crate , ne  peut  l’engager  à Cyaxare  II.  appelle  dans 
fortir  de  prifon , <k  à fe  fau-  l’Ecriture  Darius  Médus  , 
ver  , IV.  421.  monte  fur  le  rrône  de  Mé- 

Crocodile  , animal  amphibie  j die  , II.  110.  Il  envoie  en 
adoré  en  Egypte  , I.  79.  ÎPerfe  demander  du  fecours 
Cromwel.  Comparaison  ! contre  les  AfiTyriens.,  149. 
de  la  mort  avec  celle  de  De- ' Expéditions  de  Cyaxare  <3c 
nys  le  Tyran  , V.  280.  'de  Cyrus  contre  les  Babylo- 
Crotone , ville  de  Grèce,  bâ-  Tiens , 175.  Cyaxare  donne 
tie  par  Myfcellus  , III.  502.  Ta  fille  en  mariage  à Cyrus, 
Réforme  introduite  dans  193.  Il  va  à Babylone  avec 
cette  ville  par  Pythagore,  : ce  Prince,  8c  y drelfe  de  con- 
XII.  617.  cert  le  plan  de  touce  la  Mo- 

Ctesi  as,  de  Cnide /exerce  nai  chie  , 278.  Mort  de  Cya- 
la  Médecine  dans  la  Perfe,jXare,  283. 
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Cycliàde,  Président  de  VII.  181.  Après  avoir 
l’Aflèmbléc  des  Achéens  qui  gouvernée  tantôt  par  les 
fe  tenon  à Argos  , élude  la  Rois  d’Egypte  , tantôt  par 
propofition  de  Philippe  , ceux  de  Syrie  , elle  tombe 
VIII.  238.  au  pouvoir  des  Romains, IX. 

Çyf/on&.inftrument  deGèo-  471.  Excellence  des  vins  de 
tnetrie  y Son  invention  , Cypre , X.  441. 

XIII.  158.  Cyfselus  , Corinthien  , 

Cygnes , ce  que  l’on  dit  de  s’empare  de  l’autorité  à Co- 
leur chant,  i.  SI*  rinthe  , & la  tranfmetàfon 

Cylon  , connu  par  la  cita-  fils , II.  S04. 

délié  d’Athènes , dont  il  fe  Cyrénaïque  , Seéle  célèbre 
rendit  maître,  III.  458.  de  Philofophes , XII.  531. 

Cylon,  fameux  Scuip-  Cyréne  , ville  fur  le  bord  de 
teur  , XI.  , 11  o.  la  Méditerranée  : Comment 

Cynf.gire,  Athénien-.Juf-  le  termina  la  difpute  éle- 
qu’où  il  porte  fon  acharne-  vée  entre  cette  ville  8c  Car- 
ment  contre  les  Perfesaprès  thage  au  fujet  des  limites  , 
la  bataille  de  Marathon  , I.  244. 

IH.  158.  Cyropolis , ville  de  la  Sog- 

Cynêthe , ville  d’Arcadie:  diane,  détruite  par  Alexan- 
Férocité  de  fes  habitans,XI.  dre  , VI.  4P4. 

0 ssy.  Cyrus  , fils  de  Cambyfe 
Cyniques  [ Se&e  des]  :Son  roi  de  Perfe.  Naiflânce  de  ce 
origine,  XII.  382.  Pourquoi  j Prince,  II. . rio.  & 137.  Son 
ainli  nommée  , 390.  1 éducation,  138.  Voiage  qu’il 

Cynisca  , fœur  d’Agéfilas,  fait  chez  Altyage  fon  grand- 
fe  préfente  aux  Jeux  Olym-  pere , 141.  Son  retour  en 
piques  pour  y dilputer  le  Perfe,  147.  Il  marche  au  fe- 
prix  , & y eft  proclamée  cours  de  Ion  oncle  Cyaxare 
viétorieufe , IV.293.  V.  102.  contre  les  Babyloniens,  149. 
C ynofcéphales , Colline  de  II  foumet  le  Roi  d’Arménie, 
Theualie  , célébré  par  la  139.  Il  remporte  un  premier 
viéloire  des  Romains  fur  avantage  fur  Crélu»  8c  les 
Philippe  , VIII.  293.  Babyloniens  , 176.  Condui- 

Cypre  , île  de  la  mer  Médi-  te  de  Cyrus  envers  Panthée, 
terranée  délivrée  de  lapuif-  184.  Il  défie  le  Roi  des  Af- 
fance  des  Perfes  par  les  fyriens  à un  combat  fingu- 
Crecs  , III.  312.  Révolté  de  lier,  192.  II  revient  trouver 
cette  île  concre  Ochus  , V.  Cyaxare,  ibid.  Ce  Prince 
dos.  Elle  fe  foumet , 609.  lui  donne  fa  fille  en  ma- 
Horrible  8c  fanglante  tra-  riage  , 193. 

gédie  qui  fe  paflè  dans  cette  Cyrus  marche  à la  ren- 
île  è la  mort  de  Nicoclès  , contre  des  Babyloniens,  II. 
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a©2.  Il  remporce  fur  eux  5c  roi.  11  lève  lecrettement  des 
fur  Créfus  une  célèbre  vi-j  croupes  contre  fon  frere,  137. 
dloire  près  de  ThymbréeJ.Il  parc  de  Sardes,  14}.  La 
202.  & 203. 11  fe  rend  maître  ■ bataille  fe  donne  à Cunaxa , 
de  Sardes , 5c  de  laperfonne  ; 149.  Il  ell  tué  dans  le  cora- 
de  Créfus , 2iy.  Il  s’avance  bat,  156.  Eloge  de  Cyrus, 
vers  Babylone  , 232.  dont  il  164. 

fe  rend  maître,  249.  Con-  Cythére , île  de  Grèce  vis- 
duice  de  Cyrus  après  la  pri-  à-vis  la  Laconie  , IL  487. 
fe  de  Babylone  , 262.  11  fe  Cyzique , ville  de  la  Pror- 
donne  en  fpeétacle  aux  peu-  pontide  , X.  190. 

pies  nouvellement  conquis , 

271.  Il  fait  un  voiage  en  D. 

Perfe  , 277.  & 278.  A fon  -ps 

retour  il  emmène  Cyaxare  à -^Amasithymnus  , Roi 
Babylone  , 5c  y dreffe  de  de  Calinde  , III.  25 y. 
concert  le  plan  de  toute  la  Plutarque  acompo- 

Monarchie,  278.  Il  régne  , fé  un  traité  pour  prouver  l’in- 
après  la  mort  de  Cyaxare,  duliric  5c  l’habileté  des  Da- 
fur  les  Perfes  5c  les  Médes  , jmes  , III.  200.  La  prudence, 
283.Il  donne  un  célébré  Edit  | le  bon  efprit  8c  le  courage 
en  faveur  des  Juifs,  283.  «îr!  conviennent  à leur  fexe,  IV. 
284.Derniéres  années  deCy-  226.  Heureufe  limplicitédes 
rus,  297.  Mort  de  ce  Prince  , Dames  de  l’ancien  tems  , 

298.  Difcours  qu’il  tient  à VI.  423. 

fes  enfan s avadt  la  [mort,  Damippus  , Syraculain 

299.  Eloge  8c  cara&ére  de  envoié  par  Epicyde  pour  né- 

Cyrus,  ibid.  Attention  cor.-  gocier  avec  Philippe  Roi  de 
tinuelle  qu’il  avoit  de  ren-1  Macédoine^  X.  83. 

dre  à la  Divinité  le  culte)  Damis  , le  difpute  à AriC- 
qu’il  croioit  lui  être  dû  ,;  roméne  pour  fuccéder  àE»- 
223. & 26i.  Différences  entre!  phaès  dans  le  Roiaume  de 
Hérodote  5c  Xenophon  au  Melfenie,  III.  41. 

fujet  de  Cyrus  , 312.  Damoclès,  apprend  par 

Cyrus,  le  plus  jeune  des  fa  propre  expérience  que  la 
fils  de  Darius,  eft  revécu  par  vie  de  Denys  le  Tyran  n’c- 
fon  pere  du  Gouvernement  toit  pasaulti  heureufe  qu’el- 
enChef  de  toutes  les  provin-  le  la  paroilfoit,  V.  2 76. 
ce  de  l’Afie  Mineure,  lit.  Damocrite,  Dépucé  vers 
6 10.  Son  pere  le  rappelle  , Nabis  par  les  Etoliens,  VIII. 
IV. 78.  Après  la  mort  de  Da-  359.  Répoufe  infolente  de 
rius  il  entreprend  d’égorger  Damocrite  à Quinuus ,.  381. 
fon  frere,  100.  Il  elt  ren-  Il  eftfau  pnfonnier  de  guer- 
▼oié  dans  l’Afie  Mineure,  re  au  liège  d’Héraclée,  su, 
Tem.  XU1.  » O 
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Damocrite,  premier  Ma-  Danfe , cultivée  par  les 
giftrat  des  Achéens,  fait  dé-  Grecs , IV.  538.  Idée  que  les 
clarer  la  guerre  aux  Lacédé-  Romains  avoient  de  cet  exer- 
xnoniens  , IX.  aji.  cice  , XI.  214.  Réflexion  de 

. » Damon  , ami  de  Pythias.  Plutarque  fur  la  Mufique  & 

Epreuve  où  fut  mile  leur  la  Danfe  , 241. 

amitié  , V.  275.  | Danube . Pont  bâti  fur  ce 

Damon  , Sophifte.XI.7s8.  fleuve  par  ordre  de  Trajan  , 
Damophante,  Général  j XI.  S*, 

de  la  cavalerie  des  Eléens  , $ Danvïlle,  Géographe  du 
eft  tué  par  Philopémen  de-  Roi , XIII.  171. 

▼ant  la  ville d’Elis.VIII.i  38.  ] Dariques , pièces  d’or  fra- 
Danaus  , drelïè  . des  cm-  [pees  au  nom  de  Darius  Mé- 
buches  à Séfoftris  fon  frere  , fdus  , II.  282.  & 389.  IV.  49. 

I.  136.  Il  fe  retire  dans  le  Pé- i Darius  Medus:  C’eft  le 
loponnéfe  , où  il  s’empare  'nom  que  l’Ecriture  donne  à 
du  Roiaume  d’Argos,  138.  Cyaxare  II.  Roi  des  Médes. 

II.  497.  .Voiez  Cyaxare. 

Daniel,  le  Prophète,  eft'  Darius,  filsd’Hyftafpe.  Il 

emmené  en  captivité  à Ba-  entre  dans  la  confpiration 
' bylone , II.  72.  Il  explique  le  formée  contre  Smerdis  le 
premier  fonge  de  Nabuco-j  Mage , II.  343.  U le  perce 
donofor,  73.  le  fécond,  81.  J d’un  coup  d epée  , 34s.  Un 
•Il  eil  élevé  aux  premières  ; artifice  de  fon  Ecuier  le  fait 
charges  de  l’Etat,  74.  dé- . nommer  Roi  de  Perfe  , 347. 
couvre  la  fraude  des  Prêtres*;  & 348.  Combien  il  s’elt  ren- 
de Baal , & fait  mourir  Ici  du  recommandable  par  fa 
Dragon,  83.  Vifions  du;  fageife  flc  fa  prudence  , 359. 
^ Prophète  Daniel,  86.  & 281.  j 11  quitte  le  nom  d’Ochus 
Il  explique  à Baltafar  la  vi-i  pour  prendre  celui  de  Da- 
fion  que  ce  Prince  a dansjrius,  III.  si-  Mariages  de 
un  repas,  86.  & 251.  Il  eftjDarius.ji.Moienqu’il prend 
établi  Surintendant  des  af-jpour  tranfmettre  à la  pofté- 
faires  de  l’Empire,  279.  Ils  rite  la  manière  dont  il  avoic 
eft  jette  dans  la  fofle  aux  1 été  élevé  à la  Roiauté , 53. 
lions,  280.  C’elt  à la  fol-jjOrdrequ’ilétablitdansl’ad- 
•liciration  qu’elt  accordé  l’E-  minillration  de  fes  flnan- 
dit  de  Gyrûs  qui  permet  aux  ces,  54.  Sa  modérarion  dans 
Juifs  de  retourner  à Jertt-  l’impolition  des  cributs,  55. 
lalem  , 284.  Habileté  de  Les  Perfes  lui  donnent  le 
Daniel  dans  l’Architeélure,  furnom  de  Marchand , j 6. 
•287.  Réflexions  fur  lespro-lll  envoie  Démocéde  le  Mé- 
phéties  de  Daniel,  288.  éridecinen  Grèce,  65.  Il  con- 
’fuiv.  ~ . j firme  l’Edit  de  Cyrus  en  fa* 
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veur  des  Juifs,  6g.  Sa  re- 
connoiffance  envers  Sylo- 
fon  qu’il  fait  rétablir  Roi 
de  Samos , 71. 

Darius  réduit  Babylone  a- 
près  vingt  mois  de  fiége, 
III.  71.  & fuiv.  Expédition 
de  Darius  contre  les  Scy- 
thes, 94.  Remontrance  d’Ar- 
tabane  à Dariu«,9y.  Aôtion 
barbare  de  Darius  envers  les 
trois  enfans  d’Oebafus,  100. 
Darius  fait  la  conquête  de 
l’Inde,  iiî.  Il  conçoit  le def- 
fein  de  fe  rendre  maître  de 
Pîle  de  Naxe  , 1 17*  Les  Io- 
niens fe  révoltent  contre 
Darius,  119.  Il  rétablit  les 
Tyriens  dans  leurs  anciens 
privilèges  , 120.  Reirenti- 
ment  que  Darius  conçoit 
contre  les  Athéniens  qui 
avoient  eu  part  à l’incendie 
de  Sardes , iz6.  Expédition 
de  Darius  contre  la  Grèce, 
154.  Il  envoie  des  Hérauts 
dans  la  Grèce  pour  fonder 
les  peuples  , Ôc  pour  deman- 
der qu’ils  fe  foumettenr,i47. 
Son  armée  eit  défaite  à Ma- 
rathon , 1 y 1.  cr  fuiv.  Darius 

Î>rend  la  réfoiution  déporter 
ui-mème  la  guerre  contre 
l’Egypte  & contre  la  Grè- 
ce , 171.  Il  fe  choifir  un  fuc- 
celîeur,  17J.  Sa  mort,  177. 
Son  Epitaphe  , ibtd.  Son  ca- 
ractère , ibid.  & fuiv.  Dif- 
pute  entre  deux  de  fes  en- 
fans  pour  la  Ro  auté,  174. 

Darius  , fils  aîné  de  Xer- 
xèîj  Son  mariage  avec  Ar- 
raïnce,  fille  de  Mafille,  III. 
297.  Il  elt  égorgé  par  Arta- 
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xerxe  fon  frere  , 341. 

Darius  Nothus,  fe  lou- 
léve  contre  Sogdien  , 6c  le 
fait  mourir,  III..602.  Il  mon-  « 
te  fur  le  trône  de  Perfe, chan- 
ge fon  nom  d’Ochus  en  ce- 
lui de  Darius  , ibtd.  Il  fait 
périr  dans  la  cendre  fon  rïcre 
Arfite  qui  s’étoit  révolté 
contre  lui , 604.  arrête  la 
rébellion  de  Pifuthne  , 60s. 

6c  punit  la  trahifon  d’Arto- 
xare  fon  premier  Eunuque  , 
606.  &fuiv.  Il  appaife  la  ré- 
volté de  l’Egypte  , 60t.  8c 
celle  de  Médie , 609.  Il  don- 
neàCyrusle  plus  jeune  de 
fes  fils  le  Gouvernement  de 
l’Afie  Mineure  , 610.  Inftru- 
ttions  qu’il  lui  donne  en 
l'envoiant  dans  fon  Gou- 
vernement , IV.  4 6.  Darius 
rapelle  Cyrus  à la  Cour  , 79. 
Mort  de  Darius  Nothus  , 
97.  Paroles  mémorables  de 
ce  Prince  qu’il  adrellà  en 
mourant  à Artaxerxe  fon 
fuccelTeur , 99. 

Darius  fils  d’Arraxerxe- 
Mnémon  , confpire  contre 
la  vie  de  fon  pere,  V.  yys. 

Sa  conjuration  eft  décou- 
verte de  punie,-  y 59. 

Darius  - Codoman  eit 
placé  fur  le  trône  des  Perfes 
parBagoas,  V.  610.  Il  perd 
la  bataille  du  Graniqae  con-' 
tre  Alexandre,  VI.  224.  & 
fuiv.  Il  charge  Memnon  le 
Rhodien  d’aller  porter  la 
guerre  en  Macédoine  , 245. 
Darius  prend  la  réfoiution 
de  commander  en  perfon- 
ne  , 247«Libre^  remontrance 
O a 
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«leCaridéme  à Darius,  257. 
ir  fuiv.  Marche  de  l’ar- 
mée de  Darius , 261.  Célé- 
bré vi&oire  remportée  par 
Alexandre  fur  Darius  près 
de  la  ville  d’Ifins  , z 65.  & 
fuiv. 

Lettre  de  Darius  à Alexan- 
dre pleine  de  fierté  , 29 6. 
Secondes  Lettres  de  Darius 
à Alexandre,  344.  Darius 
apprend  la  mort  de  fa  4èm- 
me  , 382.  Prière  qu’il  adref- 
ià  aux  Dieux  , quand  il  eut 
appris  comment  elle  avoit 
été  traitée  par  Alexandre  , 
384.  Darius  propofe  de  nou- 
velles conditions  de  paix  à 
Alexandre  qui  ne  fonr  pas 
acceptées  , 391.  Fameufe 
bataille  d’Arbelles,  où  Da- 
rius eft  vaincu  , 398,  ir  fuiv. 
Retraite  de  Darius  apres  fa 
défaite  , 410. 1!  quitte  Ecba- 
rane  , 437.  Difcours  qu’il 
adrefie  à fes  principaux  Of- 
ficiers pour  les  engager  à 
marcher  contre  l’ennemi  , 
438.  Il  eft  trahi  Sc  chargé 
de  chaînes  par  Beflfus  Sc  Na- 
barzane  , 441.  Mort  funefte 
de  ce  Prince  , 443.  Ses  der- 
nières paroles,  444. 

Darius  , Roi  des  Médes , 
eft  fournis  par  -Pompée  , X. 

2 66. 

' DATAMïCarien,  fuccédeà 
fon  pere  Camifare  dans  le 
Gouvernement  de  la  Leuc'o- 
Syrie  , IV.  334.  Il  réduit 
Thyùs  Gouverneur  de  Pa- 
phlagonie qui  s’étoit  révol- 
té contre  le  Roi  des  Per- 
fes,  33S- IIreçoic  le  com- 
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mandement  de  l’armée  de- 
ltinée  contre  l’Egypre,  337. 
Il  eft  chargé  de  réduire  Af- 
ris  , ibid.  Il  quitte  le  parti 
d’Artaxerxe  ,339.  & rem- 
porte plufieurs  avantages 
fur  les  troupes  que  ce  Prin- 
ce avoit  envoièes  contre  lui, 
342. 11  eft  aflàfliné  par  ordre 
d’Artaxerxe  , 345. 

Datis  , commande  l’ar- 
mée des  Perfes  à la  journée 
de  Marathon,  III.  152. 

Dauokiits,machme  de  guer- 
re, III.  716. 

Décélie , Fort  de  l’Attique, 
III.  693.  eft  fortifié  par  les 
Lacédémoniens,  11 7. 

Décimation , en  ufage  chez 
les  Romains,  XI.  477. 
P.  DecïUS,  Tribun  Ro- 
main , comment  récompenfé 
pour  avoir  fauve  l’armée  , 
XI.  . • 48a. 

Déclamation  du  Théâtre 
compofée  fie  réduite  en  note 
chez  les  Anciens  , XI.  2 61. 
Ufage  d’envoier  les  jeunes 
gens  aux  Ecoles  de  Décla- 
mation, condâné  par  Scipion 
l’Africain,  268.  Déclamation 
féparèe  du  gefte , 269. 

Déclamation,  forte  de  com- 
polition  par  laquelle  on  s’e- 
xerçoit  à l’éloquence  , XI. 
692.  & Juiv. 

Déclaration  de  guerre,  XL 
293.  De  quelle  cérémonie 
elle  éroit  accompagnée  chez 
les  Grecs,  29<î.  fie  chez  les 
Romains  , 20S. 

Décri  des  Monnoîes.  Votez 
Monnoies. 

Dédale , Contrée  des  Indes 
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fbumife  par  Alexandre  , VI. 

554- 

Dégrader  , terme  de  Pein- 
ture , XI.  1 27. 

' Deidamie,  fille d’Eacide, 
époufe  Démetrius  fils  d’An- 
tigone, Vil.  274.  Sa  mort , 

ZQl. 

Dejoce,  forme  le  deflein 
de  monter  fur  le  trône  des 
Médes  , II.  89,  & fuiv.  Il  elt 
élu  Roi  d’un  commun  con- 
fentement , 91.  & 92.  Con- 
duite de  Déjoce  dans  l’ad- 
rniniftration  de  fon  roiau- 
me,  94.  & 9$.  Il  fait  bâtir 
Ecbatane , 9S-ér  96.  Moiens 
qu’il  emploie  pour  fe  faire 
refpe&er  , 96.  97.  & 478. 
Dejotare  , Prince  de  Ga- 
latie.Pompée  lui  donne  l’Ar- 
ménie Mineure , X.  27j.Re- 
partie  de  ce  Prince  à Craf- 
lus  , IX.  527. 

Délateurs , Comment  punis 
chez  les  Perlés  , II.  36 8. 
III.  70.  Comment  définis 
par  Plutarque  , V.  520. 
Maxime  de  l’Empereur  Tra- 
jan  au  fujet  des  délations , 
XII.  439.  Votez  Calomnia- 
teurs. 

Dé/r>,PIaee  deBéotie;Gom- 
bat  qui  s’y  donne  entre  les 
Athéniens  & les  Thcbains  , 

III.  61s. 
Délos  , l’une  des  île»  Cycla- 

des.  On  place  dans  cette  île 
le  trefor  commun  de  la  Grè- 
ce , III.  32 6.  Les  Athéniens 
envoioient  tous  les  ans  un 
vailTèau  dans  l’I le  de  Délos. 

IV.  419.  Archelaüs  fournée 
nie  de  Délos , fc  la  remet 
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, aux  Athéniens  , X.  138.1 
Delphes , ville  de  la  Phoci- 
de  , célébré  par  les  Oracles 
qu’y  rendoit  Apollon  , V. 
38.  La  Pythie  £c  la  Sybille  de 
Delphes,,  40.  Temple  de 
Delphes  brûlé  & rebâri.  54. 
Delta  , ou  la  balfe  Egypte. 
I.  48. 

Déluge  de  Deucalion.  II. 
499.0-500.  Celui  d’Ogyges. 

500. 

Demade  , combat  l’avii 
de  Démollhene,  VL  62.  Il  efl; 
fait  prifonnier  à la  bataille 
de  Chéronée  , 1 59.  11  va  en 
ambaflade  vers  Alexandre 
pour  les  Athéniens , 208. 
C’eft  lui  qui  dreflè  le  De- 
cret de  mort  contre  Démof- 
théne  , VII.  60.  Démade 
égorgé  avec  fon  fils  par  Cafi» 
fandre , 102; 

Demarate  , RoideSpar- 
te  challè  du  trône  par  Cléo- 
méne  fon  Collègue,  III.  1494 
Belle  ôc  noble  réponfe  de 
Dénnarate  à Xerxès , 213.0* 
fuiv.  234.  Demande  vaine 
& infolenre  de  Demarate  à 
Artaxerxe,  îyy. 

Demarate,  femme.d’An- 
dranodore.  Elle  détourne 
fon  mari  de  fe  foumettre  au 
Sénat'  de  Syracufe,  X.  s 3. 
Elle  eft  tuée  , y». 

Demetrius  dePhalére,  il 
ert  obligé  de  fortir  d’Athè- 
nes , 6c  y eft  condanné  à 
mort  dans  fon  abfence,  VII. 
64.  1 1 o. Gafïàndre  l’y  établit 
pour  gouverner  la  RépuhIÎ». 
que , 122.  Sa  fagefie  &fqnr 
habileté  dans  le  Gourcrve* 
O J 
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ment,  nj.  &fuiv.  On  lui  Rcconnoiflàuce  excefllve 
éleve  trois  cens  llatue^  par 'des  Athéniens  à fon  égard, 
xeconnoilEitice,  206.  Réfle-'m.  & fuiv.  Mariage  de 
xion  fur  ce  grand  nombre  : Démétrius  , 219.  11  aifiége 
de  ilatues  élevées  à 1 hon- ; Salamine  , 221.  dr  fuiv.  Il 
neur  de  Démétrius  de  Pha-  s’en  rend  maître,  225.  11  re- 
lére,  217.  Soin  qu’il  prend  çoic  !e  titre  de  Roi , 226.  Sa 
de  faire  fortifier  & embellir  conduite  pendant  la  paix  Sc 
lePirée  , Xl.  59.  Il  fe  retire  pendant  la  guerre  , 232. 

àThébesaprès  laprifed’A-1  Démétrius  forme  le  fiege 
thènes  parDémétriusPolior-  de  Rhodes,  Vil.  235.  & finv. 
céte.Vll.  208.  Onlecondan-  Ôc  le  leve  un  an  après, 262. Dé- 
lie à more  à Athènes  , ôc  on  metrius  fait  lever  à Callàn- 
renverfe  fes  llatues,  214. 111.  dre  le  liège  d’Athènes  , 272. 
16$.  Il  fe  réfugie  chez  Caf-  Honneurs  excellîfs  qu’il  re- 
fandre  ôc  eniuite  en  Egypte,  çoit  dans  cette  ville,  273. 
Vil.  216.  Il  elt  fait  Intendant  II  époufe  Véidamie  , 274.  Il 
de  la  Bibliothèque  du  Roi  eit  proclame  Chef  de  tous 
Ptolémée»  331.  Sa  mort,  lesGrecs,ôc  initie  aux  grands 
358.  Genre  d’éloquence  de  ôc  petits  Myftér es,  27s.  Il  eft 
Démétrius  , ôc  caraétére  de  défait  à la  bataille  d’Ipfus , 
fes  Ecrits;  tbid.&fuiv.  Il  a 28t.  Athènes  ferme  fes  por- 
compofé  un  Traité  de  l’Elo-  tes  à Démétrius,  289.  Il  s’en 
cution  fort  eltimè  , XI.  663.  rend  maître  , 297.  ir  fuiv.  Il 
On  lui  attribue  l’invention  forme  le  delfein  de  domter 
de  la  Déclamation  » 69s.  les  Lacédémoniens  , 299.  Il 

Démétrius  , fils  d’Anti-  perd  à la  fois  prefque  couc 
gone,furnommé Poliorcète;  ce  qu’il  pollède  , 300.  Dé- 
Son  caractère  , VII.  169.  tnétrius,  appelle  au  fecour* 
307. 11  commence  à le  faire  d’Alexandre  fils  de  Cailàn- 
connoitre  dans  l’Afie  Mi-  dre , fe  défait  de  lui  ôc  efl 
neure  , 1 76.  Il  perd  une  ba-'  proclamé  roi  par  les  Macé- 
taille  à Gaza  contre  Ptolé-  doniens, 302.  Il  fait  de  grand» 
jnée,  182.  U en  gagne  une  préparatifs  pour  recouvrer 

Ïeti  de  tems  après  contre  l’Empire  de  fon  pere  en 
’illes  Lieutenant  du  même  Afie  , 305.  Il  eft  obligé  d’a- 
Ptolémée,  18s  II  eftenvoié  bandonner  la  Macédoine  , 
par  fon  pere  à Babylone  pour  307.  Il  ferend  à Séleucus  qui 
s’oppofer  à Séleucus,  19*;  H le  retint  prtfonmer,  319.  Sa 
fait  lever  àPtolémée  le  lîége  mort 321. 
d'Halica  na(Te,t9S.H  ferend  Démétrius,  frere  d?An- 
*naîrr*  d’Athènes,  ôc  y ré-=  tigone  Gonatas  ,ell:  nus  à 
«ablit  te  Gouvernement  dé-  mort  dans  le  Ut  d Apamee , 
«socratique  , 20 6.  & VIL  t 481. 
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Démétrius,  fils  ôc  fuccef- 
fcur  d’Antigone  Gonacas  , 
VII.  iS  , Ji},  5Si.  Sa  mort, 

S H- 

Demetriüs  de  Phare  , 
Prince  dlliyrie,  VII.  553. 
Il  confeille  à Philippe  Roi 
de  Macédoine  de  porter  la 
guerre  en  Italie,  VIII.  117. 

Demetriüs,  fils  de  Phi- 
lippe Roi  de  Macedoine,  dt 
donné  en  otage  aux  Ro- 
mains, VIII.  jn.  354.  Les 
Romains  le  renvoient  à Ton 
pere  , 415.  Philippe  envoie 
Démétrius  en  ambalïàde  à 
Rome,  sj 6.  Démétrius  juf 
tifie  Ton  pere  devanc  les 
Romains,  57*.  Il  revient  en 
Macédoine  , S73.  Complot 
fecret  de  Perlée  contre  Dé- 
métrius fon  frere  , 580.  & 
fuiv.  Il  l’accu fe  devant  fon 
pere.  583.  Plaidoier  de  Dé- 
métrius pour  fe  jullifier  con- 
tre les  accufations  de  Per- 
fée  , 601.  Philippe  fait  mou- 
rir Démétrius,  61  o. 

.Démétrius  Soter,  qui 
depuis  Iontems  étoit  en  ota- 
ge à Rome , demande  inu- 
tilement de  retourner  en 
Syrie,  IX.  309.  Il  fe  fauve 
de  Rome,  328.  Il  monte  fur 
le  trône  de  Syrie  ôc  reçoir 
des  Babyloniens  le  furnom 
, de  Soter,  329.  Il  fait  la  guer- 
re aux  Juifs,  330.  & fuiv 
Il  place  Holopherne  fur  le 
trône  de  Cappadoce,  221. 
335.  Les  Romains  le  recon 
noi  lient  pour  Roi  de  Syie  , 
334-  Il  s’abandonne  au  * 
pUilirs  & à la  bonne  chère, 
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335.  & fuiv.  Confpiration 
contre  Démétrius,  336.  Il 
tâche  de  s’attacher  les  juifs, 
339.  11  eit  tué  dans  un  com- 
bat, 342. 

Démétrius  Nicator  , 
fils  de  Démétrius  Soter,  re- 
vendique le  trône  de  Syrie, 
34S.  11  epoufe  la  fille  de  Pro- 
lemee  Phi.omeror  , 347.  II 
chalTe  Alexandre  ufurpateur 
de  Syrie  , Ôc  demeure  paifi- 
ble  polfetfeur  du  trône.  Ibid. 
Excès  de  Démétrius.  350. 
Jonathas  lui  envoie  du  lè- 
cours  contre  ceux  d’Antio- 
che, 354.  Il  elt  chaire  de  Sy- 
rie , 35^.  Sa  manière  de  vi- 
vre a Laodicée  où  il  s’etoit 
retiré,  361.  Il  eit  fait  pri- 
fonnier  dans  une  expédition 
contre  les  Parthes,  363.  Il 
époufe  Rodogune  filie  de 
Miihridate  Roi  des  Parthes, 
365.  Il  fait  des  tentatives 
inutiles  pour  retourner  dans 
fon  Roiaume,  392. 11  recou- 
vre les  Etats.  397.  Il  reprend 
Cléopâtre  fa  première  fem- 
me, 404.  Il  elt  vaincu  dans 
une  bataille  qui  fe  donne 
entre  lui  6c  Zeoina,  405.  Sa 
mort,  406. 

Df.metrius  Euchere  , 
eft  établi  roi  à Damas  , IX. 

441. 

Démétrius,  Architecte, 
XI.  *6. 

Démétrius  , Statuaire  , 
XI.  99- 

Démiurges  , Magiltrars 
chez  les  Achèens  * VIII. 

276» 

Democede  , Médecin  de 
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Crotone;  ii  guérit  Daiius  , en  faveur  des  Rhodiens,  $çf 
III.  61.  Hiltoire  de  ce  Me  II  propofe  8c  fait  recevoir 
decin,  62.  Xil.  82.  Il  retour-  une  Loi  fur  l'equipemcnt 
ne  en  Grèce.  1 1 1.  66.  Il  »’é-  des  galères  qui  en  abroge 
tablic  à Crocone  & y epou-  une  autre  fort  onéreule  aux 
fe  la  fille  ds  Milon  l'Athle-  pauvres  citoiens  , 637.  Dif- 
te,  67.  cours  qu’il  prononce  pour  la 

Demochares  , l’un  des  défenle  de  la  Loi  qui  accor- 
meurtriers  d'Agis,  Roi  de  don  des  exemtions,  646. 
Sparte,  VII.  588.  &fuiv.  Démofthéne  à l’occalion 
Democles  , furnommé  le  de  l’entreprife  de  Philippe 
Beau,  Vli.  275.  fur  les  Thermopyles  haran- 

Democrite.  Sentimens  gue  les  Athéniens  8c  les  ani- 
dc  ce  Philolophe  fur  lanatu-  me  contre  ce  Prince  , VI. 
re  de  la  Divinité,  XIII.  17.  j2.  Il  elt  envoié  en  amballà* 
Demodoq.ue,  Poète  dont  de  auprès  de  Philippe  , 72. 
Homere  parle  avec  éloge,  Sa  harangue  fur  la  paix , 8f. 
XI.  i2j.|  Celle  fur  la  Querfonnéfe  , 

Démon,  ou  Efprit  familier  89.  Démofthéne  prellè  les 
de  Socrate.  IV.  î 59-  j Athéniens  de  fe  déclarer 

Demosthene,  elt  choifijpour  ceux  de  Lacédémone 
par  les  Athéniens  pour  con-$  contre  Philippe,  95.  PhiJip- 
duire  une  ftote  en  Sicile  au  j piques,  104.  Harangue  de 
fecours  de  Nicias,  III.  716,  j Démofthéne  pour  s'oppfer 
727.  Il  fait  une  tentative  j à l’effet  de  la  Lettre  de  Phi- 
contre  Syracufe  qui  ne  lui  ; lippe  aux  Athéniens,  m. 
réuflït  pas.  730.  Il  confeille  j Avis  qu’il  propofe  après  la 
de  lever  le  fîége  de  Syracu- -prife  d’Elatée  par  Philip- 
fe,  7 iî.  Il  eft  obligé  de  le  pe  , 126.  & Juiv.  Il  eft  en- 
rendre  à diferétion  aux  Sy-  voié  enambaflade  àThébes, 
raeuiàins , 750.  Il  elt  mis  à ‘îji.  Il  prend  la  fuite  à la 
mort,  756.  bataille  de  Chéronée,  139. 

Demosthene,  l’Orateur.  Il  eft  appelé  en  Juftice  de- 
ïdéé  de  fa  vie,  jufqu’au  jvant  le  peuple  qui  l’abfout 
tems  où  il  commença  à pa-  ,&  le  comble  d’honneurs  , 
roitre  dans  la  Tribune  aux  >143.  & /«/ta  Procès  intenté 
Harangues,  V.  621.  & fuiv.  à Démofthéne  par  Efchine  , 
Il  paroit  pour  la  première  148.  & fiùv.  Générofité  de 
fois  en  public  , & raffure  Démofthéne  envers  fon  ac- 
les  Athéniens  contre  les  pré-  eufatewr,  15  1.  Joie  immodé- 
paratifs  de  guerre  que  fai-  rée  de  Démofthéne  à la  mort 
foit  Artaxerxe  , 187.  Sa  de  Philippe,  îéé. 

Harangue  en  faveur  des  Mé-  Démofthéne  anime  le 
fSalopolitains , $90.  II  parle  peuple  contre  Alexandre  > 
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VI.  loi.  Il  détourne  les  A- 
théniens  de  livrer  les  Ora- 
teurs à Alexandre,  208.  Dé- 
molthcne  fe  lai  fie  corrom- 
pre par  Harpalus,(5j8.  Il  eit 
condanné  & exilé  , 639.  Il 
eft  rappellé  de  for»  exil,  VII. 
48.  Il  fort  d’Athènes,  avant 
l'arrivée  d’Antipater  , 38. 
Il  cfl  condanné  à morr,  60. 
Il  cermine  fes  jours  par  le 
poifon,  66.  Les  Athéniens 
lui  dreflenc  une  ftatue  de 
bronze  , Ibid.  Portrait  de 
Dècriollhéne , 67.  & fuiv. 
XII.  368. 

Denys  l’ancien , Tyran  de 
Syracufe.  Traits  qui  le  ca- 
jra&ériférent,  V.  iSj.Moiens 
qu’il  emploie  pour  s’empa- 
rer de  la  tyrannie  à Syra- 
cufe , 187.  & fuiv.  Il  eft 
nommé  Généralillïme  avec 
«un  pouvoir  abfolu  , ioo.  Il 
vient  à bout  de  fc  faire  don- 
ner des  Gardes  , 201.  le  s’é- 
tablit Tyran.  203.  Mouve- 
mens  à Syracnlè  6c  dans  la 
Sicile  contre  Derys.  204.  & 
fuiv.  Il  fe  prépare  à faire  la 
guerre  aux  Carthaginois  , 
214.  ir  fuiv.  Ceux  de  Rhé- 

f;e  refufent  d'accepter  l’al- 
iance  du  Tyran,  221.  Il 
époulê  deux  femmes  en  mê- 
me rems.  Ibid.  Son  amitié 
& fa  déférence  pour  Dion, 
223.  Il  fait  déclarer  la  guer- 
re aux  Carthaginois,  22 <5.  & 
fuiv.  Il  afliége  & fe  rend 
maître  de  Motye  , 230.  Il 
elt  battu  fur  mer  , 233. 
Les  troupes  de  Syracufe 
remportent  un  avantage  fur 
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les  Carthaginois  en  l’abfen- 
ce  de  Denys,  237.  Nou- 
veaux troubles  à Syracufe 
contre  Denys,  238.  Il  défait 
entièrement  les  Carthagi- 
nois , 6c  les  oblige  à forcir 
de  la  Sicile  , 243.  & fuiv. 
Il  punit  les  habitans  de 
Rhége,  247.  Paflion  violen- 
ce de  Denys  pour  la  Poé- 
fie,  aji.  260.  & fuiv.  Réfle- 
xion fur  ce  goût  de  Denys  , 
2 s 6.  Il  envoie  fon  frere 
Théaride  à Olympie  pour  y 
difputer  en  fon  nom  le  prix 
de  la  courfe  6c  de  la  poéfie, 
237.  Denys  envoie  une  fé- 
condé fois  à Olympie  pour 
y difputer  le  prix  de  la  poé- 
lie,  203»  Nouvelles  cmre- 
prifes  de  Denys  contre  les 
Carthaginois,  267.  Il  rem- 
porte le  prix  de  la  poélie  à 
Athènes,  268.  Mort  de  De- 
nys, 270.  Son  caraftér c,ibid. 
& juiv. 

Denys  le  jeune  fuccéde  à 
fon  pere , V.  278.  Sa  con- 
duite au  commencement  de 
fon  régne,  282.  Ses  bonnes 

Îualites,  283.  Dion  engage 
)eny*  à faire  venir  Platon  à 
fa  Cour,  287.  Comment  Pla- 
ton y cfi  reçu,  291.  Change? 
mens  merveilleux  que  la 
préfence  de  ce  Philofophe  y 
caufe,z93.Der,ys  exile  Dion, 
299.  Il  renvoie  Platon  , 301. 
11  le  preflTe  de  revenir  à 
Syracufe,  3c  l’obtient  , îc5. 
Denys  accorde  à Platon  la 
permiffion  de  retourner  en 
Grèce,  309.  Ambailade  de 
Denys  vers  Dion  qui  s’étoit 
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emparé  de  Syracufe , 223. 
Déroute  des  troupes  de  De- 
nys » 224.  Moien  qu’il  em- 
ploie pour  rendre  Dion  faf- 
peét,  22$.  Il  fe  retire  en 
Italie,  329.  Il  remonte  fur 
le  trône  , 3 6y.  Icêtas  l’obli- 
ge à fe  renfermer  dans  la 
Cicadellede  Syracufe  , 377. 
Dcnys  traite  avec  Timo- 
léon  qui  l’envoie  à Corin- 
the ,378.  & fuiv.  Sage  ré- 
ponfe  de.  enys  à un  Etran- 
ger , 383.’  I.  179.  X.  108. 
Denys  d'HaiicarnalTe.  Son 
Hiitoire  8e  les  Ouvrages , 
XII.230.XI.ds4.. 

Denys  le  Thracien,  Gram- 
mairien Grec  , XI.  $93. 
Dercyllidas,  furnommé 
Stjÿphe , reçoit  le  comman- 
dement des  troupes  Ladédé- 
moniennes  à la  place  de 
Thymbrom,  IV.  223.  Il  dé- 
pouille Midias  de  l’Eolie  , 
dont  il  s'êtoit  emparé  en 
failant  mourir  Dania  fa  bel- 
le-mere,  227.  Il  fait  fermer 
l’Ilthm*  de  la  Querfonnéfe 
de  Thrace  , 228.  Trêve  con- 
clue entre  Dercyllidas,  Phar- 
nabaze,  & Tiflapherne,  232. 

Descartes.  C’eft  à lui  que 
la  Phyiique  Moderne  eft  re- 
devable de  la  plus  grande 
partie  de  fes  progrès,  XIII. 

66.de  169. 
Déferteurs.  Loi  de  Charon- 
das  au  fujet  des  Déferteurs  , 
III.  . 

DeJJein,vne  des  parties  de  la 
Peinture,  XI.  124* 

Détrempe:,  Ce  que  c’ell  en 
fait  de  Peinture,  XI.  142.1 


Dettes.  Loi  des  Egyptiens 
par  raporc  à ceux  qui  contra- 
ient des  dettes  , I.  <55.  146. 
Loi  de  Solon  qui  anéantit 
toutes  les  dettes*,  II.  $68. 
Deucalion  , Roi  deThef- 
falie,  II.  s 06.  Déluge  de  Deu- 
calion , ibitL  499.  5e  jco. 

Deucetius,  Chef  des  peu- 
ples appellés  Siciliens.  Son 
hiftoire , 111.  495. 

Devins.  Réflexion  fur  l’évé- 
nement de  quelques  unes  de 
leurs  prédirions  , VI.  670. 
Dexiphane,  Architeéte  , 
XI.  49. 

Diæus  , l’un  des  Chefs  des 
Achèens  , allume  le  feu  de 
la  difeorde  parmi  eux  , IX. 
2S4. 11  p end  le  commande- 
ment d«  l’armée  à la  place 
de  Crirolaüs  , 259.  Fin  mal- 
heureufe  de  Diæus  , 263. 

Diagore  le  Mélien  , elt 
condamné  à Athènes  pour 
avoir  enfeigné  l’athéifme  , 
III.  677. 

DiaieEies.  Les  quatre  Dia- 
lectes des  Grecs,  II.  yio- 
Diale&iques.  Ce  qu’en  onc 
penfè  les  anciens  Philolo- 
phes  , XI.  670. 

Dialogue , Genre  d’écrire 
très  difficile, XI.  <58i. 

Diatonique , l’un  des  -trois 
genres  de  Mufique  des  An- 
ciens, XII.  249. 

Dicearque  , ancien  Ami- 
ral de  Philippe  Roi  de  Macé- 
doine, 8e  complice  de  Sco- 
pas  dans  la  conjuration  con- 
tre PcoléméeEpiphane,VIII. 

329. 

DiCEARquE,frere  deThpa* 
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Général  des  Ecoliens.  Il  dt  Dio  clés, Etolien, s’empare 
dépuré  vers  Antiochus,Vlll.  de  Démétriade , VIII.  382. 

359.  Diodore,  Athénien, s’op- 
Di&ateur  Romain,  Com-  pofe  à ce  qa’on  fallè  mourir 
ment  il  marchoir  à la  tête  de  les  habitans  de  Mityléne,  III. 
fes  Légions,  XI.  406.  J74. 

Didas  , Gouverneur  de  Diodore  de  Sicile,  Hiilo- 
Péonie , fait  mourir  Démé-  rien  Grec , XII.  225. 

trius  par  ordre  de  Philippe  Diodore  , Philefophe 
Ton  pere,  VI . 618.  Grec  ,;XII.  J82. 

Didon  : Sonhifloire,I.  >38.  Diogene  le  Cynique  , re- 
érfuiv.  fufe  de  Te  faire  initier  aux 
Dieu.  Réponfede  Siraoni-  myltéres  de  Cérès  d’Eleulis, 
de  à un  Prince  qui  lui  de-  V.  22.  Il  reçoit  une  vilite 
mandoit  la  définition  de  d’Alexandre  le  Grand , VI. 
Dieu,  III.  486.  Un  Dieu  fou-  212. 

verain  reconnu  par  Socra-  Diogene,  Philofophe  delà 
crate,  IV.  383.  Dieu  feul  feéte  Stoïque  , eft  envoie  en 
auteur  de  tous  les  arts , X.  ambairade  à Rome  par  les 

404.  Athéniens , IX.  229. 

Digefîe.XU.  7*6.  Diogene  Laerce , Hillo- 

Din  arque,  Orateur  Grec,  rien  Grec , XII.  265. 

Xiï.  371.  Diognete,  Amiral  de  la 

Dinocr  ate,  Archite&e  ; flore  d’Amîochus  le  Grand , 
Son  hilloire  , XI.44.  lia  l’in-  VIII.  27.  31. 

tendance  de  la  conftru&ton  Diognete,  Architeéle  de 
du  temple  de  Diane  a Ephé-  Rhodes , récompenfé  par  fes 
fe,  VI.  239.  Il  efl  chargé  par  concicoiens,  XI.  49. 

Alexandre  de  bâtir  la  ville  DiOMEDON.l’undçs  Géné- 
d’Alexancüie  , 374.  Delfein  craux  qui  furent  condamnés  à 
d’un  temple  fingulier  qu’il  mort  par  les  Athéniens  pour 
propofe  à Ptolcmée  Phila-  avoir  lailîé  les  corps  de  ceux 
delphe,VII.  493.  qui  étoient  péri  au  com- 

Dinomene  , l’un  des  bat  des  Arginufes  fans  fë- 
Commandans  de  l’armée  pulture.  Dilcours  qu’il  pro- 
que  les  Syracufains  en-  nonça  avant  que  de  mourir, 
voient  au  fecours  de  Mar-  IV.  . 7*. 

eellus.X.  66.  Dion  Cassius  » Hillorien 

Dinon  , Gouverneur  de  Grec  , XII.  2 66. 

Damas,  VIII.  28.  Dion  de  Syracufe.  Son  ca- 

DiocLES.l’un des  chefs  des  raétére  8c.  fa  liaifon  intime 
Syracufains-;  Avis  qu’il  pr-o  avec  Platon  , V.  223.  Il  en- 
pofe  touchant  les  Athéniens  gage  Denys  le  Tyran  Pan- 
pris  en  Sicile,  III.  7 s 2.  cien  à avoir  quelque  cou» 
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verfatiom  avec  Platon  , 124.  Tein  d’aflàffîner  Dion  , & 
Son  mariage  avec  Arête  hl  l’exécute  , 354.  & fuiv. 

le  de  Denys  , 2 69.  Généro  Dion,  célcbie  Philo/ophe 
fité  magnanime  de  Dion  envoiê-par  les  Egyptiens  en 
1 envers  Denys  le  jeune,  280.  Ambaffkde  à Rome  contre 
<tr  fv.iv.  Il  devient  odieux  Ptolémèe  Auléte,  X.  291. 
aux  courcifans  , 281.  Dion  Diofhane  , Achéen , con- 
détermine  Denys  à faire  ve-  traint  Séleucus  à lever  le  fiè- 
nir  Flaton  à la  Cour,  287.  ge  de  Pergame  , VIII.  423. 
Il  écrit  à Platon,  288.  Les  Diopithe,  Chef  de  la  co- 
Courdfans  le  décrient  au-  Ionie  envoiee  par  les  Athè- 
près  de  Denys  , 293.  11  elt  niens  dans  la  Querfonnèfe, 
exilé  , 299.  Sdn  fejour  à fait  irruption  fur  les  terres 
Athènes  , 303.  Il  vifite  les  de  Philippe  Roi  de  Macé- 
aucrec  villes  de  Grèce  , 304.  doine  , VI.  88.  Il  eft  accufé 
Denys  fait  vendre  les  ter-  par  les  per.fionnaires  de  Phi- 
res  6e  les  meubles  de  Dion,  lippe  6c  défendu  par  Démo- 
308.  de  fait  époufer  Arête  Ithéne  , _ 89. 

la  femme  par  Timocrice  , Dioscôride  , Médecin 
310.  Dion  fe  détermine  à d’Anazarbe,  XI.  93. 

attaquer  Denys  à forces  ou-  Dipene,  l’un  des  premiers 
vertes,  ibid.  érfuiv.  11  s’em-  Sculpteurs  qui  ait  travaillé 
barque  avec  deux  vaifleaux  en  marbre,  XI.  74. 

déchargé  pour  faire  voile  Difcipline  Militaire  ; Corn- 

vers  Syracufc  ,315.  Ilparoit  met  les  Grecs  la  laifoient  ob- 
à la  vue  des  murailles  de  la  ferver,  XI.  466.  Avec  quelle 
ville.  320. ^Succès  de  fon  exaéhtude  elle  étoit  mainte- 
entreprife.  321.  Il  défait  nue  chez  les  Romains,  470. 
les  troupes  de  Denys.  323.  Discoboles.  Ceux  qui  s’exer- 
Ingraticude  des  Sysacufains*  çoienc  au  combat  du  Difque, 
envers  Dion  , 32b.  & fuiv.  V.  82. 

Dion  fe  retire  chez  les  Léon-  Difpofition.  Ce  que  c’eft  en 
tins,  332.  11  elt  rappelle  terme  de  peinture , XI.  123. 

par  les  Syracufains  , 33 y.  Difque.  Sorte  de  combat 

Il  délivre  Syracufe  6c  par-  d’Athlctes,  Y.  82. 

donne  à les  eonemis , 341.  Diverfité.  Une  des  parties 
& fuiv.  Dion  entre  dans  la  de  ce  qu’on  appelle  dellêin 
Citadelle  qui  lui  elt  remife  en  peinture,  XI.  12p. 

par  le  fils  de  Denys,  6c  fe  Divinité.  Idée  delà  Divini- 
réconcilie  avec  Arête  fa  té  gravée  dans  le  cœur  de 
femme,  349.  Réflexion  fur  tous  les  hommes,  VII.  382. 
la  modeitie  de  Dion  , 330  Exiftence  3c  attributs  de 
Il  fait  mourir  Héraciidc  , la  Divinité,  XIII.  1.  Nature 
3J2.  Callipe  conçoit  le  del-  j de  la  Divinité,  ij.  La  Di- 
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vinité  préfide  au  gouverne- 
ment du  monde,  de  prend 
foin  des  hommes  en  partial 
lier  , 29. 

ix.  Confeil  des  dix  établi 
à Athènes , IV.  121. 

Diæme.  Coutume  chez  les 
Grecs  de  donner  aux  dieux 
la  dixme  du  butin  , III. 

zSy. 

DoDANiM,le  quatrième  des  j 

1'  _ J . T Il  J 
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Dorique , Ordre  d’Archi- 
tecturc,  XI.  i5. 

Dorique,  Dialc&e,  II.  525. 

Dorus,  fécond  fils  d’Hel- 
len  ; il  donne  Ion  nom  à 1* 
Doride , II.  yi8. 

Dorylaüs,  l’un  des  Gé- 
néraux de  Mithridate , eli 
défait  par  Sylla  dans  la  plai- 
ne d’Orchorncne , X.  iyp. 

Doryphori.  Corps  de  trou- 


enfans  de  Javan  , 11.  yoy.jpes  deltiué  à garderie  Prin- 
ce chez  les  Perles  , II.  406. 

Doryphore  , llatue  peinte 
par  Poiycléte , XI.  93. 

Douleur.  Sentiment  des 
anciens  Phiîofophes  fur  la 
douleur,  XII.  6?}.  712. 

Dracon,  Légiilateur  d’A- 
thénes  , II.  $6z.  XII.  20. 
Ses  Loi  x font  calices  par  So- 
lon, II.  __  570. 

Dracon,  fils  d’EfcuIape , 
XIII.  90. 

Dramatique.  Voiez  Poème . 
Dre'pane  , place  de  Sicile  , 
I.  Î4I. 

Droit  Romain.  Ses  cora- 


DoDART.(M.)a  fait  un  cal- 
cul exadtde  cous  les  tons  & 
demi-tons  d’une  voix  ordi- 
naire , XI.  S7 }• 

Dodone.  Oracle  de  Dodo- 
ne  , V.  34. 

Domination.  Combien  l’ef- 
pric  de  domination  eft  om- 
brageux , X.  117. 

Domitien.  Edicde  Domi 
tien  au  lujet  des  vignes  , X. 
477.  Domitien  traité  de  dieu 
par  Quint  ilien, X 1.  715.  More 
de  Domitien  , 722. 

POMITIUS  EnOBARBUS  , 
Commilfaire  envoie  pour 


les  Romains  en  Achaïe  , où  •mencemens , XII.  745.  Le 
ilexerce  des  injuilices  crian- .Droit  Civil  reçoit  une  nou- 
tes,  IX.  206.  & fuiv.  ! velle  forme  fous  l’Empereur 

Donat,  célébré  Grammai- 1 J dlinien  , 75s.  &fuiv. 
rien,  XI.  <547.  Drypetis  , veuve  d’Ephe- 

Donations,  Comment  ré-  ftion.  Elle  périr  par  la  per- 
gîées  par  Solon  , II.  S89.  fidie  de  Roxane,VII.  45. 
Dorid iy Contrée  de  l’ancien-  ( Duel,  inconnu  aux  Grecs 
ne  Grèce.  Son  origine , II.  Seaux  Romains,  XI.  382. 

Su.  ‘ Duilius  , Contai  , com- 
Doride  , femme  deDenys  mande  la  première  flo^eque 
l’ancien,  V.  221.  les  Romainsmettent  enmer. 

Doricn , mode  de  Midi-  I.  317.  H eft  le  premier  de* 
que,  XI.  244.  Romains  à tjui  le  triomphe 

Dorimaque,  Général  des  naval  air.  été  accordé.  îio 


Etoliens  , °V]II. 
Tom.  XIII. 


67.1  Dymnus  , confpire  contre 
1 P 
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Alexandre,  VI.  471.  Il  fe 
paffè  fon  épée  au  travers  du 
corps,  47J. 

Dynaftie  , d’Egypte , I.  118. 
Dyrrackium.  Voiez  Epi- 
damne. 

E. 


BLE 

comme faifant  une  partie  ef- 
rentielle  du  Gouvernement, 
IL  & IV.  ibid.  Avantages 
d’une  bonne  éducation  , VI. 
195. IX.  167.  Suites  lunettes 
d’une  mauvaife  éducation  , 
fur-tout  dans  les  Princes,  II. 


E 


47L  VI.4JJ,  517.  Sage  maxi- 
acidas  , fils  d’Aryrabasj  me  d’un  Piulofophe  fur  l’é- 
Roi  d’Epire  , elt  chalfe  dejducation  des  enfans , XII. 
fes  Etats  par  les  intrigues!  334. 

de  Philippe  Roi  de  Mace-j  Eetion  , Amiral  des  A- 
doine,  VI.  92.  Il  remonte  fur!  théniens  , elt  vaincu  par 
le  trône,  ibid.  { Gluus  qui  commandoit  la 

Eacide,  Roi  des  Epifo-Î  3ote  Macédonienne,  VII.  57. 
tes,  eft  exilé  par  fes  propres!  Egalité.  Elle  elt  l’ame  des 
fujets , VII.  140.;  Etats  populaires, IL368.  Elle 

Eau  douce.  Comment  elle  fe  eiï  comme  le  noeud  & la  bafe 
confervoit  à Alexandrie,  X.!  de  la  liberté,  IV.  479,  498. 

322.)  Ege'e  , Roi  d’Athènes,  II. 
Ecarlare,  couleur  , ou  tein-j  500. 

turc,  X.  sj8.  Egesimaque,  Officier  dans 

Ecbarane,  ville  capitale  de-  l’armee  d’Alexandre.  Temé- 
la  Métiie:  Sa  fondation  , IL;  rite  qui  lui  coûte  la  vie,  VI. 
93  , çç.Defcription  de  cette  564. 

ville,  93.VIII.  203/  Egeste,  ville  de  Sicile: 

Eclipfes.  En  quel  tems  les  Sa  fondation,  III,  549.  Ses 
Anciens  en  ont  connu  la  habitans  implorent  le  fe- 
cat'Fe , XII f.  63.  cours  d’Aihtnes  contre  les 

Ecnome , ville  de  Sicile,  Syracufains  , djr. 

célébré  par  la  victoire  des  Eginey  pecite  île  près  d’A- 
Romains  fur  les  Carthagi-  chênes  , III.  148. 

«ois  , I.  320.  XI.  y s 3-  ’ Egypte , divifée  en  trois  par- 

Economie.  Elle  fait  une  des  ries,  1.  îo.  La  haute  Egypte  , 
principales  parties  de  la  ver-  ou  Theb.ûde  , 12.  L’Egypte 
tu  politique  , III.  43 6.  du  milieu  , ou  Hepranome, 
Ecriture , Ses  commence-  514.  La  balle  Egypte,  ou  Del- 
mens  , I.  tod.  Son  utilité  , ;(ta,  48.  fécondité  de  I’Egyp- 
XI.  576. |te.  106.  X.  433.  Monarchie 

Education  des  enfans  chez 
les  Perfes , II.  138.  & 139.  à 
Srarte,S27.  en  Crète, IV .479. 
à Athènes , 33 7-  Elle  éroit 
icgardée  chez  ces  peuples 


Egyptienne  , I.  121.  l’Egypte 
paire  fous  la  puillance  des 
Perfes, IL  322. puis  fous  celle 

des  Macédoniens  , VI.  3 69. 

EGVETiENS.Mœurs&  cou- 
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tûmes  des  Egyptiens  I.  s 7.'  Elégie  : D’où  vient  ce  mot: 
De  leurs  Rois.de  leur  Gou-J  Sa  définition  , XII.  4 6. 
vernement,  58.  & de  leurs]  Eléphans : Defcription  de 
Loix  , 64.  Des  Prêtres  & ces  animaux , VI.  549.  M ri- 
de la  Religion  des  Egyp-j  niére  dont  on  les  prend,  ss  - 
tiens  , 69.  Culte  abfurde  de'  Service  qu’on  tiroir  des  Elê- 
diflèrences  divinités, 75. Rai-| phans  dans  les  combats,  Xf. 
fons  qu’on  apporte  de  cel  587. 

culte,  78.  Cérémonie  des!  Elettfis,  petite  ville  de  l’Ac- 
funérailles,  84.  Des  foldatsj  tique,  où  les  Athéniens  cé- 
& delà  guerre  chez  les  Egy  j lébroient  une  fête  en  l'hon- 
ptiens  , 91.  De  la  manière  neur  de  Cérès,  V.  17. 

dont  les  Sciences  ôc  les  Arcs  Elide,  Province  dans  le  Pé- 

Iétoient  cultivés , 94.  Des  j loponnéle,  où  fe  célébroicnt 
aboureurs  , des  Palpeurs  ,*  les  Jeux  Olympiques,  1. 168. 
des  Artifans  , 94.!  II.  484. 

Eione , ville  de  Thrace;fortj  Elten,  Hiftorien  Crée, 
malheureux  de  cette  ville  ,’XU.  263. 

III.  360.1  Elissa  , votez  Didon. 

Elatêe , ville  de  la  Phoci-j  Eliza  , fils  de  Javan,  s’é- 
de,  tombe  au  pouvoir  de  tablit  dans  le  Péloponnéfe , 
Philippe,  VI.  125.  II.  491.  dr 492. 

Eleazar,  frere  de  Simon, 1 Eloquence.  Définition  de 
fouverain  Sacrificateur  des  l’Eloquence,  III.  <uo.  XII. 
Juifs,  exerce  cette  dignité  339.  Ce  que  peuc  l’Eloquen- 
pendant  la  minorité  d’O-  ce  accompagnée  de  l’amour 
nias,  VII.  304.  du  bien  public,  VI.  134. 

Eleazar  , Do&eur  de  la  Combien  elle  ell  néceilâire à 
Loi,  aime  mieux  mourir  que  un  Prince  , ou  à un  homme 
démanger  des  viandes  im-  d’Etac , 98.  VII.  117,  395. 
pures,  VIII.  677.  Elle  faifoit  l’étude  des  jeu- 

Eleazar,  un  des  fils  de  nés  gens  d’A  hénes  & de 
Mathathias , fe  facrifie  dans  Rome , IV.  548.  XI.  666,  678. 
un  combat  pour  délivrer  fon  Siècles  où  eile  a le  plus  fl  n- 
pcuple  , IX.  314.  ri  dans  ces  deux  villes , XII, 

Eleazar  , de  la  Se£te  des  I349, 398.  Changement  arri- 
Pharifiens  , forme  conrre  vé  dans  l’Eloquence  chez 
Hyrcan  une  accuiàtion  ca-  les  Grecs , 371.  & chez  les 
iomnieufe  , .IX.  425.  Romains,  409.  Defauts  con- 

Ele&re,  ou  Or  blanc, X. y 26.  traires  aux  réglés  de  la  bon- 
Electrion,  RoideMycé-  ne  Eloquence,  VI.  ijo.  En 
nés,  II.  498.  quoi  confiée  l’Eloquence 

Elégance  du  dellèin  dans  la  militaire  , XI.  441.? 

Peinture  ,,  XI.  125.  Elos.  ville  du  territoire  de 

1 n 
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Sparte  , foumife  par  les  La- 
cédémoniens , III.  28. 

Elymaide , ville  de  Perfe 
qui  palfoit  pour  avoir  de 
grandes  richelfts,  VIII.  700. 

Email.  Peinture  en  émail, 
•XI.  146. 

Embaumer.  Manière  d’em- 
baumer les  corps  chez  les 
Egyptiens,  I.  65. 

Emile  ( Paul)  «ft  choifi  à 
•Rome  pour  Con/ul,  IX.  9s. 
Il  part  pour  la  Macédoine  , 
ic8.  Exaéte  6c  Rvére  difei 
pline  qu’il  établit  dans  fon 
aimée,  ni.  Il  remporte  fur 
Perlée  une  célébré  viétoire 
près  de  la  ville  de  Pydna  , 
139.  Ilpourfuit  Ferfee  dam 
la  fuite,  130.  Ce  Prince  fe 
•remet  entre  fes  mains , 155. 
On  proroge  à Paul  Emile  le 
Commandement  dans  la  Ma- 
cédoine , 161.  Pendant  ks 
quartiers  d'hiver, Paul  Emi 
le  parcourt  les  plus  célébrés 
villes  de  la  Grèce , 164.  De 
retour  à Amphipolis  , il  ex- 
pofe  aux  Macédoniens  ce 
que  le  Sénat  Sc  lui  ont  réglé 
au  fujec  de  la  Macédoine , 
170.  Il  y donne  une  grande 
fête  , 173.  Il  prend  le  che- 
min de  Rome , 6c  paife  par 
l’Epire  , dont  il  abandonne 
les  villes  au  pillage  , \?6.  11 
entre  à Rome  en  triomphe  , 

178. 

Emile  , Député  des  Ro- 
mains , va  trouver  Philippe 
qui  afliégeoit  Abyde.êt  l’ex- 
horte de  la  part  au  Sénat  àj 


BLE 

y prend  pofTeflion  de  la  tu- 
telle de  Ptolcmée  au  nom 
des  Romains.  23t. 

Emilius  ( L.  Paulus)  efl 
nommé  Conful  avecVarron, 
I.  440.  Il  périt  à la  bataille 
de  Cannes  , 447. 

Q.  Emilius  , Conful,  don- 
ne avis  à Pyrrhus  qu’on  a 
deirein  de  l’empoilonner , 
VII.  41,4. 

Emilie,  fbeur  de  Paul  E- 
mile:  Richefiès  qu’elle  lai  fia 
à Scipion  en  mourant,  I. 

S 8c. 

Empedocle  d’Agrigente , 
Phüofophe  Pythagoricien  , 
niant  rempoiré  la  victoire 
aux  Jeux  Olympiques  , ré- 
gale le  peuple  , V.  ic*.  Ce 
qu’il  penfoit  de  la  nature 
de  la  Divinité  , Xlll.  17. 
Empires.  V oiez  Roiauraes. 
Emprunts.  Loi  fur  les  Em- 
prunts établie  en  Egypte,  I. 
66  , i4<5.  Gomment  ceux  qui 
vivoientd’Emprunts  étoient 
regardes  chez  les  Perfes,  II. 

37*. 

Ena,  temple  fort  riche  dans 
la  Médie  . VIII.  204. 

Ene'e  , fttppofé  eoncemoo- 
rain  de  Didon  par  Virgile  , 
I-  . 14t. 

Enfans.  Scion  Ariftote  , ils 
font  a l’Etat,  Sc  doivent  être 
élevés  par  l’Etat , II.  349. 
Refpeélueufe  fou  million  que 
les  enfans  doivent  à leurs 
peres  3c  meres , 193.111.544, 
Education  des  enfans.Voiez 
Education. 


mettre  bas  les  armes,  VIII.  Enharmonique, genre deMu- 
zjo.  Il  paife  en  Egypte,  & lique  des  Anciens,  XI.  249. 
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Ennius  , Poète,  Xll.  60. j 
& iiilturien,  27S- 

Enobardus  ( Domitius  ) 
Conful , fe  déclare  pour  An- 
toine, Se  fe  retire  auprès  de 
lui,  X.  3S8. 

Entablement  , terme  d' Ar- 
chitecture , XI.  2 7 

Entkoufidfme , propre  à ia 
Poélie  Lyrique  , XII.  36. 

Envie.  C’ell  une  maladie 
dont  on  ne  guérit  prefque  ja- 
mais , Vil.  161. 

Eolien.  DialeCte  Eolien,  IL 

S.n. 

Eolus,  fils  d’Hellen, régne 
en  Thellâlie  , II.  j.o<5. 

Epamxnokdas  , Thébain,j 
Son  caractère,  V. 41s. Con- 
duite <qu'il  garde  dans  la 
confpiration  contre  les  Ty- 
rans de  Thébes,  420^11  va  à 
Sparte  pour  y traiter  de  la 
paix  , 447.  Il  remporte  près 
de  Leuétres  une  grande  vi- 
ctoire fur  les  Lacédémo- 
niens, 4sj.llravage  la  La- 
conie , 464.  & s’avance  ju f- 
qu’àux  portes  de  Sparte, 468. 
A fon  retour  il  elt  accule  ôc 
abfou  , 475.  Il  marcha  con- 
tre Alexandre  Tyran  de 
Phéres , & délivre  Pélopi- 
dasqui  étoit  entre  fes  mains, 

497.  Il  retourne  JrThébes,. 

498.  Il  elt  mis  à la  tête  de 

l’arméeThébaine  , J09.  Sa 
fécondé  tentative  contre 
Sparte,  yio. Célébré  victoi- 
re qu’il  remporte  à Manti- 
née,  y 14.  11  eftblellèdans  le 
combat , yiÿ.  Sa  mort , 523. 
Son  éloge , ’ y 24 • 

Epée , arme  oftènfive  & de- 


fennve , XL  381. 

Eperate  , elt  nommé  pay 
le  crédit  d’Apelle  Miniitre 
de  Philippe  , Général  des 
Achéens,  VIII.  73.  Mépris 
général  qu’on  avoir  pour  lui, 

105.. 

Epkefe,  ville  d'Ionie,  IL 
Sc9.Fameux  temple  bâti  dans 
cette  ville  en  l’honneur  de 
Diane,  XI.  34- 

Ephestion  , Favori  d’A- 
lexandre : Méprife  des  Prin- 
ce ifes  captives  à fon  égard  , 
VI.  288.  II  reçoit  une  blef- 
fure  à la  bataille  d’Arbelles  , 
40(1.  Alexandre  lui  fait  épou- 
fer  la  plus  jeune  des  filles  de 
Darius,  6}i.  Mort  d’Ephe- 
Ition,  646.  Eltime  d’Alexan- 
dre pour  ce  Favori,  288,  <54& 
Honneurs  extraordinaires 
que  ce  Prince  lui  fait  rendre 
après  fa  mort.,  6s*. 

Ephialte,  Orateur,  veuc 
empêcher  les  Athéniens  de 
fecourir  les  Lacédémoniens ,, 

III.  408. 
Ephores  r Magistrats  de- 

Sparte:  Leur  établi  flèmenr,. 
II.  S19.  Leur  autorité,  532. 

IV.  240. 
Epicerde  de  Cyrene  : la 

générofiré  envers  les  Athé- 
niens , V.  644. 

Epicrath  , un  des  Géné- 
raux d’Antiochus  de  Cyzi- 
que  , rrahit  les  intérêts  de- 
ce  Prince,.  & traire  fecret- 
■ement  avec  Hyican  ,.  IX. 

421; 

Epicrate  , Porte-faix  à-. 
Athènes.  Plaifanterie  de  cet 
Athénien  fur  les  Député*' 
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qu'on  avoit  envoie  en  Per- 
le » V.  484. 

Fpicüre,  Philofophe.  Sa 
uailiance  , XH.  632.  Il  en- 
feigne  la  Grammaire  avant 
que  de  s'adonner  à la  Phi- 
lofophie , XI.  583.  Il  s’éta- 
blit à Athènes,  & y ouvre 
■ ne  Ecole  de  PhÜoiophie  , 
XII.  632.  Syllême  des  Ato- 
mes mis  en  réputation  par 
ce  Philofophe  654.  XIII. 
44,  45.  Sentimens  d’Epicu- 
,re  fur  le  fouverain  bien, XII. 
£92.  & fur  la  formation  du 


L E 

Epigramma  efpéce  de  Poé- 
fie  : à quoi  elle  étoit  pro- 
pre, XII.  so. 

Evipoie,  partie  de  la  ville 
de  Syracufe,  III..  <58ji 
Epique  ( Voéme  ) : fan  ori- 
gine, V.  121.  C’elî  de  tous 
les  poèmes  le  plus  difficile  , 
XII.  ' 110.. 

Ep-re.  Defci  iprion  géogra- 
phique de  l’Epire  , II.  483. 
Hilioire  abrégée  de  l'es  Rois, 
VII.  ?3> 

Epjsthene  d’Amphipolis 
Officier  dans  l’armée  du 
Monde,  XIII.  41.  Mort  d’E-  jeune  Cyrus  , IV.  is8* 
picore,  <5s<5.  Erasini  de,  l’un  des  Chefs 

Epicyde,  Athénien:  Son  Athéniens  qui  remportèrent 
peu  de  courage  & fon  ava-  la  victoire  pies  des  iles  Ar- 

xice  , III.  219.  Il  fe  laillc  ginufes , IV.  do.  A fon  re- 

gagner par  Thémillocle  , cour  il  elt  condatiné  à mort 

220.:  avec  fes  Collègues.  71* 

Epicyde,  Carthaginois,!  Erasistrate,  Médecin,, 
envoie  par  Annibal  à Hié-J  célèbre  par  la  manière  adroi- 
jonyme  , demeure  auprès  de!  re  dont  il  découvrir  la  caufe 
ce  Prince,  X.  47.  Après  la.  de  la  maladie-  d’Àntiochus  , 
mort  d’Hiéronyme  , il  de-  V II.  363.  XIII.. 
mande  à retourner  vers  An-  Eratosthene  de  Cyré- 
nibal,.  Sÿ.  Il  elt, nommé  Ma-  ne,.  Bibliothéquaire  d’Ale- 
giitrat  à Syracufe  , do.  Il  xandfie VII.  319-  Etendue 
marche  au  fecoursde  Leon-  de  fon  favoir  & de  fes  con- 
ce,.  & elt  mis  en  fuite  par  noiffances , XI.  SH,  <’I4> 
Marcelin  s , 64,  65  Ils’em-  XIII.  ido,  173. 
pare  de  l’autorité  à Syracufe  Ere  de  Nabonanar,  II. 
après  avoir  fait  mourir  les  37.  Ere  des  Séleucides,  VII. 
Magistrats ,.  <58.  11  fe  retire  j 18&. 

à Agrigente,  quand  il  voit  Erectb’b,  Roi  d’Athènes, 
Marcellus  maître  de  Syiacu-  II.  , S°°- 

fef  , 90.1  Eréme,  ville  dJEubee,fou- 

Epidamnei.  ou  Dyrrachium,\ tient  lés  Ioniens  dans  leur 


ville  maritime  de  Macédoi- 
ne , III.  445- 

Epigones :■  Signification  de 
«e  mot , VI.  d34- 


révolté  contre  les  Pcrfes ,. 
III.  1.23.  Elle  elt  détruite  par 
les  Perles,  lîf-.. 

ERGiNE,Corinthien,f0iirnit. 
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à Aratus  le  moien  de  s’em-  Efprit  familier  de  Socrate  , 
parer  de  la  Citadelle  de  IV. 

Corinthe,  VII.  *41.  Esther  fait  révoquer  le  fu- 

Eschine,  Orateur  Athé-  nelte  Edit  qu’Afluerus  avoir 
nien,  le  laiifc  corrompre  par  rendu  contre  les  Juifs  II 
l’or  dePhilippe,  VI. 72  , 79,  370.  III.  ’ -0[ 

i2j.  Procès  qu'il  intente  a Etats-,  Voiez  Royaumes. 
Demolthëne  , 148.  Il  fuc-  Etofes  de  Soie  , X.  j<j0j 
combe,  3e  le  retire  en  exil  à Etoiles,  Dénombrement  des 
Rhodes,  iÿo.  Portrait  d’Ef-  Etoiles- du  rerus  d’Hippar- 
chine parQuintilien,XIl.}(58.  que,  Xill.  160.  Differentes 
Eschyle,  Poète  Tragique,  obfervations  fur  ies  Etoiles 
perfectionne  la  Tragédie,  fixes,  itfg , 2c& 

v.  127.  XII.  3®.  Caraétere  Etoile,  une  des  principales 
de  fa  poélîe  , V.  138.  Outré  parties  de  la  Grèce  , il, 
d’avoir  été  vaincu  par  So-  485* 

phocle , il  fe  retire  en  Sicile,.  Etoliens.  Guerre  des  Ete- 
& y meurt  d’une  mort  fin-  liens  contre  les  Acheens  6c 
guliére,.  III.362.  V.  13,2.  XII.  contre  Philippe,  VIII.  49,  dr 
34.  Pièces  qui  relient  de  lui , fuiv.  Traité  de  paix  entre 
v-,  ,T  . „ . 1 3 3 - i .ces  Peuples,  109.  Les  Eto- 

Efclaves.  Voie2  Serviteurs,  bens  (e  joignent  aux  Rw- 
Esculape,  Inventeur  de  la  ! mains  contre  Philippe  , 128, 
Médecine,  II.  425.  XIII.  79.  [Ils  font  la  paix  avec  ce 
Sa  fcience  la  faïc  mettre  au  Prince,  201,  Ils  fe  declar 
rang  des  dieux  , 80.  rent  conne  ce  Prince  pout 

Esdr  as  obtient  d’Artaxer-  les  Romains,  281.  Ils  dé- 
xe  Longue-main  la  perrrnf-  orienF  le  Traité  fait  entre 
fion  de  retourner  à Jérufa- . Philippe  8t  les  Romains, 
lem,  III.  385.  Il  mec  en  or-  312.  Us  forment  la  réfolu’ 
dre  les  Livres  faints,  391.  cion  de  s’emparer  par  tra- 
Esope,  Phrygien  : Son  hi-  hifon  de  Démet)  iade,  de 
ftoire  , II.  62J.  Voiage  Dhalcis , 6c  de  Lacéd  Imone, 
qu’il  fait  à la  Cour  de  Cre-  3S1.  Ils  appellent  à leur  re- 
fus, 1-23.  & 627.  On  le  donne  cours  Amiochus  contre  les 
, Pour  l’Inventeur  des  Fables,  Romain^,.  jg<î.  Ils  offrent  de 
‘ . ^28-  fe  foumectre  aux' Romains 

Efpagne.  Defcripnon  de  41  j.  & ne  peuvent  obtenir  la 
lEfpagne,  1.247.  Minesd’or  paix,  4,8.  Le  Sénar,  à la  prié- 
& d’argent  , 216.  Les  Car-  re  des  Athéniens  8c  des  Rho- 
thaginois  ferendenc  maîtres)  diens,  la  leur  accorde,  483. 
d’une  partie  de  l’Efpagne  ,1  Dur  trairement  qu’ils  ef- 
249.  Elle  paffe  toute  entière  fuient  de  la  part  des  Ro- 
*u -poavoir  des.  Romans, 472.  mains , IX,  169. , 201.. 
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Etrier.  L’ulage  en  étoit  in-  Euchidas  , Platée»,  fe 
connu  aux  Anciens  , IV.  charge  d’aporcer  de  Delphes 

î6j  le  ton  (acre,  III.  287.  Il  meure 
Evagore, Roi  de  Salami-  à fon  retour,  283* 

ne  , IV.  308.  Hiitoire  abré-  Euclidas,  Lacédémonien, 
géede  ce  Piince  : 309.  Guer-  Son  t.ere  Cléoméne  Roi  de 
re  qu’il  eut  à foucenir  contre  Sparte  le  fait  régner  avec 
Artaxcrxe- Mr.émon  , *,12.  lui,  VII.  6s 3.  Il  tlt  mis  en 
& fuiv.  Sa  mort , V.  534.  déroute  à la  bataille  de  Sé- 
Eloge  &.  caraôteie  d’Evago-  lafie,où  il  commandoïc  un 
re,  IV.  317.  corps  d’aimée  , 636. 

Evagore  , fils  de  Nico-  Euclide  de  Mégare  , Fon- 
dés, elt  chaire  du  trône  de  dateur  de  la  Seôte  Mègari- 
Salamine  par  Protagore , V..  que , XII.  535.  Ardeur  d Eu» 
6io.  Il  demande  inuti  e-  clide  pour  entendre  Socrace,. 
ment  d’y  être  rétabli  , .609.  S36.  IV.  372. 

Fin  tragique  de  -ce  Prince  , Euclide,  Mathématicien,. 

610.  XlII.  129.. 

Evalcus,  Chef  de  la  Ca-  Eudamidas  , Lacédémo- 
valerie  Lacédemonienne.eli  nien,  e>i  cha-gé  de  la  guerre 
tue  dans  un  combat  par  Pyr-  contre  Olynche  , V.  406. 
rhus , VU.  4S4.  Eu.docie  ou  Athéndis,  fil- 

Evandre  de  Créte,Géné-  le  du  Sophiite  Leonce,  ell 
ral  des  croupes  auxiliaires  de  mile  au  rang des  Poètes,  XII.. 
Perfèe  „ elt  apolté  par  ce  28.. 

Prince  pour  alfallincr  Eu-  Eudoxe,  Aflronome,XllI.. 

mène,  IX.  17.  11  l’empêche  1S8- 

de  profiter  de  l’avahtage  Evilmerodac  , Roi  de 
qu’il  venoit  de  remporter  fur  Babylone  , II.  83.. 

les  Romains , s 7.  Attache-  EuLE’E.Eunuque.Mauvaife 
ment  d’Evandre  pour  Per-  éducation  qu’il  donna  à 
fée,  149.  Ce  Prince  le  fait  Ptoicmée  Pnilomécor  donc 
tuer,  155-  il  étoit  Gouverneur  , VIII..  ' 

Enbee,  île  de  la  Grèce  , 11.  6jo. 

487.  foumife  aux  Athé-  Eumene,  Officier  de  l’ar- 
niens , III.  442.  i^s  Lacé-  mée  d’Alexandre.  Provinces 
démoniens  s’en  emparent , qui  lui  échurent  après  la 
IV.  26.  Antiochus  fe  faifit  mort  de  ce  Prince  , VII.  39. 
de  cette  île  , VIH.  39 7.  Son  mariage  avec  Barfine  ,, 
Elle  lui  eft  enlevée  bientôt  43.  Il  fe  retire  auprès  de  Per- 
apiès  par  le  Conful.  Acilius,  diccas  qui  le  met  en  pollèfi- 
• 408.  | lion  de  la  Cappadoce  , 81,. 

Eubulide,  Philofophe  de  ’ 82.  Victoire  d’Euméne  fur 
ia  Sefte  Mégarique^ll.Sî/*  [Néoptoléme,  puis  fur  Cra- 
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ïére  8c  Neoptoléme  joints  fil  envoie  à Rome  porter  des 
enfemble,87,  88.  Il  tue  ce  \ plaintes  contre  Philippe  , 
dernier  dans  le  combat , 8 57‘-  Il  vient  lui-même  à Ro- 
Vaincu  par  Antigone',  il  fe  me -informer  les  Romains 
retire  dans  le  château  de  des  intrigues  fecrettes  de 
Nora,  <3c  y elt  aliiegé,  96.  Perfée, IX.  iz.  Perfée  cherche 
97.  Il  fort  de  Nora  , 128.  à fe  défaire  de  lui, d’abord  par 
Combats  entre  Eumene  <k  un  aflàllinac  , 17.  puis  par 
Antigone,  130,  152,  155  , le  poifon  , 19.  Euméne  prête 
1 S9  * 1 <?3-  Il  elt  trahi  par  fes  l’oreille  à des  propofitions 
troupes  , 1 6<5.  livré  à An-  que  lui  fait  faire  Perfée  , 
tigone  , 1^7.  ôc  mis  à mort,  11 1.  Devenu  fufpeét aux  Ro- 
168.  Eloge  d'Euméne , 41  , mains,  il  ne  peut  obtenir 
i<53.  d'entrer  à Rome,  117. Le  Sé- 

Eumene  T.  neveu  de  Phi  nat  envoie  des  Oommiffaires 
lêtére , fuccéde  à fon  oncle  pour  s'informer  fecretre- 
dans  le  Roiaume  de  Perga-  ment  de  fa  conduite  , 219. 
me,  VII.  474.  Il  remporte  Mort  d'Enméne , 221.  Son 
une  grande  viétoire  fur  An  t'oge,  222.  Eamenfe  biblio- 
tiochus  Soter  qui  venoir  .heqtie  qu’il  établit  à Per- 
pours’emparcr  de  fes  Erats,  game,  223. 

ibid.  Il  attaque  Antiochui  EumoIpicfesr  Prêtres  de  Cé- 
Hiérax  , qui  étoit  occupé  à rès,  fucce-Teurs d'F.u.MOLPUS 
une  guerre  contre  fon  frere,  qui  en  fit  le  premier  les  fon- 
ÿ ij.  11  s’abandonne -à  des  étions , IV.  38.  V.  20. 
excès  qui  caufent  fa  mort,  Eunape,  Hiflorien  Grec , 

St<5.  XII.  271. 

Eumene  II.  fuccéde  à fon  Eunomus,  Roi  de  Sparte  , 
pere  Attale  dans  le  Roiaume  ' elt  tué  dans  une  émeute  po- 
dePergame,  VIII.  289.  Il  re-  pulaire  , i II.  30. 

fuie  l’alliance  que  lui  pro-  Eunuques.  Cyrus  en  intro- 
pofoit  Antiochus  , 362.  Il  duit  l’ufage  ep  Orient , IL 
efi  aflïégé  d.ins  fa  capitale  270.  Crédit  3c  pouvoir  qu’ils 
par  Séleucus,  423.  Les  Ro-  s’acquirent  auprès  des  Prin- 
rmins  le  délivrent  , ibid.  ces, 274. V.  6io. 

Difpute  entre  Euméne  3c  Euphaes,Roî  de  Meflcme, 
les  Rhodiens  au  fujet  des  elt  attaqué  par  les  Lacédé- 
villes  Grecques  de  P A fie  , moniens  , III.  34.  II  eft 
452.  & fiiiv.  Il  fait  offri)  bléfTévdans  le  combat  près 
aux  Achéens  une  fommr  d’irhome,  37.  Il  adjuge  le 
con fi d érable , 8c  dan;  quel-  p ix  de  la  valeur  à Arifio- 
le  vue,  520.  Guerre  d’Eu-  mène-,  38.  Il  meurt  de  fes 
mine  contre  P ru  fias  , 55S.|  bleffures  , 41. 

& contre  Pharnace  , 5 <57- j Euphorion  «Je  Chalcis  , 
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Poète  Grec  , XII.  23. 

Eupolis  , Poète  Comique, 
V.158.  XII.  32. 

Euriloque,  premier  Ma- 
giitrat  chez  les  Magnétes  , 
les  indifpofe  contre  les  Ro- 
mains , VIII.  376.  Il  fe  réfu- 
gie chez  les  Eroliens  , 377. 

Euripidas  mène  un  déta- 
chement d’Eléens  pour  ra 


L E 

Eurydice,  veuve  dePro- 
iemée  Soter,  marie  fa  fille 
Ptoiémaïde  à Démétrius  , 
VII. 

Euryéle  , hauteur  près  de 
Syracufe  qui  conduifoit  à 
Epipoîc,  III.  685. 

Eurymedon,  Général  des 
Athéniens  , eft  condamé  à 
paier  une  groffe  amende , 6c 


vager  le  terriroire  de  Sicyo-  [pourquoi , III.  646.  Il  va  en 
ne,  VIII.  67.  Il  tombe  entre  [Sicile  pour  fecourir  Nicias , 
les  mains  de  Philippe,  68.  [716.  Il  elt  tué  dans  un  com- 


Euripide,  Poète  Tragi- 
que^. 1 34.  XII.  31.  Caractè- 
re de  ce  Poète,  V.  139,  141 
Euriptodemus  prend  la 
défenfe  des  Généraux  con- 
dannés  par  les  Athéniens 
après  le  combac  des  Arginu- 
fes  , IV.  75. 

Eurybiade  , Lacédémo 
nien,  elt  nommé  Généralilîi 
me  des  Grecs  par  préférence 
à Thémillocle , III.  224.  Ce- 
lui-ci le  détermine  à donne1 
le  combat  dans  le  détroit  de 
Salamine , 248.  Les  Lacédé- 
moniens lui  décernent  le  prix 
de  la  valeur,  261. 
Eurydice,  femme  d’A- 
mynras  Roi  4e  Macédoine  , 
engage  par  fes  prières  Iphi 
crate  à rétablir  fes  enlàns  fin 
le  trône  de  leur  pere,  VI. 
V 12 

' Eurydice,  femme  d’Ari- 
dée.  Olympias  lafaitmourh, 

VU.  , 139. 

Eurydice  , Athénienne  , 
femme  d’üphellas  , VII. 
203.  Après  la  mort  de  for. 
mari , elle  époufe  Démé- 
trius»  2ï9. 


bat , 737. 

Eurysthe’e,  Roi  de  My- 
cénes,  célébré  par  les  douze 
travaux  qu’il  ficfubir  à Her- 
cule, II.  498* 

EuRYSTHENF.,Roi  de  Spar- 
te , III.  27. 

Eurytion  ou  Eurypon, Roi 
de  Sparte , relâche  en  faveur 
du  peuple  quelque  chofe 
du  pouvoir  abfolu  des  Rois  , 
III.  29. 

Eustathe, Archevêque  de 
Theflàlonique  , Grammai- 
rien Grec,  XI.  599. 

FuTHYCRATE,premier  Ma- 
giftrat  d’Olynthe , livrecec- 
e ville  à Philippe , VI.  68. 
Euthydp.me  , nommé  par 
les  Athéniens  pour  parta- 
ger le  Commandement  avec 
Nicias,  force  ce  Général  à 
donner  un  combat  naval 
où  il  a du  delfous  , III.  725. 
Euthydeme,  Roi  de  Bac- 
trie,  fait  une  paix  honora- 
ble avec  Antiochus  qui  von- 
loit  le  détrôner,  VII.  208. 
érfuiv. 

Eutropb,  Hiftorien  Latïn, 

XII.  7 : ■ 
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Exentrians  que  les  Athéniens 
accordoient  à ceux  qui  leur 
avoient  rendu  de  grands  fer- 
vices,  V.  * 643. 

Exenete  , vainqueur  aux 
Jeux  Olympiques,  entre  en 
triomphe  dans  Agri genre  fa 
patrie,  V.  189. 

Exprejfton , terme  de  Peintu- 
re, XI.  126. 

Ezechias,  Roi  de  Judée, 
elt  guéri  miraculeufement , 
IL  62.  Il  fait  voir  aux  Am- 
ballàdeurs  du  Roi  dé  Baby- 
lone  fes  richelFes  & fon  pa- 
lais , 62.  & 69.  Dieu  lui  fait 
faire  des  menaces  par  fon 
Prophète,  63.  Accomplilfe- 
menc  de  ces  menaces,  71.  & 


rABius  Maximus  ( Quin - 
tus)  elt  nommé  Diétaceur  à 
Rome  , I.  4îo.  Conduite 
réfervée  qu’il  tient  par  ra- 
port  à Annibal  , ibid.  & 
fuiv.  Le  peuple  lui  égale  en 
pouvoir  Minucius  Général 
de  la  Cavalerie  , 457.  Fa- 
bius le  fauve  d’un  mau 
vais  pas  où  il  s’écoit  enga- 
gé , 438.  Il  ne  dédaigne  pas 
de  fervir  fous  fon  fils  en 
qualité  de  Lieutenant,  XI. 

321. 

Fabius  Maximus,  fils  de 
Paul  Emile  , fe  diltingue 
dans  la  guerre  contre  Fer- 
fée,  IX.  128. 

Q;Fakxus  Pictor, Hifto- 
rien  Latin,  XII.  27s. 

Fables.  Auteurs  à qui  l’on 
<n  attribue  l’invention , II. 


r I E R E S.  17* 

628.  XII.  139.  Utilité  des 
fables  par  raport  à l’éduca- 
tton  des  enfans  , II.  628. 
XII.  140. 

Fabricius  elt  député  par 
les  Romains  vers  Pyrrhus  , 
VII.  412.  Il  fait  la  guerre  à 
ce  Prince,  425. 

^Famine  arrivée  en  Egypte 
fous  l'Empereur  Trajan,  I. 

HZ. 

Fanal  d’Alexandrie,  XI.47. 
C.  Fannius,  Officier  Ro- 
main , fe  diltingue  au  fiége 
de  Carrhage,  I.  S70. 

Fécial , Officier  public  à Ro-  ' 
me;  fes  fonctions,  XI.  298. 
Femmes.  Si  elles  doivent 
être  admifes  au  maniement 
des  affaires  publiques  , à la 
conduite  des  guerres,  & au 
gouvernement  des  Etats,  IL 
4S-  Voiez  Dames. 

Fer , métal , X.  498.  Com- 
ment on  le  tire  des  mines , 

S 00. 

Fermiers,  gens  pour  la  plu- 
part peu  fenfibies  au  méri- 
te , IV.  506.  Leur  peu  d’hu- 
manité , ibid.  X.  20}.  XII. 

368. 

Fefcennins , Vers  libres, Xll. 

, , Î7- 

F êtes  célébrées  à Athènes , 
V.  7.  & fuiv.  Se  à Lacédémo- 
ne, III.  272. 

Fimbria  , Commandant 
des  Romains  en  Aile,  defaie 
les  troupes  de  Mithridate, 
X.  162.  Il  tue  Flaccus,  s’em- 
pare de  l’armée  de  ce  Con- 
fui , & marche  contre  Mi- 
rhridate,  1 69.  Se  voiant  a- 
bandonné  de  fes  troupes , 
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U le  tue  de  defefpoir,  17  i.  [fer  féduirè  parla  flaterie, 
Flaccus  ( L.  V'aJerius ) elt  il.  123. 

nommé  Confi.l,  Scmmche  Flèche,  arme  efl'enfive  des 
contre  Mithridate  , X.  158.  Anciens,  XI.  • 383. 

11  eft  tué  par  Fimbria  , 1 6y.  Fleurs.  Remarque  bienicn- 
F 1.  accus  (.  Vakrius ) Poète  fce  de  Pline  fur  leur  peu  de 
Latin,  XJl.  161.  duree,  X.  47}. 

Fi.accus  {Verrius)  Gram-  F lorus,  Hiftorien  Latin, 
mai  tien  Latin,  Xi.  600.  Xll.  3}}. 

C.  Llavunius  , Conful , Foi. La  bonne  Foi  efl  un  des 
marche  contre  Annibal , I.  fondement  de  lafociété,XJl. 
414.  li  eii:  défait  6c  tué  près  732.  Elle  eft  le  rempart  le 
du  Lac  de  Thrafyméne,  426.  pius  fur  d’un  Etat , III.  614. 
& fuiv.  6c  une  qualité  dlèntielle 

Flamininus  (Quintus)  eft  dans  un  Prince  , 478.  IV. 
députe  par  les  Romains  vers  209.  Le  manque  de  bonne 
Fruuas,  1.  512.  li  eft  nom-  foi  eft  fouvent  une  des  prin- 
mé  Conful,  6c  marche  con-  cipales  caufes  de  la  ruine 
tre  Philippe  Roi  de  Macé-  des  Empires,  II.  476.  dr  477. 
doine  , Vill.  2 $6.  11  rem-  Fonte,  efpéce  de  cuivre,  X. 
porte  un  premier  avantage!  J06.  Antiquité  de  l’art  de 
fur  ce  Prince,  26} . &fuiv.>  fondre,  507.  XI.  76. 

Differentes  expéditions  de]  Fortifications  des  Anciens, 
Flamininus  dans  la  Fhoci-|II.  408.  XL  503. 
de  , 267.  On  lui  continue  j Fortunat  , Poète  Latin , 
le  Commandement  en  qua  jXH.  i8y. 

lire  de  Froconfu!,  280.  i 1 ? Vojfés.  Comment  fe  faifoic 
a une  entrevue  inutile  a- j le.  comblement  des  foliés, 
vec  Philippe,  281.  il  rem-î  XL  527* 

porte  fur  ce  Prince  une]  François.  Idées  qu’on  a- 
grande  victoire  près  de'voit  des  anciens  Gaulois, 
Scotufte  6c  de  Cynofcépha-;  VIII.  49 j , 496.  Ce  qui  s’eft 
les,  29s.  & fuiv.  6c  con palfé  au  liege  dePhilisbourg 
dut  la  paix  avec  lui,  j 10.!  doit  détromper  ceux  qui  ont 
Honneurs  & applaudiflemésj  encore  la  même  idée  des 
qu’il  reçoiraux  Jeuxlfthmi-  François  modernes,  ibid. 
ques  , }i3.  & fuiv.  Il  fait  Freinshemius.  Obliga- 
la  guerre  à Nabis,  336.  l'ai-  tion  qu’on  lui  a d’avoir  fup- 
fiége  dans  Sparte  , 343.  6t  olèé  à ce  qu'011  a perdu  de 
lui  accorde  la  paix,  346.  Tite- Live  6c  de  Quinte- 
IP  entre  à Rome  en  triom-  Curce,  XII.  288. 

pbe,  354.  Frife,  terme  d’Architeélu- 

FlaterielC&üCes  du  panchât  re,  XL  27. 

qu’ont  les  Princes  à fe  laif-\  Fmzr&vnftruinem  de  guerre 
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en  ufage  chez  les  Anciens. 
XI.  38). 

Fulvie  , femme  d’Anroi- 
ne , fe  donne  à Rome  de 
grands  mouvemcns  pour  les 
intérêts  de  fon  mari,  X.  34*. 

Funérailles.  Cérémonie  des 
Funérailles  en  Egypte , I. 
84.  à Athènes  , III.  531. 

Fût  d’une  Colonne , terme 
d’Architeéfcure , XI.  2 <5. 

G. 

G Abinius,  Lieutenant  gé- 
néral de  Pompée  , foumct 
une  partie  de  la  Syrie  , X. 
2 67.  Il  commande  dans  cette 
Contrée  en  qualité  de  Pro- 
conful , 298.  Sur  les  vives 
im'iances  de  Pompée , il  ré- 
rablit  Ptolcmée  Aulete  fur 
le  trône  d’Egypte,  299.  & 
fui-v. 

Gadatas  , Prince  d’Alîy- 
rie,  iefoumetà  Cyrus,lI.iS8. 

Gala  , pere  de  MaliniiR» , 
embralïè  le  parti  des  Car- 
thaginois contre  les  Ro- 
mains , I.  . 522. 

Galarie  ou  Gallo-Grêce  , 
canton  de  l’Afîe  Mineure 
que  les  Gaulois  habitèrent 
apres  leur  irruption  dans  la 
Grèce,  VII.  384. 

G4.LBA.  Belle  parole  de  cet 
Empereur,  VII.  104 
Galère  , voiez  Vaijjeau. 
Galien  , célébré  Mcdé 
cin  ; Son  hirtoire,  XIII.  95. 
Galilp’e  Àftroncme  Mo 
derne,  XI;  I.  169 

Ganymede  , Eunuque  ef 
Ptolèmée,  fupplante  Achil- 
Tem.  Xlll. 


T I E B.  E Î5.  ï8t 

las  , 8c  devient  premier  Mi- 
nière d’Egypte  à fa  place, 
X.  32i.  Rules  qu’il  emploi» 
contt  eCéfar  pendant  la  guer- 
re que  ce  Général  fit  en  Egy- 
pte, 322. 

Gaos  , Amiral  de  la  fioie 
d’Artaxerxe,  fe  révolté  cen- 
tre ce  Prince  , & à quelle 
occalion  , IV.  327. 

GASSENDi,Allronome  Mo- 
derne, XIII.  169. 

Gaugaméle , ou,  Mai  fon 
du  Chameau , célèbre  par  la 
fécondé  victoire  d’Alexan- 
dre fur  Daiius  , III.  toj. 

VI.  J93  , 408. 

Gaulois.  Ces  peuples  dif. 
purent  à Annibal  le  paflàge 
des  Alpes,  I.  401.  Irruption 
des  Gaulois  dans  la  Grèce  , 

VII.  373.  Leur  tentative  con- 
tre le  temple  de  Delphes  , 

_ , 378. 

Gaza , dans  la  Palefline. 
Siège  3c  prife  de  cette  ville 
par  Alexandre , VI.  }66.  De- 
llrucfion  de  Gaza  «par  Ale- 
xandre Jannée,  IX.  484. 

Gelanor  , Roi  d’Argos  , 
IL  # . 497. 

Gèle,  ville  de  Sicile,  III. 

„ . . 

Cellias,  cuoien  d’Agri- 

genre  : Noble  ufage  qu’il 
faifoit  de  fes  richeiH:s  , V. 

_ *89. 

Gelon  s’empare  de  l’auto- 
icé  à Syracufe,  IiI.472.Rai- 
fons  qui  l’empêchent  de 
donner  du  fecours  aux G;  ccs 
attaqués  par  Xerxès.  217.' 

Il  défait  A mi  (car  .Généra! 
des  Carthaginois,  I.  257., 
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Les  Syracufains  le  procla-.  re  à Rome  avec  route  fa  fà- 
ment  Roi  de  leur  ville , 26c.  mille  , _ 120. 

III.  47J.  Sage  conduite  qu'il  Géographie. Géographes  qui 
mène  pendant  Ton  régne  , Te  font  le  plus  dillingué* 
477.  & fuiv.  Sa  mort,  482.  dans  l’antiquité  , XIII.  171. 
Refpect  que  les  Syracufains  Terres  connues  des  Anciens, 
confervéïentpourfamémoi-  179.  Par  où  les  Géographes 
re  , ibid.  V.  390.  Modernes  l’onc  emporté  fur 

Geî.CN  , fils  d’Hiéron,ern-  les  Anciens  , 183. 

bralle  le  parti /des  Carthagi-  Géométrie.  Peuples  à qui 
nois  contre  les  Romains , X.  on  attribue  l’invention  de 
jÿ.llmeurc  peu  de  tems  a-  celte  Science , I.  9$.  XIII. 
prés,  * 4o-  1 14.  Divilîon  de  la  Géomé- 

C ènérxl d’armée.  Conduite  trie  en  Science  fpéculative  , 
des  Anciens  dans  le  choix  de  11$.  & en  Science  pratique, 
leurs  Généraux  d’armee  , ; 126.  Fameux  Géomètres  de 
XI.  303.  Soins  préliminaires  l’antiquité,  127.  Kévçlrtion 
d’un  Général,  39s-  & fuiv.  prefque  totale  arrivée  dans 
G’ell  de  lui  principalement  la  Géométrie,  ijf. 

que  dépend  le  fuccès  des  Gergis  , fils  d’Ariaze,  un 
ba:aides,  4 36.  Attention  des  fix  Généraux  de  l’armée 
que  les  Généraux  de  l’an- fdeXerxès , III.  ' 212. 

tiquite  avoient  de  consulter  | Gejies  du  Théâtre , compo- 
les  dieux  , Ôc  de  haranguer  tfés  Sc  réduits  en  notes , XI. 
les  troupes  avant  le  com- } z66.  Partage  du  Gede  Sc  de 
bat , 439.  :U  Déclamàcion  entre  deux 

Génie.  Degré  auquel  les  Aéteurs , 269. 

Anciens  “ont  porté  le  Gè-  Gigis  , femme  de  chambre 
nie  , X.  79.  Les  Modernes  de  Paryfatis , déclare  l’em- 
l’emportent-ils  en  ce  point  poifonnement  de  Statira  , 
fur  les  Anciens  ? XI.  $07. \ IV.  221.  Elle  eft  mife  à mort, 
Gentius  , Roi  d’Illyrie , ibid. 
devient  fufpeét  aux  Ro-  Gxsgon  , fils  d’Amilcar, 
mains , IX.  23  , 2 6.  Il  fait  porte  la  peine  des  mauvais 
alliance  avecPerfée,  109.  Il  fuccès  de  fon  pere,  ôceften- 
fe  déclare  contre  les  Ro-  voie  en  exil , I.  2 60. 

mains,  & fait  emprifonner  Gisgon  , Carthaginois  , 
leurs  AmbalPadeurs  , 118.  tâche  d’appaifer  la  révolt» 
Les  Romains  envoient  con-  des  Mercenaires  , I.  3 $6. 
lie  lui  le  Préteur  Anicius  , Spendius , Chef  des  revol- 
ri9  Gentius  eft  obligé  de  tés , le  fait  mourir,  363. 
venir  fe  jetter  à fes  piés,  & Gisgon  , veut  empêcher 
d’implorer  fa  miféricorde , lies  Carthaginois  d’accepter 
» ibid.  Anicius  le  fait  condui-  lies  conditions  de  paix  que 
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Scjpion  leur  propofoir , I.j  Sens  qu’il  donne  au  préfenc 

436.  ,faic à Darius  par  les  Scythes, 
Glabrion  ( Man.  AquiAlU.  lo£ 

on'ul  \ obtient  pour  j Gqbryas  , Seigneur  Per- 


département  la  Bithynîe  & 
le  Pont,  qui  formoienc  la 
Province  de  Luculle,  X.242 
Les  dilcours  qu’il  rienc  à 
fon  arrivée  augmentent  la 
licence  des  troupes  de  Lu 
culle , 243  - 

<îlaucxas.  Roi  d’IUyrie , 
prend  Pyrrhus  fous  fa  pro- 
teclion  , Sc  le  rétablit  dans 
tes  Etats  , VII.  294. 

Glaucon  , jeune  Athé- 
ni«n  , fe  met  en  tête  d’en- 
trer dans  le  maniement  des 
affaires  publiques,  IV.  374 
Socrate  dans  un  entretien 
le  fait  convenir  de  fon  in- 
capacité , ibid.  & fui-j. 
Gloire.  En  quoi  confiffe  la 
véritable  gloire  , VI.  696. 
VIII.  i9<5. 

Glotte , petite  fente  ovale, 
qui  eif  dans  le  gozier,  & qui  ] 
forme  les  tons  & le  fon , XI  * 

S7i 


— 

lan,  commande  dans  l’armée 
d’Artaxerxe  à la  bataille  de' 
Cunaxa  , IV.  iy®. 

Gordion  , ville  capitale  ek 
Phrygie  , célèbre  pas  le  cha- 
riot où  étoit  attaché  le  nœud 
Gordien  qu’ Alexandre  cou- 
PH,  VI.  244. 

Gorgias  , Officier  d’An- 
tiochus  Epiphane , marçhe 
avec  Nicanor  contre  Judas 
Maccabéc,Vdl.<5?2.Ses  trou- 
pes prennent  la  fuite  , 696. 
Gorgias,  Sophiffe,  efl’ 
député  à Athènes  par  les 
ijLéontins  pour  en  obtenir 
du  fecours  contre  les  Syra- 
eufains,  lil.  <$45.  XI.  763. 
Gorgjdas,  Thébain  , fe, 
joint  à Pélopidas  pour  chaf- 
fer  de  Thébes  les  Tytans.V. 

_ 430. 

, Gorgo  , fille  de  néomé-. 
jne.  Saillie  de  cet  enfant,  ÏII, 


573  • 

Glycere  de  Sicyone  À Gothique , Sorte  d’Archîte- 

OUftllane  . oui  Pïrp  tnirî  A,,..  vi 


Çourcilane,  qui  excelloic 
dans  l’a  t de  faire  des  Cou- 
ronnes de  fleurs,  XI.  191. 

Gnophon  , Grammairien 
Latin , XI.  deo. 

Gobryas,  Seigneur  Aify- 
rien  , fe  mot  lui  & fa  famil- 
le fous  la  proreélionde  Cy- 


61ure,  XI.  23., 

Goût  du  deffèin  , terme  de 
Peinture , XI.  125. 

Gouvernement.  Differentes 
efpéccs  de  Gouvernemens , 
*V._4S8.  Quel  feroit  le  plu» 
parfait,  460.  Point  effenriel 
du  Gouvernement , V.  362., 


. ...  uu  (jQdvgmement . V *62 

celé mer'i  K',r89^CePrin" 1 BuC  &fin  de  tout  Gouverne- 
ce  le  met  a la  tete  d un  corps  ! ment , IV.  4S8.  XII.  724  Re- 

de  croupes  au  fiege  de  Baby  flexions  fin  la  variére  de» 

Jone,2S4.Gobryaseptre  dans  j Gouvernemens,  ?I  1 . 

a conjuration  formée  con-  Gracchus  ( Tibèrim  ) fe’ 
tre  Smerdis  le  Mage , 344.|dilüngue  au  fiége  de  Car- 

2 2 
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thage  , I.  J69.  Etant  Tribun 
du  peuple , il  propofe  une 
Loi  au  fujet  du  Teitament 
d’Attale,  &dttué  bientôt 
après,  IX.  383. 

Gracques.  Les  Gracques 
fe  font  diltingués  par  leur 
éloquence,  XII.  383. 

Grammaire  : Ce  que  c’eft , 
XI.  37c.  Ce  qui  lui  a donne 
lieu,  6o4.Combien  elleétoit 
en  honneur  chez  les  Anciens, 
593,73 8-  Elle  roule  fur  qua- 
tre principes  , 738.  Grecs  6c 
Latins  qui  fe  font  le  plus 
diftingués  dans  ce  genre  , 
J8i  , S99. 

Grands  : Exemple  du  peu 
de  fonds  qu’on  reut  faire  fur 
leur  amitié  , III.  201.  Aveu- 
glement trop  ordinaire  aux 
Grands,  343.  Ambition  mal 
entendue  8c  allez  ordinaire 
aux  Grands , VII.  149 , iji. 
Votez  Princes , Rois. 

Graniqve , riviéie  de  Phry- 
gie  , célèbre  par  la  vi&oire 
d’Alexandre  lur  les  Perfes  , 
VI.  123. 

^Gratien.  Reconnoiflance 
de  cet  Empereur  envers  Au- 
ione  Ion  Précepteur,  XII. 

>74- 

Gravure.  Maniéré  dont  les 
Anciens  gravoient  lur  les 
métaux , XI.  77. 

GRECE.GRECS.Defcription 
géographique  de  l’ancienne 
Grèce,  II.  482.  L’hiltoire de 
la  Grèce  divifee  en  quatre 
âges,  489.  IX.  2 76.  Origine 

frimitive  des  Grecs,  II.  491. 

Jiftèrens  Etats  dont  la  Gré- 
ée étoit  conipofée  , 4 96. 


S L E 

Tranfmigrations  des  Gréés 
dans  l’Alie  Mineure  , jcy. 
EtablilTement  des  Grecs 
dans  la  Sicile  , III.  649. 
Mœurs  & coutumes  des 
Grecs, IV.  437.  & fuiv.  Gou- 
vernement Républicain  éta- 
bli prefque  généralement 
dans  toute  la  Grèce,  Il.su. 
Réflexions  de  M.Bolfuet  fut 
ce  Gouvernement , VI.  71». 
Amour  de  la  liberté,  cara- 
étère  propre  des  Grecs  , IX. 
287.  Entreprife  3c  déclara- 
tion de  la  guerre  chez  les 
Grecs  , XI.  292 , 296.  Choix 
du  Général  8c  des  Officiers, 
303.  Levée  des  Soldats,  322. 
Leur  paie,  361.  Différentes 
fortes  de  troupes  dont  les  ar- 
mées chez  les  Grecs  êtoienc 
composes  , IV.  360.  Mari- 
ne, Vai  fléaux  , 8c  troupes 
de  mer  des  Grecs  ,368.  Ar-' 
mute  des  Grecs,  XI.  3 76. 
Punitions  , Récompenfes  , 
Trophées  chez  les  Grecs, 
464.  Peuples  de  la  Grèce  de 
tout  tems  fort  belliqueux  , 
IV.  530.  Origine  8c  caufe 
du  courage  & de  la  vertu 
militaire  chez  les  Gréer, 333. 
Religion  des  Grecs , V.  7. 
Des  Augures  , 29.  Des  Ora» 
clés,  34.  Jeux  & Combats 
célèbres  de  la  Grèce,  38. 
Différence  de  goût  entre  les 
Grecs  8c  les  Romains  par 
raport  aux  fpeftacles , 109. 
Cctnbrts  d’elprk,  fpecta- 
cles  , repréfenrations  de 
Théatre,it3.Arts  St  Sciences 
inventés  pour  la  plupart  3c 
perfectionnés  par  les  Grecs 
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XI.  i.  Hommes  illuibex  lonnere,  le  Roiaume  avrc 

qui  fe  font  le  plus  dntin  fex  de  ;x  f ères  , 1.  Siz,. 
g«ies  chez  les  Grecs  dans  Gyges  , lait  mourir  Can- 
les  Arts  8c  dans  les  Sciences  Ja  de  Roi  de  Lyuie  dont  il. 
II.  <5oo.  XI.  ji  , 80,148,221,  étoit  le  premier  Officier  , de 
S80,  6ï  1.  XII.  14 , 18)  , J4;  , monte  fur  le  t-one  à fa  pla- 
512.  XIII.  158, 175.  Dialectes  ce,  II.  112.  Ce  que  raconre1 
des  Grecs,  II.  jio.  Votez  Platon  de  l'Anneau  de  Gy- 
l'article  des  Athéniens  t?  des  gès  , 1 14. 

'Lacédémoniens  pour  ce  qui  re-  GYLIPPE  , Lacédrmomen,. 
garde  lis  guerres  que  la  Grèce  marche  au  fecours  de  Sya- 
eutàfoutenir  contre  les  Per-  eufe  affiégée  par  les  A.  hé- 
fis,  & contre  les  Macédo- 1 niens  , 111  705.  Son  arrivée 
miens.  La  Grèce  devient  Pro-  en  Sicile  change  la  face  des 
vince  Romaine,  XI.  266.  chofes  , 705.  Il  oblige  les- 
ReHexions  fi  r les  cailles  de  Athéniens  de  lé-cendre  à dif- 
Jag.ard.ur,  puis  de  la  de-  crétion  , 75 2.  Il  ternit  par 
cadence  & de  la  ruine  de  la  une  balle  avarice  la  g!oi- 
Gréce  , 275.  re  de  fes  belles  allions  * 

S.  Grégoire  de  Naziance,  IV.,, 
mis  au  rang  des  Poetes  Gymnaflique, arc  déformer 
Grecs  , XII.  2 6.  les  Aihlétes  , V.  68. 

Gryllus  , fils  de  Xéno-  Gynécée  ou  appartement 
fhon  , périt  gloricufement  des  Dames  chez  les  Grecs 
à la  bataille  de  Maminée , V.  65. 

XII.  • 527.  HL. 

Grypus.  V nez  Antiochus  tt  , 

Grypus.  • • sl-Aliarte,  ville  dé  Béotier 

Guêpes.  Comédie  d’Arifto-  embralfe  le  parti  dePerf  e», 
phane  intitulée  les  Guêpes  , IX.  34, yj.  le  Préteur  Lricré- 
V.  v}z.  tius  la  prend  8c  la  détruit 

Guéri  cke  pOtton  de]  Con-  entièrement,  69," 

fulde  Magdebourg,  invtn-  HalicarnaJTe,  ville  de  la- 
teur  de  la  Machine  Pneuma-  Donde,II.  48.8.  & s*o.  Siège 
tique,  XIII.  7 j.  8c  prife  de  cetre  ville  par 

Guerre.  Entreprife  80  de-  Alexandre  , VI.  257; 

daration  de  la  Guerre  chez  Hamestris  , femme  de- 
lés  AYiciens,  XI.  289.  Pré-  Teriteuchme,  IV.  mj.Cru- 
•pararils  de  la  guerre , î47.- d?*  auté  de  cette  Princeflé  , 104^, 
filin t.  | Hannon  ,.  ciroien  de  Car- 

Guerre  facrée  terminée  parï  rhage , forme  le  delf-in  de- 
Phi  ippe  , VI.  40. | fe  rendre  maître  de  la  Rêou« 

Gulussa,  fils  de  Mafinif - , blique  , 1. 28S;Hetk  décon- 
fit, .gartagp  aprèsla.morc  dej  vert , ôc  puni  v lÈidi L 

£_  a 


Digitized  by  Google 


lU  TABLE 

Haekon,  Carthaginois,  d*e,  quitte  le  fervice  de  ce 
cil  mu  à la  tète  des  troupes  Prince  , & i'e  retire  à Arhé- 
coinie  Agathocle  , 1. 19$.  lignes  , VI.  6j 5.  Il  vient  a bouc 
eft  tue  dans  un  combat  , 11  par  les  préfens  de  corrompre 

tbid.  Demolthene  , 6)7. Les  Athé- 
Hannon,  Général  desCar-  niens  chaiTent  harpalus  de 
thagn  on, , elt  défait  par  les  leur  vi  le  , 6J9.: 

Romains  près  des  îles  Ega-  Harpate  , fils  de  Tiriba- 
tes,  1.  Les  Caithagi- . ze,afi'atiir>e  Arfamepar  l'or- 
sioislui  donnent  lecomman-  dre  d’Ochus  , V.  560. 

dement  des  troupes  contre!  Harpe , inltrument  mufical, 
lès  Merceraires  , j6  >.  On  XI.  248* 

lui  ôte  le  commandement,:  Harve’e  , Doéletir  An» 
361.  Les  Carthaginois  le  glois , qui  le  premier  a dé- 
mettent de  nouveau  à la  tête  couvert  la  circulation  du 
de  leuis  troupes , j69.Han-.Tang  , XIII.  122» 

non  s’oppofe  en  vain  à l’en-j  Hafîaires , Corps  de  tr©u- 
treprife  de  la  fécondé  guer-  ' pes  chez  lesRomains,XI.j  JJ. 
rePunique,  j8o.  Jaloufie  Hrcateb  , Officier  d’Aie- 
d’Hannon  contre  Annibal , xandie,  tait  af&fïïner  Attal# 

4S».  par  ordre  de  ce  Prince,  VI.' 

Varangue.  Coutume  des»  202. 

Anciens,  de  haranguer  les*  Hecatb’E,  d’Abdére, 
troupes  avant  le  combat , Grammairien  Grec  , XI. 
XL  44»*  *«4* 

Harmodius  confpire  con-  Hegeloque  , Comman- 
tre  les  Tyrans  d’Athènes, IL  dant  de  Fhyicon  , défait  les 
391.  Samort,  m.  Statues  Alexandrins,  & fait  Mar-1 
« igée>  en  fon  honneur  par  fyas  leur  Général  prifon- 
ler  Athéniens , 596.  nier , IX.  Wv 

Harmonie  , femme  de  Hegesipyl*  , femme  de 
Thémilte  , elt  roife  à mort  Milciade  & mere  de  Ci- 
par  l’ordre  du  peuple  de  Sy-  mon,  111.  *39» 

raeufe  , X.  $8.  HeGETORïde  , Thafien  . 

Harpagus,  Officier  d’A-  expoie  fa  vie  pour  le  faluc 
Ifyage  , elt  chargé  par  ce  de  fâ  ville  que  les  Athéniens 
Prince  de  faiie  mourir  Cy-  atliégeoient , IIL  370. 
rus,  IL  JH-  Colère  d’A  Helene,  fille  de Tyndare 
iiyage  , voiant  que  Harpa  3c  femme  de  Ménélas , en- 
gus  n’a  pas  exécuté  fes  or-  levée  par  Paris  fils  de  Priai» 
dres;  ât  vengeance  qu’il  en  'toi  de  Troyes,  II.  joi. 
tire,  ibid.  Helenus  , fils  de  Pyrrhus*  . 

Hareaius,  Gouverneur  .ceompagne  fon  pere  au  fié- 
4e  B^bylone  pour  Alexan  ged’Argos  » VIJ.4S7.  lieu- 
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tre  dans  la  ville  avec  un  Hepianome , ou  Egypte  du 
corps  de  troupes  qui  caui'e^milieu  ; fa  defcription,  I.14. 
un  embarras  dans  lequel  fan'  Héraclee  , ville  du  Pont; 
pere  périt,  458.  Tyrans  qui  la  gouvernèrent, 

Helépole,  machine de-guer-  VII. 25  Deftru&ion  de  cette 
re  inventée  par  Déroetrius  , vide  par  Cotra,  X.  210. 
VII.  248.  Heraclée,  en  Etolie.  Siège 

Helicon  de  Cyzique,Ma-  5c  prife  de  cette  ville  par  A- 
fhématicien  , V.  308.  .cilius  Conful , Vlil.  409. 

Heliodore  , premier  Mi- j Heracle'e  , femme  de 
niltre  de  Séleucus  Philopa-  jZoïppe,  de  la  fami.le  d’Hié- 
tor  , va  à«Jérufalem  pour  en  ron,  eitmaftàcrèe  avec  fes 
enlever  les  Tréfors  , VIII.  enfans  par  l’ordre  du  peu- 
629.  Châtiment  qu’il  reçoit  p e de  Syracufe , X.  j&. 
de  Dieu  à cet  égard , 631.  Il  Heraclide  , Minillre  d« 
empoifonne  Seleucus  , & Seuthe  PriRce  de  Thrace. 
s’empare  du  trône,  <5 34.  U en  Perfidie  de  ce  Minillre , IV. 
eft  challê  par  Euméne  , 635.  209. 

Héliopole,  ville  de  la  Balle  Heraclide  , banni  de  Sy- 
Egypte  , célébré  par  le  tem-  racufe , s’avance  au  fecours 
pie  qui  y étoic  dédié  au  So-  de  fa  patrie  concre  Denys , 
leil  , I.  49.  Fureurs  qu’y  V.  32 6.  Les  Syracufains  le 
exerça  Cambyfe  , jz.  choil'illent  pour  leurAmiral, 

Hellanice  , Nourrice  .327.  Envie  d’Héraclide  con- 
d’ Alexandre  , VI.  518. 1 tre  Dion  , 328.  Il  eft  obligé 

Hellanodiqties  , nom  de ’d’appeller  Dion  au  fecours 
ceux  qui  préfidoient  aux  deSyracufe,  34c.  8c  de  fe 
Jeux  Athlétiques  de  la  Gré-  remettre  entre  fes  mains, 
ce,  V.  7*.  344.  Dion  lui  remet  le Com- 

Hellen,  fils  deDeucalion  mandement  général  fur  mer. 
Roi  de  Theflalie , de  qui  les  347.  Heraclide  recommence 
Grecs  ont  tiré  leur  nom,,  fes  intrigues  contre  Dion, 
II.  50(5.  348.  Dion  eft  obligé  de  per-  j 

Hellefpont , Détroit  de  mer  mettre  qu’on  le  tue,  351. 
entre  l’Europe  &l’Afie,  III.  Heraclide  , Minift^e  de 

204.  Philippe  : Son  caractère  , 
Helvidius  PRiscus:Por  VIH.  254.  Philippe  le  facrifie 
trait  de  ce  Romain  , VII.  pour  gagner  l’affeélion  des 
, 120.  Macédoniens , tbid.  1 

Hémérodromes.  Coureurs  Heraclide,  de  Byzance, 
chez  les  Grecs,  VIII.  13 6.  eft  député  par  Antiochus 
Hemus , montagne  entre  la  vers  Scipionl’Africain.VIII. . 
«Thracc ôc  la  Thellalie,  VIII.  433 , 435. 

. éi7<  Heraclide,  Tréfarierdtt 
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la  Province  de  Babylone,  ell  Ton  exactitude  trop  rigou- 
exüé  par  Démécrius  Soter  , reufe  oblige  Spithridare  d’a- 
IX.  329.  11  eit  chargé  par  bandonner  le  parti  des  Lacé- 
Ptolemee , Atcale  6c  Aciara-  demoniens,  IV.  26 j. 

the  , de  drellèr  Alexandre  Hermia&,  Carien,  ell  dé- 
Baia  à jouer  le  perfonnage  de  clarè  premier  Minilire  d’An- 
fils  d’Antiochus  Epiphane  , ciochus  le  Grand  , VIII.  s» 
pou  le  faire  régner  à la  pla-  Son  caraôiére , 6.  11  écarte 
ce  de  Demétrius,  337.  Il  le  Epigéne  le  plus  habile  des- 
conduit  h Roriae  , 6t  vient  à Généraux  d’Antiochus,  13. 
bout  de  l’y  faire  reconnoitre  Puis  le  fait  mourir  , 14.  An-> 
pour  Roi  de  Syrie  , 358.  ciochus  le  fait  aiOuliner  , 

Heraclides  , ou  delcen-  19. 

dans  d’Hercule.  Ils  fuccé.-  Hbrmocr ate*  Syracufaiiv 
dent  aux  Atyades  dans  le  encourage  fss  citoiens  à fe 
Roiaume  de  Lydie , II.  m.  defendre  contre  les  Arhé- 
Iis  s’emparent  du  Pelopon-  niens,  III.  dpi.  Il  elt  élu  Gé- 
néfe  , fie  font  bientoc  obli- j né'al , ibid.  , 

gé*  d’en  forcir  , 498.  Ils  ren-  Hermogene,  Rhéteur 
tréne  dans  le  Péloponnéfé,6c  Grec,  XL  660. 

s’emparent  de  Lacédémone,  Herm-olaüs  , Officier  à la 
503.  307.  III.  2 6.  Ils  veu-  fuite  d’Alexandre , cor.fpire 
lent  s’oppofer  à l’accroiflè-  contre  ce  Prince  , VI.  53g.  Il, 
ment  des  Athéniens  qui  les  elt  decouverc  &puni,  ibid. 
défont  dans  un  combat,  Herode  , Iduméen,eltéta:i 

U.  509.  bli  Gouverneur  de  Galilée  , 
Heraclite,  Philofophe,  IX.  508. 11  fe  fauve  de  Jéru— 

Fondateur  de  la  Se£te  qui  falem  po«r  éviter  de  tomber 
porte  fon  nom,  XII.  $40.  entre  les  mains  des  Parthes  ,» 
Mifantropie  de  ce  Philofo-  J09.  Il  va  à Rome  , 5c  efl 
phe , 641,  642.  déclaré  Roi  de  Judée  par" 

Hérauts  d'armes,  refpeétés  le  Sénat  , jii.  Il  forme  le- 
che2  es  Anciens,  XI.  300:  fîége  de  Jèrufalem,  511.  IL 
Herbëfine , ville  dé  Sicile  , va  à Samarie  , 5c  y epoufe 

V.  208.  Mariamne  , ibid.  Il  fe.  rend) 
FIerculb,  fils  de  Jupiter  maître  de  Jèrufalem  ,,  6c 

&d’ Alcmène,  fonmisàEu-  monte  fur  le  trône  de  Ju- 
ryfihée  par  la  fraude  de  Ju-  dée,  514^ 

non  , II.  498.  Herodien  Hifiorietv 

Hercule,  fils  d’Alexan-  Grec,  XII.  269* 

dre  & de  Barfîne  , VII.  42.  Hbrodxqub,  undésprin-t 
Eolyfperchcn  le  fait  mourir,  cipaux  deTheüàlie.  Sort  fu-- 

197.  neite  de  ce  Prince  6c.de  iaf 
Hejufpidas Spartiate  : famille  „ VIII*.  ' 5775.  ^ 
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Herodique  , Médecin  , . Se  l’élève  avec  grand  loin  , 
XIII.  83.  |X.  a. 


Hérodote, Hiilorien  Grec. 
Sa  nailfance  , III.  181.  XII. 
189.  Tcms  où  il  commença 
d'écrire,  ibid.  Applaudifie- 
mens  qu’il  reçut  aux  Jeux 
Olympiques  ou  ilfitlaleélu- 
re  de  fon  Hiftoire , V.  11 6. 

XII.  «90.  Sa  retraite  à Thu- 
riumoù  il  finit  fes  jours,  192. 

Hérodote,  ami  de  De- 
mètrius  fils  de  Philippe  , elt 
arrêté  par  raport  à ce  Prince, 
VIIï.619.  Il  eftmis  à la  que- 
Ition  , & meurt  dans  les 

tourmens  , 620. 

HerophiLk  , Médecin  , 

XIII.  8z.j 
Héros.  Tems  le  plus  illultre, 

de  l’hiftoiredes  Héros,  II. 
500.  Portrait  de  la  plupart 
des  Héros  fi  vantés  dans 
i’Hiftoire  , jio.  Qualités  qui 
font  le  vrai  caractère  d’un 
Hétos  , VI.  <58i. 

Hesiode,  Poète  Grec,  II. 

éos.  xii.  18. 

Hesychius,  Grammairien 
Grec,  XI.  î?8- 

Hidarne,  Perfede  gran- 
de qualité,  pere  de  Stacira,* 
IV.  102. 

Hiempsal  , fils  de  Mici- 
pfa.  Roi  de  Numidie,  I.  593. 
Jugurtha  le  fait  egarger , 

596. 

Hierax,  d’Antioche  , de- 
vient premier  Minifire  de 
Phylcon  , IX.  372.  CePrin- 
ce  le  fait  maurir  , 373 

HrEROCLE.pere  d’Hièron , 
fait  expofer  fon  fils,  puis 
le  fait  reporter  à fon  logis, 


Hiéroglyphes:  Signification 
de  ce  mot , I.  17. 

HieronI,  frere  de  Gélon, 
régne  après  lui  à Syracufe , 
III.  483.  Caradtére  de  ce 
Prince  , 484.  Soupçons  qu’il 
forme  contre  fon  frere,  tbid. 
Il  attire  auprès  de  lui  des 
perfonnes  lavantes  , 485. 
Bonté  qu’il  témoigne  aux 
enfans  d’Anaxilaiis,  491.  Sa 
mort  , 49z. 

Hieron  II.  Sa  nai fiance, X. 
1.  li  eltchoifi  pour  Capitai- 
ne Général  à Syracufe,  j.  de 
bientôt  après  nommé  Roi  , 
7.  Il  quitte  le  parti  des  Car- 
thaginois, &emb"afiTe  celui 
des  Romains,  10.  I.315.  Il 
donne  du  fecours  aux  pre- 
miers contre  les  Mercénai- 
res  , 12.  Régne  pacifique 
d’Hiéron,  13,  14.  Ilfuvori- 
fe  particuliérement  l’Agri- 
culture, 15.  Preuves  écla- 
tantes qu’il  donne  de  fon 
attachement  aux  Romains 
dans  la  fécondé  guerre  Puni- 
que , 21',  39.  Il  profite  de 
1 habileté  d’Archiméde  , qui 
lui  fait  conllruire  une  infi- 
nité de  machines  propres 
pour  la  definfe  d’une  pla- 
ce, 31.  Galère  qu’il  lui  fit 
bâtir,  34.  Il  meurt  fort  âgé.fic 
infiniment  regretté  des  peu- 
ples , 40. 

HiERQNyME  , petit-fils 
d’Hiéron  , régne  après  lui 
* Syracufe  t 6c  le  fait  re- 
gretter pal-  fes  vices  , X. 
41 , 44.  Il  lait  alliance  avec 
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* Annibal , 4 6.  Il  eft  tué  dans  d’Athènes  après  la  mort  de 
une  confpirarion,  48.  ! fon  pere,  II.  S89.  Il  trouve. 

Hiérophantes.  nom  donné  à j le  moien  de  dilfiper  la  con- 
celui  qui  prefidoic  à la  cé- i juration  formée  par  Har-? 
rémonie  de  U fête  d’Elea-  I modius  6c  Ariftogiton,  592., 
fis,  V.  20.  ; Il  cft  contraint  de  quitter  > 

Himére,  ville  de  Sicile  ; lai  l’Attique  , 6c  va  s’établir 
fondation,  III.  650.  Sa  de- j en  Phrygie  ,♦  595.  Il  fe  re-( 
ftri;étion,  I.  261.;  tire  en  Afie  chez.Artapher-  • 

HiMERE’E.frerede  Démé-lne,  600.  III.  124.  Il  enga- . 
trius  de  Phalére  , e/l  livré  à ge  les  Perfes  dans  la  guer-  i 
Antipater  qui  le  fait  raou-.re  contre  les  Grecs,  6c  leur 
rir  , VII.  df . fert  de  guide  , ibid.  ijï. 

Himilcon  , Général  Car- 1 II  périt  à Marathon  err 
thaginois  , vient  en  Sicile  ! combattant  contre  fa  patrie, 

Sour  fcn  chailer  les  Romains,  15?. 

i.  80.  Il  y périt,  89.  HiPPOCRATE.célébre  Mé-j 

Htppacra,  ville  d’Afrique,  decin  : fa  naillance  , XIII. 
refuie  d'abord  de  fe  joindre  83.  Son  habileté,  8 \.  II.  427.  ; 
aux  Mercenaires,  I.  358.  El-  Son  delintérelTem  :r.c , III. 
le  fe  joint  enfuice  à eax  , .Si<S.  XU1.  89.  Son  refpecfc , 

jdvj  pour  1a  Divinité  , 90.  Sa 
Hïpparchia,  foeurde  Mé-  mort,.  ibid. \ 

trocle  l’Orateur  , épouie  Hippocrate  , natif  de 
Cratès  le  Cynique  malgré  Carthage  , eft  envoié  par 
l’oppofition  de  fes  parens , Annibal  à Hiéronyme  , 8c , 
XII.  y 90.  demeure  auprès  de  lui  , X. 

HrppARiNUs,  frere  de  De-  47.  Il  devient  un  des  pre-  > 
nys,  chaTe  Callipe  de  Syra-  miers  Magiltrats  de  Syra- 
cufe,  6c  y exerce  le  fouve-  cufe,  do.  Il  marche  au  fe-  > 
rain  pouvoir  pendant  deux  cours  de  Léonce , 64.  6c  eft 
ans  V.  399.  364.  obligé  de  prendre  la  fuite, 

KiPPARQUï,fihdePifill«-a-  66.  il  s’empare  arec  Epicy- - 
te,  exerce  à Athènes  la  fou-  de  de  toure  l’autorité  à Sy- 
veraineté  après  la  mort  de  racufe  , 68.  11  fait  la  guerre 
fon  pere.  II.  589.  Son  goût  au-dehors  contre  Marcellus, 
pour  les  Lettres , ibid.  Il  80,  87.  La  refte  Ie  fait  périr 
périt  dans  la  confpirarion  avec  fes  troupes , 82. 

d’Harmodius  ôed’Ariftogi-  Hipponax,  Poète  Satyri-  - 
ton,  59s.  que,  connu  par  fes  vers  cor*-  , 

HipPARQUE.d’Akxandrie,  tre  Bupale  6c  Athénis  , JI.  » 
Allronome,  XIII.  ido.i  609.  XI.  74.  XII.  34* 

Hippias,  fils  de  Pififtrate,  j Hiram, Archite&eemploié  . 
«onferve  la  fouveraineté  • par  Salomon  pour  la  coa-. 
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Uru&ion  du  Temple,  XI. j l'Hôpital  (Al  le  Marquis 

jz.;  de)  a fait  honneur  a la  Céo- 
Hi fl  aire.  Idée  qu'elle  nous;  metrie,  XIII.  136. 

donne  de  l origine  & dupro-  j Horace,  Poète  Latin  : Sa 
grès  des  Roiaumes , 1. 1.  U-  J nailfance , Xil.  m.  Son  ex- 
tiiité  que  l’on  doit  tirer  delà!  traction  , ib’d.  Son  educa- 
ledlure  de  l’Hiitoire  III.  ij.ltion,  ibid.  Mécène  l'admet 
VI.  192.  VI II.  194.  XII.  zzi.  au  nombre  de  fes  amis,  119. 

Holopherne  , Comman-  Mort  d’Horace  , 1 26.  Ses 
dant  pour  le  Roi  d’Aflyrie , mœurs , 130.  Caraétere  de 
marche  contre  les  Ilraélites,  fes  ouvrages , 127. 

Sc  alitége  Béthuiie , H.  102.  Hyacinthe:  Fête  célébrée  en 
Judith  lui  tranche  la  tête  , fon  honneur, à Lacédémone, 

ibid.  III.  27t. 

Holopherne,  frere  fup-  . Kyagnis,  Muficien#  qui 
jîoîé  d'Anaraihe  , chalfe  ce  l’on  attribue  l’invention  de 
frere  du  trône  de  Cappado—  la  flme,  XL  224. 

(. e , & régne  à fa  place  , IX.  Hybia , ville  de  Sicile,  III , 
221  , S9J.  Challe  du  trône  650. 

■pur  Attaie  , il  fe  retire  à Hydarne, commande  dans 
Antioche  , j 96.  Il  entre  l’armée  de  Xerxès  les  Per- 
dant une  conspiration  for-  fes  appelles  Immortels , 111. 
mée  contre  Démétrius  fon  212. 


bienfaiteur,  33 6,  Ce 
Prince  le  fait  mettre  en  pri- 
fon,  ibid. 

HomeRe,  Peéte  célébré, II. 
éoi.  XII.  is.  Jufqu’à  quel 
point  de  perfection  il  a por- 
té le  genre  de  poélîe  auquel 
il  s’elt  appliqué,  II.  602.  Ju- 
gement de  Quintiiien  fur 
Homère,  XII.  17.  Hqmére 
peut  être  regardé  comme  le 

5 lus  ancien  des  Géographes, 
;III.  • 171. 

Homme.  Portrait  qu’en  a 
fait  Pline,  XI.  626.  En  quoi 
confiée  la  fcience  de  con- 
nbitre  les  hommes , IV.  319. 
Les  hommes  font  toujours 
les  mêmes,  1 8<5.  XII.  222. 
Honneur.  En  quoi  conlilre 
le  véritable,  VII.  28. 


Hydraotà , fleuve  des  Indes, 

VI.  581. 
Hydroflatique , définition  de 

cette  fcience,  XIII.  149. 

Hyperbolus,  Athénien: 
Son  caractère,  III.  641.  Il  tâ- 
che d’irriter  îe  peuple  con- 
tre Nicias  ôt  Alcibiade,  642. 
Il  ett  banni  par  l’Oflracif- 
me,  ibid. 

Hyperide,  Orateur  Grec, 
Xll.  370.  Il  meurt  d’une  ma- 
nière bien  tragique,  ibid. 

VII. 

Hyppicratia  , époufe  de 
Mithridate  : Courage  mâle 
de  cette  femme,  X.  257. 
Hyrcan,  fils  de  Jofeph , 
eft  envoié  par  fon  pere  à la 
Cour  d’Alexandrie  pour  y 
complimenter  le  Koii  fur  la 
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nairtànce  de  fon  fils  Philo- «Gouverneur  de  la  PeriTe,  II; 


metor,  VIII.  ji s.  Il  fe  di 
itingue  à cette  Cour  par  fon 
efpiit  fie  là  magnificence  , 
ibid.  y i(5. 

Hvrcan  {Jean)  fil*  de  Si- 
mon , clt  proclamé  fouve- 
rain  Sacrificateur  fie  Prince 
des  Juifs  apiès  la  mort  de 
fon  pere  ,.IX.  3*9.  Il  elt 
alliégé  par  Antiochus  Sidéte 
dans  Jcrufalem , ibid.  fie  fe 
rend  par  capitulation  , 390. 
Il  fe  rend  abfolu  ôc  indé- 
pendant , 397.  Il  renouvelle 
le  Traité  fait  avec  les  Ro- 
mains , 406.  Il  fe  fortifie  en 
Judée,  420.  fe  rend  maître 
de  Samarie,  fie  h#  fait  démo- 
lir, 423.  Il  déviait  ennemi 
des  Pharifiens,  42^  & fuiv. 
Il  meurt , 429. 

Hyrcan  , fils  d’Alexandre 
Jannee , elt  fait  fouveiain 
Sacrificateur  des  Juifs,  IX. 
461  , 49».  Après  la  mort 
d’Alexandre*  il  prend  pof- 
fefiion  du  trône  , 495.  Il 
elt  obligé  de  fe  foumettre 
à Ariltobule  fon  cadet , 496. 
Il  a recours  à Pompée,  qui 
le  rétablit  fur  le  rrône,  497, 
So 6.  Il  en  eft  charte  par  Pa- 
epre  fils  d’Orode,  fie  livré 
à Antigone  qui  lui  fait  cou- 
per les  oreilles  , 509.  Les 
Parthes,l’emménent  en  O- 
rient,  510.  Il  retourne  à Jé- 
rufalem  où  Hérode  le  fait 
mourir,  ibid. 

Hyrcaniens  , peuples  aux 
environs  de  la  Babylonie  , 
fournis  par  Cyrus , IL  180. 
HYSTASPE,pere  de  Darius, 


343- 

Hystaspe,  fécond  fils  de 
Xerxès,  ell  fait  Gouverneur 
de  la  BaCtnane  , III.  3*1. 
Son  éloignement  donne  lieu 
à fon  frere  Artaxerxe  de 
monter  fur  le  trône  à fa 
place,  341.  Artaxerxe  entre- 
prend de  le  foumettre  , 346. 
fit  t uine  entièrement  fon  par- 
ti, 34*. 

Hystie’b,  Tyran  de  Mi- 
let,  engage  les  Chefs  d’Ionie 
à ne  pas  abandonner  Darius 
occupé  à faire  la  guerre 
aux  Scythes,  III.  io<S.  Da- 
rius lui  accorde  une  place 
dans  la  Thrace  où  il  bâtit 
une  ville,  109.  Ce  Prince  le 
fait  revenir  à fa  Cour  , 11 1. 
Hyftiée  foutient  fous  main 
la  révolte  des  Ioniens,  119. 
Il  forme  un  complot  -contre 
le  gouvernement,  129.  On 
le  découvre , ibid.  Il  elt  pris 
par  les  Perfes,  livré  à Arta- 
,’herne,  fie  mis  à mort,  132. 
CaraCtére  d’Hyltiée,  135, 

I. 

^Acchus,  voicz  Bacchus. 
Jaddus,  Grand  Prêtre  des 
Juifs,  implore  la  protection 
de  Dieu  contre  Alexandre , 
IV.  349.  Honneurs  qu’il  re- 
çoit de  ce  Prince,  351.  Sa 
mort,  VII.  9S* 

Jaloufit.  C’elt  une  maladie 
incurable , V II.  608.  =Eüe 
ternit  l’éclat  des  plus  belles 
aCtions , X.  252. 

Ialysus  Fondateur  de 
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Rhodes,  repréfenté  dans  un  3c  s’empare  de  la  plu?  gran- 
tableau  par  Protogéne , VII.  de  partie  de  la  ville,  37?. Ti- 
z6j.  XI.  188.  moléon  marche  contre  lui  , 

Limbe  (Vers)  propres  à la  & l'oblige  à vivre  en  fim- 
Tragédie,  V.  143  p!e  particulier  dâns  la  ville 

Jansen  ( Zacharie ) Hollan-  des  Léontins , 392.  Icétas  le 
dois,  inventeur  du  Télcfco-  révolte  contre  Timoléon 
pe  &c  du  Microfcope,  XIII.  qui  le  punit  de  thort  avec 

71.  Ton  fils,  594. 

Jardins  fufpendus  de  Baby-  Ichneumon  , animal  adoré 
lone,  II.  34.  en  Egypre,  I.  79. 

Jason  , Tyran  de  Phéres , Ictinus , Architeéle  qui 
cil  déclaré  Généraliflime  bâtit  le  temple  de  Cérès  5c 
des  Theilaliens , V.  437.  La  deProferpineàEIeufis.XI.jî.  • 
'mort  arrête  fes  deffeins,?^.  Idolâtrie  : quelle  elt  la  plus  „ 
Jason  fupplante  f«n  frcre  ancienne  5c  celle  qui  a été 
Onias  , qui  ctoit  Grand  la  plus  générale  , II.  440. 
Prêtre  des  Juifs  , VIII.  639. 1 Voiez  Religion. 

Il  efl  lui  - même  fupplanté!  Iduméens  peuple  de  Palefti- 
par  fon  frere  Ménélas,  644.!  ne.  Hyrcan  les  oblige  d’em- 
11  prend  Jérufalem,  5c  obli-  brader  le  Judaïfme,  IX.  480. 
jge  Ménélas  de  fe  retirer  dans  495. 

la  Citadelle  , 6 jo.  Jean  , lurnommé  Hyrcan. 

iAVAN  ou  Ion  , fils  de  Ja-  Voiez  Hyrcan  , fils  de  Si- 
ée , pere  de  tous  les  peu-  mon. 
pies  connus  fous  le  nom  des  Jean,  furnommé  le  Gram- 
Grecs,  II.  491.  mairien  , tâche  d’obtenir 

Javelot , arme  offènfive  des  du  Général  des  Sarrazins 
Anciens  , XI.  383.  Exercice  la  Bibliothèque  d’Alexan- 
du  Javelot,  V.  85.  drie,  mais  inutilement,  VII. 

Ibériens  , peuples  d’Afie  329. 

domtés  par  Pompée,  X.  264.  Jean  de  Meurs,  Mufîcien, 

Ibis , animal  adoré  par  les  trouve  le  moien  de  donner 
Egyptiens,  I.  79.  aux  notes  une  valeur  inéga- 

' Ibycus, Poète  Grec.XHI.43.  le,  XI.  232. 

Icetas  de  Syracufe,  Roi  Jechonias,  Roi  de  Juda, 
des  Léontins,  fait  mourir  la  eli  emmené  captif  à Baby- 
femme  & la  belle -meie  de  lone.  II.  75.  Il  fort  de  pri— 
'Dion  , V.  337.  Les  Syracu-jfon  après  y être  relié  tren- 
fàins  l’appellent  à leur  fe-  te-fept  ans  , 8j. 

'cours  contre  Denys  , 8c  le  Jérufalem,  ville  de  Palefti- 
' choififîent  pour  leur  Génç-j  ne,  II.  12.  Ses  fortifications, 
ral,  3 <58.  Il  penfe  à fa  rendre1  III.  jej  Prife  de  cette  ville 
maître  de  Syracufe  , 569J  par  Néchao,  I.  167.  Elle  dk 
Tem.  X1U.  I » 
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alliégée  far  Sennachérib,  ôc 
cft  délivrée  miraculeufe- 
ment.  II.  64.  Siège  & prile 
de  cette  ville  par  Nabuco- 
donofor,  71.  &7S.  Ses  forti- 
ücations  démolies  par  ce 
Prince  , 76.  fie  rétablies  par 
ordre  d’Artaxerxe,  III.  388. 
Entrée  d'Alexandre  dans 
Jérufalem,  VI.  jyj  , Cette 
ville  eft  alCégée  & prife  par 
Ptolémée  , VII.  100.  Ede 
cft  prife  fie  pillée  par  Antio 
chus  Epiphane , VIII.  651. 
469.  Son  temple  eft  profa- 
né, 6$  1 , 671 . Elle  eit  pri- 
fe par  Antiochus  Sidéte  , 
«qui  en  fait  démolir  les  for- 
tifications , IX.  3 89.  Pom- 
pée fe  rend  maître  de  Jéru- 
falem , joj.  Céfar  permet 
le  rétabliiïèment  des  murail- 
les de  cette  ville  que  Pom- 
pée avoit  fait  abbatre , 509. 
Prife  de  Jérufalem  par  Hé- 
xode,  jij.  Siège  ôc  prife  de 
cette  ville  par  Tite,  XI.  f 14. 

Jesus-Christ.  Son  Empi- 
re prédit  par  Daniel,  II.  291. 
Gontralte  encre  les  Empires 
du  monde  5c  l’Empire  de 
Jefus-Chrift,  295. 

Jeux.  Ils  faifoient,  chez  les 
Anciens , partie  de  la  reli- 
gion , V.  j8.  Jeux  folennels 
de  la  Grèce  : les  Olympi- 
ques, les  Pythiques,  les  Né- 
méens,  les  Ifthmiques,  <5i. 
Récompenfes  qu’on  accor- 
doit  aux  vainqueurs  dans 
ces  Jeux,  6i,  102.  Les  Da- 
mes étoienc  admifes  à difpu- 
ter  la  ^couronne  aux  Jeux 
Olympiques,  191.  IV.  294. 


i L E 

Jeunejje.  Les  dérangement 
de  cet  âge  ne  doivent  pas 
toujours  faire  defefpérer 
d’un  jeune  homme  , VIII. 

ÎJ8. 

Ile , partie  de  la  ville  de  Sy- 
raeufe  ; fa  defeription , 11L 

68). 

Ilotes.  Origine  fie  condition 
des  Ilotes,  III.  27.  Cruau- 
té des  Lacédémoniens  à leur 
égard  , 6n.  II.  sj8.  Révolté 
des  Ilotes  contre  les  Lacé- 
démoniens , III.  407. 

Imilcon  , fils  d’Hannon , 
elt  donné  pour  Lieutenant  à 
Annibal  qui  ailoic  comman- 
der en  Sicile  , I.  263.  Il 
s’empare  d’Agrigente  , 2 6f. 
Il  termine  la  guerre  par  un 
traité  qu’il  fait  avec  De- 
nys,  fie  retourne  à Cartha- 
ge , 2 66.  V.  206.  11  revient 
en  Sicile  à la  tête  d’une  ar- 
mée, I.  271.  V.  229.  Ôc  for- 
me le  liège  de  Syracule  , I. 

271.  V.  2jj.  La  contagion 
fc  met  dans  fon  armée , I. 

272.  V.  241.  Il  eit  vaincu 
par  Denys,  I.  27).  V.  24). 
Il  lai  fie  fes  troupes  à la 
merci  de  l’ennemi , ôc  fe  re- 
tire à Carthage  où  il  fe  don- 
ne la  mort , 1.  274,  27).  V. 

244,  24.4. 
Immortalité  de  l'ame,  voies 
Ame. 

Immortels,  Corps  de  trou- 
pes deftiné  à la  garde  des 
Rois  de  Perfe,  IL  394. 
Immunités, v oiez  Exemtions. 
lmpojitions,  voiez  Tributs. 
Inachus,  Roi  d’Argos,  II. 

497* 
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Inarus  » Prince  des  Li-jfan  : Son  infolence  & fa  pu- 
byens,  eft  chotfi  par  les  Egy-lnicion,^  III.  j6,  57. 

ptiens  pour  être  leur  Roi,  & I Interet  de  l’argenr,  chez  le» 
foutienc  leur  révolte  contre  [Romains,  X.  204. 

les  Perfes,  III.  3 76.  Il  trai-  Invalides.  Hôtel  Roial  éta- 
te  avec  Mégabyfe  Général  bli  en  France  pour  les  Inva- 
des  Perfes  , 3c  fe  rend,  380.  lides,  XI.  49 6. 

Il  eft  livré  à la  mere  d’Ar-  Invention:  En  quoi  elle  con- 
caxerxe  &c  mis  à moit  , fille  dans  la  peinture,  XI. 

„ 381.  _ 13*. 

lncefte,  ufité  parmi  les  Per-  Joachas,  Roi  de  Judée, 
fes,  II.  329.  0*454.  Néchao  l’emméne  captif  en 

Indathirse,  Roi  des  Scy-  Egypte  , où  il  meurt,  I. 
thés,  attaqué  par  Darius,  i6<5. 

III.  102.  Réponfe  de  ce  Joakim  eft  placé  par  Né- 
frince  à Darius  oui  lui  en-  chao  fur  le  trône  de  Ju- 
voioit  demander  la  terre  6c  dée  à la  place  de  fon  frere 
l’eau,  ibid.  *| Joachas,  1. 1 66.  Il  eft  fou- 

Inde , région  de  l’Afie  , di-  mis  par  Nabncodonofor  , 
vifée  en  deux  parties,  II.  II.  71.  II  fe  révolté  contre 

S.  VI.  S44.  Mœurs  de  fes  ce  Prince  , 74.  Sa  mort , 
abitans  , ibid.  Raretés  de  1 ibid. 

ce  pays,  548.  & fuiv.  Hi- * Jolas,  fécond  fils  d’Anti- 
ftoire  du  commerce  des  In-  pater.&Echanfond’Alexan- 
des  depuis  Salomon  jufqu’à  dre , eft  foupçonné  d’avoir 
notre  tems,  I.  52.  Difpute  empoifoné  cePrince,VI.<S(S9. 
fort  finguliére  de  deux  fem-  Ion,  fils  de  Xurhus , qui  a 
mes  Indiennes  après  la  mort  donné  fon  nom  à l’Ionie,  II. 
de  leur  mari  commun  , VII.  507. 

i$6.  Expéditions  de  Sémi-  Jon,  favori  de  Perfée,  livre 
ramis  dans  l’Inde  , II.  40.  les  enfans  de  ce  Prince  à 
Conquête  de  l’Inde  par  Da-  Oélavius,  IX.  155. 

rius  , III.  r 13.  Puis  par  Ale-  Jonathan  , Juif  & Sadu- 
xandre,  VI.  yji.  céen , attire  dans  fon  par- 

Infini.  Découverte  du  Cal-  ti  Hyrcan  qui  avoir  embrafi- 
cul  de  l’Infini  , XIII.  134.  fé  celui  des  Pharifiens,  IX. 
Ingratitude  , punie  très  fé-  4>5. 

▼érement  chez  les  Perfes,  Jonathas,  frere  de  Judas 
IL  139.  Maccabée,  lui  fuccéde  dans 

Inftrublion  gratuite,  établie . le  gouvernement  de  la  Ju- 
lians rUniverfiré,  II.  386.!  dée  , IX.  333.  Il  accepte 
Inflrumens  de  Mufique,  chez  ! la  Souveraine  Sacrificature 
les  Anciens,  XI.  246. 1 des  mains  d’Alexandre  Ba- 

lNTA7HERNE,Seigneur  Per-:  la  , ôc  donne  du  fecouri 

R a 


*d  by  Google 


*# . . TABLE 

« ec  Prince  contre  Démé-  Josefhe  , Juif,  Hiftor/en 
trius  Soter,  340.  Il  entre- ’ Grec , XII.  239.  Abtégé  de 
prend  de  challèr  les  Grecs  fa  vie  , 240.  Caraétére  de 
de  la  C itadelle  qu’ils  avoient  l’Hilioire  qu’il  a compolée  , 
dans  Jérufalem,  352. Démé-  24 i.&fuiv.  . 
trius  Nicator  le  mande  à ce  Iosias  , Roi  de  Juda.mar- 
i'tijer , ibid.  Jonathas  en-  che  à la  rencontre  de  Né- 
voie  à ce  Prince  du  fe-  chao , eft  vaincu,  Sc  meurt 
cours  contre  ceux  d'Antio-  d’une  blefltire  qu’il  reçoit 
che  , 354.  Mécontent  de  dans  le  combat , I.  i<5j. 
l’ingratitude  de  Démettais,  Jp'-'igénie.  Tableau  fameux 
il  ft  déclare  pour  Antiochus  d’Iphigénie  peint  par  Ti- 
Thços , 3 57.  Il  fe  laifîètrom-  trutnthe , XI.  162, 

per  par  Ttyhon  qui  le  fait  Ironie,  attribuée  à Socrate, 
mourir,  358.  î<5o.  IV.  387. 

Ionie  , Province  de  l’Afîc  Jphicrate  , Athénien  , ell 
M incure , II.-488.  D’eù  elle! envoie  pour  fecourir  Cor- 
tire  fon  nom  , 507  cyté,  V.  441.  Il  eft  mis  à la 

1 o ki ens.  Révolté  des  lo-  tete  des  troupes  Grecques 
mens  contre  Darius, III.  ny.  dans  l’expédition  d’Arra- 
11s  brûlent  la  ville  deSardes,  xerxe  contre  l’Egypte , 54t. 
125.  Leur  parti  eft  entière-  Il  fe  retire  à Athènes  où 
mentruiné,  130.  Ils  fecouenc  Pharnabazé  le  fait  accufer 
le  joug  des  Perfes  après  la  d’avoir  fait  avorter  cette  ex- 
baraille  de  Salamine  , &s’u-  pédicion  , 545.  Les  Athé- 
fiiflènt  aux  Grecs  pour  tou-  nitns  l’emploient  dans  la 
jours,  296.  guerre  contre  les  Alliés,  573, 

Ionique.  Seéle  de  Philofo  579.  Il  eft  accufé  par  Cha- 
phes  appellée  Ionique  , XJI.  rès , & apptllé  en  jugement-, 
JI2.  Partage  de  cette  Seétc 
en  plulîeurs  autres  , 530. 

Ionique,  Ordre  d’ Archite- 
cture, XI.  18. 

Joseph  , fils  de  Jacob  , I. 

12(5. 

J osep  H , Neveu  d’Onias.eft 
envoie  en  Egypte  pour  ex- 
eufer  fon  oncle  auprès  de 
Ptolémce,  VII.  522.  Son  cré- 
dit auprès  de  Ptolémée , 523. 

Ce  Prince  lui  fait  ajuger  fans 
caution  la  ferme  des  provin- 
ces de  Cclé-Syrie  & de  Pale- 
ltine,~  J24. 
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580.  581.  Moien  qu  u em- 
ploie pour  fa  defenfe  , 
582.  J1  rétablit  Perdiccasi 
fur  le  trône  de  Macédoine  , 
VII.  13.  Eloge  d’Iphicrate  , 
V.  574.  Difcipline  militaire 
qu’il  établit  parmi  les  trou- 
pe». , „t  S7S. 

Ipfiu  , ville  de  Phrygie  , cé- 
lébré par  la  viétoire  de  Pto- 
iémée , de  Caflandre  , de  Sé- 
leucus  , ôt  de  Lyfimaque, 
fur  Antigone  écDémétrius  , 
VII.  .*  280. 

Isadas  t jeune  Spartiate  : 
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grandeur  de  fon  courage,  V.  .d’Oftavius , IX. 


t Si*. 

Isagoras  , Athénien,  fe 
forme  un  psrci  dans  Athè- 
nes après  i’expulfion  des 
Tyrans  , II.  598. 

Ischolas  , Spartiate, gar- 
de un  pacage  important  pen- 
dant l’irruption  des  Thé- 
bains  dans  la  Laconie,  & 
s’y  diilingue  d’une  manière 
particulière,  V.  465. 

IsE’E,OrateurGrec,XIl.}<S6. 
Ismenias  , Thébain  , eit 
fait  prifonnier  avec  Pélopi- 
das  par  Alexandre  de  Phé- 
res  , y.  491.  Il  elt  délivré  par 
Epaminondas , 498. 

Ismenie,  Polémarque  de 
Thébes , eft  arrête  par  Léon- 
lide,  & conduit  dans  la  Ci- 
tadelle de  cette  ville,  V.4o<5, 
409.  Il  elt  condamné  à mort» 
6c  exécuté,  41ï. 

Isocrate,  Orateur  Grec: 
Sa  naiilance,  XII.J57.  Son 
éducation,  jS8,  Ecole  d’é- 
loquence ouverte  à Athènes 
par  Ifocrate , 559.  Difcerne- 
ment  merveilleux  qu’il  avoit 
pour  connoitre  le  caraétére 
de  les  Ecohers  , j6o.  Servi- 
ces qu’il  tachoit  de  rendre 
aux  Athéniens  par  fes  é- 
crits,  V.S83.  VI.  74.  Amour 
d liocrate  pour  le  bien  & 
pour  la  vertu  , XII. 

VL  X». 
363.  Caraétére  de  fonflile, 

ibtd.  ■ 1 

Isocrat»,  Grec,  Gram- 
mairien de  profeffion , efl 
conduit  a Rome  pour  avoir 
TOuin  julUfier  PaflàHInac 
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. 334- 

ISRAELITES,  Votez  Juif?. 
MuHque  des  Prêtres  Ifraél** 
res , XI.  2J7. 

IJfus,  ville  de  Cilicie,  célè- 
bre par  laviétoire  d’Alexan- 
dre fur  Darius , VI.  %66. 
Ifthmiques , Jeux  folennel» 
de  la  Grèce , V.  61. 

Italie,  région  de  l’Europe. 
Bonté  des  vins  d’Italie , X. 
443.  Produit  des  vignes  de 
l’Italie  du  teins  de  Columel- 

1 1 ' _ , 449* 

Italiens,  maflacres dans 
es  Etats  de  Mithridate  par 
ordre  de  ce  Prince,  X.  13$. 
Italique.  Seéte  dePhiiofo- 
phesappellée  Italique,  XII. 
du.  Divifion  de  cette  Seéte* 
en  quatre  autres  Seéte, (S39. 
Ithobal,  Roi  de  Tyr  lors 
du  fiége  de  cette  ville  par 
Nabucodonofor , IL  77. 
Ithome, ville  deMelRme.cé- 
lébre  par  le  combat  qui  s’y 
donna  entre  les  Lacédémo- 
niens 6c  les  Melleniens  * III. 
*7-  Les  habitans  dé  cette 
ville  fournis  par  les  Lacé- 
démoniens, 41 1. 

yiTt1NERAIRB  ^’Anconin  » 

XTin-,  . , 

Ituree, partie  de  laCélé-Sy- 

rie.IX.480.  Les  Ituriens  lonc 
contraints  par  Ariltobule 
d’embralfer  le  Judaïfme.rW. 
Jura  I.  Roi  de  Mauritanie, 
elt  vaincu  par  Céfar  , & fe 
donne  la  mort,  I.  fia 
Juba  II.  fils  du  précédent 
encore  enfant  , fert  d’ome- 
menc  au  triomphe  de  êà- 
làr  , I,  éoy.  Auguite  nEi 
Z i 
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rend  les  Erars  de  Ton  pere  , le  fait  mourir  , 600.  LesRe- 
ibid.  Ouvrages  litéraires  at-  mains  lui  déclarent  la  guer- 
tribues  à C(  Prince,  6x0.  re,  ibid.  Jugurtha,  à force 
Tue  al  , inventeur  de  la  d'argenr,üifljpeplufieursfois- 
M uiiqre,  XI.  209.  leurs  efforts  , ibid.  6 01.601. 

Judas  , dit  Maccubée,xxa\-  Les  Romains  envoient  con- 
fieine  fils  de  Marhathia»,  elt  tre  lui  d'abord  Métellus  , 
choifi  par  fon  pere  pour  Gé-  puis  Marius,  qui  remportent, 
su  ral  contre  Antiochns  Epi-  tous  deux  fur  lui  plulieurs 
phanc , VIII.  6 3y.  Il  rem-  avantages,  603,  <5os-  Jugvir-, 
porte  de  grandes  vi&oires  tha  a recours  à Bocchus  fou 
fur  les  Généraux  de  ce  Prin-  beau-pere  , qui  le  livre  aux 
ce,  <587,  688,  69s,  699.  II  Romains, 6oj,  606. 11  eltme- 
reprend  le  temple  , & le  dé- 'né  en  triomphe,  607.  ôtjet- 
die  de  nouveauau  fervicl  de  té  enfuice  dans  une  lofle 
Dieu  , 700.  11  remporte  de  profonde  où  iL  périt , 608. 

nouveaux  avantages  fur  les  Juifs.  Mallàcre  des  Juifs 
Généraux  d'Amiochus  Eu-  par  ordre  de  Sennacherib  , 
pator,  & fur  le  Roi  même  II.  6y.  Averfion  des  Juifs 
cnperfonne,  IX.  509,  311,  contre  les  Samaritains,  68-. 
315.  Victoires  réitérées  de  Captivité  des  Juifs  àBaby- 
Judas  Maccabée  fur  les  Gé-  lone,  & fa  durée,  71.&  juii*. 
néraux  de  Démétrius  Sotcr,  Cyrus  donne  un  Edit  qui  leur 
3 jo , 331.  Il  périt  dans  une  permet  de  retourner  a Jéru- 
bataille  en  combattant  vail-  falem  , 384.  Us  font  tra- 
lammenr , 333.  verfés  dans  le  rétabiifFe- 

Judée , r égion  de  la  Syrie  ment  de  leur  ville  par  les 
appeüée  aulfi  Paleftine,  II.  Samaritains,  28  6.  & 339. 
32.  Revenu  annuel  de  la  Ju—  III.  68.  Darius  confirme 
dée  du  tems  de  Salomon j X.  l’Edit  que  Cyrus  avoit  don- 

535.  né  en  leur  faveur  , 69.  Edit 
Judith  , femme  Juive,  de  Darius  contre  les  Juifs 
Courage  & hardielfe  de  Ju  - révoaué  à la  follicitatiosi 
dith.II.  103.  d’Efther,  II.  37c.  Les  Juifs 

Jugurtha  , petit-fils  de  font  confirmés  dans  leurs 
Mafiuiflà , eli  adopté  par  privilèges  par  Xerxès , III, 
Micipfa  Sc  aflbcié  aux  au-  180.  puis  par  Artaxerxe. 
très  enfans  de  ce  Prince  , I.  385.  Ochus  emmène  un 
J9S.  Il  s’empare  du  Roia'ime  grand  nombre  de-  Juifs 
deNumidie,  Refait  mourir  captifs  en  Egypte,  V.  609, 
un  des  deux  Princes  fes  fre  Les  Juifs  refufent  de  ife 
res  adoptifs, 596.Il  attaque  le  foumettre  à Alexandre,  VI. 
fécond  à force  ouverte,  5,98.  346.  Ils  obtiennent  de  .ce 
^fcdfiége  dans  Ciiiha,  ibid.  Sc  Prince  de  grands  privii^- 
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ges,  564.  Ils  refufentdetra-  triée  àun  etranger,  515. 
vailler  à la  comtru&ion  du  Action  furprenante  d'un 
temple  de  B-.lus,  663.  Juif  au  fiégede  Jocapac,  IX., 

Les  Juifs  s’établiflcnt  en  j 517. 

grand  nombre  à Alexan-  ) Julius  , elfdéputé  par  les 
drie.  Vil.  190.  fous  ceux  Romainsdansl’Achaïepoiic 
qui etoientelclaves  dans  l’E-  y appaiier  les  troubles,  IX. 
gypte  font  remis  en  liberté  , j 233. 

388.  Les  Juifs  fe  foumettent  ! Julius  Pollux  , Philolo- 
à Antiochus  le  Grand,  VIJI.  gue  , XI.  643. 

260.  Cruautés  qu’ils  éprou-  ; Junius  , Conful,  cil  vain-_ 
vent  de  la  part  d'Antiochus  eu  fur  mer  par  les  Carchagi- 
Epiphane  , 651,  669,  676.  mois  , 1.  344. 

Ils  remportent , fous  la  con-  i Jupiter , Planète, XIII.  ic6. 
duite  de  Judas  Maccabèe,  de  Satellites  de  Jupiter,  2co. 
grandes  victoires  fur  les  Gé-  ! Jurisconsultes  célèbres 
uéraux  de  ce  Prince  , puis  de  l’antiquité  , XII.  749. 
fur  ceux  d’Antiochus  Eupa-  ; Jurifprudeace  dus  Anciens  , 
tor , êc  fur  ce  Prince  même  XII.  . 744. 

en  perfonne  , 687,  <588,  69s,  Ivrognerie:  c’efl:  le  plus  bas 
499.  IX.  309,  311,  313.  Ils  de  tous  les  vicca , VI.  693. 
font  la  paix  avec  Antiochus  { Jujîe.  Contralte  d’un  Julte 
Eupator  , 3 i <5.  Ils  renapor-1  accablé  de  maux  , 3c  d’un 
tent  de  nouvelles  viétoires Ifcélcrat  comblé  de  biens, 
fur  les  Généraux  de  Démé-iXII.  738. 

trius  Soter,  330,331.  Ils  font  ! Juftice.  Ejte  effc  le  lien  le 
déclarés  amis  9c  alliés  des*  plus  ferme  de  la  fociéré,  XII. 
Romains,  332.  Us  bâtilfent’ 732.  Elle  ell  la  première  de 
un  temple  en  Egypte  , 343.1  tontes  les  vertus  , V.  410.  9c 
Ils  fe  vangent  fur  les  habi-ile  principal  appui  de  l’auto- 
tans  d’Antioche  des  maux<  rite  roiale,  IV.  241. 

qu’ils  avoient  foufFerts  dey  Justin,  Hiftoricn  Latin, 
leur  part  , 355,  Us  renou-tX.il.  . 334. 

vellent  les  traités  faits  avecj  Justinien,  l’Empereur, 
les  Romains,  3 61  , 370.  Ilsjfair  réfe-mer  le  Droit  Re- 
font fournis  par  Antiochus jjmain  , XII.  756. 

Sidéte  , 389.  Hiftoire  desf  Tuvenal  , Poète  Latin  , 
Juifs  fous  les  régnes  d’Ari-IXII.  149. 

ilobule,  I,  478.  d’Alexan-j  P.  Juventius  Thalna  , 
dre  Jannée  , 482.  d’Alexan-  Préteur  Romain  , marche 
dra  , 488.  d’Àriftobule  , II.  contre  And.rifcus  , IX.  247. 
49 6.  d’Hyrcan,  $06.  d’An-*” 
tigone,  J12.  L’aurorité  fou- 
ycraine  fur  les  Juifs  eft  don- 
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TABLE 

Première  guerre  encre  les 
L.  | Lacedimomens  Sc  les  Mef- 

fèniens , J j.  Défaite  des  La- 
cédémoniens près  d’Ithome  , 
17-  Ils  s’emparent  d’Ithome, 
la  decruiiènc,  <3c  accordent 
la  paix  aux  Mellèniens  , 41. 
Seconde  guerre  des  Lacédé- 
moniens ôc  des  Mellèniens  , 
4$.  Les  Lacédémoniens  font 
battus , 4J.  Ils  demandent 
un  Général  aux  Athéniens  , 
qui  leur  donne  Tyrtée,  Poè- 
te de  profelIion,46.  Celui-ci, 
par  fes  vers , leur  infpire  du 
courage,  fie  leur  fait  rem- 
porter une  grande  viéfcoire  , 
4 7»  49*  Les  Lacédémoniens 
îbumettent  les  Mellèniens  , 
5c  les  réduifeni  à la  condi- 
tion des  Ilotes  , 49. 

Les  Lacédémoniens  déli- 
vrent Athènes  de  la  tyran- 
îj. [nie  des  Pifiitraridcs  , II. 594. 
26.  i Ils  entreprennent  de  rétablir 


L Abdale*  Fort  fitué  aux 
environs  de  Syraçufe , III. 

d8s. 

. LABERIUS  ( Décimui  ) 

Chevalier  Romain  , 8c  Poè- 
te , monte  fur  le  Théâtre,  à 
la  prière  dé  Gèfar , pour  y 
jouer  une  de  fes  pièces,  XII 

96. 

Labokosoarchod,  mon- 
te fur  le  trône  d’Aiïyne,  ôc 
eii  tué  peu  de  teros  après,  IL 
84.  Mauvaifes  inclinations 
& cruauté  de  ce  Prince,  ibid. 

.&  1 87. 

Labourage , voiez  Agricul 
turc. 

Labynit»  voiez  Balta.- 
2AR. 

Labyrinthe  d’Egypte  : fa 
defcripcion , I. 

Lac  de  Mœris , I. 

Lacedemone  , ou  Sp^rreLHippias  fils  de  Pifillrate  , 
ville  du  Péloponnéfe,  Capi-;mais  inutilemëc,J99.III.  157. 
taie  de  la  Laconie.  Lacede-;  Darius  envoie  à Sparte  de- 
monxens  ou  Spartiates."  mander  qu’elle  fe  foumetee. 
Rois  de  Lacédémone  , IL]  149.  Ses  Hérauts  y font  mis 
joi.  Les  Héraclides  s’empa-i  à mort  , ibid.  Une  ridicule 
rentde  Lacédémone  où  deux  jfuperftition  empêche  les  La- 
freres  , Euryfthéne  ôc  Pro-  j cédémoniens  d’avoir  part  à 
clés,  régnent  enfemble  , 505.  ■ la  journée  de  Marathon  * 
Le  feeptre  demeure  dans  ces;  ïji,  1 62.  L’honneur  ducom- 
deux  familles,  ibid.  Les  La-;  mandement  leur  eft  déféré* 


cédèmoniës  s’emparent  d’E- 
los , ôc  réduifent  les  habi- 
tans  de  cette  ville  à la  con- 
dition d’efclavcs,fous  le  nom 
d’ilotes , III.  18.  Lycurgue , 
Légiüateur  de  Sparte  » 29. 
Guerre  entre  les  Lacédémo- 
niens 8c  les  Argiens  * 51 


«4.  Trois  cens  Spartiates 
difputenc  à Xerxès  le  paf- 
fage  des  Thermopyles,  zjOk 
Bataille  de  Salamine  où  les 
Lacédémoniens  ont  bonne 
part,  *48.  & faiv. Honneurs 
qu'ils  rendent  à Thêmillo- 
cle  après  cette  bataille  * adi* 
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Les  Lacédémoniens , joints  fur  mer  , ibid.  Lacédémo- 
aux  Athéniens  , taillent  en  niens  enfermés  dans  l’île  de 
pièces  l’armée  des  Perfes  an-  Sphaétérie  , ibid.  Ils  fe  ren- 
près  de  Platée,  273.  Ils  dé-  dent  à diferérion  , $96.  Ex- 
font  dans  le  même  cems  la  péditions  des  Lacèdémo- 
flote  des  Perfes  prés  de  M7-5  niens  dans  la  Thrace,  III, 
cale,  292.  Ils  veulent  em-;  611.  Ils  prennent  Amphipo- 
pécher  les  Athéniens  de  ré- j lis  , 612.  Trêve  d’un  an  en- 


tahlir  les  murailles  de  leur 
ville  , 302.  La  fierté  de  Pau- 
fanias  leur  fait  perdre  le 
commandement,  312.  Ils  en- 


tre Sparte  & Athènes  , <5i6. 
VnSIoire  des  Lacédémoniens 
furies  Athéniens  près  d’Am- 
phipolis,  619.  Traité  de  paix- 


voient  des  Députés  à A thé-  ! entre  ces  deux  peuples  pour 
ncs  pouracctiferThémiftoclej  cinquante  ans  , 626. 

comme  complice  delà  con-j  Là  guerre  recommence  en- 
juration  de  Paufanias , 323.  jtre  Sparte  & Athènes  , III. 

Tremblement  de  terre  à' 640. Les  Lacédémoniens  don- 
Sparte  , III.  407.  Sédition;  nenc  retraite  à Alcibiade  , 
des  Ilotes,  ibid.  Semences.  680.  Ils  envoient  par  fon 
de  diviiion  entre  Sparte  &'confeil  Gylippe  au  fecours 
Athènes,  410.  La  paix  eft'de  Syracufe,  & fortifient 
rétablie  entre  les  deux  vil-’Décélie  dans  l’Auique,  693, 
les,  413.  Jaloufie  &différens  7 i7-Les Lacédémoniens  con- 
entteles  Lacédémoniens  & cluent  un  Traité  avec  les 
les  Athéniens,  437.  Traité  ! Perfes  , IV.  19.  Leur  flote 
de  paix  pour  trente  ans,  443. [eft battue  par  les  Athéniens 
Nouveaux  fujets  de  plainte  près,  de  Cyzique  , 31.  Ils 
& de  brouillerie  , ibid.  & nomment  pour  Amiral  Ly- 
fuiv.  Rupture  ouverte  entre  fandre  , 44.  Ils  battent  près 
Sparte  & Athènes  , 437.  d’Ephéfe  la  flote  des  Athé- 
Gtierre  du  Péloponnéfe,5i7.  : niens  , 50.  Callicratidas  luc- 
Alliés  des  Lacédémoniens  Icéde  à Lyfandre  , 54.  Défai- 
dans  cette  guerre , 519.  Ils  [te  des  Lacédémoniens  près- 
ravagent  l’Attique  , s*4-La-  Ides  Arginufes , <5o.  Ils  rtm- 
cèdémone  a recours  aux  Per-  iporrent  une  célèbre  viéloire 
fes  , J47.  Ses  Députés  font  fur  les  Athéniens  près  d’Æ- 
arrétés  par  les  Athéniens  , igos-potamns , 80.  Ils  s’em- 
conduits  à Athènes  , & mis  «parent  d’Athènes  ,’  89.  & y 
à mort,  ibid.  Siège  & prife  î changent  la  foi  me  du  goti-. 
de  Platée  par  les  Lacedémo-  j vernement , 92.  Décret  de- 
niens,  s 5 5 , 583.  Ils  aban-;  Sparte  fur  l’ufage  qu’en  doit 
donnent  l’Attique  pour  re-  faire  de  Pargent  que  Lyfan- 
prendre  Pyle  fur  les  Athé- •.  dre  y faic  tranfporter  , 94.. 
aien»,  587.  Ils  font  battus } Démarche  Jndigne  de*  La- 
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cédémoniens  par  raport  à 
Syracufe , VI.  211.  Moicns 
lâches  qu’emploient  les  La- 
cédémoniens pour  fe  déli- 
vrer d’Alcibiade , IV.  109. 
Inhumanité  des  Lacédémo- 
niens envers  les  Athéniens 
qui  a voient  pris  la  fuite  pour 
le  fouitraire  à la  violence 
des  trente  T yrans , 1 19- 

Les  Lacédémoniens  four- 
ni fient  des  troupes  à Cyrus 
le  jeune  contre  fonfrere  Ar- 
taxerxe  , IV.  141.  Ils  font 
la  guerre  à TWTapherne  & à 
Pharnabaze , 210,22}.  Ils 
châtient  l’infolence  des  ha- 
bitans  de  l’Eüdc , 2}  2.  Ils 
entreprennent , fous  la  con- 
duite d’Agéfilas , de  réta- 
blir les  Grecs  d’Ane  dans 
leur  ancienne  liberté , 144 
Expéditions  des  Lacédémo 
niens  dans  l’Afie,  2 56.  Spar 
te  donne  à Agéfilas  le  com 
mandement  des  troupes  de 
terre  ôc  de  mer,  26}.  Ligue 
contre  les  Lacédémoniens , 
27}.lls remportent  une  gran- 
de viétoire  près  de  Némée  , 
281.  Leurfloteeft  battue  par 
Conon  près  de  Cnidos,  284. 
Bataille  gagnée  par  les  La- 
cédémoniens à Coronée,287 
Ils  concluent  avec  les  Perles 
une  paix  honteufe  pour  les 
Grecs  , 298.  Ils  déclarent  la 
guerre  aux  Olynthiens,  V. 
405.  Ils  s’emparent  par  frau- 
de 6c  par  violence  de  la 
Citadelle  de  Thébes , 408 
Ils  reçoivent  les  Olynthiens 
au  nombre  de  leurs  Alliés , 

4«î- 


Profpérité  de  Sparte  , V* 
4i}. Les  Lacédémoniens  font 
forcés  de  fortir  de  la  Cita- 
delle de  Thébes,  4.32.  Ils  for- 
ment une  cntreprile  inutile 
contre  le  Pirée , 438.  Ils 
font  vaincus  près  de  Tégy- 
re,44}.  Ils  déclarent  la  guer- 
re aux  Thébains,  451.  Ils 
font  vaincus  St  mis  en  fuite 
à la  bataille  de  Leu£tres,45S. 
Les  Thébains  ravagent  leur 
pays.ôc  s’avancent  jufqu’aux 
portes  de  Sparte  , 464 , 469. 
Les  Lacédémoniens  implo- 
rent le  fecours  d’Athènes  , 
476.  Siège  de  Sparte  par  E- 
patninondas,  jii.  Bataille 
de  Mantinéc  où  les  Lacédé- 
moniens lont  vaincus  , 313. 
LcsLacédémonïens  envoient 
du  fecours  à Tachos  , qui 
s’étôit  révolté  contre  les 
Perfes  , 548.  Entreprife  des 
Lacédémoniens  contre  Mé« 
gilopolis , 590.  Ils  fe  révol- 
tent contre  lesMacèdoniens, 
VI.  45  j.  Ils  font  vaincus  par 
Antipater  , 457.  Alexandre 
leur  pardonne  , 458. 

Sparte  aflîégée  par  Pyr- 
rhus , VII.  446.  Courage  des 
femmes  Sparraines  pendant 
cefiége,  ibid.  451-  Hiltoire 
des  Lacédémoniens  fous  le 
régne  d’Agis  , 562.  6c  fou» 
celui  de  Cléoméne  , 596. 
Sparte  tombe  au  pouvoir 
d’Antigone Dofon , 643.  Sé- 
dition dans  Sparte , appai- 
fee  par  Philippe  , VIII.  52. 
Elle  ernbratîè  le  parti  de* 
Etoliens  contre  ce  Prince  , 
62.  Uiverfcs  actions  entre 
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ic s Lacédémoniens  Ôt  Philip-  moniens, 531. Métier  & exer- 

Ëe,  9j.  Sparte  fe  joint  aux  cice  des  Lacédémoniens, 333. 

toliens  dans  le  Traité  tait  Excellif  loifir  dans  lequel  ils 
avec  les  Romains  , ijj.  Ma-  vivoient,  s$<S.  Dureté  des 
chanidas  devienc  Tyran  de  Lacédémoniens  à l’égard  des 
Sparte,  1 14.  Défaite  des  La-  Ilotes,  558.  III.  du.  Pudeur 
cédémoniens  près  de  Manti-  3c  modeltie  abfolument  né- 
néc  par  Philopémen,  i8j.  gligées  à Sparte  , H.ss9-Ca- 
Nabis  fuccéde  à Machani-  raètére  commun  des  Lacedé- 
das  , 198.  Dur  Traitement  moniens  & des  Athéniens  , 
quelesLacédémoniés  éprou-  IV.  $92.  Gaufes  de  la  déca- 
vent  de  fa  part,  ibid.  & 3 35,  dençe  de  Sparte,  4 76.  Dif- 
Siége  de  Sparte  par  Flami-  férentes  fortes  de  troupes 
ninus,  J43.  Entreprife  des  dont  les  armées  des  Lacédé* 
Etoliens  contre  Sparte,  moniens  étoient  compoféc», 
362.  Cette  ville  eft  jointe  à $5i.  Choix  des  Généraux  8c 
la  Ligue  des  Achéens  , 384.  des  Officiers , XI.  304.  Le-1 
Les  Spartiates  elfuient  un  vée  des  foldats  , 322.  Leur 
cruel  traitement  de  la  part  paie,  361.  Manière  dont  les 
de  leur  Bannis,  485,  489.  Lacédémoniens  fe  prépa- 
Guerre  entre  les  Lacédémo-!  toient  au  combat , III.  229. 
niens  3c  les  Achéens,  IX.  jDifcipline  militaire  de  Spar* 
2 j 1.  Les  Romains  fèparent'te,  V.  461.  XI.  466.  Marine 
Sparte  de  la  Ligue  des  A-  des  Lacédémoniens,  II.sj8. 
cnéen»,  232.  XI.  553. 

Caractère  & gouvernement  Lachares,  Thébain,com- 
de  Sparte,  II.  $13.342.  IV.  mande  un  détachement  de 
4do.  Loix  établies  par  Ly- j l’armée  d’Ochus  dans  l’ex- 
curgue  formées  fur  celles  de  ! pédition  de  ce  Prince  con- 
crète , 328.  IV;  478.  Sénat , i tre  l’Egypte,  V.  610.  II 
IL  3 18. IV. 461.  Partage  des 'forme  le  liège  de  Pélufe, 
terres  , 333.  Amour  de  la  ; 611.  & s’en  rend  maître,  «Six; 

{lauvreté , IV.  469.  Décri  de  j Laconie.  Province  du  Pélo- 
a monnoie  d’or  6c  d’argent,  • ponnéfe , II.  483. 

II.  322.  & s 23.  Repas  pu-j  Lade , petite  île  vis-à-vi» 
blics,  ibid.  Education  des' Milet , III.  131, 

enfans,  327.  549.  Cruau-j  Laïs,  fameufe  Courtifa- 

té  barbare  à leur  égard, 333.  ; ne , III.  67 9. 

& 353.  à laquelle  on  les  ac-l  Laïus,  Roi  de  Thébesjfe* 
coutumoit  , s 30.  IV.  467.  mdhtyjrs,  II.  301. 

Refpeét  qu’ils  étoient  obli- j Lamachus  , eft  nommé 
ffés  d’avoir  pour  les  vieil-  Gméral  aveeNicias  3c  Alci- 
lards , II.  ssi.  Patience  Æc^bi  idedans  l’expédition  de* 
fermeté  des  jeunes  Lacédé- {Athéniens  contre  la  Sicile  , 
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fil.  6! 2.  Sa  pauvreté  le  rend  «rathe  VI,  exerce  la  Rcgen- 
meprilàble  aux  croupes,  6/8.  'ce  pendant  la  mino:icé  des 
XI.  î6y.  11  périt  au  liège  de  lix  Princes  l'es  enfans , iX. 
Syracufe , 111.  700.  587.  597.  Elle  en  fait  mourir 

Lamia,  Courtifane  de  la  cinq  par  le  poilon,  & fe  pré- 
fuite de  Démètrius:  Dépen-  pare  à traiter  de  même  le 
lès  énormes  qu’elle  faifoit  , lixiéme,  ibid.  Elle  elt  mile 
Vil.  176.  Plaifanterie  d’un  a mort  par  le  peuple , 598. 

Poète  Comique  à fon  fujec , Laodice,  fœur  de  Mithri- 
ibid.  date  Eupator  , epoufe  en 

Lamia,  ville  de  Thefialie,  premières  noces  Ariarathe 
célèbre  par  la  viétoire  des  VII,  Roi  de  Cappadoce,  5c 
Athéniens  fur  Antipater,  en  fécondés  noces  Nicomé- 
VII.  Si.  de  Roi  de  Bithynie,  IX.  598. 

Lamprias,  aïeul  de  Plu-  Petfonnage  que  Nicomède 
tarque  , XII.  247.  Bon  mot  lui  fait  jouer  à Rome  devant 
qu’il  difoic  de  lui -même  , le  Sénat  , 599.  X.  124. 

ibid.  Laomedon  , Officier  d'A- 
Lancts, armes  des  Anciens,  lexandre;  provinces  qui  lui 
XI.  385.  échurent  après  la  mort  de 

Langues.  Réflexions  fur  le  ce  Prince  , VII.  40.  Il  en  eit 
progrès  & l’altération  des  depollèdé  par  Nicanor  qui 
Langues,  XI.  éo2.  le  fait  prifonnier , 99. 

Laodice,  femme  d’An-  Larande  , ville  de  Pi  fidie  , 
tiochus  Théus  , ell  répudiée  fe  révolte  contre  Perdiccas , 
par  ce  Prince,  VII.  48s.  An-  | V"II.  82.  Fin  tragique  decet- 
tiochus  la  reprend,  soi.  El-  jte  ville  , ibid. 
le  le  fait  empoifonner,so2.<St  ) Larijfe  , ville  de  Thefialie, 
fait  déclarer  Roi  à fa  place  f II.  486. 

Séleucus  Cal’inicus  , ibid.  I Lasthens , premier  Ma- 
Elle fait  auffi  mourir Béréni»  1 giltrat  d'Olynrhe,  livre  cec- 
çe  5c  fon  fils  , joj.Ptolémée ’ te  ville  à Philippe  , VI.  67. 
la  fait  mourir  , so s.  j Lasthene  , de  Crête, four- 

Laodice  , fille  de  Mithri-  jnit  à DemcCrius  Nicaror  des 
date  Roi  de  Pont  , époufe  croupes  pour  monter  fur  le 
Anciochus  le  Grand,  VIII. 'trône  de  Syrie  , IX.  34s  Sa 
, 8.  'mauvaife  conduite  fait com- 

Laodice  , fœurdeDémé-  ’metee  à ce  Prince  bien  des 
trius  Soter  , & veuve  de  ^fautes  , 350. 

Perfee  Roi  de  Macédoine,;  Lathyre , voiez  Ftole- 
ell  mile  à mort  par  Ainmo-  ms’e  Lathyre. 
ni  us  favori  d’Alexandre  Ba-  Leciure,  4e  l’Hiftoire  fur 
la,  IX.  345.  tout:  de  quelle  uti'.iré  elle 

Laodicjb  , veuve  d’Aria-  eftpour  un  Pi/nce,  VI.  192. 
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Délicateffe  des  Lacédémo-  Leon  , A thénien , efl:  dépu- 
tiiens  fur  la  ledhtre  des  livres  té  avec  Timagore  à la  Cour 
qu’on  doit  permettre  aux  de  Perfe  , & accufe  à Ion  te- 
jeunes  gens  , II.  609.  tour  fon  Collègue , V.^  484. 

Légion  Romaine  : Soldats  Leonat  , Officier  d'Ale- 
dont  elle  étoit  compofée,  I.  xandre  : Provinces  qui  lui 
•441  XL  333.  échurent  après  la  mort  de  ce 

Législateurs  célèbres  de  Prince,  Vil.  39.  11  marche 
l’Antiquité  , Dracon  , II.  au  fecours  d’Antipater  ailïé- 
$6z.  Solon,  564.  Lycurgue,  gé  dans  Lamia , 53.  11  elt 
$i6.  Charondas  , III.  506.  tué  dans  un  combat , 54- 

Zaleucus  , 510.1,  Leonce,  ville  de  Sicile, li  i. 

Iælex  , premier  Roi  de  l,a-  ? 650. 

cédémone,II.  502.!  Leonidas  , Gouverneur 

Lelius  , Orateur  Romain  : f d’Alexadre  le  Grand,  Vl.185. 
jufqu’où  il  portoit  la  can- | Leonide  I.  Roi  de  Sparte, 
«leur  6c  la  bonne  foi , XII. , défend  courggeufement  avec 

386.  ) crois  cens  Spartiates  le  paf- 
Limeey  : fon  habileté  dans  \ Page  des  Thermopyles  cou- 
la Chyrnie  , XIII.  119.  : tre  l'armée  innombrable  de 

Lïntisquï  , fils  de  Ptolé-<  Xerxès , III.  230.  Il  y périt, 
mée  , elt  fait  prifornier  par1' 232.  Les  Lacédémoniens  lui 
Démétrius , 6c  renvoie  par  j érigent  un  magnifique  tom- 
cePrince  à fon  pere,VH.  225.  | beau  , . 233.' 

Lentulus  ell  envoie  à ji  I eonideII.  régne  à Sparte 
Thcbes  par  les  Romains  , j conjointement  avec  Agis, 
pour  veiller  fur  la  BéotiejVIl.  563. 11  s’oppofe  aux 
pendant  la  gueire  contre  • projers  de  ce  Prince,  574.' 
Perfce  , IX.  39.  ! On  lui  ôte  la  Koiauté , 577. 

Lentulus,  Confu!  , elt  li  fe  fauve  à Tcgée,  57$. 
charge  de  rétablir  Prolé-  Il  eü  rappi-  lié  Sc 'rétabli  fur 
Tnée  A ulcte  fur  le  rrene  , X.  le  uône  , 584.  Il  terd  des 
291.  Ur  Oracle  de  la  Sibylle  embûches  à Agis , 588.  Scie 
l’empêche  d’exécuter  cette  fait  mourir,  590.  Il  oblige 
commillion  , 294.  la  femme  de  ce  P irree  d’é- 

Leochare  , un  des  Seul-  pou  fer  fon  fih  CJéoméne  , 
pteurs  qui  travaillèrent  au  594.  Mort  de  Léonide , 598. 
fameux  Maufoléeque laRei-,  Son  caractère,  563. 

ne  Artemile  fit  ériger  à Mau-  Lfoi  tide  , Polémaque  de 
foie  ion  maii , XI.  109. , Thcbes  , livre  la  Citadelle 
Leon  , le  Corinthien,  de-  ; de  cette  ville  aux  Lacédé- 
fertd  la  citadelle  de  Syracufe  ^moniens  , V.  407.  Il  arrête 
contre  Icé tas  6c  les  Cartha-  i Ifménie  qui  lui  etoit  opro- 
ginois,  V.  284. j fé> 409.  Il  envoie  à Athé- 

Tom.  XUL  S 
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nés  des  perfonnes  incon- 
nues pour  aflàffiner  les  Prin- 
cipaux des  Bannis  , 418. 

Pélopidas  , à la  tête  des 
Conjures , le  fait  périr  , 

4î°. 

Leontïus, Officier  de  Phi- 
lippe , maltraite  Aratus  au 
forcir  d’un  repas,  VIII.  91. 
Il  fe  rend  caution  de  l'a- 
mende impofée  à Mégaléas 
pour  le  même  fujet,  92. 
Philippe  lui  été  le  comman- 
dement des  troupes  qu’il 
avoir,  puis  le  fait  mourir, 
100,  101. 

Leosthene  , Athénien,  ap- 
prend à fes  concitoiens  la 
mort  d’Alexand  e , fie  les 
anime  à fecouer  le  joug  des 
Macédoniens  , VII.  47.  Il 
éft  mis  à la  tête  des  Grecs 
ligués  contre  Antipater  , 
48.  Glorieux  exploits  de 
Leollhcne  , 52.  1!  reçoit  une 
blellùrc  au  liège  de  Lamia  , 
55.  de  meure  peu  de  jours 
après.  S<5. 

Lf.otvchidf.  , Roi  de  La- 
cédémone , remporte  con- 
jointement avec  Xanthippe 
Athénien  une  célébré  vi- 
ctoire fur  les  Perfes  près  de 
Mycale,  III.  293. 

Leotychide,  né  de.Ti- 
mée  femme  d’Agis  , palïe 
pour  être  fils  d’Alcibiade , 5c 
par  -cette  raifon  ell  exclu  du 
trône. III.  6S2. IV.  233 

lErTiNE  , ÿrere  de  Denys, 
ell  mis  en  fuite  par  les  Car- 
thaginois avec  la  fin  té  qu’i! 
commandoit,  V.  233.  11  ell 
exile,  2<55.  5c bientôt  après 


rappellé , z66.  Il  tue  Carlip- 
pe  meur  ner  de  Dion,  35 6. 
Il  fe  rend  à Timoléon  qui 
l'envoie  à Corinthe  , 392. 

Lepji  ne,  Syrien,  tue  Octa- 
vius  Ambalfadcur  des  Ro- 
mains en  Syrje  , IX.  326. 
Demétrius  le  livre  au  Sé- 
nat, 334. 

LEPTiNE.Syracufain,  beau- 
pere  d’Hicron,  XII.  4. 
Lesbos,\ le  de  laGréceJI.487. 
Révolté  de  cette  île  contre 
les  Athéniens,  III.  562.  Les 
Athéniens  la  font  rentrer 
dans  le  devoir,  $76.  Ex- 
cellence des  vins  deLesbos , 
X.  44t. 

Lettres.  Invention  des  Let- 
tres portées  en  Grèce  par 
Cadmus,I.  ' 139. 

LEUCiPPE,Philofophe,XII. 

191. 

Leu  co N , Roi  dans  le  Bol- 
phore.  Gsnérofîté  récipro- 
que entre  ce  Prince  5c  les 
Athéniens,  V.  <545. 

Leuttres , Bourg  de  Béotie 
connu  par  la  viétoire  que  les 
Thébains  y remportèrent 
fur  les  Lacédémoniens , V. 

451. 

Leve'e  des  Soldats , chez  le* 
Anciens,  XI.  322. 

Levier,  machine  de  Mécha- 
nique.XIII.  148. 

Levinus  , Conful  Romain, 
ell  vaincu  par  Pyrrhus,  VII. 
402.  à'  fui'ü. 

Levinus  , (Aï.  Valérius)  eft 
envoie  en  Grèce  & en  Macé- 
doine en  qualité  de  Pré- 
teur, pour  s’oppoferaux  en- 
treprises de  Philippe  , VIIJL 
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ii 6.  Ennemis  qu’il  fufcite  Linüs  , Muficien  , Xi.  224. 

à ce  Prince,  128.  Lf^Bae,  nom  d’une 'Courti- 

Leutychide  eftélu  Roi  de  fane.  Statue  érigée  en  foii 
Sparre  à la  place  de  Dénia-  honneur  par  les  Athéniens  , 
rate, III.  149. ’ II.  S9<S.  & 597. 

Lib  ANiusd’Antioche,  So-i  Lijfus , ville  d’illyrie.  Sicg* 
phille , XI.  777.  Ses  liaifonsi  & prife  de  cotte  ville  par 
avec  S.  Bafile,  77!.  Philippe,  VIII.  1 25. 

Libye , partie  de  l'Afrique , Li vius,  Conful , ert  envoie 
IX.  462.  Guerre  de  Libye  dans  la  Gaule  Cifalpine 
ou  contre  les  Mercenaires,  pour  s’oppofer  au  partage 
I.  352.  d’Afdrubal,  I.  466.  Il  défait 

Licinius,  Conful,  elf  en-  ce  Généra!  dans  un  grand 
voie  en  Macédoine  concre  combat,  468.  & fuit/. 
Perfée,  IX.  23  , 40.  Il  campe  Loix.  Origine  & êtabliiït- 
prés  du  fleuve  Pénée  , 49.  ment  des  Loix  , I.  1.  Loix 
Il  elt  vaincu  dans  un  des  Egyptiens  , 64.  Loix  de 
combar  , 34.  Il  remporte- Crète  , IV.  478.  Loix  de 

quelque  avantage  fcirPetfée,^  Sparte,  IL  fi3.  Loix  d’A- 

70.  | rhénes , 566.  Loix  Romai- 
C.  Lict  nius  , flere  du  Con-  ne? , XII.  74p. 

fui  commande  la  Cavalerie  ] Longin,  Rhéteur  Grec  , 
d’Italie  dans  l’armée  de  foni  XL  66 1_. 

frère  , IX.  54.'  têtus,  plante  d'Egypte  d-^i: 

Lteutenam  : rang  qu’ils  te-  [ on  fai  foi  t du  pain  , I.  i<rj>. 
noient  dans  l’armee  Romai-  Luc  a i-n  , Foete  Latin,  X U. 
ne,  XL  _ 3 20.  ï5'i. 

Lignes  de  circonvallation  & I ours  XV.  Roi  de  France, 
de  contrevallation  chez  les  Témoignage  glorieux  que 
Anciens,  IIL  557.  XI.  S19.  ce  Prince  rend  à la  nation 
Ligor  as,  un  des  Comman-  Françoife,  VIII.  408. 

dans  d’Antiochus  le  Grand , Lucien  , Philologue  , XI. 
rend  ce  Prince  maître  de  la  629.  Songe  qu’il  raporte  au 
ville  de  Sardes,  VIII.  3.9.  commencement  de  les  ou>- 
Ligurie,  Province  dTta'He  , vrages  , 6 30. 

*X.  2 jo.  Ses  habicans  fou-  J Lucile  , Chevalier  Ro- 
nus  aux  Marfeillots  par  les  1 main, &Foéte, XII.  80. L’in- 
. 231.  ventiondela  Satyre  lui  di 

Ltlybee,  ville  de  Sicile,  a3ié-  attribuée,  8r. 

gee  par  les  Romains  , I.  Lucrèce  , Poète  Latin  , 
..  . 3Î9-  XII.  92.  Sentimens  de  ce 

Lrn.  I.’elcription  & ufige  de  Poète  fur  la  Providence  , 93, 
«eue  Plaute,,  I.  108.  XL  Lucre tius.  Préteur, 

* commande  la  flote  Romain 

Si 
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ne  envoiée  contre  Perfee  , 
IX.  40.  11  alTiége  Haliarte 
ville  de  Béotie,la  prend, &la 
ruine  de  fond  en  comble, <9. 

Luculle,  commande  la 
flore  Romaine  envoiée  con- 
tre MuhrWate,  8t  remporte 
fur  ce  Prince  deux  grandes 
victoires,  X.  1 63.  Il  elt  nom- 
mé ConfuI  , & elt  chargé 
de  faire  la  guerre  à Mithri- 
daie  , 18$.  II  fait  lever  à 
ce  Prince  le  fiége  de  Cyzi- 
que,  !S7.  & défait  fes  trou- 

Î;es , 140,  191.  Il  remporte 
ur  lui  une  viétoi-e  com- 
y terre  , i}&  Sc  l’oblige  à fe 
retirer  anprés  de  Tigrane 
K01  d’Arménie,  201.  11  en- 
voie un  Ambaffadeur  à Ti- 
granc  , Lti  redemander  Mi- 
thridare,  202.  U régie  les  af- 
faires d’Aiie,  ilid.  & fuiv.  11 
fait  déclarer  la  guerre  à Ti- 
gran'e  , 2 06.  £<.  marche  con- 
tre lui,  21 1.  Il  alTiége  Tlg>-a- 
nocerre  , 214.  il  remporte 
lire  victoire  fur  Tigrane  , 
v»i9.  & prend  Tig'anocerte, 
.224.  II  remporte  une  fé- 
condé viéfoire  fur  Michri- 
date  Sc  Tig-ane  joints  en- 
f mbie  , 235*  Son  armée 
fe  révolte  contre  lui , 237. 
240.  On  envoie  Pompée 
pour  commander  à fa  place , 
244.  L'icuLle  retourne  à Ro- 
me , & y reçoit  l’honneur 
du  triomphe  , 2f2.  Cara- 
tûçre  de  Luculle  , 242. 

Moiens  qu’il  emploia  pour 
s’inilr uire  dans  la  fcience 
militaire,  1 63.  Amitié  qu’il 
avoit  pour  Anûochus  Phi- 


lofophe  de  la  vieille  Aca- 
démie pour  laquelle  il  s’é- 
toit  déclaré,  XII.  569. 
Lune  , Planète  , XIII.  iofe 
Culte  que  lui  rendoient  le* 
Carthaginois,  I.  193. 

L»H«fer.Invcntion  des  Lu- 
nettes d’approche , XIII.  71, 
*44-  . 

Litfitante, partie  de  l’ancien- 
ne Efpagne,  I.  248. 

Lutatius  , ConfuI , défait 
la  flore  des  Carthaginois,  Sc 
met  fin  par  cette  vidtoire  à 
la  première  guerre  Punique, 
I.  34 $.& 

Lutte.  Exercice  de  la  Lutte 
chez  les  Anciens , V.  73* 
Lwxe.Ftmeftes  effets  du  Lu- 
xe,l I.461.  Il  entraîne  prefque 
toujours  apiès  lui  la  ruine 
des  Etats  , 463.  111.  92 , 4 6%, 
Lycée ,.  lieu  d’exercices  à 
Athènes,  XII.  S4& 

Lycîdas  , Athénien  , 'elt 
d’avis  qn’on  écoute  lespro- 
poficions  de  Mardonius,  IJL 
270.  11  elt  lapidé, ibid. 

Lycie , province  de  l’Afie 
Mineure,  II.  10.  Elle  elt  dé- 
clarée libre  par  les  Romain», 
IX.  90,  19S1. 

Lyciscus,  Député  des  A- 
carnaniem,  tâche  d’engager 
les  Lacédémoniens  dans  le 
parti  de  Philippe,  VIII.  132. 
Lycisq.uk,  Etoîien,  etlac- 
eufe  d’avoir  exercé  de  gran- 
des cruautés  contre  ceux  qui 
n’embralfoienc  pas  le  parti 
des  Romains  contre  Ferfée, 
IX.  201.  Paul  Emile  le  ren- 
voie abfous,  api. 
t Lïcon 37 Athénien,  Com* 


DES  Bï  A r 

mandant  des  rroupes  Grec- 

Î[ues  de  l’armée  dePifuthne, 
e lailiè  gagner  par  Tiflâ- 
pherne , 6c  fe  donne  à lui , 
III.  <5oy. 

LYCON,PHilofophe,XII.s8î. 
Lycortas  , pere  de  Poly- 
be,  elt  député  par  les  Aehé- 
ens  vers  Ptolémée  Epipha- 
ne,  VIII.  514.  5 19.  II  elt  élu 
Général  des  Achéens  , & 
venge  la  mort  de  Philopé- 
men  , 549.  Il  eft  député  une 
fécondé  fois  vers  Ptolémée, 

*<58. 

Lycurgue, fils  d-’Eunomus 
Roi  de  Sparte , adminiftre 
le  roiatime  comme  Tuteur 
de  Charilaiis  fon  neveu  , II. 
*i<5.  Il  entreprend  de  réfor- 
mer le  gouvernement  de 
Spa're,  &faic  à ce  deflèin 
plusieurs  voiàgvs , 5x7.  De 
retour  à Sparte,  il  y change 
route  la  forme  du  gouver- 
nement, s <?•  & fîfiv.  Il  va  à 
Del phes  pour  confulter  l’O- 
racle, & y meurt  volontai- 
rement , en  s’abftenant  de 
manger,  538.  Réflexion  fur  la 
mort  deLycurguc.5j8.dr  539 
Lycurgue, Spartiate,  cor- 
rompt les  F.rhores  par  ar- 
gent, 8cfe  fait  élire  Roi  de 
Sparte  , VIII.  <Sz.  Attenrar’ 
de  Chilon  contre  lui  , 71. 
Lycurgue  fe  fauve  en  Etoile 
pour  fe  dérober  à la  colé'e 
des  Ephores , & eft  bientôt 
après  rappellé , 105. 

Lycurgue,  Orateur  Grec, 
XII.  367. 

Lydie, pays  de  l’Afie  Mineu- 
s-k  Rois  de  Lydie  r 1 iï. 


r I t K E S.  Î0> 

Elle  palfe  au  pouvoir  de  Cy- 
’rus,22S.  & iz6.  Manier  e donr 
les  Lydiens  concraètuient 
alliance,  io<^.- 

Lydien,  Mode  de  la  Musi- 
que ancienne,  XI.  244; 
Lyncb  e,  Roi  d’Argos,  II. 

- 497. 

Lynce’e,  de  Samos,  Gram- 
mairien Grec,  XI.  j8ï. 
Lykcestes  Alexandre, 
eft  convaincu  de  conlpira- 
tion  contre  Alexandre  le- 
Grand,  & eft  mi*  à mort, VI. 

48*. 

Lyre , infiniment  de  mufique 
des  Anciens,  XI.  247.  Chan- 
gemens  arrivées  à cet  inftru- 
ment  pour  le  nombre  des- 
cordes, 227.  248.  250. 
Lysanera  , fille  de  Ptolé- 
mée, épuufe  Agathocle  fils- 
de  Lyfimaque, VII. j<Si. Après 
le  meurtre  de  fon  mari  elle: 
fe  retire  auprès  de  Séletic-us,. 
6c  l’engage  à faire  la  guerre 
à Lylîraaque,  362. 

Lysandre,  eft  nommé  par 
les  Lacédémoniens,  Amiral 
de  leur  flote  , IV.  44.  H de- 
vient fort  puiflànt  auprès  du> 
jeune  Cyrus 47.  Il  bat  près; 
d’Ephéfe  la  flote  des  Athé- 
n;ehs,  50.  Sa  jaloufie  contre' 
Cailicratida-5  qu’on- envole- 
pour  lui  fuccéder  , 55.  Ili 
commande  une  fécondé  fois» 

• la  flote  des^Lacédémoniens,, 
75. 8c  remporte  près  dVEgos— 
potamos  une  célébré  victoi- 
re fur  les  Athéniens , 8i.  IL 
fe  rend  maître  d’Athènes-,, 
89.  6c  y change  tou  te  la  for- 
me du  gouvernenjçnt,.  924- 
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Il  retourne  à Sparte  , & en- 
voie devant  lui  tout  l’or  & 
l'atgent  qu’il  avoir  pris  fur 
Jles  ennemis , 93.  Ii  elt  en- 
voie a Athènes  pour  y réta- 
blir les  Tyrans,  iz2.  Il  abu- 
fe  étrangement  de  f<an  pou- 
voir , 128.  11  fouffre  que  les 
villes  Giecqnes  lui  confa- 
crent  des  autels  , ibid.  Sur 
les  plaintes  de  Pharnaba2e 
il  eftrappellé  à Sparte,  iji. 
ivfàrdre  accompagne  Agé- 
filas  enAfîe,24î.  11  le  brouil- 
le avec  lui,  248.  & retourne 
4 Sparte,  249.  Ses  delfeips 
ambitieux  pour  changer  la 
fucccfticnat*  trpne  , 25©.  Il 
«ft  tué  devant  Haliarte  qu’il 
vouîoic  affiéger,  275.  Quel- 
que rems  après  fa  mort  or. 
découvre  le  complot  qu’il 
® voit  formé  contre  les  deux 
Rois,  294.  Caractère  de  Ly- 
fandre  , 57.275. 

Lxsakdbi  eftéluEphore 
àSparte  par  le  crédit  d’Agir, 
Vil.  57ï.  H tâche  de  faire 
accepter  au  peuple  les  Or- 
donnances de  ce  Roi , $7*. 

Itsiadb,  Tyran  de  Mé- 
galopolis , dépofe  la  T ytan- 
j)ie  fur  les  remontrances  d*A- 
■r&tus,  6e  fiait  entrer  fa  ville 
dans  la,  ligue  des  Achéens  , 
VU.  jéo.  Les  Achéens  le 
font  leur  Capitaine  Général 
trois  fois  confécuci veinent , 
puis  le  challènt , £<5i.  11  eft 
t.oé  dans  u ik  comba  t.  601. 

Lmsi Ajte».  parent  d’Antio- 
çhus  Epiphaoe,  eft  établi  par 
ce  Prince  Gouverneur  d’une 
sortis  de fes.  Etats,  fie  Pré- 


cepteur d’Antiochus  Eupa— 
tor  , VIII.  690.  Antiochus 
le  charge  de  faire  !a  guerre 
aux  Juifs  , 691.  Lylias  cit. 
vaincu  par  Judas  Maccabée, 
699.  11  s’empare  de  la  Ré- 
gence du  Roiaume  pendant 
la-minorité  d’AntiochusEu- 
pator,  IX.  507.  On  lai  don- 
ne le  Gouvernement  de  la-, 
Célé- Syrie  êt  de  laPateiiine, . 
308.  Il  eft  vaincu  par  Judas 
Maccabée  , 3 1 1 . Il  fait  la 
paix  avec  les  Juifs  , 31  5.  Il 
eil  livré  à Démétiius  Soter 
qui  le  fait  mourir  , 329^ 

Lysias,  un  des  Généraux 
Athéniens  qui  défirent  les. 
Lacédémoniens  aux  îles  Ar- 
ginufes,  & qui  à leur  retour 
Furent  condamnés  à mort , 
.IV.  60, <5f._ 

Lysias  , de  Syracufe.Ora- 
teur  Grec  , va  s’établir  à 
Thurium,  III.  5c<S.  Xll.3 S4- 
Il  lève  àfes  dépens  cinq  cens 
hommes  * 6e  les  envoie  au 
fecou  rs  d’Athènes  contre  les 
[Tyrans,  IV.  119.  Il  apporte 
jà  Socrate  un  difeours  pour 
[fa  défcnfe  , 399.  XII.  357- 
.Caractère  du  fUle  de  Lyfiar, 
XII.  iSSi 

Lysisles  commande  l’ar- 
mée des  Athéniens  à la  ba- 
taille de  Cbéronée,  6c  eft 
vaincu  pat  Philippe  , VI. 

137. 

Lyfiwachie  , ville  de  Thra- 
ce,  Vlil.  324. 

I/Ysima»que»  Officier  d’A- 
lexandre le  Grand,  eft  ex- 
pofé  par  ordre  de  ce  Prince  , 
à \m  lictq.fgriai#.  , donc  Ül 
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devient  vainqueur , VI. 539» 

Province*  qui  lui  échurent  , M. 

après  la  mort  d’Alexandre  , ti/t 
VII.  38.  Il  fe  ligue  avec  Pto-  ^Açcabe’es.  Martyre  dex 
lemée , Séleucus  & Caflàn-  Maccabées  , VIII.  676.  & 
die,  contre  Antigone , 173,  ft/iv. 

Traité  de  paix  entre  ces  Macédoine, Macédoniens. 
Princes  , qui  eft  rompu  fur  La  Macédoine  , roiaume  de 
le  champ,  195.  Lyfimaque  la  Grèce,  IL  486.  Origine 
prend  dans  fes  Erats  le  litre  des  Macédoniens,  qÿz.Com-r 
de  Roi,  Z2<5-.  Nouvelle  ligue  mencement  de  leur  Empire,.  , 
entre  Lyfmaquc,  Ptolémée , j SP4-  Rois  de  Macédoine  juC- 
Gaffandre  & Séleucus  , con-  iqu’à  Philippe , VI.  8.  Régnes 
tre  Antigone  & Démétrius  , a de  Philippe,  16.  & d’Ale- 
277.  Ils  partagent  entre  eux  jxandre  fou  fils,  ipS.Succef* 
l'Empire  d'Alexandre , 283.  tfeurs  d’Alexandte  qui  ré~- 
Alliance  de  Lyfimaque  avec  jgnérent  en  Macédoine  après 
Ptolémée  , 290.  11  enlève  la  sla  monde  ce  Prince  Caf— 
Macédoine  à Démétrius  , fàndre  , VII.  28}.  Philippe 
30 6.  & la  partage  avec  Pyr-  l’on  fils  , .294.  Démétrius  Po- 
rh«s  , 312,  Il  oblige  bientôt  liorcéte  , 302.  Pyrrhus,  307; 
après  Pyrrhus  d’en  forcir,  Lyfimaque,  312.  Séleucus,. 

• 313.II  s’avance  contre  Séleu-  3 67c  Ptolémée  Céraunus  , 
eus,  lui  livre  bataille,  &<?ll  370.  Soithéne  , 376.  Antîgc-- 
tué  dans  le  combat,  367.  neGonatas,  38S.Dén|étrius- 
Lysimaqub,  fils  d’AriMi-  ;fils-  d’Antigone  , 913.  Anci- 
de  : fa  pauvreté  , V.  644.  gone  Dofon  , yiy.  Philippe, 
Lysimaqub  , ancien  Mai-  fils  de  Démétrius , dqj.  Per- 
tre  d’Alexandre , accompa-  tfee  , VIII. <527:  La  Macédoi- 
gne  ce  Prince  dans  fes  ex-  11e  eft  mife  en  liberté  par  les 
péditiens,  VL  31J.  Romains,  IX.  170.  Et  quel- 

Lyfimélte , marais  aux  en-  ,que  tems  après  réduite  en 
-virons  de  Syracufe  , Iil.<586.  province  Romaine  , 290. 

Lysippb  , fameux  Sculp-  Machanuxas  , devient 
teur,  XL  95.  Tyran  de  Sparte , VIII.  134. 

Lyfifirata  , Comédie  d’A-  11  cherche  haffujettir  le  Pe- 
liRophane  : extrait  dé  eette.loponncfe,  185.  Philopémen 
pièce  , V.  1S3.  marche  contre  lui,  ibid.  Ma- 

Lysistrats»,.  de  Sicyone,  chanidas- efl  vaincu  6c  tué 
Sculpteur  auquel  on  attri-  dans  le  combat , 187  , 192. 
bue  l'invention  des  portraits  . Machines  de  guerres  dont  fc 
«a^plâireâtcacire,  XI.  7il  fer  voient  les  Anciens,  XI. 
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Ma  cr  OB£,  Philologue 

64s. 

Madate  , Gouverneurdu 

pays  des  Uxiens  pour  Da- 
rius , refufe  de  fe  rendre  a 
Alexandre  , VI. 

Prince  le  foumet,  Sc  lui  par- 
donne , t‘nf' 

MaGAS*  Gouverneur  de 
laCyrénaique  Sc  de  la  Libye, 
fe  révolte  contre  Ptolémée 
Philadeiphe  , & fe  fait  dé- 
clarer Roi  de  ces  Provinces, 
VII.  470.  Il  fait  faire  à ce 
Prince  des  ouvertures  d’ac- 
eommodemët,  & meurt  pen- 
dant la  négociation,  4^®- 
MagAs,  frere  de  Ptolémee 
Philopator  , ell  mis  à mort 
par  fon  ordre  , VIII. 

Mages , emploies  au  culte 
divin  chez  les  Ferfes  , IL 
444,  ér  44 y.  Leur  Religion  , 

448. 

Magiflra1-. Devoir  d’un  Ma- 
giftrat , X.  11  y.  XII.  764* 
Voie z Juges, 


AELE 

XI.  iporte  une  grade  viêfoire  fur 
Denys  l’Ancien,  I.  277.  Les 
Carthaginois  le  mettent  à la- 
tête  des  troupes  qu’ils  en- 
voient en  Sicile  contre  De- 
nys le  Jeune  , 280.  V.  383 . II 
abandonne  honteufement  la 
conquête  de  la  Sicile,  I.  z8r. 
V.  385,  Il  rentre  dans  Car- 
thage , & fe  tue  de  defef- 


poir  , I.  282.  V. 


387-. 


Ma  go  n , Capitaine  Car- 
thaginois, eft  mis  à la  tête 
de  la  fioce  que  les  Carthagi- 
nois envoient  au  fecours  des 
Romains  contre  Pyrrhus , 
1. 306  II  fe  tranfporte  aûprè» 
de  Pyrrhus  pour  prefTeimr 
fes  deRèins  au  fujet  de  la 
Sicile,  307. 

Magon  , frere  d’Annibal  , 
vient  apporter  à Carthage 
la  nouvelle  de  la  viéloire  de 
fon  frere  fur  les  Romains 
près  de  Cannes  , I.  4 yy. 

Magon  , Capitaine  Car- 
thaginois , eft  fait  prifon- 


MavnéCie  , ville  de  Carie  ; nier  en  Sardaigne  , I,  460. 

b.  . ’ TT 14  k TT  1 n 11  A T fi  fis  /»  1 A T ( ' ^ f 


dans“l’Âfic  Mineure  , II.  10. 
Artaxerxe  donne  le  revenu 
de  cette  ville  à Thémiltoe  e 
pour  fon  entretien  , IIT» 

3J6. 

Magon  Général  Carthagi- 
nois , eft  envoie  en  Sicile 
pour  faire  la  g ’erre  à Denys 
l’Ancien,  V.  1 3 1,247.  Après 
plufieurs  efforts  il  fait  la 
paix  avec  Denys, 247-.Il  perd 
une  grande  bataille  , où  il 
eft  tué  , I.  277> 

Magon  , fils  du  précédent, 
commande  l’armée  des  Car- 
thaginois en  Sicile , Sc  ret»- 


Maharbal,  Officier  Car- 
thaginois, tâche  d’engager 
Aanibal  à marcher  droit  à 
Rome  après  la  Bataille  de 
Cannes  r I.  448. 

Mahomet.  Bruit  popu- 
laire au  fujet  de  fon  tom*- 
fbeau  , VIL  494- 

Maijp't  dorée  de  Néron  : fa 
delcrtption,  XI.  6u 

Ma lliens  , peuple  de  l’In- 
de; Guerre  qu’ils  ont  à foir- 
temr  contre  Alexandre  , VI. 
600.  Us  fs  foumettent  à ce 
Prince  , 60 y, 

Mamertins,  peuples-  où- 
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gînaires  d’Italie;  Ils  s’em-(  faic  admirer  par  fa  condtii- 
parent  de  Melïine , ville  de' te,  IV.  «J»  226.  Elle  eft  af- 
Sicile  , I.  312.  Ils  font  vain-!  faiftnée  avec  l'on  fils  par  Mi- 
cus  par  Pyrrhus , VII.  432. î dias  fon  gendre,  227; 
Il  s’excite  parmi  eux  une  di-  Manififies  , écrits  publics, 
▼ifion  , qui  donne  lieu  à la  qui  précédent  aujourd'hui 
première  guerre  Punique,  I.  les  déclarations  de  guerre  , 
3.12.  X.8.  XI.  300. 

MANASSE’,Roi  de  Juda.eft  M.Manilivs,  Conful,  eft 
mis  aux  fers  par  les  Gené-ienvoié  contre  Carthage  au 
raux  d’Afarhaddon,  & em-  commencement  de  la  ftcon- 
mené  captif  à Babylone,  II.  de  guerre  Punique  , I.  SJ8» 
<7.  Il  obtient  fa  liberté,  5t|  Manilius  , Tribun  du 
retourne  à Jérufalem,  tbid.  Peuple,  drell’e  un  Decret  qui. 

L.  Mancjnus  , Lieute-j charge  Pompée  de  faire  la 
nantdu  Conful  Pifon,  s’en-'  guerre  aux  Rois  Mith.idate 
gage  témérairement  dans  un  & Tigrane , X.  244. 

polte  d’où  Scipion  le  tire  Mamptle.  Ce  que  c’étoïc 
heureufemant , I.  5S4-  dans  l’armée  Romaine  , XI* 
Mandate,  fille  d’Aflyage  334» 

RoidesMedes,  eft  donnée  Mànius  CuRiU8-,.Conful „ 
en  mariage  à Cambyfe  Roi  remporte  «ne  grande  viefoi- 
des  Perles  , II.  110.  Elle  fait  re  fur  Pyrrhus  , & l’oblige 
un  voiage  en  Médie,  ôcem-  de  fortir  de  l’Italie,  VIL 
mène  avec  elle  fort  fils  Cy-  4*p. 

rus  , 141.  Elle  retourne  en  Manitjs  Aquilius,  Con- 
Perfe  , 14 6.  fui  , termine  la  guerre  cou- 

Mandants,  Philofophe  ; rre  Arilionic,  IX.  383,  & 
Indien  »,  refufe  de  s’attacher  entre  à Rome  en  triomphe  , 
à la  fuite  d’Alexandre , VI.  387. 

387,5.88;  L.  Manlius, eft  nommé 
Mandroclide  , jeune  Conful  avec  Rtgulus,  I.32®. 
Spartiate  » fondent  le  parti  Ils  remportent  enferabte  une 
de  l Ephore  Lyfkndre  par  célèbre  victoire  fur  les  Car- 
asêle  pour  le  bien  public  , thaginois  pré*  d Ecnome  en 
VII.  572,  Sicile  , ibid.  XI.  358.  Ils  paf- 

Manethon  , prêtre  Fgy-  fent  en  Afrique  ,1.  321. 
ptien , Auteur  de  l’hiftoire  Manlius  ell  rappelle,  312. 
des  Dynaities  d’Egypte,  I.  Mantinée,  ville  d’Arcadie , 

117.  célébré  par  la  viétobe  d'E- 
Mania  , fernmede  Zénis,  paminondas  fur  les  Lacédé- 
eltconfervée  dan*  le  gou-  moniens  , & par  celle  do 
vernement  de  l'Eolie  après  Philorémen  fur  Machani- 
lamart  de  fon  mari,-  8c  s’y i das  Tyran  de  Sparte,  V*. 
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5iï.  VIII.  185.  a une  encrevûe  avec  Per/?er 

Maracande , ville  Capitale  auprès  du  fleuve  Pènée  , IX.  . 
de  la  Sogdiane  , pâlie  au  29.  Il  retourne  à Rome  , 54. 
pouvoir  d’Alexandre , VI.  11  eft  envoie  de  nouveau 

493.  dans  la  Grèce  , pour  en  ré-  . 
Marathon  , petite  ville  de  gler  les  affaires  , 39. 

l’Attique,  célébré  parla vi-  Q.  Marcius  Pbilippus  , 
Aoire  des  Athéniens  fur  les  Conful  , eft  chargé  de  la 
Perfes , III.  152.  guerre  contre  Perfée,IX.  ? 

Marbre.  Tems  oà  l’on  a 75.  Il  part  de  Rome  , fit  s’a* 
commencé  àl’emploier  pour  vance  vers  la  Macédoine, 77. 
la  Sculpturt , XI.  74.  Après  avoir  effiiié  de  rudes 
M.  Marcellus,  Conful,  fatigues  il  pénétre  dans  ld 
eft  envoie  en  Sicile  pour  ap-  Macédoine , & y prend  phi- 
paifer  les  troubles  qui  y ré-  fieurs  villes  , 79.  & fuixt. 

gnoient,  X.  61.  Actions  de  Marcotte,  rejetfon  de  vi- 
Marcellus  en  Sicile,  65.  11  gnet  profit  qu’on  en  rètiroîc 
forme  le  fiege  de  Syracufe , du  tems  de  Coluœelle  , X. 

<9.  Les  pertes  confidérables  455- 

d’hommes  8t  de  vaili'eaux  , Mardonius  , gehd  e de 
catifées  par  les  terribles  ma-  Darius  , pailè  avec  une  ar- 
chines  d’Archiméde,  l’obli-  mèe  dans  la  Macédoine,  lit. 
gent  à changer  le  llege  en  tîf.Ses  tmuvais-fuccès  obli— 
blocus,  74.  11  fait  diverfes  gent  Darius  de  le  tarpel-  ^ 
expéditions  en  Sicile  , 8i.  Il  j 1er , ibtd.  Il  donne  àXerxès 
fe  rend  maître  de  Syracufe  ides  confeils  dateurs  qui  en- 
parle  moien  des  intelligen-  gagent  ce  Prince  à porter  U 
ces  qu'il  y avoir,  82.  & fuiv.  i guerre  dans  la  Grec: , 182. 

Il  abandonne  la  ville  au  pii-  Xeixès  le  choilit  pour  un 
lage  , 98.  Honneurs  qu’il  de  fes  Généraux,  212.  Ce 
rend  à la  mémoire  d’Archi-  Prince  le  lai  lie  avec  une 
méde,  99.  Marcellus,  d’a  nombreufe  armée  pour  ré- 
bord comme  Fréteur,  puis  i duire  la  Grèce,  257.  H fait 
comme  Conful,  remporte  j faire  aux  Athéniens  des  of-‘ 
plufieurs  avantages  fur  An-jfres  très  avantageufes , qui 
nibal.l.  460.  ! four  refufees , z66.  Il  entre 

Marche  des  troupes,  chez  j dans  Athener,&  brûle  ce  qui 
les  Anciens , XI.  403:]  avoir  échapé  au  faccage- 

L.  Marcius,  Chevalier  ; ment  de  l'année  précédente, 
Romain  , conferve,  par  fa!  271.  Il  eft  vaincu  & tué  à la 
valeur,  l’Elpagne  aux  Ro-j  bataille  de  Platée  , 280. 

mains,  I.  4 66.  Mariages.  Loix  établies  à 

Marcius  , Ambnffâdeurj  Athènes  8c  à Sparte  au  fujet 
des  Romains  dans  la  Grèce,  j des  Mariages,  ïl.S7<S.lV.27Ôk 

, \ 
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Mariamne  ,•  petite  fille  qui  étoit  condannée  à être 
d’Ariitobule,  epoufe  Héro-  .iecruite.  386. 
de  Iduméen  , IX.  513.  Marsyas  , Muficien,  âqui 
Marine  des  Anciens,  IV.  l’invention  de  la  flûte  eft 
568.  XI.J4Î.  attribuée  , XI.  224. 

Ma  Rius,  Lieutenant  fous  I Marsyas  commande  l’ar- 
Métellus,  fupplante  ce  Gc-  mée  que  Cléopâtre  femme 
lierai,  de  le  fait  nommer  à fa  de  Phyfcon  avoïc  levée  con- 
place  pour  terminer  la  guer-  tre  ce  Prince  , IX.  401.  Ileit 
re  contre  Jugurtha  , I.  604.  vaincu,  St  fait  pnfonnier , 
Il  fe  rend  maître  de  la  per-  403. 

fonre  de  Jugurtha,  & le  fait  Martial,  Poète  Latin  , 

fervir  d'ornement  à fon  tri-  XII.  163. 

omphe , 607.  Portrait  de  Ma-  Masinissa,  Roi  de  Nu- 
rius  , XII.  309.  ! Hiidie  , embralïe  le  parti  des 

M.  Marius,  Sénateur  K©- 1 Romains  contre  les  Cartha- 
main  , eft  envoie  par  Serto-;  giuois,  I.472 ,522.  Il  donne 
rius  au  lecours  de  Mithri- 1 chi  fecours  aux  Romains 
date  , X.  i8j.  llelt  fait  pri-  dans  la  guerre  contre  Perfée, 
fonnier  par  Luculle,  3c  mis  IX.  25.  Il  époule  Sophonii- 
àmort,  ' 191.  be  , 3é  elt  bientôt  obligé  de 

Marius  Priscus  , Pro-j  lui  envoier du  poifon,  I.jzj. 
conful  d’Afrique,  ell  accnfe  : Conteftations  entre  Malimf- 
d’avoir  vendu  la  condanna-  j fa  3t  les  Carthaginois.jzq.  II 
don  ôc  même  la  vie  des  in-  • les  défait  dans  uncombac, 
nacens,  XII.  424.  11  ell  en-1  529. 11  meurt , & établit  en 
voié  en  exil , 428. 1 mourant  Scipion  Emilien 

Maronée , ville  de  Thrace.!  Tuteur  de  fes  enfans  , 591. 
Cruel  traitement  que  les  ha-1  Masiste,  filsde  DariusfSc 
bitans  éprouvenc  de  la  partj  d’Atoffe  , elt  un  des  fix 
de  Philippe,  VIII.  5?4-  Vins,  Commanda'ns  de  l’armée  de 
célébrés  de  Mar  onèe,  X.  440.  Xerxès , 111.212.  Mort  tra- 
Marot,  Poète  François,!  gique  de  Maiifte  3c  de  fes 
. XI.  609.;  enfans,  joo. 

Marseillois.  Ambaflade  Massiva  , Prince  Numi- 
d&MarfeilloisàRome  , IX.  de  , elt  égorgé  au  mitieu  de 
230.  Origine  desMarfeillois,  Rome  par  ordre  dejugur- 
232.  Ils  viennent  s’établir  tha,  I.  - Aot. 

dans  les  Gaules,  ib'ni.  S?-  MA3TANAB4L  ,fils  de  Ma- 
gelTe  de  leurGouvernement.  finilTa, partage  avec  fes  deux 
2 jy.  Attachement  des  Mar-  freres  le  Roiaume  de  Numi- 
lèillois  pour  les  Romains,  die  après  la  mort  de  leur  pe- 
a4i.Ils  obtiennent  des^o-  re,  I.  392. 

i^iis  la  grâce  de  Phocée  Mathaîuas  eft  élevé  fur 
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le  trône  de  Juda  à la  place 
dejéchonias  Ion  neveu  , H 
7S-  & 7 <5 

Mathathias,  Juif,  delà 
race  Sacerdotale,  refule  d’o- 
béir aux  O rdonnance*  d'An- 
tiochus  , VU I.  674.  11  fe  re- 
tire avec  fa  famille  dans  les 
monragnes  pour  éviter  la 
perfécution , 67 j.  Mort  de 
Mathathias , 6HS- 

Mathématiques.  Etendue 
de  cette  Science,  XIII.  12}. 

& fuiv. 

Mathos,  de  concert  avec 
Spendius  , fait  révolter  les 
Mercenaires  contre  les  Car- 
thaginois , 1.  j y 7.  Il  eft  mis  à 
leur  tête,  j$8.  Il  prend  Anni- 
bal  prifonnier  , <Sc  le  fait 
pendre  à la  place  de  Spen- 
diu*  , 1&7.  Il  ellpris  par  les 
Carthaginois,  qui  lui  font 
fouftrir  le  dernier  fupplice  , 

1 70 J 

Maüsoli  , Roi  de  Carie  , 
entré  dans  une  confpiracion 
contre  Arcaxerxe  , V. 

Il  foumec  les  Rhodiens  , **■ 
ceux  de  Cos  , 594.  Sa  mo:  t, 
ibid.  Honneurs  rendus  à fa, 
mémoire  par  Art  uni  fe  fai 
femme  , 59f . XI.  xt>8. 

Ma? agites , vi  de  de  l’Inde, 
aüiégée  âeprife  par  Alexan- 
dre, VI.  , fîj. 

MADARE,  Seigneur  Mac^-‘ 
donien,  elt  établi  par  Ale-, 
xandre  Gouverneur  de  la' 
Citadelle  de  Sufe  , VI.  421.* 
Ma-ze’e  , Gouverneur  de 
Memjhis  pour  Darius,aban  •* 
donne  cette  ville  à Aiexan  ' 
dre,  VI.  yjK  U commande1 


L E 

la  cavalerie  dans  l’armée  de 
Uarius  à la  bataille  d’Ar- 
belles , 40s.  Il  fe  rend  à Afe-J 
xandre  , & lui  livre  la  vil  e 
de  Babylone , 412.  Ce  Prin- 
ce lui  donne  le  Gouverne- 
ment,de  la  Babylonie  , 41p. 

Me  ce  n r , Favori  d’Au- 
gtiiie,  de  Protecteur  des  gens 
de  Lettres , 111. 490.XiI.119. 
Portrait  de  Mécéne  par  Pa- 
cerculus  , 311. 

Mcchanique  : Définition  de 
cette  Science , & fon  utilité, 
XIII.  144. 

Médailles.  Différence  en- 
tre les  Médailles  & les  Mon- 
noies,  X.  540. 

Médecine.  Origine  & anti- 
quité de  la  Médecine,  II. 
424.XIII. 78. Découvertes  qui 
ont  enrichi  la  Médecine  mo- 
derne, 10$.  Médecins  célé- 
brés de  rAntiquite,79.éJ'/wfv. 

Medee.  Moiens  qu’elle 
emploie  pour  fe  dérober  à la 
pourfu  te  de  fon  pere,X.  197. 

Medes  , anciens  peuples 
de  i’AIie  , habirans  de  la 
Médie.,  II.  87.  Hittoire  du 
Roiaume  des  Médes,88.  Réu- 
nion de  l’Empire  des  Mê- 
des  à celui  des  Perfes  , 282. 
Révolté  des  Médes  contre 
Darius  iNothus  , III.  fioy.Çg. 
Prince  les  oblige  de  rentrer 
dans  le  devoir  , ibid.  Mœurs 
des  Médcs(t  II.  141.  Manière 
dont  ils  contraétoient  leurs 
alliances,  106. 

'Médie  y Roiaume  de  l’ A fie 
Supérieure,11.8.  Defcnption 
de  ce  Roiaume  par  Polybé , 
VIIL  zoj. 


DES  MATIERES.  117 

Médtmne  , mefure  de  blé  à la  Cour.jSj.  Jaloufle  d’Ar- 
donc  le  fcrvoienc  les  An-  taxerxe  contre  Megabyze 
ciers  , X.  436.  dans  une  pairie  dechille, 

Medon  , fi's  de  Codrus,  ibid.  Mort  de  Mégabyze , 
eit  mis  à la  tête  de  la  Répu-  384. 

'büque  d’Athènes  fous  le  ti-  MegacleS, fi's  d’Alcméon, 
cre  d’ Archonte  , II.  yoi.  fc  mec  à la  tête  d’une  des 
Megabate  . nob'e  Perfan,  factions  qui  partageaient 
fait  echouer  l’entreprife  des  Athènes  du  tems  de  Sol  >n, 
Perfes  fur  l’île  de  Naxe  par  II.  582.  Son  mariage  avec 
pique  contre  Ariltagore  , Agarilte  fille  de  Cliithcnes, 
III.  118.  ibid.  Il  chalfe  Pifiltrate  d’A- 

Megabyse,  Gouverneur  chênes,  & le  rappelle  bien- 
de  la  Thrace  pour  Darius,  toc  après  , Î87.  Il  cil  obligé 
fait  révoquer  à ce  Prince  la  de  quitter  Athènes,  ibid. 
.permillion  qu’il  avoit  don-  Megacles,  ami  de  Pyr- 
née  à Hylliée  de  bâtir  une.rhus.  Vil.' 403.  Ce  Prince 
vile  dans  la  Thrace,  III.  dans  un  combat , donne  fon 
1 ic.  Il  envoie  des  Députés  à manteau  & fes  armes  à Mé- 
Amyntas  pour  lui  demander  gaulés  , 6c  fe  déguife  fous 
la  terre  & l’eau  , m.  Info-  les  lîennes  , 405.  Megacles 
lénee  de  ces  Députés  à la  cil  bielle  dans  le  combat,  <5e 
Cour  d’Amynras  , 6c  ven-  jèrté  par  terre  , 40$. 

gear.ee  qu?  le  fils  de  ce  Prin-î  Megadate  eft  établi  par 
ce  en  tire  -,  1 1 z . ■ Tigrane  Viceroi  de  Syrie,  & 

Megabyse  , fils  de  Zopy-i  gouverne  ce  Roiaume  pen- 
re  , el-t  un  des  fix  Comman-jdam  quatorze  ans,  IX.  44?. 
dans  de  fa  mée  de  Xerxès  , Tigrane  le  rappelle  auprès 
II i.  zi2.  11  découvre  le  corn-  de  lui,  X.  234. 

plot  formé  par  Artabane  Megaleas,  Officier  de 
contre  Artaxerxe,  342.  Il  Philippe  , fe  livre  en  entier 
elt  chargé  par  ce  Prince  de  à ApelleMiniltre  de  ce  Prin- 
la  guéri  e contre  les  Egyp-  ce,  VIII.  80,  94,  9S-  De 
tiens  ievo!tés , 378.  Il  fou-  concert  avec  Léontius , il 
met  les  Egyptiens  , 6c  leur  [maltraite  Aratus  au  fortir 
p omet  la  vie  fauve, 380  Mé- ^ d’un  repas,  91.  Philippe  le 
gabyze  , au  defefpoir  de 'fait  mettre  en  prilon  , puis 
voir  les  Egyptiens  mis  à ; le  laiiTè  aller  fous  caution, 
mort  contre  la  foi  du  crai-  [ 92.  On  découvre  les  mau- 
té  , fe  révolté  contre  Aria- [vais  defieins  de  Mégaléas 
xcrxe  , 382.Il  dillîpe  deux  j contre  Philippe,  101.  Il  fe 
armées  que  ce  Prince  avoit  f donne  la  mort  pour  évi- 
envoiées  contre  lui , ibid.  Il  g ter  de  fubir  un  jugement  , 
..rentre  en  faveur  ôc  revient  g xoz. 

Tom.  XIII.  .1  ' ‘ T 
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Mêgafopolis , ville  d’Arca-  à Darius  de  porter  la  guerre 
die  , V.  590.  Aratus  la  fait  en  Macedoine,  245.  Ce  Prin- 
encrer  dans  la  ligue  des  A-  ce  le  cha  ge  de  l’exécution, 
cheens , VII.  f6o.  & le  fait  Genéraliilime,  ibid. 

A legara  , nom  d’un  quar-  Memnon  allie  ge  Mitylene  , 
tier  de  la  ville  de  Carthage  : 6c  meurt  devant  cette  place, 
I.  fî8.  > 246. 

M égaré , ville  d’Achaïe , fa , Memnon.  Statue  de  Mem- 
fendation  , II.  J09.  Cette  non  dans  l.t  Thébaide.  Mer- 
ville  fe  joint  à la  ligue  des  veilles  qu’on  en  raconte,  1. 14, 
Achéens  , VII.  S5i.j  Mémoire.  Exemples  de  per- 

Mégarique , Se&e  de  Phi-:  formes  qui  ont  eu  la  Mé- 
loiophes  , XII.  îjj.  moire  excellente  , XI.  6 95. 

Meleagre,  Poète  Grec,!  Memphis,  ville  d’Egypte  : 
XII.  54. ‘fa  fondation , I.  124.  Prile 

Mblistone  , Capitaine  ^de  cette  ville  par  Cambyfe  , 
Lacédémonien,  eft  envoie  'II.  321.  puis  par  Alexandre, 
par  Cléoméne  au  fecours  VI.  371. 

d’A'eos,  ôc  eft  tué  dans  cet-  Memphitis  , filsdePhyf- 
te  ville  en  combattant,  VII.  con  5c de  Cléopâtre, eft  égor- 

<5i8.  ge  par  l'onpere,  coupé  par 
Melitus,  Orateur  Athp-  morceaux,  8c  envoie  à fil 
nien,  le  porte  pour  accula-  mere  , IX.  402. 

teur  contre  Socrate,  IV.  3 97,  Menandre,  Athénien, 

401.  Succès  de  Ion  accufa-  eft  donne  pour  Collègue  à 
tion  , 413.  Il  eft  condanné  Nicias  qui  cotnmandoir  en 
à mort , 443.  Sicile,  1 1 1 . 716.  Il  force  ce 

MELON.Thébain,  eft  nom  Général  à donner  un  combat 
mé  Béotarque  avec  Pélopi-  naval  où  il  a du  ddIous,72y. 
das  5c  Charon  , V.  452.  lltftcaufe  en  partie  de  la 
Memnon  , Rhoditn,  ren-  défaite  des  Athéniens  près 
tre  en  grâce  auprès  d’Ochus 
contre  lequel  il  avoir  porté 
les  armes,  V.  6ty.  11  tâche 
d’empécher  les  Généraux  de 
Darius  de  donner  la  bataiile 
du  Granique  , VI.  224.  Il  fe 
jette  dans  Milet , & défend 
cette  place  contre  Alcxan 
dre,  236.ll  defend  la  ville 
d'Halicarnafle  cotre  ce  Prin- 
ce, 237. 11  fait  palfer  les  ha- 
bitans  de  cette  ville  dans  l'î- 
ledeCos,  239.  11  confeille 
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d’Ægos  potamos , lv.  $2. 

Menandre,  Poète  Comi- 
que, XII.  32.  Changement 
qu’il  ai- porte  dans  la  Comé- 
die , ibtd.V.  r6j. 

Menandre,  Officier  d’A- 
lexandre: provinces  qui  lui 
t-churent  api  ès  la  mort  d’A- 
lexandre, VII.  39. 

Mendès , vi  Ile  d’Egypte,  V. 
yjz.  Un  Prince  de  cette  ville 
dilpute  la  couronne  à Ne- 
éianébu* , ibid.  Il  eft  bat- 
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tu  par  Agclilas , & fait  pri-  lui  tourne  à l’approche  d’O- 
fonnier,  SSî.  chus,6o<5.  Il  livre  la  ville 

Menecrate  , Médecin  , de  Sidon  à ce  Prince,  607. 
Xllï.  90.  Ridicule  vanité  de  Ochus  lui  donne  le  com- 
ce  Médecin , VI.  168.  mandement  d’un  détache- 

Menez-as  , frere  de  Ptoié-  ment  de  fon  armée  contre 
jnée , elt  vaincu  par  Déme-  l’Egypte,  610.  Actions  de 
trius,  & elt  obligé  de  fe  re-  Mentor  en  Egypte,  (Su.  O- 
tirer  dans  Salamine.VII. 220.  chus  le  fait  Gouverneur  de 
11  fe  rend  à diférétion  à Dé-  toute  la  côte  d’Alie,  Sc  le 
snétrius , qui  le  renvoie  à fon  déclare  Généralillime  de 
frere  fans  rançon,  224  , 22 y.  > toutes  les  troupes  de  ce  cô- 
Menelas  , fùpplante  Jalon  I cé  - là  , 6 iy.  Conduite  de 
fon  frere  quiétoit  Souverain  i Mentor  dans  fon  Gouverne- 
SacriHcateur  des  Juifs,  ôctment,  616. 

obtient  l'a  change,  VIII.  644.]  Menylle  commande  la 
Jafon  le  chalfe  de  Jérufaîem,  j gamifon  Macédonienne 
<5yo.  Antiochus  le  rétablit  | qu’Antipater  met  dans  Mu- 
dans  la  Souveraine  Sacrifica-^  nychia , Vil.  r»2.  Caiîàndre 
ture , 65 2.  lui  ôte  la  garde  de  cecte  for- 

Menes  , ou  Mefraïm,  pre-;  ter  elfe,  109. 

puer  Roi  d’Egypte,  I.  121.  \ Mer  rouge.  Le  palîàge  de  la 
.Menon  commande  les;  mer  rouge  déligné  claire- 
troupes  Theira  iennes  de  ment  dans  Diodore  de  Sici- 
Parmée  de  Cyms  dans  l’ex-  le,  I.  128. 

pèdition  de  ce  Prince  contre  Mercé/iaires.  Guerre  des 
fon  frere  Arcaxerxe  , IV.  Mercenaires  contre  les  Gar- 
142.  Tilfapherne  l’arrête  thaginois , I.  3 ÿ a. 

par  trahifon  avec  les  autres  Mercure,  Egyptien , à qui 
Généraux  Grecs , 8c  le  fait  l’Egypte  doit  l’invention  de 
mourir,  182.  Garaôtére  def  prefque  tous  les  arts,  I.  ijo. 
Ménon  , i8y.  î Meric  , Efpagnol , livre  de 

Menostane  , neveu  dAr-  j nuit  une  poite  de  Syracule 
taxerxe  Longue  - main , elt  à Marcellus , X.  9 6. 

vaincu  8c  mis  en  fuite  par  ' Mermnades , race  des  Rois 
Mégabyxe , III.  383.  de  Lydie, II.  nj. 

Menfonge.  Combien  il  écoit  Merodach  - P>aladan  , 
en  horreur  chez  les  Perles,  Roi  de  babylone,  envoie  des 
IL  371.  ; Ambu  (fadeurs  à Ezéchias 

Mentor  , Rhodien , elt  en- J pour  le  féliciter  fur  fa  con- 
voie par  Neébmébus  en  Plié- , va  lefcence  ,1 1.  y 7.  tic  6z. 
nicie  pour  y loutenir  les  \ Meroe  , hile 'de  Cyrus,  de- 
rebelles  , V.  601.  La  tête  . vient  la  femme  de  fon  frere 
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Cambyfe  , II.  329.  Mor-  Yéraphyfîque  des  Anciens; 
tragique  de  cette  Princelfe  , XII  î.  t. 

330  L.  Mhtellus  , Conful , e/è 
MESABATE.Eunuque , cou-  h.vgé  de  la  guerre  contre 
pe  latete  £c  la  main  de  Cy-  Juguuha,  I.  602.  Il  el t fup- 
rus  le  jeune  par  ordre  d’Ar-  planté  par  Marius  , 404.  Il 
taxerxe,  IV.  158.  Supplice  entre  à Home  en  triom  he. 
que  Faryfatis  lui  fait  foiîf-  6oÿ. 

fric,  218.  Mltellus  ( Q.  Cê cilius) 

MesRAïm  , voiez  Memes  fréteur  Romain  r foumet 
Mcffugeries, établies  enl-ran  Ardrifcus,  IX.  248.  & l’en- 
ce  par  l’Univerlïte  de  Paris  , voie  prifonnier  à Rome  , 
II-  ‘ 385.  i$o.  Il  foumet  un  autre 

" Mrjjeme , Région  du  Pélo-  avanrurier,  nommé  Alexan- 
poméfe,Iir.  33.  dre , ilici. 

•'Messhnjen  s'.  Première  Mtttmpfycofe  Opinion  de  la 
guerre  entre  les  Melî'éniens  Métempiycol’e  , I.  71.  XII. 
& les  Lacédémoniens, llf  3 î 622. 

Les  Mdfeniens  défont  pré'  Méthone  ville  de  Thrace, 
d’Ithome  I'a  mee  des  Lace-  détruite  par  Philippe,  VI.  43:. 
démoniens,  37.  Ils  le  foumet-  Meton  , Altronome,  cort- 
tenr  aux  Lacédémoniens, 42.  (frétait  le  fou  , 8c  pourquoi  » 
Seconde  guerre  entre  les  III.  <548.  XIII.  iyy. 

Meflcniens  & les  Lacédémo-  Metrodope,  deSceplis, 
riens, 43.  Les  MeUèriens  font  va  en  Ambaltàde  pour  Mi- 
■ct’abord  vainqueurs  ,43.  puis  thridare  auprès  de  Tigrane  » 
vaincus, 48.  Ils  font  réduits  X.  213.  Mithridate  le  faic 
à l’écar  des  Ilotes  , 49.  Ils  mourir.  213^ 

font  rçtab  is  v>ar  les  Thé-f  Metrodoke,  Peintre  6c 
bains,  V.  470.  Troul  les  en-j  Philofophe  , e i donné  par 
tre  les  MelHniens  8c  les' les  Athéniens  à Paul  Emile 
Achcens  , VIII.  yqy.  Les  ' pour  être  auprès  de  fes  en- 
Me!)'  nien  font  mourir  Phi-  fans,  IX.  >.  1 66. 


lopcmen  , S47.  Ils  font  fou-’  Meurs  ( Jean ds  j trouve  le 
mis  par  les  Achéens , 549.  maien  de  donner  aux  no- 
& rsunis  à la  Ligue,  333.  res  de  Mulique  une  valeur 
Defaut  dans  les  Melfe-  inégale,  XL  2yî. 

niens  qui  fut  la  caife  de  Michel  Anc-e  , célébré 
tous  teuis  malheurs,  V.  Sculpteur:  fon  habileté  8c  fa 

47t.  modellie,  J(I.  103,104. 
M.JTine on  M:Jfaîi?  , ville  de  MiciPsa  fuccédcàfon  pere 
Sicile,  1.  311.  1 i ï.  8yo.  Maliniilà  dans  le  roiaume  , 
Metagene,  Architecte  , de  Numidie  , I.  S9*-  Il 
XI.  34.  adopte  Jugurtha  fon  ne- 
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veu,&  le  fait  fon  héritier  néfe,  où  il  retourne  bitn- 
comme  fes  autres  enfans  , tôt  après  , iij.  Il  vient 
595  Mort  de  Micipfa , 596.  s’établir  à Athènes  , 139. 

Mtcrofco;e  : Invention  de  II  commande  l’armée  des 
cet  Infiniment: fon  avanta-  Athéniens  , & remporte  à 
ge,XIII.  71.  Marathon  une  célèbre  vi- 

Micythe  , Tuteur  des  en  étoire  fur  les  Per  fes , ryj.. 
fans  d'Anaxilaiis.  Prudence  & ftàv.  Modefte  récompen- 
avec  laquelle  il  gouverne  fa  fe  que  les  Athéniens  lui  ac- 
ru  celle  ,111.  491.  cordent,  164.  Il  part  avec 

Midias  , gendre  de  Mania,  une  flore  pour  foumettre 
air.lîine  la  belk-mere  avec  les  îles  révoltées,  & réun- 
ion fils,  pour  s’emparer  de  lit  mal  dans  Pile  de  Paros , 
fes  biens  & de  fou  gouver-  166.  11  eft  appelle  en  juge- 
nement,  IV.  227.  Il  en  eft  ment  , & condanné  à une 
dépouibé  par  Dercyliidas  , groflèamende,  167.  N’éranc 
ibid.  pas  en  état  de  la  paier,  il  eft 

Milet , ville  d’Ionie, III.  132.  mis  en  prifon  , 5c  y meurt» 
Cruautés  exeicées  à Milet  ibid. 
par  Lyfandre  , IV.  130.  Sié-  Mimnermus  , Poète  Grec, 
g-  & prife  de  Milet  par  Aie  XII.  43. 

xandre,  VI.  23*.  Mindare  , Amiral  dfrSpar- 

Mn.ON,deCrotone,fameux  te,  ell  vaincu  & tué  dans  un 
Athlète , défait  l’armée  det  combat  par  Alcibiade,  IV. 
Sybarites,  & ruine  leur  , >0,32. 

ville,  111.  ycy.  Force  ex-  Mine , monnoie  des  Grecs  ; 
rrao  dinaiie  de  cet  Athlé-  la  valeur,  III. 
te  , 514  Sa  voracité , 515.  Sa  Mines,  de  Fer,  X.  498.  dé 
nioit,  516.  Cuivre  ou  d’Airain  , 505. 

Milthocite  , Thracien  , d’Or  , 509.  d’Argent , 517. 
abandonne  les  Grecs  aprè.<  Le  produit  des  Mines  fai- 
la  bataille  de  C maxa , & bit  Ia  principale  richefle 
fe  rend  à Artaxerxe  , IV.  des  Anciens,  531. 1.  21<s. 

172.  Minerve*  Décile  , V.  8.  Fcte 
Miltiade  , Athénien  , célébrée  à Arhénes  en  fon 
Tyran  de  la  Querfonnéfe  de  honneur  , ibid. 

Thrace , accompagne  Darius  Miniaturesjottt  de  Peintu- 
dans  fon  expédition  con-  ~e,Xl.  ,.y 

tré  les  Scythes  ,&  eft  d’a-  Ministre,  Sages  ferons 
vis  qu’on  donne  fatisfa-  pourtinMi^ftrejjkj^jÿ 
étion  aux  Scythes,  III.  iod.  i4t,2(54.  Xfi.718. 

Une  irruption  des  Scythes  MiNos,premier RoideCré- 
dans  la  Thrace  , le  contraint  te  , IV.  478.  Loix  qu’ü  éta- 
d abandonner  la  Querfon-  blic  dans  fon  Koiauxnc,  47^ 

11 
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& fuiv.  Haine  des  Athéniens 
Contre  Minos,  492.  Sujet  8c 
caufe  de  cette  haine  , 493. 

Min  u ciu  s , (,  Marcus  ) tlt 
donné  a Labius  j our  Géné- 
ral de  la  Cavalerie  , I.  430. 

H itnvjorte  pendant  l’ab- 
fence  de  Fabius  un  léger 
avantage  fur  les  Carthagi- 
nois , 436.  Le  peuple  l’égal t 
en  j1  o u voir  à fon  Dida- 
teur,437.  Minucius  s’engage 
dans  un  mauvais  pas  d’où 
Fabius  le  tire , 438. 11  recon 
noitfontdrt,  ficrentredans 
l’obéiiïànce,  439.  Il  eft  tué 
à la  bataille  de  Cannes  , 

. 447 

Miroir  ardent , par  le  mnien 
duauel  on  dit  qu’Archime 
• de-  brûla  une  partie  de  la  Ilo- 
te Humaine,  X.,  79. 

Mis afl,  l’un  des  trois  jeu- 
nes h ebreux  confetvés  mi- 
raculeufement  dans  la  four-j 
naife  , IL  77, 

Mû  liras,  nom  que  les  Per- 
fes  donnoient  au  Soleil,  IV. 

108. 


L E 

MithiudateV.  furnonv- 
mé  Evergert? , Roi  dePonr, 
envoie  du  lecours  aux  Ro- 
mains contre  les  Carthagi- 
nois, VU.  21.  L.es  Romains, 
en  récompenfe,  lui  accor- 
dent la  grande  Fbrygie,  IX. 
j8(5.  Mort  de  Mithridate, 

4c9* 

Mithridate  VI.  furnoin- 
iné  Euparor , monte  fur  le 
troue  de  Pont  , IX.  409.  X, 
123.  Les  Romains  lui  enlè- 
vent la  Phrygie  , 124.  Il 
s’empare  de  ta  Cnppadoce  Sc 
de  la  Bithynie , apres  en 
avoir  chaire  les  Rois  , 124, 
127  , 129.  Il  donne  fa  ride 
en  mariage  à Tigrane  Roi 
l’Arménie  , 127.  Rupture 
ouverte  entre  Mithridate  5c 
ies  Romains,  .130.  Ce  Prin- 
ce remporte  quelques  avan- 
tages fur  les  Romains,  134. 
il  fait  égo’ger  en  un  mémie 
jour  ruut  te  qu’il  y avoir  de 
Roma  ns  Sc  d’Italiens  dans 
t’Aliç  Mineure,  iy6.  Il  fe 
jrend  maître  d' Athènes,  13 S}. 


Mithridate  T.  Roi  de]  Deux  de  fes  Généraux  font 
Pont,  V II.  20.  Ce  Prince  fe  ibattiis  par  Sylla,  vso,  159. 
foumet  à Alexandre,.  & !’ac-;  Il  eii  lui-même  battu  par 
compagne  dans  ves  expédi-’ Fimbria  ,.  \6%.  Sa  flore  eil 
rions  , VI.  24t..!  aulîi  battue  , 163.  lia  une 

Mithridate  IL  Roi  de  j entrevue  avec  Sylia,  Sc  con- 
Ponr-,  pi  end  la  fuite  pour  S dut  la  paix  avec  les  Ro 

i~s»  C/~\  11  llrairA  i 1 <i  fm-Aiir  A n _ ! rrm  inc  1 f I'70.  ^ 


fe  fouilraire  à la  fureur  d’An- 
-tigone  , VIL  20. 

Mithridate  llï.  Roi  de 
Pont,  ajoute  à fes  Erats  la 
. Cappodoce  8c  la  Paphlago- 
nie, y II.  20. 

Mith,ridate-1V.  Roi  de 
Ppm,,  VIL.  40. 


mains.,  169,  170.  Seconde 
guerre  des  Romains  contre 
Mith  idate  , faite  par  Murê- 
na  , 177.  Elle  ne  dure  eue 
trois  ans  , 179. 

Mithridate  faic  un  Traité 
avec  Sertorins  , X.  180  K 
[182.  Il  fe  prépare  à rçQonjr 
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mencer  la  guerre  contre  les  qui  font  rejertécs  , 273.  H 
Romains  , 184.  Il  s’empare  forme  le  projet  d'aller  at- 
de  la  Paphlagonie  5c  de  la  caquei  les  Romains  dans 
Bnhynie  , 185.  Les  Romains  l’icalie  même,  276.  Phar- 
envoient  contre  lui  Luculle  nace  fart  révolter  l’armée 
ôc  Cotta , ibid.  Mithridate  contre  Mithridate  qui  fe 
défait  Cotta  fur  terre  5c  fur  donne  la  mort , 278.  Cara- 
mer,  186.  Il  forme  le  fiége  ctére  de  Mithridate,  280. 
de  Cyzique  , 187.  Luculle  Portrait  de  ce  Prince  par 
lui  fait  lever  ce  liège,  5c  de-  Patercnlus  , XII.  3.10.  Il  s'eit 
fait  fes  troupes,  189,  190.  renduilluiiredanslaMéde- 
Mirhridate  fe  mec  en  campa-  cine,  XIII.  91. 

gne  pour  s’oppofer  aux  pro-  Mithridate  I.  Roi  des 
grès  de  Luculle  , 195.  H eit  Parthes,  défait  Démètrius» 
entièrement  défait,  5c  ait  ! 5c  le  fait  prifonnier,  IX.  363.» 
obligé  de  prendre  la  fuite,  $21.  Il  emmène  ce  Prince 
196.  11  envoie  dans  fa  fuite  à.  dans  Ion  Roiaume  , 5c  lui 
fes  lôcurs  5c  à fes  femmes 1 donne  fa  hile  Rhodogune  en 
l’ordre  de  mourir,  198. 1!  fe  mariage  , 
retire  auprès  de  Tigranefcn  Mithridate  II.  furnom- 
gendre  , 201.  • Tigrane  le  mé  le  Grand,  monte  furie 
renvoie  dans  Le  Pont  pour  y 1 trône,  des  Parthes  après  la 
lever  des  troupes  , 214.  Mi  * mort  de  fon  oncle  Artaba- 
thtjdare  tâche  de  conloler;  ne  , IX.  599 1,  5,22.  Il  rétablit 
.Tigrane  de  fa  défaite,  214.  dans  fes  Erars  Antiochus 
Ces  deux  Princes  travail- i Eu fébe  qui  s’étoir  réfugié 
lent  de  concert  à lever  de  auprès  de  lui , 44t.  Il  envoie 
nouvelles  troupes,  217.  Il*} un  L>èputè  àSyfla,  pour  fai- 
font  vaincus  par  Luculle  re  alliance  avec  lesllomains, 

235.  X.  125.  Mort  de  Mithridate 
Mithridate,  profitant,  de;  IX.  J2J> 

la  mèfintelligence  qui  s’é-  Mithridate  III,  monte 
toit  mile  dans  l’armée  Ro-  fur  le  tronc  des  Parthes  après 
mai  ne  , recouvre  tout  fon  la  mort  de  Phmate,  IX.  S24. 
Roiavme  , X’:  238,244.  Il  Orode  fon  frere  le  chaffe  du 
elt  vaincu  en  plufieurs  ren-  trône , puis  le  fait  mourir,, 
contres  par  Pompée,  254,  ibid. 

25 6.  11  chetche  inutilement  MlTHR ïdate  , jeune  Sel- 
un  azyle  auprès  de  Tigrane  gnetir  Perfan  ,.  fe  vante  d’a- 
fon  gendre  , 2 $7.  Il  fe  retire  voir  porté  le  coup  mortel  à 
dans  ’ le  Bofphore  , 265.  Il  Cyrus  le  jeune  , IV.  157.  Pa- 
fait  mourir  fon  fils  Xirha-  ryfatis  le  fait  mourir,  21 6.. 
tès  , 270.  Il  fait  faire  àPom-  Mithridate  , Eunuque  », 
jéedfis  grogoiitions  de  paix  Sc  grandCbambeliaade Xei- 
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xès  , fe  rend  complice  du 
meurtre  de  ce  Prince,  111. 
341.  On  le  lait  mouiir  du 
l'upplice  des  Auges  , 347. 

Mithridate,  de  Perga- 
me , amené  des  troupes  en 
Egypte  au  iecours  de  Céfar, 
X.  }io,  3*7. 

Mithrobarzane,  Favori 
deTigrane,  eil  chargé  par 
ce  Prince  d’aller  contre  Lu- 
cuüe,  X.  213.  11  péril  avec 
fes  troupes  , ibid. 

Mityléne , Capitale  deTîle 
de  Eesbos , II.  488.  Prife  de 
cette  ville  par  les  Athéniens, 
111.  57*. 

Mnasippe  eft  envoié  par 
les  Lacédémoniens  avec  une 
fiote  pour  reprendre  Corcy 
re  fur  lesAihéniens,  V.440. 
Il  perd  la  vie  dans  un  com- 
bat, 441. 

Mnaskires,  Roi  des  Par- 
tîtes , IX.  S* 3. 

Mnévis, nom  du  Beuf  adoré' 
en  Egypte  , I.  î* 

Modes.  Diftérens  Modes  de 
la  Mufique  ancienne,  XI. 244 
Modestinus  ( Hérenmm) 
ancien  Jurifconfulce  , XII. 

7Ï4 

Module-,  terme  d’Archire- 
éfure,  XI.  28. 

Mctris  , Roi  d’Egypte , I. 
125.  Fameux  Lac  qa’it  fit 
conltruire,  2 6. 

Moliere,  Poète  François: 
en  quoi  il  diffère  de  Téren- 
ce  , XII.  144. 

Molot  h , nom  donné  à Sa- 
turne dans  l’Ecriture,  1. 293. 
Molon  ell  établi  par  An- 
tiochus  U Grand»  Gouver- 


neur de  la  Médie  , VIII.  j.  Il 
fe  rend  Souverain  dans  /â 
Province,  ibid.  Antiochus  le 
défait  dans  une  bataille  , 15. 
(1  fe  tue  de  defefpoir  , ibid. 
Molon  , de  Rhodes,  célé- 
bré Rheteur  de  qui  Cicéron 
prit  des  leçons',  XL  676.  XII, 

4e?- 

Momies,  d’Egypte,  I.  86. 
Monarchie.  Titre  primor- 
dial de  la  Monarchie , II.  91. 
ir  92.  Le  gouvernement  Mo- 
narchique ejl  de  tons  les 
gouvernemens  le  plus  loua- 
ge , Î47.**  3 ?i-. 

Monde.  Formation  duMon- 
ie , XLI.  36.  Syitême  des 
Stoïciens  8c  des  Epicuriens 
•iir  la  formation  du  Monde, 
ibid.  & 41.  Belle  penfée  de 
Platon  fur  le  même  fujer,48. 
Découverte  du  nouveau 
Monde,  193. 

Mohime  , d’Ionie:  Mithri- 
date i’actache  à fa  fuite,  X. 
136.  Elle  époufe  ce  Prince  , 
199.  Mort  tragique  de  certe 
Princeffè,  200. 

Monnaies,  dont  fe  fervoienc 
les  Anciens,  X.S36. &fuiv. 
Antiquité  des  Monnoies  , 

?3 1- 

Montagne,  Auteur  Fran- 
çois , XI.  609. 

’ Monumens  que  les  Anciens 
érigeoientà  ceux  qui  mou- 
roient  pour  leur  patrie,  III. 
164,  232.  Quels  font  les  mo- 
numens les  plus  durables, 
4*7,  483. 

Morale.  Quel  di  fon  objet, 
XI I.  685.  Elle  eft  , à propre- 
ment parler,  la  fcicnce des 
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Rois,  VI.  187.  Sentimensi  donne  U couleur  pourpre,X.’ 
des  anciens  Philofophes  fur  349. 

la  Morale  , XII.  688.  Musa  (. Antonius ) Méde- 
JVIort.  Jugement  public  des  cin  de  l’Empereur  Aaguite, 
morts , chez  les  Egyptiens  , XIII.  94. 

I.  $7.  Attention  des  Anciens  Mufcule  , machine  de  guer- 
à rendre  aux  morts  les  der-  re  des  Anciens , XI.  jîô. 
mers  devoirs , IV.  66.  Dé-  Muféon:  Académie  de  Sa- 
fenfe  que  fit  Solon  de  dire  vans  établie  fous  ce  nom  à 
du  mal  des  morts, II.  580.  Alexandrie,  VIJ.  32,.  DeP 
Mofaique,  forte  de  Peintu-  cription  du  bâtiment  appel- 
le , XI.  146.  lé  Muféon  , 330/ 

Motye  , ville  de  Sicile,  I.  Musican  , Prince  Indien, 

254.  | fournis  par  Alexandre,  VI. 

Mummius  , Conful  , elij  611. 

chargé  de  la  guerre  d’Achaïe  J Mufique.  Son  origine,  XI. 

IX. 2j8.Ij  défait  les  Achéens,;  207.  Jufqu’à  quel  point  de 
26 2.  prend  .Corinthe  , 3c  la  ; perfection  elle  a été  portée 
détruit  de  fond  en  comble  , par  les  Anciens  , II.  421. 
264.  Il  conferve  les  liâmes  Elle  a fait  dans  tous  les 
élevées  à la  mémoire  de  Phi-  tems  le  plailir  de  toutes  les 
lopémen  ,■  272.  VIII.  sj2.N0  nations  , XI.  zio.  Les  Grecs 
ble  delintéreilemët  deMum-,  la  regardoient  comme  une 
miusjX.  268.  Il  entre  à ,Ro-l  partie  eirentielle  de  l’édu- 
me  en  triomphe , 27J.  Il  va | cation  de  la  Jeu’nellè,  IV. 
en  Ambailàde  en  Egypte, en  Jî9*  XI.  il?.  Effets  merveil- 
Afie,  en  Syrie  & en  Grèce  , ; leux  de  ta  Malique,4r4.  Au- 

376.'  teurs  qui  ont  inventé  ou  per- 

Murena  , commande  la  feétionné  laMufique  , 222. 
gauche  de  l’armée  de  Syllai  Comment  &t  en  quel  temï 
à la  bataille  de  Chcronée , elle  s’eit  corrompue,  238. 

X.  ij3,Syl!a,en  parrant  pour  Différens  genres  éc  diffétens 

Rome,  lui  taillé  le  gouver-  modes  de  laMufique  ancien- 
nement de  l’Afie,  î/d.Mur.*-  ne,  243.  Manière  de  noter 
na  fait  la  guerre  à Mnhri-  les  charirs , ;ji.  Si  ondoie 
date,  177.  & eft  vaincu  dans  préférer  la  Mulique  moder- 
un  combat , 178.  Il  reçoit  à ne  à l’ancienne,  233.  Parties 
Rome  l’honneur  dit  triom-  de  la  Mulique  p-opres  aux 
phe  , - , 179.  Anciens , 260.  irfuiv.  Théa- 

Murét  , l’un  des  plus  fa-  trede  Mulique  à Athènes  , 
vans  hommes  de  for»  Hécle  : Il  1.42  j. Combats  de  Mulique 
tour  qu’il  joue  à Scaliger  , à la  fête  des  Panathénées  , 

XI.  105 . V 9. 

Murex  , petit  animal  qui  Mycale,  Promontoire  du 
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continent  d’Afie,  célébrei 
par  la  victoire  que  les  Grecs 
remportèrent  fur  les  Perfes, 

in.  29b 

My  cènes , ville  duPéiopon- 
néfe  , II.  497.  Rois  de  My- 
cénes  , ibid.  . 
Mycerinus,  Roi  d’Egyp- 
te, I.  144.  Douceur  de  l'on 
régne,  *4S- 

Mycon  , Peintre,  n’imite 
pas  la  générofité  de  Poly- 
gnote  fon  confrère,  XI.  ijo. 
Myron  , Athénien,  Sculp- 
teur, XI.  9 S- 

Myron  IDE, Chel*  lesAthé- 
niens  , défait  les  Spartiates 
près  de  Tanagre  en  Béotie  , 
111.  r 411 

Myrto,  fécondé  femme 
de  Socrate  , de  laquelle  il 
«ut  beaucoup  à foufïrir , IV . 

3 57  > 

Miscellus  , Chef  des 
Achéens,  Fondateur  de  Cro- 
tone  , III.  S 01. 

Myftêres.  Fête  des  petits  fit 
des  grands  Myltéres  célé- 
brée à Athènes  en  l’hon- 
neur de  Cérès  d’Eieufis,V. 
18.  & [uiv. 
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Sparte,  VIII.  198. Traits  dfc 
fon  avarice  ôc  de  la  cru- 
auté , ibid.  & 199  > *86. 
Philippe  lai  livre  Argos  , 
comme  un  dépôt  , 184.  Na- 
bis fe  déclare  pour  les  Ro- 
mains contre  ce  Prince  » 
285.  Les  Romains  lui  dé- 
clarent la  guerre  , jjf.  Fla- 
mininus  marche  contre  lui, 
îî<5.  l’alüége  dans  Sparte  , 
Î4).  l’oblige  à demander  la 
paix , 34 6.  fie  la  lui  ac- 
corde , ibzd.  Nabis  rompt 
le  Traité  , 361.  Il  eft  vaih- 
cu  par  Philopémen  , 371.  fie 
obligé  de  fe  renfermer  dans 
Sparte,  373.  Nabi*  elt  tué, 

3*3. 

Nabonassar.ou  Belesis, 
Roi  de  Babylone  , IL  57. 

Nabofolassar  , Roi. -de 
Babylone  , s’unit  avec  Cya- 
xare  Roi  des  Medes , alfiége 
Ninive  , fie  ruine  de  fond  en 
comble  cette  ville  , II.  70.& 
202.  U s’allocie  à l’Empire 
fon  fils  Nabucodonofor  , 6c 
il’envoie  à la  tête  d’une  ar- 
Jmée  contre  Néchao  , 7©; 

71.  Mort  de  Nabopolaiuur , 


N. 

N AbarzAne,  Général 
de  la  Cavaleiie  dans  l’ar- 
mée de  Darius, commet  avec 
Beffus  un  horrible  attentat 
contre  la  perfonne  de  Da- 
rius, VI.  439-  &fuiv.  Il  le 
retire  dans  l’Hyrcanie  , 444- 
Il  fe  rend  à Alexandre  fur  fa 
parole  , 4^3- 

Nabis,  fe  rend  Tyran  à 


Nabucodonosor  L ou 
Saosduchin  , Roi  de  Nini- 
ve , II.  (58.  Ce  Prince  elt  acT 
taqué  par  Phraorte  , Roi 
des  Médes , 100.  Il  le  dé- 
fait dans  la  plaine  de  Ka- 
gau , ravage  fon  Roiaume» 
Sc  le  fait  mourir,  <58  69.  fie 
101.  Il  envoie  Holopherne 
avec  une  puillante  armee 
pour  fe  venger  des  peuples 
qui  avaient  refufé  de  le  le- 
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courir,  101.  Défaite  entière . Nature , les  effets , XIII. 
de  Ton  a'mée.  ibid.  |<5o.  & juiv. 

N ABUCODONOSOR.il. eitaf-  Navigation,  fon  origine, 
focie  à l’Empire  d’Alfyrie  XI.  344.  Changement  mer- 
par  NabopolalCir,  I.  167.  II.  veiUcux  apporte  dans  laNa- 
71.  Il  défait  Néchao,  5c  fou-  vigationpar  le  moien  de  la 
met  la  Syrie  5c  laPaieffine,  Boullole , XIII.  189. 

1. 1 <S8.  II.  71.  Il  aliiege  Jé-  Navire,  voiez  Var fléau.  " 
rufalem  , s’en  rend  maître,  NaupaÛe,  ville  d’Ecolie,  II. 
& emmène  un  grand  nom-  48*.  Sitge  de  cette  ville  par 
bre  de  Juifs  captifs  à Baby-  Acilius  , VIII.  413. 

lone,  II.  71.  11  régne  en  Af-  Naxe  , île  des  Cyclades, 
fyrie  après  la  mort  de  fon  III.  115.  Sédition  arrivée  à 
pere , 72.  Premier  fonge  de  Naxe,  qui  caufe  la  révolte 
Nabucodonofor,7j.CePrince  des  Ioniens  contre  Darius, 
marche  contre  Jérufalem  , ibid. 
s’en  rend  maître,  5c  en  eniè-  N azaire  , Orateur  Latin, 
▼e  tous  les  rréfors , 75 ■ Il  XII.  yoi, 

défait  l’armée  de  Pharaon  Neapolis , quartier  de  la 
Roi  d’Egypte  , revient  de-  ville  de  Syracufe  , III.  690. 
vant  Jerufalcm,  5c  en  dé-  Nearq.ue  , Officier  d'A- 
molit  les  fortifications , I.  lexandre , fe  charge  d’al- 
173.  II.  76.  Il  entreprend  dc:  1er  reconnoitre  la  cote  de 
fe  faite  adorer  comme  dieu  l’Océan  depuis  l’Inde  juf- 
77.  H forme  le  fiege  de  Tyr,‘ ques  au  fond  du  Golfe 
ôc  s’en  rend  maître  après ; Perfique  , VI.6i>.  IL  rêutiic 
un  long  fiége , 77.  & 7 8.  dans  Ion  enirepriie,  620, 
Il  fe  rend  maître  de  l’Egy-  631. 

pte  , 5c  y fait  un  grand  bu-  Néchao,  Roi  d'Egypte, 
tin,  1.  177.  Second  longe  1. 163.  Ce  Prince  entreprend 
de  Nabucodonofor  , II.  80.  de  joindre  le  Ni  lavée  la  mer 
Il  efl  réduit  à la  condition  rouge,  ibid.  D habiles  Ma- 
des  bêtes , 81.  dr82.Il  recou-  rmiers  entreprennent  par  fon 
vre  fa  première  forme , 5c  ordre  le  tour  de  l’Afrique, 
remonte  fur  le  rrône,  8 2.  & 5c  le  font  heureufemem,i64. 
83.  Il  meurt,  8j.  Néchao  marche  concre  les 

Nævius  , Poète  5c  Hifto  Babyloniens  5c  les  Médes 
rienLacin,  XII.  59,  275.  pour  arrêter  leurs  progrès, 
Naphte  , efpéce  de  bitume  ibid.  Il  défai c Jolias , Roi  de 
très  inflammable , VI.  412.  Juda,  qui  s’oppofoit  à fon 
Nar  a vase  , Seigneur  Nu  pa  liage  , 165.  Il  bar  les  Ba- 
mide,  fe  joint  à Barca  dans  byloniens  , prend  Carcamis, 
la  guerre  contre  les  Mercé-  5c  retourne  dans  fon  roiau- 
naires  , I.  361.  me,  166.  Enchemin-ilpalE» 
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parte  par  Jérufalcm , ête  la  Neolas,  frère  de  Molon 
couronne  à Joachas  , & la  & d'Alexandre , vient  an- 


donne  a Joakim  , ib:d.  Il 
elt  vaincu  par  Nabucodono- 
for  qui  repi  end  Carcamis  , 
167.  II.  71.  Mort  de  Nechao, 
I.  168. 

NF.CTANEBus,eft  placé  par; 
les  Egyptiens  révoltés  fur, 
le  tronc  d Egypte  à la  place 
deTachos,  yyo.  Il  ell  fou- 
yenu  par  Ageillas,.  55 1.  Il 
dillipe  par  lonmoien  le  par- 
ti dj  Prince  de  la  ville  de 
Mendès  , 552.  Ne  pouvant 
fe  défendre  contre  Ochus, 
il  fe  fauve  en  Ethiopie  , 
d'où  il  ne  revient  jamais  , 

<513* 

Nëhemie,  Juif,  Echan- 
fon  d’Àrtaxerxe  , obtient  de 
ce  Prince  la  petmiilion  de 
retourner  à Jérufalem,  & 
d’en  rebâtir  les  fortifica- 
tions, III.  587,  389.  Il  s’ac- 
quitte de  fa  commillion  avec 
lin  zê'e  incroiable  , ibid. 
Nele'e,  de  Sceplis,  à qui 
Thcophralte  a voie  lai  fie 
les  ouvrages  d’Ariiiote,  X. 

*74- 

. hemée,  ville  voifine  de  Co- 
rimhe , IV.  281.  Jeux  éta- 
blis près  de  cette  ville,  V. 

<5i. 

Nemesianus  , Poète  La- 
tin, XII.  . 169. 

,Nemrod  , Fondateur  du 
roiaume  d’Àiryrie , II.  n5. 
L’hiitoire  le  confond  avec 
fon  fils  Ninus,  ibid.  L’E- 
criture le  place  fort  près 
d’ Abraham  : pour  quelle 

raifoh,  2i. 

* K 


noncer  à ce  dernier  la  dé- 
faite  de  Molon  par  Anrio- 
chus  , puis  fe  tue  de  delêf- 
poir,  VIH.  iy. 

Neoptoleme  , Officier 
d’Alexandre;  provinces  qui 
lui  échurent  après  la  mort 
de  ce  Prince,  VII.  39.  11  fe 
joint  à Antipater  , 6c  à Cra- 
tère contre  Perdiccas  & Eu- 
méne  , 87.  11  marche  avec 
Cratère  contre  ce  dernier, 
88.  & elt  tué  dans  un  com- 
bat , 9®.  Caraèlére  de  Néo- 
ptoleme  , 8 y. 

Neoptoleme  , encle  de 
Pyrrhus  , régne  en  Epire  à 
la  place  de  fon  neveu  , VIL 
2 y , 297.  Pyrrhus  le  fait  pé- 
rir , 25. 

: Neoptoleme,  Poète 
Grec , VI.  157. 

Neriglissor  , fe  met  à 
la  raie  d’une  conjuration 
contre  Eviimérodac  Roi 
d’Aflyrie , & régne  en  la 
place, ^1.84.  11  fait  la  guerre 
aux  Medes  , ôcclt  tué  dans 
un  combat,  178. 

Néron  (C.  Ciaud.  Nero  ) 
ConfuI , quitte  la  province, 
& fc  hâte  d’aller  joindre  fon 
Collègue  pour  attaquer  en- 
femble  Afdrubal,  I.  467. 
| Nevius  , Officier  Romain, 
furprend  de  nuit  Philippe 
dans  fon  camp  près  d’ApoI- 
lonie  , VII L.  118  , 119. 

Newton,  Philofophe  An- 
glois , XIII.  67  , 134. 

INicandre  clt  député  par 
les  Etoliens  vers  Philippe , 
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VIII.  35p.  Il  tâche  d’cnga- 1 pofe  en  vain  à la  guerre  de 

ger  ce  Prince  à fe  joindre  à Sicile,  6 y 3 * II  eit  nomme 
Antiochus  contre  les  Ko-  Général  avec  Lamachos  ôe 
main$,  l6o.  Alcibiade,  632 , 661.  Com- 

Nicandre,  Poéie  Grec,  duite  qu’il  tient. en  arrivant 
XIÏ.  23.  en  Sicile  , <572.  Après  quel- 

Njcanor  , jeune  Officier  ques  expéditions  , il  forme 
dans  l’armée  d’Alexandre  : le  litge  de  Syractife,  687, 
hardielfe  téméraire  qui  lui  696.  La  ville  cil  réduite  a 
coûte  la  vie,  VI.  $64.  l’extrémité  , 702.  L’arrivée 

Nicanor,  frere  de  Calfan-  de  Gylippe  change  la  face 
dre,  elt  mis  à mort  par  or-  des  choies,  705.  Nicias  é- 
dre  d’Olympias,  VII.  139.  crit  aux  Athéniens  pour 
Nicanor,  Gouverneur  dé^lear  réprëfencer  fon  état, 
.Médie  fous  Antigone,  elt  t ôc  leur  demander  du  lècours, 
furpris  de  nuit  dans  fon'711.  On  lui  donne  deux 
camp  par  Sék-acus,  & obli-  [Collègues  , 716.  Il  elt  con- 
gé de  prendre  la  fuite,  VIL  traint  par  les  Collègues  de 
J87.  Il  elt  tué  dans  une  ba-  donner  un  combat  fur  mer, 
caille,  227.  °û  il  elt  vaincu,  724.  Ses 

' Nicanor,  Officier  de  Sé-  troupes  de  terre  font  aulfi 
leucus  Ceraunus  , confpire  battues  , 731.  De  concerc 
contre  la  vie  de  ce  Prince , avec  Démolthéne  il  hazar- 
& l’empoifonne , VIII.  3.  Il  de  un  nouveau  combat  na- 
eft  mis  à mort  lui-même  par  val,  & le  perd  , 737,  74*.  II 
Achéus,  4-  prend  le  parti  de  fe  retirer 

Nicanor,  Lieutenant  Gé-  par  terre,  744.  Il  elt  con- 
néral  d Antiochus  Epipha-  craint  de  fe  rendre  à difcré- 
ne,  marche  contre  les  Juifs , don,  751.  II  elt  condann  à 
& eit  vaincu  par  Judas  mort,  & exécuté,  7 56. 

Maccabée,  VIII.  (S92.  &fuiy.‘  Nici  as,  Garde  des  tréfors 
Demétrius  Soter  l’envoie  de  l’erfée  , jette  ces  tréfors 
avec  une  armée  dans  la  Ju-  dans  la  mer  par  ordre  de  ce 
dée , pour  allilter  Alcime , Prince  , IX.  87.  Perfee  le 

IX.  330.  Il  elt  vaincu  par  fait  mourir, ibid. 

Judas  Maccabée  , & tué  Nicias,  Athénien, fameux 
dans  le  combat,  331.  Peintre,  XI.  193. 

Nicée , ville  bâtie  par  Ale-i  Nicocles,  fils  d’Eyagore, 
xandre  à l’endroit  où  il  avoic  régne  à Saiamine  après  la 
défait  Porus,  VI.  578.;  mort  de  fon  pcre , V.  334. 

Nicias,  Général  des  Athe-,  Caractère  admi  able  de  ce 
niens  , leur  fait  conclure  'Prince,  ibid.  &fuiv. 
la  paix  avec  les  Lacédémq-  Nicocles  , lLoi  de  Pa- 
niens,  III.  624,  <$2<S.  11  s’op-  phos,  fe  foumet  à Pioléajée, 

1 Tom.  XHL  I Ç 
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Vil.  180.  Il  fait  alliance  fe- Jréconcilie  avec  Mithridafa 
crettement  avec  Antigone,  'qui  loi  rend  fes  Erats,  17a 
181.  Il  fe  donne  la  mort , ‘Nicoméde,  peur  reconnoi- 
ibtd.  :tre  les  fer  vices  des  Romains, 

Nicocles,  Tyran  de  Si-  fait  en  mourant  le  peuple 
cyone , eft  chalie  de  cette  Romain  fan  héritier  184. 
ville  par  Aratus,  VII.  5JI.  IX.  ^ 447. 

Nicogeue,  hôte  de  The-  Nicon,  Athlète,  V.  390. 
miltocle  à Æges,  lui  fournit  Avanture  arrivée  à fa  lta- 
les  moiens  d'aller  en  fureté  tue,  391. 

à la  Cour  de  Perfe,  III.  351.  f Nicostrate,  d’Argos  , 
Nicolas, un desGénéraux  commande  un  des  trois  tfc- 
de  Ptolèmée  , refufe  de  fui-^tachemens  de  l’armée  d’O- 
vre  Théodore  dans  fa  dé-  chus  dans  l’expédition  de  ce 
fertion,  & demeure  attaché  Prince  contre  l’Egynte.V  6;o 
au  parti  de  Ptolèmée,  VIII.  ; Nicostrate,  Préteur  des 

27.  Achéens,  défait  les  troupes 
Nicolaüs, vieillard  refpec-  d'Androlthéne  qui  comman- 
table,  harangue  les  Syracu-  doit  pour  Philippe  à Corin- 
fains  pour  les  détourner  de  the,  VIII.  308. 

condanner  à mort  les  Géné-  Nil,  fleuve  d’Afrique.  Sour- 
raux  Athéniens,  III.  753-  ces  du  Nl1  > I*  î«-  Cata- 
Nicomede  I.  Roi  de  Bi-.raéles  du  Nil\3z.  Uéborde- 
thynie,  bâtit  la  ville  de  Ni-,  ment  du  Nii,  *9.  Caufes  du 
comédie,  Vil.  1 6,  474.;  débordement , 33.  Tems  de 
Nicomede  II.  fils  de  Prw-  i durée  du  débordement , 34. 
fias  Roi  de  Bithynie , va  à-Meiure  du  débordemenc  , 
Rome,  IX.  zi6.  11  tue  fon  36.  Canaux  du  Nii  , 39. 
pere  qui  aroit  voulu  le  faire  Fécondité  caufée  par  le  Nil, 
mourir,  fie  régne  à fa  place  , 41.  Double  fpeélacle  caufé 
127.  Il  apofie  un  enfant  à par  le  Nil  , 4S-  Canal  de 
qui  il  donne  le  nom  d’A-  communication  entre  les 
riarathe  , 5*  fait  demander  deux  mers  par  le  Nil , 4 6. 

pour  lui  aux  Romains  le  Ni  le’e,  fils  de  Codrus, s’é- 
roiaume  de  Cappadoce,  IX.  tablit  dans  l’Afie  Mineure  , 
599.  X.  124.  Mort  de  Nico-  II.  S°9» 

méde,  X.  127-  Ninive,  ville  d’Aflyrie  ; là 

Nicomede  III.  monte  fur  fondation  , II.  zo.  & 23. 
le  trône  de  Bithynie  , X.  Defcription  de  cette  ville  , 
127.  Il  en  eft  chafle  par  Mi-  23.  Rois  de  Ninive  , 22. 
ihridate , 128.  Les  Romains  58.  Deltru&ion  de  cette  vil- 
le rétablillènt  , ibid.  Il  elt  le,  70.  & lefi.  • 

de  nouveau  chalie  par  Mi-  NiuusRoi  d’Afiyrie,fuccé- 
Ihridate  , 135.  Sylla  le  de  à Nemrod,  6c  eâ  fouvent 
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confondu  avec  ce  Prince  , 

1 6.  17.  & zi.  Il  bâtit  Ni- 
nive , i}.  Son  expédition 
contre  les  Baélriens  , 24. 'Il 
époufe  Sémiramis  & en  a un 
fils  , îj.  Il  meurt  bientôt 
après  , zj. 

N in  Y as  , fils  deNinus  &de 
Sémbamis,  régne  en  Afly- 
rie  , II.  48.  Mollefle  & non- 
chalance de  ce  Prince  , 49. 

Nitocius  , Reine  de  Baby- 
lone  , II.  8s.  lnfcription 
qu'elle  fait  mettre  fur  fon 
tombeau , . 8d. 

No-Amon , fameufe  ville 
d’Egypte,  I.  iS4' 

Noblejfe.  En  quoi  confilte  la 
véritable  Noblelfe, Vil.  170. 
Bel  exemple  propofe  à la 
jeune  Nobleife  dans  la  per- 
forine de  Céfar , XII.  3©». 

Noe’  elt  le  premier  qui  ait 
planté  la  vigne  , X.  438. 

Nomes,  ou  Gouvernemens 
d'Egv’pre,  1. 11 , 151. 

Norbanus  , Romain  accu- 
fè  de  fedition  , qu’Antoine 
fit  abfoudre  par  la  force  de 
fon  éloquence  , XII.  389. 

Novelles  de  Jultinien  , XII. 

757- 

Numides,  peuples  d’Airi- 
qae,  I.  jii.  Leur  principale 
force  confitloit  dans  la  cava- 
lerie , sia.  XI.  391. 

N ypsius, Général  de  Denys 
le  Jeune,  fecoure  la  Cita- 
delle de  Syracufe,  que  les 
Syracufains  ferroienc  de 
près,  V.  333.  Il  brûle  & 
laccage  une  partie  de  la  vil- 
le de  Syracufe,  334  , 339. 
Denys  le  challè  de  Syracufe 


I E R E s- 

dont  il  s’étoit  rendu  maîcre, 

îdy. 

Nysa  , nourrice  de  Bac- 
chus.VII.  34°- 

Nyfe, ville  de  l’Inde  , fe  rend 
à Alexandre , VI.  SS3- 

NYssA.fœur  de  Mithridate, 
tombe  entre  les  mains  de 
Luculle,X.  198. 

O. 

O Béijfance.  Modèle  d’O- 
bciflance  dans  l’éducation 
des  jeunes  gens  à Sparte,  II. 
$28.  & 550.  Moien  qu’on 
doit  emploier  pour  fe  faire 
obéir  volontairement,  154. 
Obélisques  d Egypte,  I.  1 7- 
Leur  utilité,  XIlI-^  *6i. 
Obfervatoire , bâti  à Paris 
par  ordredeLouïsXIV.XIII. 

17  o. 

Ocha  , fœur  d'Ochus  , ell 
enteriée  toute  vive  par  or- 
dre de  ce  Prince,  V.  S7o. 
Ochus,  prend  le  nom  de  - 
Darius  pour  avoir  arreté  l'irv- 
folence  du  Mage  , III.  jx. 
Voiez  Darius  I. 

Ochus  , fils  d’Artaxerxe 
Longue-main  , marche  à la 
tête  d’une  bonne  armée  con- 
tre Sogdien,  III.  dot.  Il  fe 
rend  maître  de  ce  Prince , & 
le  fait  mourir , 602.  11  mon- 
te fur  le  trône  de  IV  le,  Sc 
change  fon  nom  d’Ochus 
en  celui  de  Darius  , Ibid. 
Voiez  Darius  Nothus. 
Ochus  , fils  d’Artaxerxe 
Mnemon,  fe  fraie  onchem.n 
à l’Empire  pai  le  meurtre  de 
fi 3 frcies,V.  ydo.  Il  monte 
V 

[ 
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fur  le  trône  de  Perfe  en  pre-  len  le  défendane  , 57®. 

nam  le  nom  d'Artaxerxe  , | Ode,  efpéce  de  Poème, Xll. 

J 70.  Cruautés  qu’il  exerce]  jf. 

dans  fon  Empire , ibid.  Ex-  g Odéon  , ou  Théâtre  de  Mu- 
pédition  heureufe  d’Ochus  rque  à Athènes  , III.  415. 
contre  la  Phénicie,  €01. , j OEBARES,Ecuier deDadus, 
607.  concre  Cypre  , 602  , aflure  par  Ton  artifice  la 
609.  Sc  enfuite  contre  l’E-f  couronne  de  Perfe  à fon 
gypte.Go.  Après  ces  expé-  Maître,  II.  548.  III.  si. 
dirions  il  s’abandonne  aux  Of.bazus, Seigneur  Perfan; 
plailïrs  , 617.  Il  elt  empoi-' cruauté  barbare  de  Darius 
fonné  par  Bagoas  , ibid.  à fon  égard , III.  100. 

Octavie,  veuve  de  Mar- 1 Oeufs.  Manière  dont  les 
cellus  & fcc ur  du  jeune  Cé-j  Egyptiens  font  éclore  les  • 
far , époulè  Antoine  , X.  345.  poulets  fans  faire  couver  les 
Elle  quitte  Rome  pour  aller  œufs  par  des  poules , I.  100. 
trouvér  Antoine,  & arrive  Officiers.  Choix  des  Of- 
à Aihéres  , 348.  Antoine  ficiets  chez  les  Anciens  , XI. 
lui  défend  de  palier  outre,  303.  les  Officiers  Romains 

349.  Elle  retourne  à Rome,  ne  tiroiewt  d’autre  paie  de 

350.  Outrage  qu’elle  reçoit  leurs  fervices , que  l’hon- 

de  la  part  d'Antoine  , 359.  neur  , 37T.  Ponctions  des 

Gctavius  ( G».  ) Préteur,  Officiers  Romains  dans  leur 
commande  la  floce  Romai-,  camp  , 459. 

ne  envolée  contre  Perfee,’  Oijiveté,  ordonnée  à Sparte 
IX.  ico,  1C9  , 119.  Moien  par  les  loix  de  Lycurgue,  3c 
qu’il  emploie  pour  faire  for-  punie  à Athènes  par  celles 
tir  ce  Prince  de  l’île  de  Sa-  de  Solon,  IL  SS6.&578. 
mothrace,  qui  étoit  regar-  Oligarchie,  ce  que  c’elt,II.4. 
ëée  comme  un  azile  laine  {,  Olth  ace  , Roi  de  la  Col- 
& inviolable,  152.  Perfee  chide.elt  fournis  par  P om- 
le  remet  entre  fes  mains  , ; pée, qui  le  fait  fervir  d’orne- 
jjy.  Oétavius  reçoit  l’hon-  ment  à fon  triomphe,  X. 
neur  da  triomphe,  182.  Les!  264. 

Romains  l’envoiènt  en  Syrie  ; Olympe.  II  y a eu  deux  O- 
en  qualité  d’Ambaflàdeur  , j lympes , tous  deux  fameux 
310.  11  y eft  tué  , 326,  Le  Se- ’ joueurs  de  flûte,  XI.  225. 
nat  lui  érige  une  lratue  , 317.  ? Olympiades.  Epoque  des  O- 
Octavius  , Lieutenant  de  lyrapiades , II.  yoj. 

Ciallus,  tâche  en  vain  de  le  ! Olympias,  fil’e  de  Neop- 
confoler  de  fa  défaite,  IX.  [ toléme  , elt  mariée  à Fhilip- 
558.  11  accompagne  ce  Gé-  jpe  Roide  Macec!oine,8ta  de 
néra!  dans  fon  entrevue  [ce  mariage  Alexandre  le 
avec  Surtna,  568.  11  elt  tué  { Grand,  VI.  26.  Philippe  la 
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répudie,  iyj.  Alexandre  la  ner  oue  le  feulCalanus,  J88. 
mène  en  Epirc  , 15s  Polyf-  Onesime,  Seigneur  Macé- 
perchon  la  rappelle  de  PE-  donien , ne  pouvant  detour- 
pire  où  elle  s’étoit  retirée  ner  Periee  défaire  la  g terre 
pendant  la  Regence  d’An-  aux  Romains  , quitte  Ion 
ti  pater,  & partage  l'auto-  parti,  & le  retire  à Rome, 
rite  avec  elle,  VII.  106.  IX.  91. 

Olympias  fait  mourir  Ari-  O ni  a s,  fils  de  Jaddtis 
dée  «c.fa  femme  Eurydice  , Grand  Prêcredes  Juifs , fuc- 
139.  Calandre  l’afliège  dans  ' c«de  à fon  pere , VII.  9s  ■ Sa 
Eydna  où  elle  s’étoit  reti-  mort,  287. 

rèe  , devient  maîtie  de  fa1  Onias,  Grand  Prêtre  des 
perfonne,  Scia  tait  mourir ,'  Juifs  , fe  rend  refpe&abîe 
i40,i4i.;par  fa  pieté;  VIII.  6 29.  II 
Olympie , ville  de  l’Elide  \ reftife  à Héliodore  les  tré- 
dam  le  Péloponnéfe , céléb.  e fors  renfermés  dans  le  tem- 
par  le  temple  de  Jupiter , V.'  pie  de  Jerufalem  , 6 jo.  Il 

61. j eft  dépofé  par  les  intrigues 
Olympie , Château  dans  le  de  Jafon  fon  frere  , 639. 
voifinage  deSyracufe,  III.  Sa  mort,  644. 

686.  Onias  , fils  du  précédent , 
Olympiques , Jeux  folennels  aiant  manqué  la  Souverai- 
de  la  Grèce , V.  61  , 64.  Les  ne  Sacrificature  , fe  retire 
Dames  y étoient  admifes , en  Egypte,  IX.  342^  *11  y 

101.  bâtit  un  temple  pour  les 
Olynthe,  ville  de  Thrace,V.  Juifs,  • 34î« 

405.  Les  Lacêd jmonicns  lui  ONOMÀRQUE.f.erede  Phi- 
déclatent  la  guerre  , ibid.  loméle Chet  des  Phocéens, 
Elle  eft  obligée  de  fe  rendre,  prend  le  commandement  des 
413.  Olynthe  , à la  veille  trouDes  à fa  place  , VI.  44. 
d’être  amégée  par  Philippe  , 11  m vaincu  par  Philippe, 
implore  le  lecours  des  Athè-  & tué  dans  le  combat  , 47. 
siiens,  VI.  58.  Philippe  fc  Son  corps  eit  attaché  à une 
rend  maître  de  cere  ville  potence,  48. 

par  la  trahi  fon  de  deux  de  Onomaste  , Gouverneur 
lès  citoiens,5c  la  faccage  , de  la  Thrace , pourPhilippe, 
67 , 68.  exécme  la  barbare  Ordon- 
Onestcrite,  Philofophe  nance  de  ce  Prince  contre 
<cHilforien,ferend  difciple  les  Maronnites  , Vï II.  534. 
de  Diogène,  XII,  J87.  A-  Onyce%  efpéce  d’Agathe  fur 
lexandre  lé  députe  vers  les  j laquelle  les  Anciens  gra-  . 
Brachrnanes , pour  les  en-  voient,  XL  7t. 

*ager  à s’attacher  à fa  fuite  , I Ophellas, Gouverneur  de 
VL  jSi.Uacpeutydsceriai-JlaLibye  & de  la  Cyrenaï- 

* Vl 
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que,  fe  révolte  ootrtre  Pto- 
lémee  , & fe  rend  indépen- 
dant, Vil.  201.  Il  fe  laifle 
fédui-e  par  Agathocle  , & 
lui  mene  des  troupes  fur  les 
terres  des  Carthaginois,  203. 
I.  303.  Agathocle  le  fait 
mourir , ibid. 

Ophra  , Roi  d’Egypte  : 
Voit z Aprirs. 

Opilius  ( Aureltus  ) Gram- 
mairien Latin , XI.  60. 

OPPius.ProconfulRomain, 
marche  contre  Mithridate  , 
& eft  fait  prifonnier , X.  1 34. 

Optique  : utilité  de  cette 
Science,  XI.  83. 

Or:  differentes  manières  de 
Je  trouver,  X.  509.  Or  tiré 
des  rivières,  s 10.  Or  tiré 
des  entrailles  de  la  terre, 
Su.  Or  tiré  des  montagnes 
en  les  bouleverfant , $iS. 
llaifons  pour  lefquelles  l’or 
* été  préféré  aux  autres  mé- 
taux , S20. 

Oracles  célébrés  de  l’anri- 


B L E 

rateur  parfait , 34.6.  Ora- 
teurs Grecs,  349.  Orateurs 
Latins , 380. 

Orchome'ne, plaine  de  Béotie 
où  fe  donna  la  bataille  en- 
tre Sylla  6c  Archélaüs,  X. 

IS9* 

Ordre,  terme  d’Architeétu- 
re,  XI.  1 6.  Diff'erens  ordres 
dans  PArchiteéfure,  le  Dori- 
que, ibid.  l’ionique,  18.  le 
Corinthien,  19.  leTofcan, 
20.  le  Comporte,  23.  Ter- 
mes de  l’art  qui  entrent  dans 
les  cinqordres  d’Architeétu- 
re , zy. 

Oreste,  fils  & fucceflTeur 
d’Agamemnon  Roi  de  My- 
cénes , II.  499. 

Oreste  , Commiffàire  Ro- 
main yfe  rend  à Corinthe, 
& notifie  aux  Achéens  le 
Décret  du  Sénat  qui  tire 
plufieurs  villes  de  la  Ligue  y 
IX.2y2.Ilprendlafuite  pour 
fe  dérober  à la  violence  dû 


peuple , tbidï 

quitéjV  34.de  Dodone,»&</. 1 Oretes,  Gouverneur  de 
de  Trophonius  dans  la  Béo-  l’Afie  Mineure  pour  Camby- 
tie.3y.des  Branchides , 3 6.  fe,  fait  mourir Polycrate,  8c 
deClarss,  37.  de  Delphes,  m’empare  de  l’île  de  Samos  , 
38.  Caraéfere  ordinaire  des  II.  334.  & 3 3 y. Darius  le  fait 
Oracles, 44.  Doivent-ils  être  mourir,  111.  S8. 

attribués  à l’opération  du’  Oroandes,  de  Crète, pro- 
démon,  ou  à la  fourberie  des  met  à Perfée  de  le  recevoir 
homme*,  4 7.  darws  fou  vailfeau  , 8c  em- 

Oraifons  funèbres , pronon-  barque  une  partie  des  ri- 
cées  dans  la  Grèce  fur  le  rom-  chelïès'de  ce  prince,  IX.  iy4. 
beau  deceuxqui  mouroient  j 11  prend  la  fuite  avec  ces  ri- 
en combattant  pour  leur  pa-  chellès , îyy. 


trie,  HJ.  ..  Î3*. 

Orateur  .Qualité  la  plus 
eflèntielle  à un  Orateur  , V. 
46a.  XII.  339.  Idée  .de  . l’O-  i 


Oroeaze,  eft  député  par 
ArfaceRoi  des  Parthes  vers 
.Sylla . pour  faire  alliance 
6c  amitié  avec  les  Romains  , 


DES  MA 

r X.  iiy.  Arfacelefaic  mourir 
à fon  retour,  • 126. 

Orode,  Roi  desParthes, 
IX.  $2 4.  Guerre  que  ce 
Prince  eut  à foutenir  contre 
Craffus,  jïs.  Orode,  ja- 
loux de  la  gloire  que  Suréna 
venoit  d’acquérir  par  la  de- 
faite  de  Craifus  ,1e  tait  mou- 
rir , y 76 . Douleur  de  ce 
Prince  à la  mort  de  fon  fils 
Pacore,  j86.  Ilchoilit  pour 
fon  SuccelFeur  Phraate,  qui 
lefaitmourir,  S 88. 

Oromafde,  divinité  desPcr- 
fes.,  II.  449- 

Oronte,  gendre  d’Ataxer- 
xe  Mnémon  , commande 
l’armée  de  terre  dans  la  guer- 
re contre  Evagore  , IV.  j ij. 
Il  forme  une  faviflè  accufa- 
tion  contre  Téribaze,  ji$. 
Il  tetmine  la  guerre  contre 
Evagore  par  un  Traité  de 
paix,?r6.  Arraxerxe  le  pu- 
nit de  fa  calomnie  , 328. 

Oronte,  Gouverneur  de 
Myfie , fe  joint  aux  provin- 
ces de  l’Afie  Mineure  dans 
leur  révolté  contre  Artaxer- 
xe  Mnémon , puis  les  trahit, 
V.  SS<5. 

ORPHE’E,Mufieien.Xl.224. 

Orphelins.  Loi  de  Charon- 
das  eh  faveur  des  Orphelins, 
III.  SOS. 

Orqueftre , partie  du  Théâ- 
tre des  Anciens , V.  1 6s,  168. 

Orsace,  vieux  Général, 
ell  donné  par  Orode  à Paco- 
re, pour  l’accompagner  dans 
fes  expéditions  , IX.  S78. 
Il  ell  tué  dans  un  combat , 


T I E R E S.  îtf 

s Orsine  , Gouverneur  de 
gPafaigade,  rétablit  le  bon 
s ordre  dans  toute  la  provin- 
ce , VI.  61  3.  11  va  au  devant 
; d’Alexandre  avec  de  ma- 
gnifiques pi éfens  , 624.  Il 
eft  mis  à mort  par  l’intrigue 
jfecrette  de  l’ÊVnuqtie  B a- 
;;goas,  625,  628. 

I Orchia.  Culte  inhumain  que 
jles  Lacédémoniens  ren- 
voient à Diane  furnommée 
Orrhia  , II.  Sjj. 

■ Orcygie , île  près  de  Syracu- 
ie , III. 

t Ose  e,  Roi  de  Samarie  , le 
révolté  contre  le  Roi  d’AlIy- 
rie,ll.  60.  Il  elt  chargé  de 
chaînes  par  Salmanafar  , & 
mis  en  prifon  pour  le  refte 
de  fes  jours , ibid*. 

3 Osi  Ris  , Seigneur  Perfan  , 
marche  à la  tête  d’une  armée 
t contre  Mégabyze  , III.  382. 
.11  elt  vaincu  8c  fait  prifon- 
nier  , ibid.  Mégabyze  le  ren- 
ivoie  généreulement  à Arta- 
ixerxe , ibid. 

j Ostane  , Chef  des  Mages  , 
j accompagne  Xerxès  dans  fon’ 
‘ expédition  contre  la  Grece, 
III.  , 

Oftracifme,  forte  de  juge- 
ment, chez  les  Athéniens  * 
qui  condannoit  à l’exil , IL 
168 , 169.  L’exil  d’Hyperbo- 
lus  mec  fin  à l’Ollracimo^z.; 
Osymandias,  Roi  d’Egyp- 
te, I.  122.  Edifices  magnifi- 
ques qu’il  fit  conftruire  » 
ibid.  Fameufe  Bibliothèque 
formée  par  ce  Prince,  125^ 
Son  tombeau  environné  d’uti 
cercle  d’or  que  Cambyfe  et>? 
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leva,  par  la  fuite,  ibid.  II.  qu'il  prenoit  de,rAgncuî- 

326.  cure  , X. 

Otanes  , Seigneur  Perlan,  P. 

découvre  l’impollure  de 

Smeréis  le  Mage  par  le  1 Acore  , fiIsd'Orode, 
moien  de  fa  fille  , II.341.dr  uoi  des  Parthes  , vient  en 
341.'  Il  forme  une  confpira-  Syrie  à la  tête  d’une  armée  , 
tion  contre%et  Ufurpateur,  3c  a'liége  Antioche  , IX. 
34*.  & 343.  Il  rétablit  Sylo  578.  Il  leve  le  liège  de  certe 
Ion  Tyran  de  Samos,  IH.7^  ville,  & eil  vaincu  dans  un 
Othryade  , Lacédémo-  combat , $7.).  Il  revienc  en 
nien  , procure  par  fa  valeur  Syrie,  5c  ell  vaincu  dans  un 
aux  Lacédémoniens  la  vie-  combat  où  ii  pïrit,  y8y,  586. 
toire  furies  Argiens,  III.32.  PACUVius  , Poète  Latin, 
Il  fe  tue  fur  le  champ  de  ba-  XII.  <5j. 

taille,  il-  Paganifme.  Réflexions  gé- 

Ovide,  Poète  Latin  :abré-  nérales  fur  le  Paganifme,  V. 
gé  de  fa  vie,  XII.  131.  Son  2,  7,  Abfurdités  du  Paganif- 
cxil,  134.  Sa  mort  & fon  me,  29, 34.  Ce  qu’il  faut  pen- 
épitaphe,  136.  Cara&ire  de  fer  des  vertus  du  Paganifme, 
fa  Poéfie,  133,  138  XL  735.  Quelle  elt  la  plus 

Oxathres,  f>ere  de  Da-  haute  petfe&ion  qu’on  en 
rius,  le  diitingue  à la  batail  puilfe  attendre,  III.  jn. 
led'llftis,  VL  280.  Alexan-  Paie  des  troupes  tant  de 
dre  lui  remet  Beiflts  entre  terre  que  de  mer,  chez  les 
les  mains  pour  lui  faire  foui-  Anciens,  IV.  578,  579.  XI. 
frir  toute  l’ignominie  qu’il  , \6lm 

mérite,  490.  Paix..  Elle  doit  être  le  but 

CJxirinnue  , ville  de  la  baffe  de  tout  gouvernement  fage, 
Thébaïde,  I.  8}.  Merveille  VIL  «3. 

que  Mr.  l’Abbé  Fleury. dans  Palamede,  tragédie  qu  Eu- 
lon  hiltoire  Ecclefialtique  , ripide  fit  à l’occafion  de  la 
raconte  de  certe  ville,  ibid.  more  de  Socrate,  IV.  442. 
Oxyarte,  Prince  Perfan,  Palemon  (Romius)  Gram- 
reçoit  chez  lui  Atexandre.Be  mairien  Latin,  XI.  601. 
îui  donne  fa  fille  Roxane  en  Palefiine , province  de  Sy- 
jnariage,  VI.  5?o.  rie,  11.  11. 

Oxydraques,  peuples  de'  Palefires , Ecoles  publiques 
Indes,  VI.  600.  Siège  Scprife  où  les  Athlètes  s’exerçoient 
«le  leur  ville  Capitale  par  à la  Lutte,  V.  74. 

Alexandre,  601.  Il*  fe  fou-  Palet,  Voiez  Difque. 
anretent  à ce  Prince,  60$.  Palica,  ville  de  Sicile , près 
Ojexas,  Roi  de  Juda  : foin  [de  laquelle  il  y avoit  u» 
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temple  célèbre  par  la  fainte-  Abradate  fon  mari  avant 
té  des  fermens  qu'on  y pré  qu'il  parre  pour  le  combat, 
toit,  III.  49Ï.  jij.  Défolationde  Eanthée 

Pammene,  eft:  mis  à la  tête  à la  mort  d’ Abradate  , 224.  ; 
des  troupes  envoiées  par  les  Elle  fe  perce  le  fein  d’un 
Thébains  au  fecoursd’Arta-  poignard  , & tombe  morte 
baze,&  lui  fait  remporter  fur  l'on  miari,  225. 
deux  viéloires  confidérables  Pantomimes.  Art  des  Pan- 
furies  Perfes,  V.  Î72.  tomimes  chez  les  Anciens  , 

Pammene, Capitaine  Athé-  XI.  279. 

nien,  marche  au  fecours  de  Paphlagonie  , province  de 
Megalopolis  atraquée  par  l’Alie  Mineure,  II.  9. 
les  Lacédémoniens.,  V.  595.  Papinien  , célébré  Jurif- 
Pamphile,  d’Amphipolis,  confuite,  XII.  749.  Sa  morr. 
Peintre,  XI.  161.  "•  7ji. 

■ Pamphylie,  province  de  l’A-  Papiria  , mere  du  fécond 
fie  Mineure,  II.  m Scipion  l’Afriquain  : Ma- 

Panathenëes , fête  qui  fe  cé-  gnifîque  libéralité  de  Sci- 
lébroit  à Athènes,  V.  8.  pion  à fon  égard,  I.  580. 

Pancrace,  forte  de  combat  PAPiRius.ramaffe  les  Loix 
chez  les  Anciens,  V.  * 81.  des  Rois  de  Rome,  XII.  74s. 

Panégyrique  de  Trajan,  par  j PAFPus,d’Alexandrie,Géo- 
Pline  le  Jeune  , XII.  476.  métré,  XIII.  128. 

Anciens  Panégyriques,  j 00.  5 Papyrus , plante  d’Egypte  : 
Panenus,  Peintre,  XI.  148.  • Sa  defeription,  I.  iod. 

Panetius,  Philofophej  Par acf.lse,  célèbre  Chy- 
Stoicien  , XII.  deo.  Voiage  mille  , XIII.  119. 

de  Panétius  à Rome  , 8c  fes  1 Paralus,  dernier  des  en- 
liaifons  avec  Scipion,  601.  Il  .fans  légitimes  de  Periclès  , 
accompagne  ce  Romain  dans  meurt  de  la  pelle , III.  545. 
fon  Amballàde  auprès  des  Parafange,  mefure  itinerai- 
Rois  d’Orienc  , ibid.  IX.  re  propre  aux  Perfes , IV. 

377.  XI.  405. 

Pantauchus  , Ambaflà-  Parchemin  : invention  du 
deur  de  Perlée  auprès  de  Parch.min,  I.  107. 

Gentius,  fait  embrafler  à ce  Paris,  Troien,  retournant 
Prince  le  parti  de  fon  Maître  chez  lui  avec  Hélène  qu’il 
contre  les  Romains,  IX.  11 6,  avoit  ravie,  ell  poufle  par 

117.  une  tempête  à Tune  des  em- 
Panthe'e,  femme  d’Abra- j bouchures  du  Nil,  I.  141. 
date,  devient  prifonniére  de  J Prorée,  Roi  d’Egypte,  l’o- 
Cyrus,  II.  184.  Conduite  de;bligede  lui  lai  lier  Hélène, 
ce  Prince  à fon  égard,  ibid.  & de  fo  tir  d'Egypte,  142. 
Difcours  qu’elle  tient  à ! Paris  retourne  kTio\e,ibid. 
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Parjure.  Punition  du  Par- 
jure en  Egypte,  I.  6$. 

Parmenide,  Philofophe  ; 
ce  qu’il  peufoic  de  la  nature 
de  la  Divinité,  XIII.  17. 

Farmenion  , l'un  des  Gé- 
néraux d’Alexandre,  eli  mis 
à la  tête  de  i’infancerie  dans 
l’expédition  de  ce  Piince 
contre  les  Perfes,  8c  lui  rend 
de  g ands  fervices  , VI.  221. 
Il  fe  faille  du  Pas  de  Syrie , 
& fe  rend  maître  de  la  pe- 
tite ville  d'IfTus , 265 , 166. 
Alexandre  lui  confie  le$  tré- 
fors  enfermés  à Damas  8c  la 
garde  des  prifonniers,  2 ?6. 
Parminion  confeille  à ce 
Prince  d’accepter  les  oflFes 
de  Darius,  34;.  Surprife  de 
Parménion  en  voiant  Ale- 
xandre prollerné  devanc  le 
Grand  Prêtre  Jaddus , 351. 
Alexandre  le  fait  tuer  com 
meétantcomplicede  la  con 
fpiration  de  Philotas  , 483. 
Eloge  de  Parménion  , 483. 

Parmys,  fille  du  véritable 
Smerdis,  époufe  Darius  I, 
III.  . y 2. 

Parole.  Elle  fait  un  des  plus 
grands  avantages  de  1 hom 
me,  XI.  56?. 

Parr  H asius  , Peintre  cé 
iebre,  XI.  iy6.  Il  iemporte  le 
prix  fur  Zeuxis dans  une  dif- 

Iiute  publique,  155.  Il  n'a  pas 
e m me  fuccès  contre  Ti- 
manihe  , 160. 

Parricide.  Rgifons  qui  ont 
empêché  Solon  de  faire  au- 
cune Loi  contre  ce  crime, 
II.  y 80. 

Partage  des  terres,  établi  à 1 


Sparte  par  Lycurgue, II.  321. 
Réflexions  fur  cet  écablifle- 
menr,  344. 

Partheniens,  enfans illé- 
gitimes des  Lacédémoniens: 
ils  fe  banniilène  eux  mêmes 
de  Sparte,  8c  s’établifTentà 
Tarente  en  Italie,  III.  36. 
Parthenius,  Poète  Grec* 
XII.  14. 

Parthénone  , temple  de  Mi- 
nerve à Athènes, III.  412.  XI. 

86, 

Partk/e,  ou  pays  des  Par- 
tîtes, Province  de  P Afie  Su- 
périeure, Il  8.  Commence- 
ment de  l’Empire  des  Par- 
tîtes, IX.  y 19.  Rois  des  Par- 
tîtes depuis  Arface  I.  jufqu’à 
Orode,  320.  & fuiv. 

Parure.  Le  lexe  aime  natu- 
rellement la  parure,  XII  619. 
Parysatis,  fœur  8c  fem- 
me de  Darius  Nothus , III, 
603.  r ouvoir  de  cette  femme 
fur  l’efprit  de  fon  mari,  ibid. 
IV.  46.  Idolâtrie  dePary/a- 
tis  pour  Cyrus  fon  fils  , ibid. 
78,97.  Elle  obtient  d’Arta- 
xerxe  la  grâce  de  ce  fils  , 8c 
le  fait  renvoier  dans  fon 
gouvernement,  101.  Cruau- 
té 8c  jaloulie  de  Paryfatis  , 
216,  218.  Elle  empoifonne 
Starira  , 220.  Artaxerxe  la 
confine  à Babylone , 221, 

Pafargade , ville  de  Perfe  , 
paffe  au  pouvoir  d’Alexan- 
dre, VI.  434. 

Pascal.  Force  étonnante 
de  fon  génie,  XIII.  130. 

Pafieurs.  Ils  étoient  confi- 
dérés  en  Egypte,  I.  98.  8c 
dans  l’Inde,  VI.  543. 
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pATARBEMis,Officier d’A- . Paule,  ( Julius  Paulus  ) 
pries  , n’aiant  pu  enlever  A-  Jurifconfulie  , XII.  7$  j. 
malts  du  milieu  des  Egyp-  Paulin  (Saint)  Evêque 
tiens  révoltés , eft  traite  par  de  Noie , Poète  Latin,  Xll. 
ce  Prince  de  la  manière  la  1 177. 

plus  cruelle  , I.  174.  f Pausanias,  Roi  de  Lacé- 

Paterculus , Hiltorienidémone,  commande  avec 
Latin,  XII.  303.  Il  excelloit  j Ariltide  l’armee  des  Grecs  , 
dans  les  portraics  & lesea-:&  remporte  à Platee  une 
raéteres  , 309.  - grande  victoire  fur  les  Per- 

Patience  Lacédémonienne  , ;les  , III.  173  , 277.  Il  fait 
II.  $31.  perdre  par  ta  rierte  le  com- 

Patïsithe,  Chef  des  Ma-;  mandement  aux  Lacédémo- 
ges,  place  l'ur  le  trône  de-niens,  312.  Trame  lècretfe 
Perle  fon  frere  Smerdis  , II.  de  Paulanias  avec  les  Per- 
336.  Il  elt  tué  avec  Ion  fre-  i fes , 316.  Il  eft  découvert 
te,  344,  & 34$.  ' î *7-  & puni , 3x9, 

Patrocle  , Commandant  • Pausanias,  Roi  de  Lace- 
de  Babylone  pour  Seleucus,  ■ démone,  commande  au  lié- 
abandonne  cette  ville  à l’ap-  * ge  d’Athènes,  IV.  #9.  Il  pro- 
proche de  Dèmétrius  , & cure  la  paix  aux  Arhémens, 
fe  retire  dans  les  marais,  122.  11  négligé  de  marcher 
VIL.  19$.  : au  fecours  de  Lyfandre  , 3c 

Patrocle  commande  la  à Ion  retour  elt  appelle  en 
flore  envoiée  par  Ptolemée  j jugement , 27$.  Il  refufe  de 
Philadelphe  au  fecours  d’A-;  comparoitre.acelt  condanné 
thene  alliégée  par  Antigone  ; à mort,  ibid.  Il  fe  retire  à 
Gonatas  , VII.  468.  Il  s’en-Tt-gée,  & y meurt , ibid. 
retourne  en  Egypte  , ôefaitj  Pausanias,  Prince  Ma- 
mourir  en  paifant  par  Cau-  cedonien , s’empare  du  trô- 
ne , Sotade  Poète  fatyri-  xre  de  Macédoine  , VI.  11.  II 
que»  4159.  en  elt  chaffe  par  Iphicrate, 

Patrocle  , Athénien,  ap-  13. 

pelle  Uemolthéne  en  juflice  Pausanias, jeune  Seigneur 
comme  infraéteur  des  Loix , Macédonien  , ne  peut  obte- 
V.  640.  Mauvais  fuccès  de  nir  de  Philippe  fatitfa&ion 
fon  accusation  , ibid.  po"r  une  infulte  qu’il  avoir 

Patron,  Commandant  reçue  d’Attale  , Vi.  i$S.  De 
des  Grecs  à la  folde  de  Da-  fureur  il  aiïalline  Philip- 
rius , exhorte  inutilement  pe  , & eft  mis  lui-même 
ce  Prince  à confier  la  garde  en  pièces  fur  le  champ  . 
de  fa  perfonne  aux  troupes,  i$9« 

Grecques,  VI.  440.  Pausias, de  Sicyone,Pem- 

PAULEMiLE,voiez  Emile. | tre,  XI.  19». 
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Pausistrate  , Comman-I  f Jime  le  delîèin  de  rendre 
dant  de  la  dote  de  Rhodes  , | la  liberté  à fa  patrie  , 419. 1\ 
elt  défait  par  Polyxénide  jenrre  dans  Thebes  , Sc  fait 
Amiral  d’Antiochus,  Sc  tué  .périr  les  Tyrans  , 41}  , 429. 
dans  le  combat , VIII.  42  3 . : Il  elt  nomme  Beotaraue  , 
Pauvreté.  Amour  de  la  4*2. 11  chaffe  la  garnifon  de 
Pauvreté  établi  à Sparte,lV.  la  Citadelle,  433.  Il  faitdé- 

469.  clarerles  Athéniens  pour  les 
Prfyew.Définition  d’un  pay-  :Thebains  , 416. 11  remporte 
en  par  Tertu, lien  , 111.  363.  ! un  avantage  lur  les  Lacédé- 
Ufage  qu’on  doit  faire  des  moniens  prés  de  Tegyre  , 
louanges  qu’on  donne  aux  443.  Il  commande  leBacail- 
payens,  14.  Volez  PagamJ'me.  Ion  lacré  à ia  bataille  de 
Pécile,  galerie  de  peintu-  Leuctres,  452.  Il  elt  nom- 
res  à Athènes , III.  166.  XI.  mé  Beotarque  avec  Epami- 

149.  nondas , ravage  la  Laconie, 
Pedarete  , Lacédémo-  5c  s’avance  julqu’aux  portes 
nien:  fon  amour  pour  lapa-  de  Sparte  , 463  , 468.  A Ton 
trie  , II.  332.  retour  il  elt  acculé &abfous, 

Pedjanus.  ( Afconius  ) 474.  Les  Tfïébains  le  dépu- 
Philologue  , XI.  617.  cent  à la  Cour  de  Perfe,  480. 
Peinture.Ongine  delaPein-  Son  crédit  auprès  d’Arta- 
ture  , XI.  119.  Differentes  xerxe  , 481. 

parties  de  la  Peinture,  122.  Pelopidas  marche  contre 
Du  vrai  dans  la  Peinture,  AlexandreTyran  de  Phéres, 
132.  Differentes  efpéces  de  <Sc  le  met  à la  raifon  , V. 
Peinture,  141.  Hiltoire  abré-  468.  Il  paffe  en  Macédoine 

f;ée  des  Peintres  de  la  Grèce  pour  y agpaifer  les  troubles 
es  plus  connus,  148.  Abus  qui  agitoient  la  Cour,  Sc 
qu’ont  faic  de  la  Peinture  en  amené  àThébes  Philippe 
ceux  qui  y ont  le  plus  ex-  pour  ocage,  489.  VI.  ij.Il 
celle,  198,  201.  retourne  en  Theilaüe,  V. 

..  Pelasgus,  apprend  au>  49i-  H elt  arrêté  par  trahi-- 
premiers  Grecs  à fe  nourrir  Ion  , & fait  prifonnier , 492. 
de  glands , IL  494.  Il  anime  Thébé  femme  d’A- 

Pella  , ville  capicale  deMa-  lexandre , contre  fon  mari , 
cédoine  , célébré  par  la  naïf-  49s.  Il  elt  délivré  par  Epa- 
fance  de  Philippe  Sc  d’Ale-  mmondas  , 498.  Pélopidas 
xandre  , VI.  ' 7.  marche  contre  le  Tyran  , 

Pelopidas,  Thébainffon  remporte  une  viètoire  con- 
caraèîére  , V.  415.  Sa  liaifon  cre  lui,  & elt  tué  dans  le 
avec  Epaminondas,  417.  11  combat,  499,  soi  , 503. 
abandonne  Thébes  , Sc  fe  Honneurs  iînguliers  rendus 
retire  à Athènes , 409.  Il  à fa  mémoire  , S«f* 
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Felopidas  , un  des  Offi- 1 
tiers  de  Mithridate,  eft  dé- 
puté par  ce  Prince  vers  les 
Romains  pour  leur  deman- 
der farisfaction  » & leur  dé- 
clarer la  guerre  en  cas  de  re- 
fus , X.  129  , 1 jo. 

Péloponnèse  , province  & 
presqu'île  de  la  Créce  ap- 
pellée  maintenant  la  Morée, 
II.  484.  & 499.  Guerre  du 
Péloponnéfe  , III.  S 17. 
"Pelops  , donne  fon  nom 
au  Péloponnéfe  , II.  499. 

Péltife  , ville  de  la  baffe  E- 
gypte  ,1.  48. 

Penfions.  Manière  dont  les 
Rois  de  Perfe  donnaient  des 
penfions,  II,  391. 

Pentacofiomédimnes , Ci- 
toiens  de  la  première  claflè 
à Athènes  , IV.  49g. 

Pentathle , aflèmblagc  de 
plusieurs  exercices  agonifti- 
ques  chez  les  Grecs,  V.  84. 

Penthile  , fils  d’Orefte, 
régne  à Mycénes  avec  fon 
frere  Tifamene,  II.  499. 
Peonius  , Ephéfien,  Ar- 
ckiteèle , XI.  36. 

Perdiccas,  fils  d’Amyn- 
tas  ll.elt  placé  par  Pélopidas 
fur  le  trône  de  Macédoine  , 
V.  489.VI.  13.  Il  cil  tué  dans 
un  combat  contre  les  Illy- 
riens , V.  490.  VI.  ij. 

Perdiccas,  un  des  Géné- 
raux de  l’armée  d’Alexan- 
dre , reçoit  l’anneau  de  ce 
Prince  un  moment  avant  fa 
mort , VI.  6f>j.  Provinces 
qui  lui  échurent  après  la 
mort  d’Alexandre,  VII. 40. 
Il  eft  établi  Tuteur  d’A- 
Tem.  XI II. 
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ridée,  &.  Régent  de  l’Em- 
pire , 37.  Il  fait  mourir  Sta- 
tua veuve  d'Alexandre,  43. 
Il  appaife  la  révolte  des 
Grecs  dans  l’Afie  Supérieu- 
re , 4J.  II.  met  Ëuméne  en 
polfeliion  de  :a  Cappadoce  , 
82.  llépoufe  Cléopâtre  four 
d’Alexandre  , 83.  Malheu- 
reufe  expédition  de  Perdic- 
cas en  Egypte,  87  , 90.  Il  y 
eft  tué , 91. 

Pergame , ville  de  la  gran- 
de My  fie, dans  l’Afie  Mineu- 
re , II.  10.  Rois  de  Pergame,  , 
VII.  17.  Le  Roiaume  de  Per-, 
game  devient  Province  Ro- 
maine , IX.  385.' 

PerianDre  , Tyran  de, 
Corinthe,  eft  mis  au  nom- 
bre des  fept  Sages  , IL  504. 

, , & 610. 

PeRici.es,  Athénien:  Son 
extra&ion  , III.  392.  Son 
éducation,  393. Soins  qu’il 
prend  de  cultiver  fon  elpric 
par  l’étude  des  fciences  , & 
de  s’exercer  au  talenc  de  la 
parole,  397.  XlL  jjo.Moiens 
qu’il  emploie  pour  gagner, 
le  peuple,  III.  398,  400.Il  en- 
treprend  3c  vient  à bout  d’af- 
foiblir  l’autorité  cfe  l’ Aréo- 
page , 404.  IV.  518.  On  lui 
oppofe  Thucydide , III.418. 

Il  embellit  Athènes  par  des 
édifices  magnifiques  , 42c*. 
XI.  37.  Envie  des  Athéniens 
contre  Périclès , III.  322.  Il 
fcjuftifie,  fit  vient  à bout 
de  faire  bannir  Thucydi- 
de, 426.  Il  change  de  con- 
duite à l’égard  du  peu- 
ple , 428.  Son  extrême  au- 
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torité  , 419.  Son  definté- 
rellcment,4ji. 

Expéditions  de  Périclés 
dans  la  Querlonnéfe  de 
Thiace  , 440.  autour  du 
Feioponnéfe  , 441.  ôc  con- 
tre l'Eubé,  442.  11  réduit 
les  Samiens , ôc  rafe  leurs 
murailles,  444.  Il  fait  ac- 
corder du  lecours  à ceux 
de  Corcyre  attaqués  par  les 
Corinthiens  , 451.  Affaires 
fufcitees  à Périclés,  4*9  , 
463.  Il  détermine  les  Athé- 
niens à foutenir  la  guerre 
contte  les  Lacédémoniens  , 
466.  ôc  à fe  tenir  enfermés 
dans  leur  ville,  522.  Il  les 
empêche  d’en  fortir  pen- 
dant le  ravage  de  leurs 
terres,  525.  Il  fait  l'orai- 
fon  funèbre  des  Athéniens 
tués  pendant  la  campagne  , 
jj2.  Les  Athéniens  lui  ôtent 
le  commandement , ôc  le 
condannent  à une  amende  , 
543.  Douleur  de  Périclés  à 
' la  mort  de  fon  fils  Para- 
lus , 54 s.  Les  Athéniens 
rétablifïènt  Périclés  , J4Ô. 
& lui  permettent  de  faire 
înfcrire  fon  bâtard  dans  les 
Regiltres  des  citoiens  , SS o. 
Mort  de  Périclés,  jsi.  Son 
éloge,  ’ SS  2. 

Perxcles  , fils  du  précè- 
dent , l’un  des  Généraux  A- 
théniens  qui  défirent  les  La- 
cédémoniens aux  îles  Ar- 
ginufes  , efl  condanné  à 
mort  avec  fes  Collègues , 
IV.  6®,  71. 

‘ Périnthe , ville  de  Thrace , 
àfliégée  par  Philippe,  ôcdé- 
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livrée  par  les  Athéniens  , 
VI.  107 , 1 16. 

Peiupateticiens  , Philo- 
fophes , Seélatcurs  d’Arifto- 
te,  XII.  570.  Sentiment  des 
Pèiiparéticiens  fur  le  fou- 
verain  bien , - 720. 

Perle , forte  de  pierre  pré- 
cieufe,  X.  544.  Pêche  des 
Perles , 543. 

Perpenna  , Ambafîkdeur 
Romain  auprès  de  Gentius  , 
eftmisen  jîrifon,  IX.  118. 
Anicius  le  délivre , ôc  l’en- 
voie à Rome  pour  y por- 
ter la  nouvelle  de  la  vi- 
étoire , izo.  Perpenna , étanc 
GonfuI , marche  contre  Ari- 
ftonic,  le  défait  dans  un  com- 
bat , ôc  le  fait  prifonnier,  385. 
Il  meurt  en  retournant  à Ro- 
me , ibid. 

Perse  , Poète  Latin , XII. 

*47- 

P erfe,  province  d’Afie  , II. 
8.  Etabliflementde  l’Empire 
des  Perfes  par  Cyrus,II.  282. 
Etendue  de  cet  Empire,  104. 
III.  54.  Rois  qui  ont  régné 
en  Perfe  , Cyrus  ,283.  Cam- 
byfe,  317.  Smerdis  le  Mage, 
34c.  Dari  us , fils  d’Hyilalpe, 
III.  ji.Xerxcs,  180.  Artaxer- 
xe  Longue-main  , 34?.  Xer- 
xès  1 1. 599.  Sogdien,  6se.  Da- 
rius Nothus,  602.  Artaxer- 
xe  Mnémon-,  IV. 98.  Ochu», 
369.  Arsès,  619.  Darius  Co- 
doman  , Ô20.  Deftruéfion  de 
l’Empire  des  Perfes  par  Ale- 
xandre, VI.  44Ô.  Vices  qui 
ont  caufé  la  décadence  Ôc  en- 
fin la  ruine  de  l’Empire  des 
Perfes  , ibid.  II.  4J  8.  V.  561 . 
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Mœurs  & coutumes  des 
Perles  , II.  350.  Education 
des  Perfes  du  tems  de  Cy- 
rus , 1 j 8,  & 379.  Gouverne- 
ment des  Perfes , 351.  Etat 
monarchique,  tbid.  Sacre  des 
Rois  de  Perfe,  IV.  99.  Ref- 
pect  qu’on  confervoic  pour 
eux,  I.  35:7.  Manière  dont 
leurs  enfans  étoient  élevés  , 
359,361.  Confeil  public  chez 
les  Perfes , 3 62.  Adminiftra- 
tion  de  la  Juitice  , 368.  At- 
tention fur  les  Provinces , 
37<S.  Soin  des  Finances,  399. 
De  la  guerre  , 404.  Entrée 
dans  la  milice  , 405.  Armû- 
re  des  Perfes , 406.  Chariots 
armés  de  faulx,  408.  Difci- 
pline  militaire  chez  les  Per- 
fes , 41 1.  Ordre  de  batail- 
le , 415.  Manière  d’aller 
au  combat,  IV.  ^.Qua- 
lité des  troupes  Perfannes 
du_  tems  de  Cyrus  , 6c  de- 
puis ce  Prince  , 184,  425. t 
Arts  & Sciences,  chez  les: 
Perfes  , 428.  De  la  Reli-i; 
gion,  chez  les  Perfes,  451.! 
Mariages  6c  Sépultures  ,; 

465. 

Ferse’e  , premier  Roi  de 
Mycénes,  II.  497. 

Perse’e  , fils  de  Philippe 
pénultième  Roi  de  Macédoi- 
ne , forme  un  complot  con-j 
tre  fon  frere  Démèrrius  , & 
l’accufe  devant  Philippe  , 
VIII.  580  , 583  , 587.  Plai- 
doier  de  Perfée  contre  fon 
frere  , 592.  Perfée  s’éloigne 
de  la  Cour  pour  fe  fou- 
ifcraire  à l’indignation  de  fon 
pere , 624.  IL  s’empare  du 
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trône  de  Macédoine  après  la 
mort  de  fon  pere , 627.  Il  fait 
mourir  Atigone  que  Phi- 
lippe s’étoïc  choili  pour 
Succefleur , IX.  4.  Il  fe  pré- 
pare fourdement  à la  guerre 
contre  les  Romains  , 5.  Il 
cherche  à fe  faire  dfes  Al- 
liés , 6.  Il  tâche  inutilement 
de  fe  concilier  tes  Achéens  , 
7.  Les  Romains  font  infor- 
més des  mefures  fecrettes 
qu’il  prend,  12.  Euméne  les 
en  avertit  de  nouveau  , 13. 
Perlée  entreprend  de  fe  dé- 
faire de  ce  Prince , d’abord 
par  un  alTaflinat,  17.  puis  par 
le  poifon,i9.  Rupcure entre 
Perfée  6c  les  Romains  , 22. 
Encrevûe  de  Perfée,  6c  de 
Marcius , 30.  La  guerre  ell 
déclarée  dans  les  formes,  39. 
Perfée  s’avâce  avec  fes  trou- 
pes près  du  fleuve  PénéejX. 
49-Combat  de  cavalerie  , où 
ce  Prince  remporte  un  avan- 
tage côfidérable.dont  il  pro- 
fite mal, 55, 57.Il  fonge  à taire 
la  paix, & n’y  peut  réu(ïîr,66. 
Il  prend  l’allarme  à l’arrivée 
du  Conful  Marcius  dans  la 
Macédoine , & lui  en  laide 
l'entrée  libre,  83.  Il  reprend 
bientôt  courage  , 86  , 87.  Il 
follicitede  tous  côtés  desfe- 
coursjiop.  Sonavarice  lui  en 
fait  perdre  de  confîdérables, 
iiz.  Il  eit  entièrement  défait 
6c  mis  en  fuite  par  Paul  Emi- 
le près  de  Pydna,  140,144.  Il 
ell  pris  avec  fes  enfans  , 155. 
6c  fert  d’ornement  au  triom- 
phe de  Paul  Emile, 181. Mo  t 
de  Perfte,  182. 
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Perfepoiis , ville  capitale  de 
Pene,  palPe  au  pouvoir  d’A- 
lexandre qui  en  brûle  le  Pa- 
lais dans  une  partie  de  dé- 
bauche, VI.  4Î3.4Î4 

Perspective , une  des  princi- 
pales parties  de  la  Peinture, 

XI.  116, 
Pq/?e,  maladie  contagieufe, 

II 1.  îj4.  Defcription  de  cet 
te  maladie,  ibid. 
Péral-ifme^o:  te  de  jugement 
établi  à Syracufe,  III.  494 
Pétra,  ville  très  forte  du 
pays  des  Arabes  Nabathé- 
ens,  VII.-  . 19*- 

f Pétra  Oxiana  , rocher  inac 
celTible,  VI.  y «o.  Alexandre 
s’en  rend  maitre  , jiï.  ù 
fuiv . 

Petroke  , Poète  Latin  , 

XII.  153. 
Ieuceste,  Officier  dan: 

I’armee  d’Alexandre  le  dis- 
tingue au  fiége  de  la  ville 
des  Oxydraques  , VL  601 
Provinces  qui  lui  échureni 
jjipjès  la  mort  d’Alexandie . 
Vil,  40.  Il  s’oppofe  aux  pro 
grts  de  Pirhon , & Je  chalU 
de  la  Médie,  138 

Peuple* Portrait  & caractè- 
re du  Peuple, I II.401.  IV. 73. 
V.  580.  VII.  114.  X.  y 7. 

Peur.  Les  Anciens  croioient 
qu’il  y avoit  une  divinité 
qui  prèfidoic  à la  peur  , VL 

39<S- 

Pkalange  Macédonienne  ; 
defcription  de  cette  Phalan- 
ge, VI.  - 29. 

Pha  lante, Chefdes  Spar- 
tiates appelles  l'artheniens, 
les  établit  à Ta*,  ente,  III.  36. 
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FfiALECuseft  établi  Chef 
des  Phocéens  à la  place  de 
Phaylle  pendant  la  guerre 
Sacrée,  VL  49.  Il  pille  com- 
me lui  le  temple  de  Delphes, 

Sc  eft  ciépofe,  ibid. 

Phalére , port  d’Athènes , 
<H.  3C&. 

Phameas,  Chefde  lacava- 
erie  Cauhaginoife,  n'oie 
fe  trouver  en  campagns 
quand  c’eit  à Scipion  à iou- 
tenir  les  fourageurs  , I.  550. 

Phases,  d’Halicamadè , 
Chef  des  Cïrecs  auxiliaires 
au  fervice  d’Amalis , le  jet- 
te pour  quelque  mécontente- 
ment dans  le  parti  de  Cam- 
byfe,II.  318.  Les  Grecs  au 
fervice  du  Roi  d’Egypte  , 
pour  fe  venger  égorgenc  fes 
enfant,  320. 

Pharaon  , nom  commun 
aux  Rois  d’Egypte,  I.  117-. 
L’un  d’eux  donne  fa  fille  en 
mariage  à Salomon,  147.  . 
Pé«r<? , ou  fanal  d’Alexan- 
drie, I.  54.  XI.  47. 

Pharisiens,  Sc&epuiflàn- 
te  en  Judée,  IX.  414,  42CL 
Perfécution  des  Pharifiens 
contre  Alexandre  Jannée  , 

8c  contre  ceux  qui  tenoienc 
fon  parti  , 460  , 491.  Fin 
de  leur  perfécution,  496. 

P har  n abaze,  Gouverneur 
d’Alïe,  & Général  des  trou- 
pes des  Rois  de  Perfe , Da- 
rius & Artaxerxe  , donne 
du  fecours  aux  Lacédémo- 
niens contre  les  Athéniens, 

V.  29,  30.  Il  fait  la  paix 
avec  ceux-ci,  35.  Il  envoie 
a Sparte  porter  des  plaintes 
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contre  Lyfandre  , 131.  Tou- 
te fa  province  elt  ravagée 
par  Agélilas  , 2 6y.  F.inre- 
vûe  d’Agéfilas  & de  Phar- 
nabaze  , 167.  Celui-ci  elt 
chargé  par  Arraxerxe  de  la 
guerre  contre  l’Egypte  , V. 
540.  L’entreprife  échoue  par 
ia  faute,  543. 

PHARNACE.revolte  l’armée 
contre  Mithridate  fon  pere  , 
ôc  elt  élu  Roi  à la  place  , X. 
278.  Il  elt  déclaré  ami  Sc 
allié  du  peuple  Romain  , 
2S4.  Il  elt  vaincu  par  Cefar, 
ôc  chailè  du  Roiaume  de 
Pont,  331. 

Pharnacias,  Eunuque  de 
Xerxès  II,  procure  à Sog- 
dien  les  moiens  d’aflalTtner 
ce  Prince,  III.  600. 

Pharos,\\tt  d’Egypte,  voie2 
Phare. 

Phasael  , frere d’Hérode 
elt  établi  Gouverneur  de 
Jérufalem,  IX.  yc8.  Il  elt 
arrêté  par  les  Parthes  , & 
mis  aux  fers,  509.  11  le  tue 
pour  éviter  la  honte  du  fnp- 
-phce,  j 10. 

Phaylie  , Chef  des  Pho 
céens  pendant  la  guerre  fa- 
crée,  pille  le  temple  de  Del- 
phes, pour  fournir  aux  frais 
de  la  guerre,  VI.  48.  Sa  mot  r, 

_ 49. 

Phaylle,  de  Ororone,  A- 
thléte  ; fa  bonne  volonté 
pour  les  Grecs,  ôc  fon  cou- 
rage, VI.  1 409 

Phebidas,  I acédémonien, 
part  de  Sparte  à la  tête  d’un 
corps  de  troupes  envoié  con- 
tre Olynthe  , V.  404.  Il 
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s’empare  par  fraude  de  la 
Citadelle  de  Thébes  , -508. 
Il  elt  privé  du  commande- 
ment , Ôc  condanné  à une 
amende,  41 1, 

Phedime,  fille  d’Otanes,8c 
femme  de  Smerdis  le  Ma- 
ge , découvre  l’impollure 
de  cét  Ufurpateur  , II.  341. 
Elle  époufe  Darius  après  le 
meurtre  de  Smerdis  , III» 

5*. 

Phedre, Poète  Latin,  Af- 
franchi d’Augulte,  XII.  139» 
P hem  rus  , Mulicien  célé- 
bré, XI.  ' _ 22f. 

PÆéx/VrV, province  de  Syrie» 
II.  12.  Révolté  de  la  Phéni- 
cie contre  Ochus,  V.  601. 
Les  Phéniciens  font  regar- 
dés comme  les  premiers  Na- 
vigateurs , & les  inventeur* 
du  Commerce  , X.  485  » 

48*. 

Phénix , Oifeau  fàbuleujp  : 
merveilles  qu’on  en  racon- 
te, I.  . 49i. 

Pherendate  , Seigneur 
Perfan,  elt  établi  par  Ochus 
Gouverneur  d’Egypte,  V» 

Pherenice,  l’un  des  prin- 
cipaux Conjurés  contre  les 
Tyrans  de  Thébes  V.  421. 
pHERON.Roi  d’Egypte,  I. 
>41.  Aétion  de  ce  Prince 
contre  le  .Nil,  iBiet. 

Phidias  , céléb-e  Peintre 
8c  Sculpteur,  XI.  8-2.  14^ 
Péricles  lui  donne  la  Surin- 
tendance des  bâtimens  d’.L- 
thénes  , 8 y.  III,  425.  In- 
gratitude des  Athénien* 
envers  Phidias  » 450.  XL. 

X % 
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89.  Moien  qu’il  emploie  par  Ptolémée  Soter  pouf 

Eour  s en  venger  , 90.  Com-  Précepteur  à Ton  fils  Prolé- 
at  iort  fingulier  auquel  il  mée  Philadsîlphe  , j8j.  XiL 
il  fut  expofe  même  après  fa  47* 

mort  , - 109,  Phi  ester  E,  Fondateur  du 

Phila,  fille  d’Antipater  , roiaumc  de  Pergame , VIL 
eft  mariée  à Cratère,  VII.  17,  47}.  Moiens  qu’il  em.- 
7j.  Après  la  mort  de  Cratère  ploie  pour  fe  maintenir  dans 
elle  epoufe  Démétruis  Po  la  polie  tfion  de  l'on  Roiaur- 
liorcépe,  74,  *19- Ede  fe  fait  me  , ibid. 

mourir  par  le  poifon,  *14.  PHjLiDAS.  I’nndesConjur 
Eloge  de  cette  Princelle  ,73.  rés  contre  les  Tyrans  de 
V hxla  , fille  de  Stratonice  Tbébes  trouve  le  moien  de 
3c  de  Seleuçus,  époufe  An-  jfe  faire  leur  GreijFûir,  V.4i0. 
’tigone  Gonatas,  VII.  385..  Le  jour  marqué  par  les  Con- 
P hiladelfhey  nom  donnr  jurés,. il. donne  à fonper  aux 
par  ironie  a Ptolémée  , II,  Tyrans,  4:3.  Les  Conjures 
Roi  d’Fgypte  , VIL  pi.  les  allàilinent  chez  lui  , 429. 
VoieîPxo.LEME’E  fhilddel-  PuiLiPPE.fils  d’Amyn.ras  IL 
' phc.  Roi  de  Macédoine  : Sa  naif- 

Philammok  aflàilîne  Arfi-  fance  , YI.  11.  Pé/opidas 
noé  , foeur  & femme  de  Pto-  l’emmène  en  otage  à Thé- 
léméePhilopator,VIII.4î.  Il  bes , 13.  V.  489.  11  s’enfuir 
• eft  alTommé  à coups  de  bâ-  deThébes,  paifè  enMacé- 
ton  par  les  Dames  d’honneur  doine,  Sc  elt  placé  fur  le 
de  cette  Princelfe  , ny.  tiôre,  VI.  15,  16.  Commen- 
I hilemon  , Poète  Comi-  cernons  de  fon  régne  , ibid. 
que  que  les  Grecs  ontprtfé-  Ilfajt  une  paix  captieufe  a- 
ré  à Ménandre  de  fon  vi-  vec  les  Athéniens,.  1 8.  Ses 
. vanr,  V.  164.  Xll.  34,  prem  ères  conquêtes  , z?- 

■ Fhi;lenes  , deux  freres  ci-  INaiffance  d’Alexandre  , ^5. 
toiens  de  Carthage  , façri- |Soin  que  Philippe  prend  de 
fient  leur  vie  rour  le  bien  de  i fon  éducation  , 27.  H cher- 
leur  patrie,  1. 244.  Les  Car-  che  à s’alli- jextir  la  Thra- 
thaginois  , par  reconnoif-  ce , de  prend  la  ville  ae 
fance  , leur  confaprem  deux  Méthone  , a i fi;  go  de  la- 
autels,  ibidi  • quelle  il  perd  un  ceil  ,,  4 î* 

Phjlbnius  , Lacédémo-  Il  fe  concilie  l’amitié  des 
rien-,  accompagne  Annibal  Thelîàliens , & en  chalTe  les 
dans  fes  expéditions,  ôc  tra-^Tyrans , 47,  48.,  il  tâche 
vaijleàl’hiftoire  de  ceg*and\en  vain  de  s’emparer  de* 
Capitaine  ,.  I.  5,17  iThermophy les  , 49  » ï°-  ■*' 

Phieetas,  deCos,  Giam-  s’empare  de  la  ville  d’Ç)lyn' 
owfir.iso  &JJoite  3,  eft  donné  thc.  malgré.  las.  sifFprts.  des 
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Athéniens',  67.  J1  fe  décla- 
re pour  ceux  de  Thébescon 
tt^e  les  Phocéens , fie  com- 
mence ainli  à prendre  paie 
à la  guerre  lacrée  , 69.  Il 
endort  les  Athéniens  par 
une  faulle  paix  fit  de  faillies 
promeiïès  , 73,.  11  s’empare 
desThermopyles,  réduit  les 
Phocéens  » fit  termine  la 
guerre  facrée.,  80.  Il  fe  fait 
admettre  dans  le  Conieil 
A mphidty  unique  , 8 2. 

Philipp.e  de  retour  en  Ma- 
cédoine, poulie  fes  Conquê- 
tes dans.l’ll'.yrie,.<kla  Tbra- 
ee  , VI.  86.  H projette  une 
ligue  avec  les  Thébains , les 
Argiens,  fie  les  Melféniens, 
pour  attaquer  enfeinble  le 
Péloponnéle,  93.  Athènes 
s’éranc  déclarée  pour  les  La- 
cédémoniens , rompt  cette 
ligue  , 96.  Philippe  fait  une 
tentative  fur  l’Eubée,  97. 
Fhocion*  l’en  chaflè,  ici. 
Philippe  forme  le  liège  de 
Férinthe  8c  de  Byzance,  107. 
1,09.  Fhocion  l’oblige  de 
lever  le  liège  de  ces  denx 
villes,  iiy. Philippe  loumet 
Athéas  roi  des  Scythes , 8c 
les  Triballes  , peuple  dé  la 
Mœfie  , 119.  ll  vient  à bout, 
par  fes  intrigues  , de  re  fai- 
re nommer  dans  le  Confeil 
des  Amphiftyons  Généra- 
lillïme  des  Grecs  , m.  & 
fuiv.  Il  s’empare  d’Elarée  , 
12 s.  Les  Arhéniens  ôc  les 
Thébains  fe  liguent  contre 
. lui  ,,  134.  Fl  fait  des  propo- 
fîtions  de  paix  qui  font  re- 
fufees  pat  le.  conieil  de  Dê- 
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moithéne  ,•  13s.  La  bataille 
fe  donne  à Cheionée,  fie 
PhiLippe  y remporte  une 
célébré  victoire , 13.7.  Phi- 
lippe, dans  le  Confeil  des 
Amphicfyons , fe  fait  décla- 
rer Général  des  Grecs  con  - 
fie les  Peifes , 8c  fe  prépa- 
ré à cette  gtande  expédi- 
tion , 150 . Troubles  dome- 
ltiques  dans  l’intérieur  de  la 
maifon,  3.31.  11  répudie  O- 
lympias  , fie  époufe  une  au- 
t e femme,  1S.3  , 1 SA-  h CÊ* 
lebre  les  noces  de  Cleopatre 
fa  fille  avec  Alexandre  Roi 
d’Epire,8c  eft  tué  au  mi- 
lieu de  ces  noces  , 1 56  , 1S9- 
Faits  & dits  mémorables  de 
Phi  ippe,  16J  Caraétere  de 
ce  Prince  en  bien,  168.  ôc  en 
mal  , 172. 

Philippe,  fils  de  Démé- 
trius  , monte  fur  le  trône  de 
Macédoine,  VII.  64s-  Son 
aft'edtion  pour  Aratus  , VIII. 
SO,  S t-  h prend  ladéfenfedes 
Achéens  contre  les  Etoliens, 
ibtd.  Diverfes  expéditions 
de  Philippe  contre  les  enne- 
mis des  Achéens,  66.  Etran- 
ge abus  qu’Apelle  fon Mini- 
me lait  de  fa  confiance,  69. 
Irruption  de  Philippe  dans 
l’Erolie  , 83^  Il  prend  Ther- 
me  d’emblée , 84.  Excès 
qu’y  commettent  fesfoldats, 
8$;.  Prudence  qu’il  montre 
dans  fa  retraite  , 89.  Trou- 
bles dans  fort  camp  , 91.  Pu- 
nition de  ceux  qui  errétoienc 
les  auteurs,  92.  Irruption 
de  Philippe  dans  la  laco- 
nie  r 91-  Nouvelle  imrijue; 
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des  Conjurés,  94.  Leur  pu-  246.  H ell  olVigé  d’abandon- 
nition  , 102.  Philippe  enlé-  ner  tes  défilés  le  long  de 
veThébes  de  Phthiotide  aux  'l'Apfus,  i6\.  Encre  vue  inu- 
Ecoliens,  106.  Il  conclue  la  nie  de  Philippe  avecFlami- 
paix  avec  eux,  109.  mnus  fur  la  paix  , 281.  Dé- 

Philippe  conclut  un  Trai-  faite  de  ce  I rince  par  Fla- 
té  avec  Annibal , VIII.  s 1 3.  mininus  près  de  ScotulfeSc 
Il  fe  prépare  à porter  la  guer-  de  Cynofcéphales  en  Thef- 
re  en  Italie , ri 7.  Il  reçoit  falie,  293.  Les  Romains  lui 
un  échec  à Apollonie  delà  accordent  la  paix,  310.  Phi- 
part  des  Romains  , nB.Son  i i ppc  donne  du  fecours  a 
changement  de  conduite  , Quintius  contre  Nabis,  3 JJ. 
iio.  Sa  mauvaife  toi,  fes  Sa  conduite  envers  Scipion, 
dé'églemens,  m.  11  fait  em-  420.  Mécontenteniens  de 
poifonner  Aratus  , 122.  Il  Philippe  envers  les  Romains 
fe  rend  mairie  de  la  ville  '523.  & Juiv.  Les  Romains 
& du  Château  de  LifTus  lui  ordonnent  de  vuider  les 
12s.  11  rempor;e  plulleursi  villes  de  Thrace , 531.  Il 
avantages  fur  les  Etolien*,  déchargé  fa  rage  fur  les  ha- 
134,  136.  H reçoit  un  af-  bitans  de  Maronée  , 534.  IL 
front  piès  de  la  ville  d'Elis,  envoie fon  fils  Demétiius  en 
137.  Diverfes  aftions  de  Amballàde  à Rome  , 536» 
Philippe  contre  Sulpitius  , Plaintes  portées  àRome  con- 
158,  159  , 160.  Il  fait  la  tre  F hi lippe , 571.  Les  Ro- 
paix  avec  les  Romains  , 202.  mains  lui  renvoient  fon  fils 
Il  fe  ligue  avec  Antiochus 'avec  des  AmbaflaJeurs,  573. 
pour  envahir  les  Etats  de  Philippe  fe  prépare  à recom- 
Ptolémée  Epiphane  , xi6.  mencer  la  guerre  contre  les 
Mauvais  fuccès  de  Philippe  Romains  , j 76 . Complot  de 
-contre  Attale  8c  les  Rho-  Perfée  contre  Démétrius  , 
diens  , 219.  Cruel  traite-  5B-3.  Il  l’accufe  devant  Phi- 
•ment  qu’il  fait  fouffrir  aux  lippe,  587.  Sur  une  nou- 
Cianiens , aio.  Il  alTicge  velle  accufacion , Philippe 
Abide  , 8c  s’en  rend  mai-  fait  mourir  Démétrius,  620. 
-tre,  222,  226.  Il  fait  ra-  Il  reconnoit  quelque  tems 
; vager  l’ Attique  par  fes  trou-  après  fon  innocence , 8c  le 
pes,  232.  Les  Romains  lui  crime  de  Perfée , 623.  Dans 
: déclarent  la  guerre,  234.  le  tems  qu’il  fongeoit  à pu- 
- Philippe  fait  une  tentative  nir  celui-ci,  il  meurt,  626. 
inutile  contre  AthénesjVIII.  Philippe,  foit  difant  fils 
23 6 , 238.  Il  tâche  d’engager  de  Perfée , s’empare  du  Roi- 
les  Athéniens  dans  fon  par-  aume  de  Macédoine  , IX. 
ti,  239.  Il  eft  vaincu  dans  250.  Il  eft  vaincu  8c  tué  par 
une  bataille  par  fialpitius , Trémelüus , ibicL 
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Philippe,  Officier  de  l’ai-  l’envoie  en  exil  , V.  z6$. 
mée  d’Alexandre;  provin-  Denys  le  Jeune  le  rappelle 
ces  qui  lui  échurent  après  la  à la  Cour,  290.  Mort  de 
mort  de  ce  Prince  , Vil.  40.  Philiile , jzç.'On  peut  le  re- 
Phi lippe, de  concert  avec  garder  comme  un  grand  Hi- 
Ton  frere  Antiocbus  , dé-  itorien  , 291. 

truit  la  ville  de  Mopfueftie,  Philocle,  Macédonien 

Îiour  venger  la  mort  de  Sé-  dévoué  à Perfée,  ell  envoie 
eucus  fon  frere  , IX.  440.  11  par  Philippe  en  AmbafTade 
régne  en  Syrie  avec  fon  fre-  à Rome , VIII.  616.  A fon 
re  Démétrius  après  en  avoir  j retour  il  prefente  àcePrince 
challè  Eufébe,  441.  Mort  de [ une  faulfe  lettre  fcellée  du 
Philippe , 44J.  j fceau  contrefait  de  T.Quin- 

Philippe  , Phrygien,  eit  | tius,  laquelle  donne  lieu  à la 
établi  Gouverneur  de  Judée  ; mort  de  Démétrius,  <$19, 
par  Antiochus  Epiphane  , j 620.  Philippe  le  fait  arrêter 
VIIÏ.  6j  2.  ( ôc  mettre  à la  quellion,  où  il 

- Philippe  , frere  de  lait  & meurt , *•  624. 

favori  d’Anriochus  Epipha-  Philocles  , l’un  des  Gè- 
ne , eft  établi  par  ce  Prince  néraux  Athéniens  ,efl  vain- 
Gouverneur  de  fon  fils  An-  eu  & fait  prifonnier  avec  fes 
tiochus  Eupator,  & Régent  Collègues  a la  bataille  d'Æ- 
de  Syrie , VIII.  704.  iX.jctf.  gos-potamos  , IV.  86.  Il  eft 
Lyfias  ufurpe  cet  emploi  fur  mis  à mort , 87  , 

lui,  307.  Philippe  le  îetire  Fhilomele  , Chef  des 
en  Fgypre,  ibïd.  Phocéens,  les  révolté  con-, 

Philippe,  de  Thefïàloni-  cre  le  Decret  des  Amphic- 
que  , Poète  , auteur  d’Epi-  tyons  , & les  détermine  à 
grammes,  XII.  54.  prendre  les  armes,  VI.  41.  Il 

Philippe  , d’Acarnanie  ,l  fe  rend  maître  du  temple  de 
Médecin  connu  par  le  falu-i  Delphes,  & en  prend  les  ri- 
taire  breuvage  'u’il  donna  à]  chdlès  pour  paier  fes  trou- 
Alexandre  , VI.  252.  Xlll.j  pes , 42  , 43.  Il  eft  vaincu 

9o.|  dans  lin  combat , & fe  pré* 
Philisbourg , ville  d’Alle-|  cipite  la  réte  en  bas  du  haut 
magne,  alfiegée  & prife  par  d’unrochgr,  44. 

les  François  , VIII.  499  PhiLON,  Architeftecélé- 
Philiscüs  eit  envoie  pr.r  bie,  XI.  39. 

le  Roi  de  Perfc  pour  conci  Philon,  Philofophe  & 
lierencr’eux  les  peuples  de  Rhéreur  , £11.^  5^8. 

la  Grèce , V.  479'  Philon,  Juif,  Hiftorier» 

Phi  liste  , riche  citoien  de  Grec,  XII.  237. 

Syracufe,  paie  une  amende  Philoni  de  , coureur  d’A- 
pour  Denys  , V.  191.  Dcnys  lexandie  le  Grand  , cclcbre 
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par  la  viteflè  de  fa  courfe  ,1  feniens  le  font  mourir  , $48. 

V.  . 90.  Honneurs  rendus  à fa  mé- 

Philopemen,  Mégalopo-  fnoire,  yyo.  Procès  interné 
litain  : fon  éducation,  VIII.  à Philopémenaprès  fa  mott, 
139.  Ses  grandes  qualités,  y$i.  IX.  270. 

141.  dr/«rV.  Il  détermine  fes  Philosophes  , Philofo- 
concitoiens-à  rejetter  les  of-  phie.  Définition  de  la  Philo- 
très  de  Cléoméne  , VII.  614.  l'ophie  , XII.  y 07.  Elle  con- 
II  le  fignale  à la  bataille  de  tient  trois  parties,  la  Lo- 
Séialie , 635.  Il  eft  élu  Gé-  gique  , laPhyfique,  la  Mo- 
néral  de  la  cavalerie  chez  les  raie  , XII.  660.  Elle  ell  mer- 
Achëens,  VIII.  147.  Il  fe  veilleufement  propre  à for-  _ 
diftingue  dans  le  combat  mer  un  Héros , V.  $-7-  L’é- 
près  delà  ville  d'Elis  , 138.  tude  de  cette  fcience  ne  fau- 
II  faic  plulicurs  réformes  roit  s’accorder  avec  la  fer- 
dans  les  rrqupe5  des  Aché-  vftude , III.  449.  Divilïon 
ens , iyo.  Il  èil  nommé  Ca-  de  la  Philofophie  en  deux 
pitaine Général  des Achéens,  Seétes , 1'Ioniqye  8c  l’Itali- 
183.  Il  remporte  une  celé-  que  , XII.  510.  Secte  loni - 
bre  victoire  fur  Machanidas  que%  312.  Elle  fe  partage  en 
Tyran  de  Sparte , & le  tue  différentes  autres  Seétes  , 
dans  le  combat,  18s,  191.  530.  Se£te  Cyrénaïque,  y 31. 
Les  Achéens  lui  érigent  une  Seéte  Mègarique.yyy.Seétes 
ftatue  , 192.  Honneurs  qu’il  Eiiaque  & Erétrique  , 337. 
reçoit  dans  l’Alfemblée  des  SectesAcadémiciennes,  338. 
Jeux  Neméens , 194.  Philo-  l’ancienne,  y 39,  la  moien- 
pémen  eft  vaincu  fur  mer  ne  , 339.  la  nouvelle  , yrfy. 
par  Nabis.,  370.  Il  rempor-  Sedte  Péripatéticienne  , y 79 • 
te  près  de  Sparte  une  célé-  Sedte  Italique  , 6i\.  Di  vi- 
bre victoire  fur  ce  Tyran  , fion  de  cetre  Seéte  enquarre 
371.  Après  la  mort  de  Na-  autres  Seétes , 639.  Scéte 
bis , il  s’empare  de  Sparte,  d’Héraclite  , 640.  Seète  de 
& oblige  cette  ville  d’en-  Democrire,  <541.  Secte  Scep- 
, trer  dans  la  Ligue  des  A-  tique  ou  Pyrrhonienne,  <548. 
chéens  , 384.  Il  refufe  les  Secte  Epicurienne , dyz.  Re- 
préfens  que  lui  offrent  les  dexion  générale  fur  les  Se- 
Spartiates,  386.  Il  favorife  Ctes  des  Philofophes  , 6y 6. 
fous  main  lesBannis  deSpar-  Sentimens  des  anciens  Phi- 
te  , & fait  déclarer  la  guer-  lofophes  fur  la  Diale&ique , 
re  à cette  ville, 486.  11  s’em-  67 o.  Sur  la  Morale  , 68y.  fur 
pare  de  Sparte  y réta-  !e  fouverain  bonheur  de 
blit  les  Bannis  , 489.  11  ar  l’homme  , <538.  fur  les  ver- 
taque  Mellène  , & eft  fait*  tus  & les  devoirs  de  la  vie  , 
prifonnier,  546.  Les  Mel-  7 2 3 . Sur  l&Métçphyfique}Xlll. 
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i.  fur  l’exiftence  de  la  Divi- 
nité, 4.  fur  la  nature  de  la 
Divinité,  13.  fur  la  Provi- 
dence, 19.  fur  la  formation 
du  Monde  , 3 <5.  fur  la  nature 
de  l’ame  , yi.  Sur  la  Phyfi- 
que  , 60.  & fui -u. 

Philostrate,  Philolo- 
gue , Xl.  644. 

Philotas,  filsdeParmé- 
nion  , commande  un  corps 
de  cavalerie  dans  l’expé- 
dition d’Alexandre  contre 
les  Perfes  i VI.  m.  Préten- 
due confpiration  deFhilotas 
contre  Alexandre,  473,4 76. 
& fuiv.  Il  eit  mis  à mort , 

Philotas  , Gouverneur 
dans  la  Haute  Afie  , eft  mis 
à more  par  Pithon , VII. 

. ' ' ,î7* 
Philoxene  , Favori  de 
Denys  le  Tyran  ; gènéreufe 
liberté  de  Philoxéne,  V.260. 

Philoxene,  Macédonien, 
arrête  Harpalus  , 6c  le  fait 
mettre  à la  queftion  , VI. 

640. 

Phocée , ville  d’Ionie , eft 
condannée  par  les  Romains 
à être  détruite , IX.  3 86.  Les 
Marfeillois,  originaires  de 
cette  ville , obtiennent  fa 
grâce , ibid. 

Phocide,  partie  de  la  Grè- 
ce , II.  48 y.  Ravage  dé  la 
Phocide  par  Xerxes , III. 
141.  Les  Lacédémoniens  dé- 
pouillent les  peuples  de  la 
Phocide  de  l’intendance  du 
temple  de  Delphes,  441.  Pé- 
riclès  les  rétablit , ibid.  Les 
Phocéens  labourent  des  ter- 
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r es  confacrées  à Apollon  , 
VI.  40.  ils  font  déclarés  fa- 
crileges  , 8c  condannés  à 
une  amende  , 41.  Us  fe  fou- 
lévent  contre  le  Décret  des 
Amphiclyons , ibid.  Ceux-ci 
font  la  guerre  aux  Phocéens, 
43.  Philippe  vient  à bour- 
de réduire  les  Phocéens  , 

80. 

Phocion  , Général  dés  A- 
théniens,  chalfe  Philippe  de 
l’Eubée,  VI.  iqi.  Il  tait  le- 
ver à ce  Prince  le  fiége  de 
Périnthe  8c  de  Byzance,!  iÿ. 
11  rejette  les  offres  d’Harpa- 
lus,  637.  Il  tâche  en  vain 
d’empécher  les  Athéniens 
de  s’engager  dans  la  guerre1 
Lamiaque , VII.  46.  Il  eft 
condanné  à mort  par  les 
Athéniens,  109.  Son  corps1 
eft  porté  hors  du  territoire 
del’Actique,  113. Les  Athé- 
niens lui  éléyent  une  ftatue, 
8c  enterrent  honorablement 
fes  os,  121.  Eloge  8c  cara- 
<5tére  de  Phocion  , VI.  98  , 
636.  VII.  ny. 

Phorone’e,  Roid’Argos, 
II.  • 497- 

Photius  , Patriarche  d« 
Conftantinople  , 8c  Hifto- 
rienGrec,  XII.  27*. 

Phraate  I.  fils  de  Priapa- 
tius.Roi  des  Parthes,  I3f.y2i. 

Phraate  II.  fuccédeàfon 
pere  Mùhridate  dansleroi- 
aume  desParthes,  IX.  521. Il 
eft  vaincu  trois  fois  par  An- 
tiochus  Sidéte , 394.  Il  relâ- 
che Démètrius , 396.  Ildé- 
faic  Antiochus,  qui  périt 
dans  le  combat,  59j.ll  épou- 


Digitized  by  Google 


TA 

fe  u'»e  des  filles  de  ce  Prin- 
ce , 397.  Il  eft  vaincu  par  les 
Scythes  qu’il  avoit  appelles 
à Ion  iecours  contre  Anrio- 
chus , & périt  dans  la  de- 
route  , 398  , 599-  * 
I'hraate  111.  furnommé 
Dieu,  Roi  des  Parthes,  IX. 
$25. 11  fait  alliance  avec  les 
Romains  pendanr  la  guer- 
re contre  Mithridate  , XI. 
226.  Il  prend  le  parti  de  Ti- 
g'ane  le  jeune  contre  fon 
pere  , 258.  Mort  de  Phraate, 
IX.  524. 

Phraate  IV.  efl  placé  par 
fon  pere  Orode  fur  le  trône 
des  Farthes  , IX.  J 88.  Il  fait 
mourir  fes  freres,  fon  pere, 
4c  ; on  fils  , ibid . 
Phraorte,  Roi  des  Mo- 
des, fuccede  à fon  pere  Dé- 
joce , II.  99.  Il  fe  rend  maî- 
tre de  prefque  toute  la  Hau- 
te Afie.ico.Il  porte  la  guerre 
contre  les  Àlfyriens,  ibid.  Il 
eft  vaincu  , ioi*  Nabucodo- 
rofor  le  fait  mourir,  ibid. 
Phratapherne  , un  des 
Generaux  d’Alexandre:  pro- 
vinces qui  lui  échuretuaprès 
la  mort  de  ce  Prince  , VII. 

. 40. 

Phrygie  , Province  de  l’A- 
fie  Mineure  , II.  n. 

Phrygien  , Mode  dans  la 
Mufique  , XI.  244. 

Phrynb’,  célébré  Courti- 
fanne  de  la  Grèce  , XI.  100. 
Trait  d’effronterie  de  Phry- 
né , . 106. 

.Phrynique,  un  des  Géné- 
raux Athéniens  , s’oppofe 
au  rappel  d’Alcibiade , IV. 


BLE 

1 5.  Il  eft  révoqué  , HT 
PHRYNlS  , Muficieu  célè- 
bre de  l’Antiquité  , XI.  229. 
Phrynon,  commande  l’ar- 
mée des  Athéniens  envoies 
contre  Mitylene  , II.  617.Il 
accepte  le  défi,  de  Pittacus , 
& eft  tué,  ibid. 

Phul,  Roi  de#  Afïyriens, 
qui  fit  pénicence  à la  prédi- 
cation de  Jonat.II.  yo.  érji. 
Phyllius  , Officier  Lacé- 
démonien, eft  tué  au  fîége 
de  Sparte  par  Pyrrhus  , en 
combattant  vaillamment  , 
VII.  * 4SO. 

Phiscon  , Votez  Ptole- 
me'e  Evergéte , furnommé 
Phyfcon . 

Phyfique  des  Anciens,  XIII. 

60. 

Phyton, Général  des  trou- 
pe* de  la  ville  de  Rhége,  dé- 
fend cette  ville  contre  De- 
nys,  V.249.  Denys  lui  faitef- 
fuier  mule  outrages,  ôc  en- 
fuite  le  fait  mourir,  zyo. 

P zé de  fl  al , terme  d’Archi- 
tedlure  , XI.  27. 

Pieux.  Différence  entre 
l’ufage  des  Grecs  & celui, 
des  Romains  par  raport  aux 
pieux  dont  ils  fortifioient 
leur  Camps  , VIII.  290.  XI. 

41 1. 

Pindare  ,’ Poète  Lyrique 
Grec.  XII.  43.  Caraélére  des 
ouvrages  de  ce  Poète , ibid. 
III.  * 488. 

Pique , arme  offènfive  des  - 
Anciens , XI.  383. 

Pire'e  , Port  d’Athènes,  III. 
306.  XI.  38. 

Piromii , nom  donné  à des 
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Rois  que  les  Prêtres  Egvp-  cl  Alexandre  , elt  établi  pkr 
tiens  difoient  avoir  régné  Amipater  Gouverneur  de 
en  Egypte,  1.  156.  Medie,  VII.  95.  H lait  mou- 

PlSANDRE,  Capitaine  A-  rir  Fhilotas  , & s’empare 
théniçn  , détermine  le  peu-  de  l'on  gouvernement,  137. 
nie  d’Athènes  -à  rappeller  II  elt  chaire  de  la  Médit 
Alcibiade,  IV.  i7.LesAthe-  par  Peuceite,  & oblige  de 
niens  le  chargent  d’aller  fe  retirer  aupièsde  Scleu- 
traiter  avec  Alcibiade  3c  eus,  138.  Antigone  le  fait 
Tiflàpherne  , 18.  De  retour  mourir,  17Z. 

à Athènes  , il  y change  la  Pittacus,  de  Mitylene, 
forme  d-u  gouvernement  , l’undes  fept  Sages  de  la  Grc- 

20.  ce,  challè  le  Tyran  qui  op- 
PiSANDRE, Lacédémonien,  primoit  fa  patrie,  II.  617.  II 
elt  établi  lur  la  flore  par  elt  chargé  de  la  conduite 
Agélïlas  fon  beau-frere  pour  de  l’armee  contre  les  Athé- 
commander  à fa  place,  IV.  niens,  ibid.  Il  offre  de  le 
264.  Il  elt  vaincu  par  Co-  battre  contre  Phrynon  leur 
non  près  de  Cmdos,  & tué  Chef,  3c  le  tue,  ibid.  Les 
dans  le  combat , 283.  284.  habicans  de  Mnyléne  lui 
Pisistr  ate  , Athénien,  fe  donnent  la  Souveraineté  de 
rend  Tyran  d’Athènes  , Fl.  leur  ville, 617.  & 618. 11  ab- 
382.  & 583.  Douceur  de  fa  dique  volontairement  l’au- 
domination  , 588.  Sa  mort,  ;onte  au  bout  de  dix  ans,  3c 
$89.  Son  caractère , 583.  Bi  le  retire,  618.  Il  meurt , ibid. 
bliothéque  qu’il  établit  à Places.  Attaque  3c  défenfe 
Athènes , 588.  des  Places  chez  les  Ancrens, 

Pxso  Frugi  (L.  Calpur ■-  II.  408.  <^411.  557.578. 

nius)  récompenfe  les  lervi-  XI.  318. 

ces  d’un  de  fes  fils,  en  lui  Planctes : Signification  de 
donnant  une  couronne  d'or,  ce  mot,  XIII.  203.  Obferva- 
XI.  483.  Il  elt  mis  au  rang  tiens  fur  les  Planètes , ibid. 
des  Hiitoriens  Latins,  XII.  Plantes,  voie z Botanique. 

1 77  I lanude,  Moine  de  Conff- 
PlSON  (C alpurnius)  Conful,  tantinople  : Son  recueil  d’E- 
commande  au  liège  de  Car-  pigrammes,  XII.  34. 

thage  avant  l’arrivée  de  Sci-  Plaree,  ville  de  Béotie , il. 
pion,  I.  332.  483.  Les  Platéens  acquié- 

Pisuthne,  Gouverneur  de  rent  de  la  gloire  à la  ba- 
Lydie  pour  Darius,  fe  re-  taille  de  Marathon  , III. 
vohe  contre  ce  Prince , III.  132.  Ils  refufent  de  fe  fou- 
603.  Il  elt  pris,  ôc  mis  à mettre  à Xerxts  , 219.  Les 
mort,  ibid.  Grecs  leur  décernent  le  Prix 

Pjton,  l’un  des  Capitaines  de  la  valeur  après  la  dé&itq 

I •m.  XLIL  . . V 


Digitized  by  Google 


1J4  TABLE 

de  Mardonius  , 184.  Les  J4S-  Syftéme  de  fa  doftri- 
Platéens  fe  chargent  de  fai-  ne  , J4ï.  Ce  qu’il  penfoit 
re  tous  les  ans  l’anni  ver  faire  de  la  nature  de  la  Divini- 
de  ceux  qui  font  morts  dans  • té  , XIII.  x8.  Be.le  penfée 
le  combat  , 289.  Siège  de.de  Platon  fur  la  formation 
Platée  par  les  Thébains  , du  Monde,  48.  Jaioufie  fe- 
J17.  Siégé  Sx.  prife  de  Pla-  crette  entre  Platon  Sx  Xè- 
têe  par  les  Lacédémoniens,  nopho»,  XII.  J28.  Haine  de 
j jj  , j|j.  Les  Thébains  la  Platon  contre  Démocrite, 
rafent  entièrement  , j8j.  648.  Moien  qu’il  emploie 
V.  445.  Les  Platéens  fe  re-  pour  tirer  Speufippe  fon 
tirent  à Athènes  , ibid.  neveu  de  la  vie  déréglse 
' Ils  engagent  Alexandre  à qu’il  menoit,  J47.  Les  écrits 
détruire  Thébes , VI.  20j.  de  Platon  l’ont  fait  mettre 
Ce  Prince  leur  permet  de  au  rarg  des  Grammairiens, 
rétablir  leur  ville , 409.  XI.  J8i.  & des  Rheceurs  , 

Platon  , Philofophe  d’A-  . 6ji. 

thénes  : fa  naiflance  , XII.  Plaute,  Poete  Comique  , 
*19,  Il  s’attache  à Socrate  ,<  XII.  6j.  Caraftére  de  1a 
j4o.  11  fe  retire  à Mégare  ; poéfie  Sx  de  fon  ible  , 66, 
pour  fe  fouftraire  à la  rage  ! . 7°- 

des  Athéniens,  J41.  IV.  44»-’  PUmmyre,  île  aux  environs 
Voiage  de  Platon  en  Egyp-  ; de  Syracufe,  III.  6S7. 

te,  XII.J41.  en  Italie,  ibid. , Pline  l’Ancien,  Philolo- 
en  Sicile,  où  il  paro  t pour  gue,  XI.  617-  Abrégé  de  la 
la  première  fois  à la  Cour  • vie  , ibid.  Trille  accidenc 
de  Denys  l’Ancien  , V.  ?2j.  qui  le  fit  périr,  62t.  Sale 
Sa  liaifon  intime  avec  Dion,  de  Pline,  62  j. 

214.  Second  voiage  de  Pla-  Pline  lb  Jeune  , Orateur 
ton  en  Sicile,  289.  Mer-  Latin,  XII.  411.  Sa naillan- 
veilleux  changement  que  fa  ce,  41 1.  Son  éducation  , 413. 
préfence  caule  à la  Cour  de  Son  applicanon  a l’etude, 
Denys  le  jeune , 292.  Conf-  444-  Lar  queis  degres^  11 
piration  des  Courtifans  parvient  aux  premières 
pour  en  prévenir  les  fuites , Charges  de  l’Etat  , 417* 

20J.  Platon  quitte  la  Cour , Occalions.  importantes  ou 
& retourne  en  Grèce  , 501.  il  fait  pafoitie  la  force  de 
Avanture  qui  lui  arrive  à fon  eloijueiice , 3c  Ion  în- 
Olympie,  ibid.  Il  revient  à dignation  contre  les  op- 
k Cour  de  Denys  le  Jeune , preneurs  des  peuples  , 424. 
206.  Denys  fe  brouille  avec  II  ell  envoie  dans  le  Pont 
lui,  jc8.  U lui  permet  de  & la  Bithyme  en  qualité 
; retourner  en  Grèce,.  509»  de  . Proconlul , 4îï-  Lettre 
Mort  de  Platon,  616.  XIL, qu’il  écrit  à l’Empereur  au 
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fujet  des  Chrétiens,  455.  Poe'Jie.  Poetes.  Origine  de 
Rèponfe  de  l’Empereur  à la  Poéiïe , XII.  8.  Poètes 
ce  fujet  , 439.  Retour  de  Grecs  , 14.  II.  600.  Poé- 
Pline  à Rome,  440.  Sa  te*  Grecs  qui  fe  font  di/tin- 
mort,  443.  Eftime  6c  atta-  gués  dans  le  Poème  Epique  , 
chemenc  de  Pline  pour  les  Xll.  14.  Poètes  Tragiques  , 
perfonnes  vercueufes  , 6c  29.  Poètes  Comiques  , 32. 
pour  les  gens  de  Lettres , Poète*  Iambiques , 34.  Poé- 
448.  Ses  libéralités,  436.  tes  Lyriques,  3*.  Poète* 

XI.  724.  Innocens  plailïrs  Elégiaques , 46.  Poètes  Au- 
de Pline , XII.  462.  Son  teurs  d’Epigrammes  , 50. 
ardeur  pour  la  gloire  6c  pour  Poètes  Latins  partagés  en 
la  réputation,  467.  Pané-  trois  âges , sf.  premier  âge  , 
gyrique  qu’il  prononça  de-  59.  fécond  âge , 87-  troilié- 
vant  l’Empereur  Tiajan  , me  âge  , 145.  Emulation 
476,  Stile  de  Pline  , 495.  des  Poètes  pour  difputer  le 
PLisTARQUB.filsde  Léoni-  prix  aux  Jeux  Olympiques, 
de, Roi  de  Sparte,  III.  347.  V.  122.  Poètes  qui  ont  in- 
Pusthene  , fils  d’Atrée  , venté  6c  perfe&ionré  la 
Roi  de  Mycénes  , II.  499.  Tragédie  8c  la  Comédie , 

P liston  a x , Roi  de  Lacé-  124 , 148.  Les  Anciens  Poé- 
démone,  s’emprellè  à faire  tes  Grecs  faifoienr  eux-mê- 
conclure  la  paix  entre  A-  mes  la  déclamation  de  leurs 
thénes  6c  Sparte  , III.  624.  pièces , XI.  277. 

Samo  r,  IV.  Î3.  P o l em  a r q.u * , Magi- 

PlotiusGallus  (Lucius)  ftrat  à Athènes,  qui  éroic 
Rhéteur  Latin,  XI.  <70.  emploie  également  à com- 
Plutarque  de  Chéronée,  mander  les  troupes  6c  àren- 
Hiftorien  Grec  , XII.  24<t.  dre  la  jullice  , III.  iSÎ. 

Abrégé  de  fa  vie,  247.  Ses  IV.  319. 

ouvrages,  ’ _ 2 j6.  Polemon,  Philofophe  de 

Plutarque  d’Erétrie, ap-  l’ancienne  Académie,  XII. 
pelle  les  Athéniens  au  le-;  SÎ7* 

cours  de  l’île  d’Eubée  caffiè-  ; Poliorcète , furnom  donne  à 
gée  par  Philippe,  VI.  97,  Démétrius  fils  d’Antigone , 

Sa  perfidie  , 101.  Phocion  VII.  177. 

le  chaire  d’Erécrie , ib'td.  Politique.  En  quoi  elle  confi* 
Pneumatique.  Origine  delà  lie,  III. 436.  IV.  11,  ici , 124, 

Machine  Pneumatique, XIII.  137.  X.  16,  2 6.  Effets  d’une 
m 74.  fàulTe  politique  , I.  73.  III. 

Poeme  Epique,  II.  601.  V.  612.  Polirique  des  Romains, 

112.  Poème  Dramatique  , IX.  i8(S,  190 , 221  , 320.  Lan- 
U|*  Poème  Satyrique  , gage  des  Politiques  , V. 

i S92. 

V x 
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FoLUOtt,  Poète  Latin, XII. 

îeo. 

PoLtux  ( Julius  ) Gram- 
mairien G ec  , XI.  Î98. 

Polybe,  Hiitorien  Grecs; 
fa  naijfance,  XII.  215.  Sun 
éducation  , ibid.  Ses  fon- 
ctions aux  funérailles  de 
Philopémen  , VIII.  yyi. 
1}  elt  choifi  par  les  Acheens 
pour  Ambaüadeur  auprès 
dePcolémee  Epiphane,  ycSH. 
Il  elt  élu  Capitaine  Général 
de  la  Cavalerie  chez  les 
Achéens,  IX.  74.  Il  ell  dé- 
puté vers  le  Confnl  Mar- 
cius  , 3c  lui  préfente  le 
Decret  des  Achéens  , 78  , 
82.  11  revient  en  Achaie  , 
8j.  Il  épargne  aux  Achéens 
une  dépenlè  eonfidérable  , 
88.  Il  elt  compris  dans  le 
nombre  des  Bannis  , & con- 
duit à Rome,  20P.  Son 
étroite  union  avec  le  fécond 
Scipion  l’Africain  , 209.  I. 
578,  J8<S.  XII.  21 6.  Résout 
de  Polybe  dans  l’AchaïejX. 
270.  Zèle  de  Polybe  pour 
défendre  la  mémoire  de 
Philopémen,  ibid.  Preuve 
qu’il  donne  de  fon  definté- 
reflèment,272.Il  établit  l’or- 
dre 3c  la  tranquillité  dans  fa 
patrie,  273.  H retourne  join- 
dre Scipion  à Rome,  3c  l’ac- 
compagne aw  liège  de  Nu- 
maoce  , 274.  Après  la  mort 
de  Scipion  il  revient  dans 
fon  pays  où  il  finit  fes  jours , 
ibid.  Principaux  Ouvrages 
que  Polybe  acompofés,  XII. 

219. 

Pûlybb  , de  Megalopoiis  , 


L E 

Officier  dans  l’armée  des  A- 
icheens,  VIII.  189.. 

Polybe  , Médecin  , gendre 
3c  fuecefièur  d'Hippocrate, 
XIII.  90. 

Po  lybi  das,  Lacédémonien, 
elt  charge  déjà  guerre  con- 
tre Olyn:he,&  prend  cette 
ville,  V.  4Xj. 

Folyclete,  fameux  Sta- 
tuaire , XI.  95.  Combat  fort . 
lingulier  auquel  ii  fut  ex- 
pofé  après  fa  mort  , 109. 

POLYCRATE , Tyran  deSa- 
mos,  II.  îJ2.  Hiitoite  lin- 
guliére  de  ce  Tyran,  533. 
Pin  miférablede  Polycrate  , 
îîï.  & ii6. 
Polycrate  , premier  Mi- 
niltre  de  Ptolemée  Epipha- 
ne , rend  à ce  Prince  de 
grands  fervices , VIII.  yr8.  , 
Polydamas,  fameux  Ath- 
lète de  l’Antiquité,  V.  77. 
Folydecte,  Roi  de  Spar- 
te , 3c  frere  de  Lycurgue,  III. 

30. 

Polydore  , frere  de  Jafon 
le  Tyran  de  Phéres,  lui  fuc- 
céde,  3c  ell  tuébientôt  après  , 
par  Polyphron  fon  autre  fre- 
;re,V.  487. 

Folyene,  Sénateur  de  Sy- 
racufe  , harangue  le  peuple 
fur  l’adlion  d’Andranodore 
après  la  mort  d’Hiéronyme, 
X.  51. 

Polygamie.  Elle  étoi.t  permi- 
se en  Egypte  , I.  67. 

I’OLYGNOTE , Peintre’célé- 
bre,  XI.  149.  Aélion  généreu- 
fe  de  Polygnote  envers  les  . 
Athéniens,  ibid.  IU.  1 66. 
PoLYPERCHON,Syracufain., 
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de  concert  avec  Leptine,  eft  battu  par  Livivis  , Sc 
tue  Callippe  meurtrier  de  obligé  de  prendre  la  fuite. 
Dion,  V.  3î<5.  ; VIII.  417.  11  défait  par  un 

PotYrHRON,eft fubllitué  à ’ftratagcme  Paufiltrate  qui 
Jalon  Tyran  de  Phéres  , commandoit  la  flore  de 
fon  frere , V.  487.  11  tue  Po-  Rhodes,  4* j.  Il  cil  vaincu 
Iydore  Ton  autre  frere  , 6c  par  Emilius , 6c  obligé  de  fe 
cil  tué  lui  - même  bientôt  retirera  Ephéle,  42g. 

après  par  Alexandre  de  Phé-  Polyge le,  frere  d’Hiéron 
res , ibid.  I.  Roi  de  Syracule , donne  de 

PoLYSPERCHON.undesGé-  l’omb  age  à fon  frere,  III. 
néraux  de  l'armée  d’Alexan-  484.  Théron  , fon  gendre, 
dre  , réduit  une  contrée  prend  fon  parti  » ibid.  La 
nommée  Bubacéne,  VI.  53»  • paix  fe  fait  par  l’entremife 
Il  fe  raille  d’un  Perle  qui  fe  du  Poète  Simonide,  48  3, 

proftemoit  devant  Aicxan-  Pompe’e  eil  donné  pour 
dre , 338.  Ce  Prince  le  fait  fuccelfeur  à Luculle  dans  la 
mettre  en  prifon,  6c  lui  par-  guerre  contre  Mithridate  , 
donne  quelque  rems  après  , X.  248.  Conduite  qu’il  tient 
ibid.  Polyfperchon  fe  rend  en  arrivant  dans  fon  Gou- 
naaître  de  la  ville  d’Ore  , vernetnent  , 130.  Il  offre 
SÎ7.  Il  ell  nommé  par  An-  la  paix  .à  Mithridate  , 2jj. 
tipater  Régent  du  Roiaume  II  remporte  plulîeurs  Vl- 
& Gouverneur  de  Macédoi-  éloires  fur  ce  Prince,  233, 
né,  VII.  103.  Il  rappelle  II  marche  en  Arménie  con- 
Olvmpias,  106.  Il  travail-  tre  Tigrane , qui  vient  lui— 
le  a s’aflurer  de  la  Grèce  , même  fe  rendre  à lui , 238  , 
107.  II  efl  chalfe  de  la  Ma-  239.  Il  fe  met  à la  pourfuitc 
cèdoine  par  Cairandre , 145.  de  Mithridate , 6c  fournée 
Il  fait  mourir  Hercule  fils  en  chemin  les  Albaniens  5c 
d’Alexandre  arec  fa  mere  les  Ibériens  , 263.  Las  de 
Barfine,  197.  pourfuivre  Mithridate,  il’ 

PoLYSTRATE.foldatMacé-  vient  en  Syrie,  dont  il  f« 
donien,  apporte  à boire  à rend  maître,  6c  éteint  PEm- 
Darius  qui  étoit  près  d’ex-  pire  des  Séleucides  , 7,66. 
pirer,  6c  reçoit  fes  dernières  IX.  438.  Il  retourne  dans  le 
paroles , VI.  444.  Pont , X.  269.  Il  revient  en 

Polyxene  , beau-fre/e  de  Syrie,  272.  Expéditions  de 
Denys,  s’écant  déclaré  con-  Pompée  dans  l’Arabie,  282, 
tre  ce  Prince,  il  prend  la  fui-  IX.  300.  6c  dans  la  Judée, 
te  pour  ne  pas  tomber  entre  302.  Il  prend  Térufalera  , 
les  mains,  V.  241.  entre  dans  le  Temple,  6c 

Folyxenide,  Amiral  de  la  jufqucs  dans  le  lieu  très- 
üaie  d’Anciochus  le  Grand,  Saint , 303  , 50J,  Après 
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avoir  fournis  toutes  les  vil- 
les du  Pont,  il  retourne  à 
Rome,  X.  285.  Il  y reçoit 
l’honneur  du  Triomphe, 184. 
Après  fa  défaite  à Pharfaie  , 
il  fe  retire  en  Egypte,  307. 
Il  y elt  tué,  310.  Portrait  de 
Pompée  par  Paterculus.XII. 

314 

Fompeius,  Officier  Ro- 
main Commandant  d’un 

f>etit  corps  de  troupes  durant 
a guerre  contre  Perfee  , fe 
retire  fur  une  hauteur , 5c 
s’y  défend  courageufement , 
IX.  70. 

POMPONIUS  MARCELLUS 
{Marais)  Grammairien  La- 
tin , XI.  doo. 

Pomponius,  Jurifconful- 

te , XII.  754. 

Petit  , Roiaume  dans  l’Afie 
Mineure  , II.  9.  VII.  19. 
Abrégé  chronologique  de 
l’hiftoire  des  Rois  de  Pont , 

20. 

Pont  bâti  fur  ’e  Danube 
par  ordre  de  Trajan . XI. 58. 
Pont  que  Xerxès  fit  con- 
ftruire  pour  faire  traverfer 
i’Hellefponc  àfon  armée, III. 

204. 

C,  Popïlius  eft  envoie  en 
ambalïadeen  Egypte  pour  y 
mettre  fin  à la  guerre  , VIII. 
4S7,  Il  oblige  Antiochus  de 
forcir  d’Fgypre,  & de  laifler 
Jes  deux  Teres  Prolémées  en 
repos , Il  ’eft  envoie 
dans  le  Péloponnéfe  pour  y 
publier  le  Decret  du  Sénat 
tn  faveur  des  Grecs,  IX. 

* PoWHYRE,  Tf  rien,  (avant 

«.  • 
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payen  , ennemi  déclaré  du 
Chriftianifme  5c  des  Saintes 
Ecritures,  VIII.  722. 

Porus  , Roi  Indien, refulc 
de  fe  foumetrre à Alexandre, 
VI.  $62. 11  eft  vaincu  5c  faic 
prifonnier  , S69  , S77-  Ale- 
xandre lui  rend  fes  Etats  , 

S77- 

Posidonius  , Philofophe 
Stoïcien,  XII.  604. 

Fossidonius,  Aftrono- 
me  & Géographe,  XIII.  ldi. 
Poftes.  Invention  des  Polies 
5c  des  Couriers  , II.  278  <£r 

381. 

Posthumius,  Conful.pour 
fe  venger  des  Prèneflins  , 
exige  d’eux  de  grofîes  dé— 
penfes  , 5c  par  là  donne  at- 
teinte à !a  Loi  Julia,  XI. 373. 
PoTHiN,Miniftre  de  Prolé- 
mée  , chafie  Cléopâtre  , X. 
307.  Il  eft  d’avis  qu’on  fallè 
mourir  Pompée  , 308.  Il  tâ- 
che de  rendre  Cèfar  odieux 
aux  Egyptiens,  3 14.  Il  empê- 
che l’effet  du  Decrec  de  Cé- 
far,5c  fouléve  les  Egyptiens 
contre  lui,  318.  Célar  le  fait 
mourir,  321. 

Potidèe  , ville  de  Macédoi- 
ne , fe  révolté  contre  les  A- 
chéniens  dont  elle  étoit  tri- 
butaire , III.  449.  Elle  eft  af- 
fiégée  Scprife  par  les  Athé- 
niens, 4ji,  j48.Philipre  leur 
enlève  cette  ville  , VI.  24. 
Pourpre,  teinture  fort  efti- 
mée  des  Anciens , X.  34 7. 
Coquillage#  qui  donnent  la 
teinture  Pourpre , $49. 

Praxitèle  , célébré  Scul- 
pteur de  l’Antiquité,  XI.  ioo» 
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Tréfets  des  Alliés  , Offi-  cre  les  mains  de  Céfar  , X. 
ciers  Romains , XI.  310.  579.  Il  fe  rend  maître  de  là’ 
Prexaspe  , Confident  de  perfonne  de  cette  Princdfe, 
Cambyfe,  tue  Smerdis  par  jSr.Céfar  le  charge  de  favoir 
ordre  de  ce  Prince  , II.  329.  de  la  Reine  ce  qu’elle  délira 
Lâche  6c  monftrueulè  fia-  de  lui , ib'td. 

rerie  de  Préxafpe  envers  Prodicos,  ti tre  que  les  Lacé- 
Cambyfe  , 3*1.  8c  3 31. Il  pro-  démoniens  donnoientàSpar- 
met  aux  Mages  de  déclarer  ts  aux  Tuteurs  des  Rois, 
devant  le  peuple  que  Smer-  III.  * 31. 

dis  le  Mage  eft  le  véritable  Prodicus,  célébré  Sophi- 
#il$  de  Cyrus  , 343.  Il  parle  Jte,  XI. 768.  Sa  Déclamation 
au  peuple  du  haut  d’une  à cinquante  dragmes , 769. 
tour  , lui  déclare  tout  le  Sa  mort , 770. 

contraire,  fe  précipite  du  Proerese,  Sophifte  à qui 
haut  de  la  tour  en  bas , 6c  fe  les  Romains  élevèrent  une 
tue,  343.^344.  itatue,  XI.  763. 

Priapatius  , fils  6c  lue-  Proetus,  Roi  d’Argos  , 
celTeur  d’Arface  II.  Roi  des  II.  497. 

Parthes,  IX.  521.  Profil,  en  Peinture:  inven- 

Priéne,  ville  d’Ionie,  III.  tion  de  cet  art , XI.  181. 

443.  Promachus,  Officier  d’A- 
Prière  des  Payems  pour  de-  lexandre,  meurt  d’une  de- 
mander aux  dieux  la  confer-  bauche  qu’il  fait  avec  ce 
vation  des  biens  de  la  tprre,  Prince,  VI.  631. 

X. 462.  Prière  qu’un  Confdl  Properce,  Poète  Latin, 

vainqueur  faifoit  aux  dieux  XII.  139.- 

en  entrant  dans  le  Capitole  , Prophéties, au  fujet  de  Pha- 

XI.  -493.  Prière  qu’Epiéféte  raon  Ephrée,  6c  des  Egyp-- 

foihaitoit  de  faire  en  mou-  tiens , I.  172,  175  , 179.  Pro- 
xant  , XII.  <5o8.  phéties  qui  regardent  Nini-'. 

fritnipile,  digniré  dans  Par-  ve,  II.  iort.  & 107.  Babylone, 
mée  Romaine,  XI.  34s.  234.  Cyrus,  239.  Alexandre  , 
Princes  , Voiez  Roisl  291.  & 292.  VI.  3S3-Tyr,  391. 
Prisonnier.  Rachat  des  Fri-  Antiochus  le  Grand  , VIII. 
fonniers  de  guerre  chez  les  Î04.  Séleucus  Philopator  , 
Anciens , XI.  462.  <534.  Antiochus  Epiphane  , 

Procles,  fils  d’Ariftodé-  7«4-  Prophétie  de  Jacob  art 
me , régne  à Sparte  avec  fon  fujet  du  Melfie,  IX.  $16. 
frere  Euryfthéne , III.  27.  Prosper  (Saint)  Poète 
Proculeius,  Officier  Ro-  Latin  , XII.  i8r. 

main,  vient  trouver  Cléo-  Profpérité.  A quelle  épreuve 

{>atre  dans  fa  retraite,  8c  elle  met  l’ame  , II.  308.  Cor-- 
'exhorte  à lè  remettre  en-  [tége  de  la  profpérité,lV.  28*. 
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Frotagore,  frere  de  Ni 
codés  , chafT:  Evagore  II. 
de  Salamine  , & rrgne  à fa 
place,  V.601.  Ochus  le  con- 
firme dans  la  poficifion  du 
trône , 609. 

Frotagore  d’Abdére.So- 
phtrte,  XI.  y 66.  Procès  fin- 
guüer  encre  Frotagore  8c  un 
de  fes  difciples , ibid.  Sen- 
timent de  Frotagore  fur  l'e- 
xigence de  la  Divinité  , III. 
678.  XIII.  il.  Les  Athéniens 
le  chaflènt  de  leur  ville  , 
& font  brûler  fes  ouvrage*  , 
ibid. 

Proteas  , Macédonien  : 
Alexandre  boit  à fa  fancé 
dans  la  coupe  d'Hercule  , 
VI.  6<5<î. 

Prote’e,  Roi  d'Egypte  , 
I.  141.  Il  tetient  auprès  de 
lui  Hélène  avec  f»s  richef- 
fes , & la  rend  à Ménélas , 
14*  » 14Î- 

Prothoüs  , Sénateur  de 
Sparte  , s’oppofe  à la  guerre 
centre  les  Thébains,  V.  450. 
IJ  éfl:  peu  écouté,  4Ji. 

Protogene,  célébré  Pein- 
tre, XI.  188.  Manière  dont 
il  fit  eonnoi (lance  avec  Apel- 
le,  168.  Egards  qu’eut  pour 
lui  Démétrius  pendant  le 
ftege  de  Rhodes  , VIL  164. 
Ouvrages  de  Protogéne,  XL 

188. 

Protomaque  , l’un  des 
Chefs  Athéniens  qui  rem- 
portèrent la  viéloire  près 
des  îles  Arginu fes,  & qui 
furent  condamnés  à mort 
à leur  retour,  IV.  60,  71. 

■Providence,  Entretien  de 
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-Socrate  fur  la  Providence  . 
IV.  ’ 579- 

Proxene,  de  Beotie,com- 
mande  un  corps  de  troupes 
Grecques  dans  l’armée  de 
Cyrus  le  Jeune  contre  fon 
f ere  Arcaxerxe,  IV.  141.  Il 
cil  arrêté  par  trahi  fon, cSc  mis 
\ mo  t,  182.  Caractère  de 
Proxéne*,  i8j. 

Prudence  , Poéce  Chré- 
tien , XII.  170. 

Frusias  I.  Roi  de  Bithy- 
nie  , VIL  17. 

Prusias  IL  Roi  de  Bithy- 
nie  , furnommé/e  Ckajjeur , 
fe  déclare  pour  les  Romains 
contre  Antiochus,  VIII.  425. 
Il  fait  la  guerre  à Euméne  , 
S$$.  Services  que  lui  rend. 
Annibal  pendant  cette  guer- 
re, ibid.  I.  pu.  Prufias  cher- 
che à le  livrer  aux  Rom  lins* 
I.  ju.  VIII.  $$6.  Il  s’en- 
tremet auprès  des  Romains 
pour  'les  engager  à accor- 
der la  paix  à Perfée  , IX. 
89.  BafTes  flateries  de  Prufias 
[dans  le  Sénat,  ziy.  Guerre 
'de  Prufias  contre  Attalc  , 
22 j.  Le  Sénat  l’oblige  de 
mettre  bas  les  armes,  Sc 
de  faire  fatisfaélion  à Ac- 
taU  , 22i.  Prufias,  voulant 
faire  mourir  fon  fils  Ni- 
coméde  , en  eft  tué  lui-mê- 
me , 227. 

Prytanis , nom  du  premier 
Magiftrat  de  Corinthe,  II. 

S04. 

Psammenit,  Roi  d’F.gyp- 
te,  eli  fournis  par  Cambyfe 
qui  le  traite  avec  douceur  , 

1. 1 84.  IL  3 1 & : } Iÿ.  Il  cher-,  ; 
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che  à remonter  fur  le  trône , 
& eil  mis  à mort , I.  t8$.  II. 
» lu.&lu. 

Psammis  , Roi  d’Egypte  , 
I.  i<5J. 

PsAMMiTlQUE  , un  des 
douze  Rois  qtu  regnoienten 
Egypte  , elt  relégué  par  fes 
Collègues  dans  des  marais  * 
&a  quelle  occafion  , I.  158. 
11  défait  les  onze  Rois  , 8c 
demeure  fetil  maître  de  l’E- 
pypte,  1 J9.  Il  fait  la  guer- 
re an  Roi  d’AfiTyne , ibid. 
Il  alliège  Azoc , & s’en  rend 
maître  an  bout  de  vingt- 
neuf  ans,'  ido.  11  vient  à 
bourde  chalîèr  les  Scythes 
de  fes  Erats , nSi.  Mort 
de  Pfammitique,  i<Sq.  Ce 
qu’il  Ht  pour  s’alïurer  fi 
les  Egyptiens  étoient  le 
plus  ancien  peuple  de  la 
terre  , ' idi 

Ptolf.maîde,  fille  de  Pto 
Jémee  Soter , cft  mariée  à 
Démécrius  Poliorcète , VII 

jiy- 

Ftoleme’e  , fils  d’Amyn- 
tas  II , difpute  la  couronne 
à Perdiccas , V.  $%<).  Pélo- 
pidas  l’exclut  du  trône,  ibid. 
VI.  '•  ij. 

Ptoleme’e,  filsdeSéleu- 
eus,  elt  tué  à la  bataille  d l 
pfus,  VI.  zSu. 

Ptoleme’e  1. fils  deLagus, 
un  des  Généraux  d’Alexan- 
dre , prend  pluüeurs  villes 
dans  l’Inde,  VI.  yyq..  Il  elt 
blefTe  dangereufemenc  au 
fiege  d’une  ville  des  Indes, 
éu.  Il  elt  guéri  en  peu  de 
jours,  <Siz.  Provinces  qui  lui 
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tombent  en  partage  après  la 
mort  d’Alexandre  , VII.  39. 

Il  fait  conduire  le  co  ps  d’A- 
lexandre à Alexandrie.  80.II 
fe  ligue  avec  Antipatcr, Cra- 
tère , & Antigone  contre 
Perdiccas  3c  Euméne  , 84.  Il 
fe  rend  maître  du  camp  de 
Perdiccas  , 91.  Il  refufe  la 
Régence  du  Roiaume  , 9j. 

Il  fc  rend  maître  de  la  Sv- 
irie,  de  la  Phénicie,  & de  la 
Judée,  99.  Il  prend  Jérufa- 
lem  , 100.  Il  forme  une  ligue 
avec  Séleucus , Caifandre*  5e 
Lylîmaque  , contre  Anri- 
gonc , 1 73.  11  s'empare  de 
l’île  de  Cypre,  180.  Il  dé- 
fait Démétrius  dans  une 
bataille,  182.  & fe  rend  maî- 
tre de  Tyr  , 183.  Défaite 
d’un  de  fes  Généraux  par 
Démétrius,  185.  Diverfes 
expéditions  de  Ptolémèe  , 
contre  Antigone  , 198.  Pto- 
lémèe elt  vaincu  par  Démé- 
trius , qui  lui  enlève  l’île  de 
îypre,  213,224. 

Ptolémèe  prend  le  titre  de 
Roi , VII.  226.  Il  empêche 
Ancigone  d’aborder  en  Egy- 
pte , 129.  Il  envoie  du  re- 
cours aux  Rhodiens  alïié- 
gés  par  Démétrius,  247  , 
254.  Les  Rhodiens  , en  re- 
connoifïùnce  , lui  donnent 
le  titre  de  Soter  , 264.  Pto- 
lémèe fe  ligue  avec  Seleu- 
cùs,  Cafiandre,  5c  Ly  fi  ma-  '• 
que  , contre  Antigone  8c 
Démétrius,  VII.  277.  Ces 
quatre  Princes  parragenr  en- 
cr’eux  l’Empire  d’Alexan- 
dre, z8j.  Alliance  entre  Pto- 
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lèmée  & Lyfimaque , 290. 
Pcoléroée  reprend  l’îie  de 
Cypre  fur  Démétrius , 300. 
11  renouvelle  la  ligue  avec 
Lyfimaque  3c  Séleucus  con- 
tre Démétrius , 306.  Il  cède 
l’Empire  à fon  fils  Ptolémée 
Philadelphe,  322.  Mort  de 
Ptolémée  Soter,  333.  Eloge 
de  ce  Prince,  ibid.  Fameu- 
fe  Bibliothèque , qu’il  fit 
conllruire  à Alexandrie,  32s. 

Ptoleme'e  II.  furnommé 
Thiludâlphe , eil  placé  par 
fon  pere  Prolcmée  Soter  fur 
le  trône  d’Egypte  , VII.  322. 
Fêteq  u’il  donne  aux  peuples 
à fon  avènement  à la  cou- 
ronne , 334.  Commence- 

ment de  fon  régne,  337.  Son 
relïèntiment  contre  Démé- 
trius de  Phalcre  , ibid.  Pto- 
lémée fait  coniîruire  la  Tour 
de  Pharos,  3*4.  XI.  47.  Il 
fait  traduire  les  Livres  Saints 
pour  en  orner  la  Bibliothè- 
que, VII.  387.Il  recherche 
l’amitié  des  Romains , 464. 
Sa  libéralité  envers  les  Am- 
ballàdeur*  Romains  , 465. 
Ptoiémée  envoie  du  fecours 
aux  Athéniens  afiiégés  par 
Antigone  , 4f>i}.  Révolté  de 
Magas  contre  Ptolémée  , 
470.  Celui-ci  appaife  une 
corifpiration  contre  là  per- 
fonne  , 471.  Travaux  de 
Ptolémée  utiles  pour  le 
. commerce , 477-  Il  s’accom 
mode  avec  Magas  , 480. 
Guerre  entre  Pcolémée  3c 
Antiochus  , 481.  Paix  entre 
ces  Princes , 484.  Mort  de 
Ptoiémée  Philadelphe , 494 


3 L E 

Cara&ére  3c  qualités  de  ce 
Prince  , 493.  Goût  qu’il 
avoir  pour  les  arts  , 482  , 
491.  Son  attention  à fai- 
re fleurir  le  commerce 
dans  fon  Roiaume  , 477.  X. 

49S.  » 

Ptoleme’e  In.  furnommé 
Evergéte  , fuccéde  à fon  pe- 
re Ptolémée  Philadelphe, 
VII.  494.  Il  venge  la  mort 
de  la  fcrur  Bérénice  , fait 
mourir  Laodice  , 8c  s’em- 
pare d’une  partie  de  l'Afie, 
303.  En  revenant  de  cette 
expédition  il  paflè  par  Jé- 
rufalem  , 6c  y offre  des  fa- 
crifices  au  Dieu  d’Ifrael  , 
309.  Ligue  d’Antiochus  Hié- 
rax  8c  de  Séleucus  Callini- 
cus  contre  Pcolemée  , ju. 
Celui-ci  s’accommode  avec 
Séteucus  , 3x3.  Il  fait  arrê- 
ter Antiochus , 3c  le  mec 
en  prifon  , 318.  Il  s’appli- 
que à augmenter  la  Biblio- 
thèque d’Alexandrie  , ibid. 
Il  donne  à Jofeph  neveu 
d’Onias,  la  ferme  des  pro- 
vinces de  Célé-Syrie,  de 
Phénicie,  de  Judée,  8c  de 
Samarie  , 323.  Libéralité 
de  Ptolémée  envers  les  Rho- 
diens,  848.  Arrivée  de  Cléo- 
méne  à la  Cour  d’Egypte  , 
843.  Mon  de  Ptolémée  E- 
*e>gére,  646. 

Ptoleme’e  IV.  furnommé 
Phi/opator  , monte  fur  le 
trône  d’Fgypreapvès  la  mort 
de  Ptokmée  Evergéte  , VII. 
<547.  VUI.  s.  Injuftice  3c 
cruauté  de  ce  Prince  en- 
vers Cléomène  , 36,  39.  An- 
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tiochus  le  Grand  entreprend 
de  recouvrer  fur  Pto  émée 
la  Célé-Syrie,  10,  24.  Cek  r- 
te  treve  entre  ces  deux  Prin- 
ces, 28.  Ptolémée  1 empor- 
te à Raphia  une  grande  vi- 
6toire  lur  Antiochus  , 32  , 
34.  Il  vient  à Je.nfaiem,  33. 
Colère  & vengeance  de  Pto- 
lémée contre  les  Juifs,  par- 
ce qu’ils  refulènt  de  le  laif- 
fer  entrer  dans  le  Sanctuai- 
re , 38.  Il  accorde  la  paix  à 
Antiochus,  38.  Révolté  des 
Egyptiens  contre  Fhilopa- 
tor  , 42.  Ce  Prince  fe  livre  à 
toutes  fortes  de  débauches  , 
4i-,  H fait  mourir  Ariinoé 
qui  etoit  (a  fœur  8c  fa  fem- 
me, 44.  Il  meurt  ufé  de  dé- 
bauches, 211. 

Ptoleme'e  V.dit  Epiphane, 
âgé  de  cinq  ans , monte  fur 
le  crâne  d'Egypte  ap  es  la 
mort  de  Ptolemee  Philoia- 
tor,  VIII.  21  w Anüochus  le 
Grand  & Philippe  fe  liguent 
pour  envahir  fes  Etars,  218. 
Pcolemee  elt  mis  fut  la  Tu- 
téle  des  Romains,  231.  A- < 
ritloméne.  Tuteur  du  jeune. 
Roi  pour  les  Romains,  en-  ' 
lève  à Anriochus  la  Paleiti-' 
ne  8e  la  Celé-Syrie,  258.  An-  i 
tiochus  reprend  ces  provin- 
ces , 280.  ' onfpiration  de 
Scopas  contre  Ptolémée  dif-  : 
fïpée  par  Ariitoméne,  328. 
Ptolémee  efl  déclaré  ma- 
jeur, 329.  Il  époufe  Cléopâ- 
tre, fille  d’An-.iochus , 382. 
Il  fait  al  iance  avec  les  A-  j 
^chéens,  514.  H donne  à Hyr-i 
~ean,  fils  de  Joleph , de  gran-  i 
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des  marques  de  bonté  8c  d’a- 
mitie,  y 16.  Il  le  dégoûte 
d’Ariitoméne  , 8c  le  fait 
mourir,  340  , 517.  Il  fe 
livre  à toutes  forces  d’excès, 

‘ ibid.  Les  Egyptiens  forment 
plulieuri  complots  contre 
lui  , ibid.  Ptolémée  choifit 
Polycrate  pour  fon  premier 
Miniltre  , y 18.  Avec  l’aide 
de  ce  Mimllre  , il  vient  à 
bout  des  rebelles , ibid.  Il 
renouvelle  l’alliance  avec 
les  Achéens , J19.  Il  forme  ' 
le  deffein  d attaquer  Séleu- 
cus,  589.  Les  principaux  de 
fa  Cour  le  font  empoifon- 
ner,  ibid. 

Ptoleme  e VI.  dit  Philo- 
mètor,  âgé  de  fîx  ans,  fuccé- 
de  à fon  pere  Ptolémée  Epi- 
phane , VIII.  589.  Semences 
de  guerre  entre  Ptolémée  8c 
Antiochus  Epiphane  , 640. 
Couronnement  de  Philomé- 
tor , 842.  Il  cil  vaincu  par 
Antiochus,  848.  Il  perd  une 
lecnnde  bataife  contre  An- 
tiuchiu , 8c  ell  fait  prifon- 
nicr,  848,  849.  Les  Alexan- 
drins, a fa  place  , nomment 
pour  Roi  ion  frere  Ptolémée 
Eveigérell,  fui  nommé  aulTi 
Phyfcon  , 65 3.  Anrio  hus 
rem^t  en  appu  ence  i hilo- 
metor  fur  le  trône  , 859. 
Lcr  deux  freres  s’accordent, 

Sc  régnent  en'embie  , 880. 
Les  Romains  empêchent 
Antiochus  de  les  inquiéter , 
86j.  Philométor  elt  chalîé 
du  tiône  par  fon  frere  FhyC- 
cou  , IX.  318.  11  vient  à 
Rome  implorer  la  clcmence 


Digitized  by  Google 


164  TABLE 

du  Sénat  , 317.  Les  Ko-  ji<5.  Les  Romains  parra- 
mains  par  ragent  le  Roiau-  gent  ie  Roianme  entre  les 
me  d’Egypte  entre  les  deux  ckuxfreres,  318.  Phyfcon, 
freres, 3 îS.Nûuvelles  brouil  mécontent  de  la  part  qu’on 
lenes  entre  " Plnlométor  lui  donne,  vient  à Rome, 
de  Phyfcon,  320.  Philomé-  3c  demande  qu'on  le  mette 
tor  reiufe  d’évacuer  Pile  de  en  poflclfion  de  l'île  de  Cy- 
Cypre  , 3 22.  Il  remporte  pre , 3 1 s»-  Les  Romains  la 
une  victoire  fur  Phyfcon,  & lui  ajugent  , 321.  Les  Cy- 
le  fait  prifonnier,  324.  11  rénéens  fermenta  Phyfcon 
lui  pardonne,  fie  lui  rend  fes  l’entrée  de  leur  pays , 322. 
Etats,  ibid.  11  marie  fa  fille  Ce  Prince  le  rétablit  dans  la 
Cléopâtre  à Alexandre  Ba-  Cyrénaïque  , & s’attire  de 
la,  342.  11  permet  à Onias  de  mauvais  craitemens  par  fa 
bâtir  un  temple  pour  les  mauvaife  conduite  , 323, 

Juifs  en  Egypte,  343.  Il  mar-  il  fait  de  nouveau  le  voiage 
che  au  fecours  d'Alexandre  de  Rome  , 8c  y porte  les 
fon  gendre,  artaquè  par  Dé-  plaintes  contre  fon  frere  , 
métrius,  34 6.  Complot  d’A-  ibid.  11  entreprend  de  fe  ren- 
pollonius  contre  Ptoiemée  , dre  maître  de  l’île  de  Cypre, 
ibid.  Sur  le  refus  que  fait  324.  Philométor  le  bat,  le 
Alexandre  de  lui  livrer  ce  tait  prifonnier , 8c  lui  rend 
perfide  , Philométor  lui  ote  enfuite  généreufemenc  fes 
fa  fille , la  donne  à Démè-  Etats,  ibid. 
trius,  éc  lui  aide  à remon-  Phyfcon  époufe  Cléopa- 
ter  fur  le  trône  de  fon  pere,  tre  veuve  de  Philométor, 
347.  Mort  de  Philométor , monte  fur  le  trône  d’Egyp- 

348  ce  , 8c  fait  mourir  le  fis  de 
Ptoleme’e  VII. ditEvER  fon  frere  , IX.  3jo.  Excès 
GETE  II , 8c  Phyfcon , fils  de  de  folie  8c  de  débauche  dans 
Pcolemée  Çpiphane  elt  Phyfcon,  371.  Scipion  l’A- 
mis  par  les  Alexandrins  fur  fricain  le  jeune  fe  tranfpot- 
le  trône  d’Egypte  à la  place  te  à la  Cour  de  ce  Prince, 
de  Ptolémee  Philométor  377.  Phyfcon  chaire  Cléo- 
fon  ftere  aîné,  VIII.  6$i.  pâtre,  8c  époufe  une  fille 
Les  deux  Leres  s’accordent,  qu’elle  avoir  eue  de  Philo- 
& rognent  conjointement  , métor , nommée  aulli  Cléo- 
'660.  Ils  fe  préparent  à fc  dé-  pâtre , 400.  Horribles  cruau- 
fendre  contre  les  attaques  tés  qu’il  exerce  en  Egypte, 
d’Antiochus,  ibid.  Les  ko-  ibid.  Une  révolté  générale 
mains  obligent  ce  Prince  à 1 oblige  d’en  fortir  , 401. 
laitier  les  deux  freres  en  Nouvelles  cruautés  de  Phyfc 
repos,  66s.  Phyfcon  chalfè  cc*n  , ibid.  Il  retourne  en 
Philométor  du  trône  , IX.  Egypte , 9c  remonte  fur  le 
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trône,  404.  il  appuie  l’im- 
pofture  d’Alexandre  Zébi- 
na  , & lui  prête  une  armée 
pour  monter  fur  le  trône  de 
Syrie  , 405.  Il  donne  fa  fille 
Tryphéne  en  mariage  à Gry- 
pus  , 411.  Mort  de  Phyfcon, 

41 

Ptoleme’e  VIII.  dit  La- 
thyre , fuccéde  à fon  pere 
Phyfcon  r IX.  415.  Cléopâ- 
tre fa  mere  l’oblige  à répu- 
dier Cléopâtre  là  fœur  aî- 
née , de  à époufer  Séléne  fa 
fœur  cadette , ibid.  Lathyre 
donne  du  fecours  à Antio- 
chus  le  Cyzicénien  contre 
Jean  Hyrcan  , 421.  Cléopâ- 
tre ête  fa  fille  Seléne  à La- 
thyre, 6c  l’oblige  lui-même 
à fortir  d’Egypte  , ôc  à.  fe 
contenter  du  roiaume  de 
Cypre  , 429  , 430.  Lathyre 
envoie  afliéger  Ptolémaide, 
ôc  marche  en  perfonne  con- 
tre Alexandre  roi  des  Juifs  , 
fur  lequel  il  remporte  une 
grande  viôtoire,  43 1.  Aéfion 
barbare  de  Lathyre  après  le 
combat,  ibid.  Il  lève  le  liè- 
ge de  Ptolémaide,  433.  Il 
fait  une  tentative  inutile  fur 
l’Egypte  , 434.  Ileft  rappel- 
lé  par  les  Alexandrins, 6c  re- 
mis fur  le  trône  d’Egypte  , 
443.  Il  s’t^éve  une  rébellion 
dans  l’Egypte  contre  lui  , 
44Î.  Lathyre  détruit  Thé- 
bes  où  s’etoient  rétirés  les 
rebelles  , ibid.  Il  meurt  peu 
de  tems  après  , 446. 

Ptoleme’e  IX.  Roi  d’E- 
gypte: Voiez  Alexandre 
I.  fils  de  Phyfcen, 

' Tom.  XllL 
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Ptoleme’e  X.  fils  d’Ale- 
xandre I.  Roi  d’Egypte  ; , 
Voiez  Alexandre  11. 
Ptoleme’e  XI.  furnommé 
Auléte , elfc  mis  par  les  Ale- 
xandrins fur  le  trône  d’E- 
gypte à la  place  d’Alexan- 
dre II, IX.  461.  Il  fefaitnom- 
mer  ami  ôc  allié  du  peuple 
Romarn  par  le  crédit  deCé- 
far  ôc  de  Pompée  , X.  287. 
En  conféquence  il  accable 
fes  fuiets  d’impôts  , 288.  Il 
elt  chalTe  du  trône,  ibid. 
Les  Alexandrins  lui  fubih- 
tuent  Bérénice  fa  fille,  ibid. 

Il  va  à Rome , Ôc  gagne  à 
force  d’argent  les  lufl-rages 
des  premiers  de  la  Républi- 
que pour  fe  faire  rétablir, 
289.  Il  fait  périr  la  plupart 
des  Amballàdeurs  Egyptiens 
envoiés  à Rome  pour  y ju- 
llifier  leur  révolté , 292.  On 
lui  oppofe  un  Oracle  de 
la  Sibylle  , 293.  Gabinius 
le  rétablit  fur  le  trône , 301; 
Auléte  fait  mourir  fa  fille 
Bérénice  , 303.  Son  ingrati-  , 
tude  ôc  fa  perfidie  envers 
Rabirius  , 304.  Mort  d’Au- 
léte,  30 6.  , 

Ptoleme’e  XII.  fils  de 
PcoIémèeAuléte, régne  après 
fon  pere  avec  fa  feur  Cléo- 
pâtre,X.  306.  Il  chafTe  Cléo- 
pâtre , 307.  Il  fait  adàfliner 
Pompée  par  le  confeil  de 
Théodore,  309,  310. Céfat 
fe  porte  pour  Jtige  entre 
Ptolémée  ôc  Cléopâtre,  314. 
Il  s’afiure  de  la  perfonne  de 
Ptolémée  , 317.  Il  le  rela* 
che,  32 6.  Ptolémée  recom- 
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mence  la  guerre  contre  Cé- 
far,  j 27.  Il  eft  vaincu  , & fe 
noie  dans  le  Nil  en  voulant 
fefauver,  3*9> 

Ptoleme’e  I.  Roi  de  Cy- 
pre , frère  de  Ptolémée  Au- 
léte,  eftdépofé  par  les  Ro- 
mains , & fes  biens  confis- 
qués , X.  472.  Il  fe  fait  mou- 
rir par  le  poifon  , 47}. 

Ptoleme’e  IL  filsdePto- 
lémée  Auléte,  eft  établi  Roi 
de  Cypre  par  Céfar , X.  517. 
Céfar  lui  donne  la  Couron- 
ne d’Egypte  conjointement 
avec  Cléopâtre  , 329.  Mort 
deProléméeémpoifonné  par 
cette  Princefle , 333. 

Ptoleme’e  , fils  d’Antoi- 
ne 6c  de  Cleopatre,  eft  pro- 
clamé Roi  de  Syrie  par  An- 
toine , X.  3Î4- 

Ptoleme’e  ApiON.fils  na- 
turel de  Phyfcon , eft  établi 
par  fon  pere  Roi  de  la  Cy- 
rénaïque , IX.  4tS-  Il  lai  lie 
en  mourant  fon  Roiaume 
aux  Romains  , 438. 

Ptoleme’e  Ceraunus, 
ou  le  Foudre  , fils  de  Ptolé- 
mée  Soter  , quitte  la  Cour  , 
& fe  retire  d’abord  auprès 
de  Lyfimaque,  6c  enfuite  au- 
près de  Séleucus  , VII.  323  , 
362.  Il  èngage  ce  dernier  à 
faire  la  guerre  à Lyfimaque  , 
ibid.  Il  aflaffine  Séleucus,  ôc 
s’empare  des  Etats  de  Lyli- 
maque,  368,  370.  Il  époufe 
fa  Sœur  Ajfinoé  veuve  de 
Lyfimaque  , 6c  fait  égorger 
les  deux  enfans*qu’elle  avoir 
eus  de  ce  Prince  , 370 , 373. 
U la  relègue  elle -mime  dans 
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la  Snmothrace  , ibid.  Il  eft 
bientôt  puni  de  ces  parrici- 
des par  les  Gaulois,  qui  le 
tuent  dans  un  combat,  374  , 

376. 

Ptoleme'e  Macron  , 
Gouverneur  de  l’île  de  Cy- 
pre fous  Ptolémée  Philomé- 
tor,  fe  révolté  contre  ce 
Prince, entre  au  fervice  d’ An- 
tiochus  Epiphane , ôc  lui  li- 
vre l’île  de  Cypre  , VIII. 
647.  Antiochus  le  mec  au 
nombre  de  fes  confidens  , 8c 
lui  donne  le  Gouvernement 
de  la  Cèlé-Syrie  8c  de  la  Pa- 
leftine  , 648.  Il  marche  con- 
tre les  Juifs  , 8c  eft  vaincu 
par  Judas  Maccabée , 69 z. 
&fuiv.  11  devient  ami  des 
Juifs  , IX.  307.  Antiochus 
Eupacor  lui  ôte  fon  Gou- 
vernement , 308.  Ptolémé» 
de  defefpoir  , fe  fait  mourir 
par  le  poifon  , 308. 

Ptoleme’e,  fils  de  Pyr- 
rhus , elt  tué  dans  un  com- 
bat contre  les  Lacédémo- 
niens , VIL  4Î$- 

Ptoleme’e  , un  des  princi- 
paux Officiers  de  Philippe  , 
fe  joint  à A pelle  dans  fa 
confpiration  contre  ce  Prin- 
ce , VIII.  94,  98.  Philippe  le 
fait  mourir,  104. 

Ptoleme’e  , Aftronome 
6c  Géographe  célébré , XIII. 

, 17S. 

Publi ciüs  CeRTUS,  Séna- 
teur Romain  , eft  exclus  du 
Ccn fulat  à la  follicitation 
de  Pline  , XII.  421 , 423. 

Pudeur.  Traces  de  Pudeur 
parmi  les  payens,  II.  iij.  XI. 
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io 6.  Elle  étoit  abfolument  thode  de  philofopher , (S49. 
négligée  à Sparce  , II.  35?.  Son  indifférence,  6$ o. Dog- 
Pugilat , exercice  Athléti-  me  abominable  qu’il  enfei- 
que  des  Anciens , V.  78.  gnoit , 6J1. 

Puits  de  Jofeph , bâti  dans  i Pyrrhus,  fils  d’Eacide 
le  château  du  Caire  en  Egy-  Roi  d’Epire,  fe  dérobe  à la 
pce:  fa  defcription,  I.  13. 1 fureur  des  révoltés,  VII.394. 

Pulcher  ( P.  Claudius  ) Il  eil  récabli  fur  le  trône 
Conful.eit  battu  fur  mer  par,  d'Epire  par  Glaucias  Roi 
Adherbal  Général  Cartha-i d’Illyrie , 29$.  Les  Mol o (Tes 
ginois  , I.  34-3.  j fe  révoltent  contre  lui,  Sc 

Punique:  Origine  Sc  figni- 1 pillent  tous  fes  biens,  ibicf. 
fication  de  ce  mot , I.  1 88.  Il  fe  retire  auprès  de  Démé- 
Guerres  Puniques,  311, 374» : trius  fils  d’Antigone , ibid. 

53 2.  Il  fe  dillingue  à la  bataille 
Punitions , 1 établies  parmi  d’Ipfus  , 282,  295.  Il  va  en 
les  troupes  chez  les  Anciens,  : otage  en  Egypte  pour  Dé  - 
XI.  . 464 , 469.  ; métrius , 29 6.  Il  époulè  An- 

Fydna,  ville  de  Macédoi- jtigone  fille  de  Bérénice, 


ne  , elt  foumife  par  Philip-, 
pe  , VI.  24.  Célébré  victoire 
remportée  près  de  cette  vil- 
le piar  Paul  Emile  fur  Per- 
fée,  IX.  132,  144. 

Pylade,  Inftiruteur  de 
l’art  des  Pantomimes  , XI. 


ibid.  Ptoléméelui  donne  une 
flote  & de  l’argent  dont  il  fe 
fert  pour  entrer  dans  fe» 
Etats,  297.  Pyrrhus  enlève 
} la  Macédoine  à Démétrius  , 
j & en  eft  déclaré  Roi , 306 , 
•:  307.  Il  partage  cè  Roiaume 
280.  j avec  Lyfimaque  , 312.  Il  elt 
Pyle,  petite  ville  de  Mef-  j bientôt  obligé  d’en  fortir  t 
fénie  , palîè  au  pouvoir  des  i 314.  LesTatentins  appellent 

A ' ! 1 1 } n. VI r 1 


Athéniens  pendant  la  guerre 
du  Péloponnéfe  , III.  j85. 

Pyramide.  Defcription  des 
Pyramides  d’Egypte , 1. 19  , 
14 7.  Jugement  qu’on  doit 
porter  de  ces  fameux  bâti- 


mens 


22. 


P yrgotele,  fameux  Scul- 
pteur, XI.  176. 

Fyrrhias,  Général  des 
Etoliens , elt  battu  deux  fois 
par  Philippe  , VIII.  134. 

Pyrrhon  , Philofophe, 
Chef  de  la  Sefte  qui  porte 
fon  nom , XII.  648.  Sa  mè- 


Pyrrhus  à leur  fecoûrs  con- 
tre les  Romains  , 394.  Ce 
Prince  paffe  en  Italie  , 

Il  défait  le  Conful  Lévinus, 
404 , 407.  Il  fait  faire  aux 
Romains  des  propofitions 
de  paix  , 408.  Entretien  de 
Pyrrhus  avec  Fabricius  ,414. 
Pyrrhus  remporte  un  fécond 
avantage  fur  les  Romains , 
428.  Expéditions  de  Pyrrhus 
en  Sicile  , 431. 1.  307.  Il  re- 
vient en  Italie  , VII.  436.  Il 
pille  le  temple  de  Proferpi- 
nc  chez  les  Locriens , 437. 
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II  ell  vaincu  par  les  Romains, . toit  de  lui-même  à ce  fujer, 
4j9.  Il  repaflè  en  Epire,’44i.î  XII.  du.  & fiiiv.  Merveil- 
II  fe  jette  dans  la  Macédoi- , les  attribuées  à Pythagore  , 
ne  , ôc  s’en  rend  maître  pour  j 631. 

un  tems  après  avoir  vaincu;  PYTHARCHus.deCyzique, 
Antigone,  ibid.  Expédition f gagne  la  bienveillance  de  . 
de  Pyrrhus  dans  le  Pélopon-  Cyrus  qui  lui  donne  pour 
néfe,  445.  11  forme  inutile-  penfion  le  revenu  de  fept 
ment  le  fiége  de  Sparte  ,!  villes  , II.  391. 

446.  Il  ell  tue  à celui  d’Ar-î  PYtheas  , Magiftrat  des 
gos  , 4J<S,  439. 'Caraêtére:  Béotiens  , les  engage  à join- 
de  Pyrrhus  en  bien  ôc  en  | dre  leurs  â mes  à celles  de» 
mal  , 309  , 393  , 4<5o.'  Achcens  contre  lesRomains, 

Pythagore  , Lacédémo-!  iX.2S7.Métellus  le  faitmou- 
nien  , commande  une  partie  j rir  , 260. 

de  la  flote  de  Cyrus  le  jeune]  Pytheas,  célébré  Aftro- 
dans  l’expédition  decePrin-’nome  ôc  Géographe,  IX.238. 
ce  contre  Ion  frere  Artaxer-  Xiïî.  157. 
xe,  IV.  142.]  Pythias,  ami  de  Damon; 

Pythagore,  fils  d’Eva-; épreuve  où  fut  mife  leur 
gore  , défend, pendant  l’ab-|  amitié  , V.  . 

icnce  de  fon  pere,  la  ville;  pythie,  nom  de  la  Prêtrefi- 
de  Salamine  qu’Artaxerxe.  fe  d’Apollon  à Delphes , V. 
affiégeoir,  IV.  314,  }8. 

Pythagore  , Philofophej  Pythiques , Jeux  célèbres 

III.  498.  XLI.  6iz.  Divers  de  la  Grèce  , V.  . 61. 

voiages  dePythagore,  ibid.  Pythis,  Sculpteur  , qui 
Il  paife  en  Italie  , ôc  s’éta-  travailla  à embellir  le  Mau- 
blit  àCrotone  , où  il  ouvre  folée  , XI.  .109. 

une  Ecole  de  Philofophie  ,|  Pythius  , Prince  Lydien  , 
III.499.Xll.  rfi 3.  Noviciat!  d’une  richeflè  immenfe  , 8c 
de  iilcnce qu’il  fait  fubir  à extrêmement  ménager,  X. 
fes  diiciples  , 614.  III.  joo.l  J34.  Offre  généreule  qu’il 
Docilité  de  fesdifei  pies  poùr  faicàXerxès  de  fes  ricnef- 
lui,  yot.  XII.  616.  Merveil-  fes,  III.  198.  Moien  dont  la 
leux  changement  que  fesie-  Princeffè  fon  époufe  fe  ferc 
çons  produifent  dans  l’Ica-  pour  lui  faire  fentir  l’injuf- 
lie,ôc  furtout  dans  Crotone,  tice  8c  le  ridicule  de  fa  con- 
6i?,&fuiv.  Mortde  Pytha-  duite  , ico.  Cruauté  que 
gore  , Ô34.  Sentimens  de  ce  Pythius  éprouve  de  la  parc 
Philofophe  fur  la  natCire  de  de  Xer xts  , _ 201. 

la  Divinité,  622.  XIII.  r<5.  Fythodore,  envoie  par 
Son  fy/lême  de  la  Métempfy-  les  Athéniens  au  fecours 
cofe,  ôc  rêveries  qu’il  racon-  des  Léoncins , c£t  exilé  pour 
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n’avoir  pas  entrepris  la  con- 
quête de  la  Sicile  , 111.  64 6. 

Python  , de  Byzance,  cè; 
lébre  Rhéteur  , ell  député 
par  Philippe  aux  Thébains 
pour  les  porter  à la  paix  , 
VI.  iîi- 

Pyxodore,  berger,  dé- 
couvre une  carrière  de  mar- 
bre auprès  d’Ephéfe,  XI. 3 S- 
Les  Ephéfiens  lui  décernent 
de  grands  honneurs  , î<5. 

a Ch 

TTatre  cens  hommes 
îonc  -evétus  de  toute  l’au- 
tôrité  à Athènes , & en  abu- 
fent  tyranniquemenr,  IV.  2 1. 
Ils  font  caffes  , }7- 

Ojtefteur  Romain  : Ses  fon- 
ctions à l’armée  , XI.  34 7- 
Quinte-Curce, Hiltorien  La- 
tin , XII.  330. 

.Quintilien  , Rhéteur  La- 
tin, XI.7oy.  Sa  naiflànce  , 
706.  Moiens  qu’il  emploie 
pour  fe  former  à l’éloquen- 
ce,707.  Ilouvre  à Rome  une 
Ecole  de  Rhétorique,  70p. 
& exerce  en  même  tems  la 
fonction  d’Avocat , 710.  Il 
obtient  de  l’Empereur  la 
permiîïion  de  quitter  ces 
deux  emplois  , 711.  11  perd 
un  de  lès  fils,  713.  Il  com- 
mence fon  ouvrage  des  In- 
ftitutions  Oratoires  , 714. 
Domicien  te  charge  de  l’é- 
ducation de  deux  jeunes 
Princes  fes  petits-neveux, 
rbid.  Flaterie  imp  e de  Quin» 
ti lien  envers  cét  Empereur, 
Douleur  de  Quinfilien 


I E U E S. 

la  mort  de  fon  fécond 
fils  , 718.  II  finit  fon  ou- 
vrage des  Intiitutions  Ora- 
toires , 720.  On  ne  lait  rien 
fur  le  tems  de  fa  mort , 7*6. 
Plan  Sc  caractère  de  la  Rhé- 
torique de  Quintilien  , 7*7» 
Manière  d’enfeigner  la  Jeu- 
neflè ufitée  de  fon  tems  , 

73  S- 

R. 

Abirius  Posthumus,. 

Chevalier  Romain  , vient 
trouver  Ptolémée  Aulète 
pour  fe.  faire  paier  des  fomr 
mes  qu’il  lui  avoir  prêtées  à 
Rome,  X.  304.  Perfidie  de 
Ptolémée  à fon  égard  , 3*5.  ' 
Rabirius  ell  acculé  à Rome 
d’avoir  aidé  Ptolémée  à cor- 
rompre le  Sénat , ibid.  Cicé- 
ron prend  fa  défenfe  , ibid. 

Ra*au  , nom  de  la  plaine 
où  Nabucodonofor  vainquit 
Phraorce,  II.  101. 

Ramissis-Miamum  , Roi. 
d’Egypte  ,1.  126.  Ce  Prince 
fait  fouflrir  aux  Ifraelires 
des  maux  infinis  , 127. 

Rameurs.  Condition  des. 
Rameurs  chez  les  Anciens  , 
IV.  _ STS. 

RAMMius.citoien  de  Brun- 
dufe,  eit  chargé  par  Perfée 
d’empoi  former  Euméne , IX. 
19.  Il  va  trouver  Valere  à 
Chalcis,  lui  découvre  cour» 
8c  le  fuit  à Rome  , ibid. 

Raphia,  ville  de  Paleltine» 
près  de  laquelle-  Anciochus. 
le  Grand  fut  vaincu  par  Pto» 
léjnée  Philopator.VIlI.  3*.- 

Récompenjhque  les  Ancien.* 
* î 
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accordoient  à ceux  qui  fe 
diltipguoient  à la  guerre  , 
XI.  467  » 481. 

ReconnoiJJance . Elle  étoit  la 
principale  vertu  des  Egy- 
ptiens , !.  68. 

Regillus  ( L.  Emilius  ) 
eft  chargé  du  commande- 
ment de  la  flote  Romaine  à 
la  place  de  Livius.VIH.419. 
11  remporte  une  victoire 
complette  fur  Polyxénide 
Amiral  d’Antiochus  , 428- 
Il  reçoit  l’honneur  du  tri- 
omphe , 470. 

Kegulus  (M.  Atilius) 
Conful  , remporte  avec  fa 
flote  une  grande  vi&oire  fur 
les  Carthaginois  , I.  32©.  Il 
parte  en  Afrique  , 321.  Les 
Romains  lui  continuent  le 
commandement  comme  Pro- 
conful,  322.  11  défiait  les 
Carthaginois  , 5c  s’empare 
de  Tunis,  323,  324.  Il  fe 
lai  Ru  éblouir  par  fes  heureux 
jfuccès,  325.  Il  ell  vaincu 
par  les  Carthaginois,  5c  fait 
prifonnier,  329,  331.  Les 
Carthaginois  l’envoient  à 
Rome  procofer  l’échange 
des  prifonniers , 33  J.  A fon 
retour  ils  lui  font  fouffür 
les  derniers  fnpplices , 337. 

Religion.  Origine  5c  fource 
<fe  la  Religion  des  Anciens  , 
V.  1.  & futv.  Attention  des 
Anciens  à s’acquitter  en  tout 
des:  devoirs;  de  Religion , 
1IL  29*.  IV.  291.  XI,  400  ,i 
43,9.  Le  voile  de  la  Religion 
ferc  fou  vent  à.  l’exécution 
des  defleins  les  plus  crimi- 
«sls  » & à couvrit  les  encre- 


prifes  les  plus  xnjufles,  IIL 
du.  VI.  71. 

Refus  publics  établis  dans 
la  Crête,  5c  à Sparte,  11-S-î- 
IV.  481.  Chex  les  payens  les 
repas  commençoienc  ôc  fi- 
mlfoient  par  des  prières,  X. 
463.  Frugalité  des  Anciens 
Généraux  dans  leurs  repas 
XI.  433, 

Rtfurre&ion  des  corps.  Sen- 
timent confus  quelesPayens 
avoienc  de  la  Refurreétioit 
des  corps  , IV.  67- 

Retraire  des  dix  milleGrecs 
après  la  bataille  de  Cunaxa, 

IV.  186.  & fuiv. 
Rhadamante  , ftere  de 

Mi  nos, eil  chargé  par  cePrin- 
çe  d’adminittrer  la  Jullice 
dans  fa  ville  capitale  , IV, 

487. 

RnAMPSiNiT.Roi  d’Egyp- 
te, I.  143. 

Rkége , ville  de  Sicile,  for- 
me une  ligue  contre  Denys» 

V.  213.  Elle  fait  la  paix  avec 

ce  Prince,  ibiei.  Refus  inju- 
rieux qu’elle  fait  de  lui  don- 
ner une  époufe  , Sc  réponfe 
infolente  dont  elle  accom- 
pagne ce  refus,  221. Denys 
pour  fe  venger  vient  l’affié— 
ger,  246, 147.  Funefte  fort  de 
cette  ville,  248.  Une  Légion 
Romaine  vient  s’y  établit  par 
le  fecours  des  Mamertins  * 
après  en  avoir  charte  les  ci- 
toiens,  1.  312,  Les  Romains 
les  rétabli rtènck  313, 

RHEQMiTHRE,un  desChefs 
revortés  contre  Artaxerxe 
Mnémon  , livre  à ce  Prince 
les  principaux  des  révoltés 
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pour  faire  fa  paix,  8c  gardt  lémée  , pour  lui  marquer 
l’argent  qu’il  avoir  apporte  leur  reconnoi {lance  du  fe- 
d’Egypte  pour  la  conféde-  cours  qu’il  a bien  voulu  leur 
ration,  V.  Sî7.  donner  pendant  le  liège,  26}. 

Rheteur. Ce  que  l’on  en-  Grand  tremblement  de  ter- 
tenJ  par  ce  mot,  XI.  648.  re  qui  arrive  à Rhodes,  647. 
Rhéteurs  Grecs  , 6ji.  Rhé  1 Emulation  des  Princes  voi- 
teurs  Latins.  654.  fins  à lotilager  cetce  ville 

Rhétorique  adrefTée  à Hé-’>défolee,  648.  X.  27.  Deilruc- 
rennius  , XI.  690.’ tion  du  iameux  Coioilb  , 


Rhisiase,  Achêen, oblige;  VIII.  649.  Guerre  encre  les 
par  fes  menaces  fon  fil*! Rhodiens  8e  les  Byzantins  *. 
Memnon , qui  étoic  Magi-  5c  quelLe  en  fut  la  caufe  » 
Ilrat,  à ne  pas  s’oppofer  au  VU.  22.  La  paix  ed  rétablie 
Traité  avec  les  Romains  , entre  ces  deux  peuples , 23. 
VIII.  277.  Guerre  encre  tes  Rhodiens 

Rhodes , Ile  5c  ville  de  l’«A-  5c  Philippe,  218.  Iis  portent: 
fie  Mineure,  II.  10.  Rhodes  leurs  plaintes  à Rome  con- 
fe  fouléve  contre  Athènes  , -cre  ce  Prince,  ip.  Ils  dé- 
V.j7i. Elle  et!  déclarée  libre,  font  Annibal  fur  mer,  424. 
586.  Elle  devient  foumife  à Difpute  entre  les  Rhodiens 
Maufole  Roi  de  Carie,  S94  5c  Euméne  devant  le  Sénat 
Les  Rhodiens  entreprennent  de  Rome  au  fujet  des  villes 
de  détrôner  Artémife  veuve  Grecques  d’Afie  , 4Ç j,.  Les 
de  ce  Prince,  597.  Cette  Rhodiens  lignaient  leur  zèle 
Princeflè  fe  rend  mai  trefle  pour  les  Romains  dans  la 
de  leur  ville,  598.  Lamcir  guerre  contre  Perfée , IX» 
d’Artétnife  les  rétablit  en  5 j.  ! Is  envoient  des  Ara- 
liberté  , 600.  Les  Rhodiens  bafladeurs  à Rome  , 5c  à 
refufenc  de  donner  du  fe-;  l’armée  Romaine  en  Macé- 
cours  à Antigone  concrel  doine  , qui  y parlent  en 
Ptolémée , VII.  234.  Démé-!  faveur  de  Perfée  avec  une 
trius alïiége leur  ville,  i;;.  infolence  extraordinaire 
Il  lève  le  liège  un  an  après  89  , 125.  Ils  envoient  des 
par  un  traité  fort  honorable  Députés  à Rome  , qui  fe 
aux  Rhodiens,  2 61.  Il  leur  prélèntent  devant  le  Sénat* 
fait  préfent  de  toutes  les  3e  tâchent  d’appaifer  fa  co- 
machines de  guerre  qu’il  1ère , 191.  Après  de  longues, 
avoir  emploiées  à ce  II  *ge  ,•  5c  de  vives  follicitations  ils 
ibid.  Les  Rhodiens  , de  l’ar-l  obtiennent  d’être  admis  à 
gent  qu’ils  en  retirent  , font;  l’alliance  du  peupleRomain* 
conltruire  un  Coloile  fa-  20t.. 

roeux  , ibid.  Ftaterie  impie  Rtf.ODar.UNE,  fille  dé  Mi- 
dés  Rhodiens  envers  Pto>-  thridua  Rai  dés  Parihes , 
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cpoufe  Démétriiu  Roi  de  ce  doit  chercher  à fè  diftin- 
Sy  rie,  IX.  ' guer  de  les  fujets,  II.  303. 

Rhodope  , célébré  Cour-  \o6.  Noble  emploi  qu’il 
tifarme,  XII.  41.  doit  taire  de  fes  richeilçs , 

Rhône , fleuve.  Palfage  du  VII.  414.  Un  Prince  ell 
Rhône  par  Annibal,  I.  594.  l’épée  8c  le  bouclier  de  fou 
Rhythme,termede  Mufique:  Etat , II.  387.  Ccil  une 
en  quoi  il  confiée,  II.  412.  connoiflànce  bien  impor- 
Richelif.u  (le  Cardinal  de)  tante  à un  Prince  que  celle 
compofoit  des  pièces  de  du  cœur  , VI.  219.  La 
Théâtre , 8c  fe  piquoit  d’y  tempérance  efl  une  vertu 
exceller,  V.  2*5-  bien  efiimable  dans  un  Roi , 

Richeffes.  Mépris  que  les  an-  V.  536.  XII.  joj.  Vices 
ciens  Scythes  avoient  pour  odieux  dans  un  Prince,  VI. 
les  richeflès  , III.  8j.  527.  Différence  entre  être 

Rivières  qui  roulent  de  l’or,  Roi  & être  Tyran  , III.  487. 

X.  y to.  V.  184.X.48. 

Roiaumes.  Origine  & pro  Romains.  Premier  traité 
grès  de  PétabliiTeraent  des  entre  les  Romains  fit  les  Car- 
Roiaumcs,  I.  1.  thaginois,  I.  255.  Les  Ro- 

Rois.  Princes.  Devoirs  mains  envoient  des  Dépu- 
d’un  Roi , III.  487.  IV.  4&Î*  tés  pour  rechercher  les  Loix 

V.  Si7;  VL  709.  XII.  2s6.  des  villes  de  la  Grèce,  llh 
Qualités  eflèntielles  dans  un  539.  Second  traité  entre  les 
Prince  : fincérité , vérité  , Romains  & les  Carthagi-  * 
bonne  toi,  III.  478  , 485.  nois , I.  179.  Guerre  entre 

VI.  63.3.  application  à!  les  Romains  8c  Pyrrhus 
rendre  la  Jultice  , VI.  165.  VII.  394.  Ils  font  vaincus 

VII.  309.  X.  20.  XII.  7S8.  en  deux  rencontres  par  ce 
fa  voir  reconnoitre  les  fau-  Prince,  404 , 428»  Ils  rent- 
res quand  il  arrive  qu’il  en  portent  fur  Pyrrhus  une 
commette  , III.  189.  XII.  grande  victoire  , 8c  l’obli- 
762.  s’attirer  l'affèétion  de  genc  de  fortir  de  l’Italie  , 
fes  fujets,  VIL  188  , ju.  419»  440.  Ils  punilfent  le 
500,  s$7  , 606.  VIII.  197.  crime  de  leurs  citoiens  qui 
favorifer  les  Arts  8c  les  s’étoient  établis  à Rhége , 
Sciences,  X.  31,  77.  XI.  I.312.  Ils  envoient  des  Am- 
17J.  faire  fleurir  le  Com-  baflàdeurs  à Ptolemée  Phi- 
merce  dans  fon  roiaume , ladelphe  , & font  alliance 
VIL  477.  X.  sô9-  ne  point  avec  ce  Prince,  VII.  4^4. 
ouvrir  fon  cœur  à l’envie  , ;Ils  donnent  du  fecours  aux 
à la  jaloufie  , 8c  à la  fla-  Mamertins  contre  les  Car- 
terie , I.  yo8.  III.  184,  384.  thaginois,  I.  314.  Ils  fonc 
VI.  dij.  En  quoi  un  Prin-{  alliance  avec  Hieron  Roi  de 
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Syracufe,X.  10.  Ils  longent , Iis  perdent  une  grande  ba- 
pour  la  première  fois  à équi- f taille  près  de  Cannes , 440. 
per  une  Hôte  , I.  3 16.  Ils  bat-  j Siège  de  Rome  par  Annibal, 
tent  celle  des  Carthaginois  ,461.  Défaite  des  Romains  en 
d’abord  près  des  côtes  de  Efpagne  , 464.  Ils  rempor- 
Myle  , puis  près  d’Ecnome,  tent  une  grande  vièboire  fur 
317,  32c.  Ils  pairent  en  A-  Afdrubal  , 4/S8.  Ils  paHTent 
frique,  321.  Ils  font  d’a-  en  Afrique,  473.  Ils  défont 
bord  vainqueurs  , puis  vain-  les  Carthaginois  près  deZa* 
eus,  323,  329.  Ils  défont  ma,  les  obligent  de  deman- 
la  flotedes  Carthaginois  à la  der  la  paix  , & la  leur  ac- 
vûe  de  la  Sicile,  337.  Ils  cordent,  482,  483,  484. 
partent  en  Sicile  & forment  Les  Romains  envoient  des 
le  liège  deLilybée,  339.  Ils  Députés  vers  Ptolémée  8c 
font  vaincus  fur  mer,  343.  Cléopâtre  pour  renouvelier 
Ils  remportent  une  grande  avec  l’Egypte  leur  ancienne 
viétoire  fur  les  Caithagi-  alliance,  VIII. 42.  Ils  rem- 
nois , auxquels  ils  accor-  portent  un  avantage  fut 
dent  la  paix,  347,  350.  Philippe  à Apollonie,  118. 
Les  Romains  enlevent  la  Ils  rompent  avec  Hièrony- 
Sardaigne  auxCarthaginois,  me,  X.  48.  Sur  la  nouvelle 
I.373.  Ils  chalïènt  Teutade  delà  mort  de  ce  Prince  ils 
rillyrie,  VIL  5S4.  Ils  en-  envoient  Marcellus  enSici- 
voient  en  Grèce  une  Ambaf-  le,  jo.  Ce  Général  fe  rend 
fade  folcnnelle  pour  y faire  maître  deSyracufe,  96.  Al- 
part  de  leur  Traité  avec  les  liance  des  Romains  avec  les 
lllyriens,  355.  Les  Corin-  Etoliens  , VIII. nd.  Les  Ro- 
thiens  les  admettent  aux  mains  envoient  Sulpitius  au 
Jeux  Ifthmiques , 8c  les  fecours  des  Etoliens  contre 
Athéniens  leur  aecordent  Philippe,  134.  Diverfes  ex- 
ie  droit  de  bourgeoifie , s 5 6.  péditions  de  ce  Préteur  dans 
Les  Romains  chartènt  Dé-  la  Macédoine,  *'£/</.  iS7.Paix 
métrius  de  Phare  de  l’Illy-  générale  entre  les  Romains 
rie,  VIII.  64.  Ils  envoient  8c  Philippe,  dans  laquelle 
des  Ambaflàdeurs  le  rede-  font  compris  les  Alliés  de 
mander  à Philippe  qui  le  part  & d’autre,  202.  Les  Ro- 
leurrefufe.  ibid.  Ils  décla-  mains  acceptent  la  tutéle  de 
rent  la  guerre  aux  Cartha-  Ptolémée  Epiphane  , 228. 
ginois  , I.  388.  Ils  font  Ils  déclarent  la  guerre  à 
vaincus  près  du  Téfin,4io.  Philippe  , 234.  Ils  défont 
près  de  la  Trébie  ,416.  près  ce  Prince  dans  un  combat , 
du  Lac  de  Thrafyméne  , 243.  Ils  emploient  leur  cré- 
424.  Ils  font  plulieurs  con-  dit  auprès  d’Antiochus  pour 
quêtes  dans  l’Efpagne , 439.  \le  porter  à ne  point  faire  la 


Digitized  by  Google 


174  TABLE 

guerre  à Actale  , 2J7.  Expé-  d’Afie  , 493.  Plainte*  per- 
ditions des  Romains  dans  la  cées  à Rome  contre  Philip- 
Phocide  , 267.  Ils  fonc  un  pe , 323.  Les  Romains  en- 
Traité  avec  Nabis  , 286.  Ils  voient  des  Commidaires 
remportent  près  de  Scotullè  pour  examiner  ces  plaintes, 
6c  de  Cynofcéphales  une cér  & pour  prendre  aufli  con- 
lébre  viétoire  fur  Philippe  , noiilance  du  mauvais  uai- 
292.  Ils  accordent  la  paix  à tementfaicà  Sparte  par  les 
ce  Prince,  306. Ils  rétablif-  Achéens,  ibid.  529. Nouvel- 
fent  les  Grecs  dans  leur  an-  les  plaintes  portées  à Rome 
cienne  liberté  , 313.  contre  Philippe  , 371.  Les 

Les  Romains  envoient  une  Romains  lui  renvoient  fon 
Ambaflàde  à Antiothus  , fils  Démetrius avec  des  Ara- 
VIII.  324.  Elle  n’aboutit  baflàdeurs , 573.  Ils  fayori- 
qu’à  difpofer  les  chofes  de  fent  Mafiniflà  qui  étoit  en 
part  3c  d’autre  à une  ruptu-  guerre  avec  le»  Carthagi- 
re  ouverte  , 32 6.  Ils  font  la  nois  , I,  J2j. 

guerre  à Nabis  , 333.  Ils  l’o-  Les  Romains  envoient  des 
bligent  de  demander  la  paix,  Ambafiadeurs  en  Macédoi- 
3c  la  lui  accordent,  346.  ne,  pour  veiller  fur  la  con- 
Tour  fe  prépare  à la  gucr-  duite  de  Perfée,  IX.  3.  Ils 
re  entre  les  Romains  & An-  rompent  avec  ce  Prince,  22. 
tiochus,  333.  Mutuelles  Am-  La  guerre  cft  déclarée  dans 
ballades  de  part  3c  d’autre  les  formes,  39.  Les  Romai  s 
qui  ne  terminent  rien  , ibid.  reçoivent  un  échec  près  du 
Les  Romains  envoient  de-TÏfleüve  Pénée , 53.  Le  Sénat 
troupes  contre  Nabis  quiîfaic  une  fage  Ordonnance 
avoir  rompu  le  Traité,! pour  arrêter  l’ava:ice  des 
370.  Ils  déclarent  la  gucr- .'Généraux  6c  des  Magiftrats 
re  à Antiochus  , 398.  Ils!  qui  vexoient  les  alliés  , 72. 
remportent  un  avantage!  Les  Romains  pénétrent  juf- 
fur  ce  Prince  aux  Thermo-  iques  dans  la  Macédoine,  79. 
pyles , 404.  Ils  défont  en  Ils  foumettent  Gentius  Roi 
deux  rencontres  Polyxèni-  d’IUyrie , 119.  Ils  rempor- 
de  Amiral  d’Antiochus  , tent  une  grande  vi&oire  fur 
417  , 428.  Ils  palïènt  en  Perfée  près  de  la  ville  de 
Afïe  , ôc  remportent  fur  Pydna  , 139.  Ce  Prince  eft 
Antiochus  une  grande  vi-  pris  avec  fe  s enfans , ijf. 
éfoire  près  de  Magnéfie  , j Décret  du  Sénat  qui  ac- 
431,  443.  Ils  accordent  la  ( corde  la  liberté  aux  Macé- 
paix  à ce  Prince,  430.  Ils  doniens 6c aux  IUyriens, \6i. 
foumettent  les  Etoliens,  & Les  Romains  obligent  An- 
leur  accordent  la  paix, 483.  tiochus  Epiphane  de  fortir 
Ils  foumettent  les  Gaulois  d’Egypte,  3c  de  laiflèr  en 
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repos  les  2.  freres  régruns  , 
VIII.  66 4.  Dur  crânement 
qu’ils  exercent  contre  les 
Etoliens.lX.  201.  Tous  ceux 
généralement  qui  avoient 
tavorifé  Perfée , font  appel- 
les à Rome  pour  y rendre 
compte  de  leur  conduite  , 
204.  Mille  Achéens  y font 
conduits  , 208.  Le  Sénat  les 
relègue  dans  diverfes  bour- 
gades de  l’Italie,  210.  Apres 
dix -fept  ans  d’exil  illes  ren- 
voie dans  leur  patrie,  213. 
11  refufe  l’entrée  de  Rome  à 
Euméne  , 217.  Les  Romains 
partagent  le  roiaume  d’E- 
gvpte  entre  Philometor  Sc 
Phyfcon  , 319.  Un  de  leurs 
Ambafladeurs  eft  tué  en 
Syrie , 116. 

Les  Romains  reconnoif- 
fent  les  Juifs  pour  amis  6c 
alliés  , IX.  332.  Ils  recon- 
noiffent  Démétrius  pour  Roi 
de  Syrie,  3î4-  H*  foumet- 
tent  les  Liguriens,  6c  aban- 
donnent leurs  terres  aux 
Marfeillois,  231.  Ilsfeumer- 
tent  Andrifcus  & deux  au- 
tres Avanturiers  .qui  s’é- 
toient  emparé  de  la  Macé- 
doine , 6créduifent  ce  Roi- 
aume en  province  Romaine, 
IX.  244,  250.  Ils  déclarent  la 
guerre  aux  Carthaginois  , 
I.  j 3 8.  Ils  leur  ordonnent  de 
forcir  de  Carthage  , 544.  Ils 
forment  le  fiége  de  cette 
ville,  6c  la  détruifent  entiè- 
rement , sjOt  569.  Decret 
du  Sénat  qui  fépare  pluficurs 
villes  de  la  Ligue  des  A- 
chéens,  IX.  232.  Troubles 
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dans  l’Achaïe , 255.  Les  Ro- 
mains défont  les  Achéens,  6c 
s’emparent  de  Thebes,  258, 
259.IIS  remportent  une  nou- 
velle victoire  fur  les  Aché^ 
ens,  s’emparent  de  Cotin- 
the  , 6c  la  brûlent , 262  , 
264.  Iisréduifent  la  Grèce  en 
province  Romaine  , 2 66.  Ils 
renouvellent  iesTraicés  faits 
avec  les  Juifs,  361,  370, 406. 
Ils  héritent  des  biens  de  des 
Etats  d’Attale  Roi  de  Per- 
game  , 383.  Ils  foumettent 
Anftonic  qui  s’en  étoit  fai- 
fi , 384.  .Guerre  des  Romains 
contre  Jugurtha,  I.  doo.Pto- 
lémée  Apion  Roi  de  la  Cy- 
renaïaue,  6c  Nicomède  Roi 
de  Bitnynie  laiflent  en  mou- 
rant leurs  Roiaumes  auxRo- 
mains,  IX.  43  8,  447.  Le  s Ro- 
mains réduifent  ces  Roiau- 
mes en  provinces  Romai- 
nes , ibid. 

Les  Romains  rétablirent 
les  Rois  de  Cappadoce  Ôc  de 
Bithynie  que  Mithridace 
avoit  chafle  , X.  128.  Pre- 
mière guerre  des  Romains 
contre  Mithridate  , 130. 

Maflacre  de  tout  ce  qu’il  y 
avoit  de  Romains  6c  d’Ita- 
liens dans  l’Aile  Mineure, 
136.  Les  Romains  gagnent 
trois  grandes  batailles  con- 
tre les  Généraux  de  Mithri- 
date, 152,  157,  i(îï.  Ils  ac- 
cordent la  paix  à ce  Prince, 
170.  Seconde  guerre  des  Ro- 
mains contre  Mithridate  , 
176.  Troifléme  guerre  des 
Romains  contre  Mithrida- 
te , 184.  Ils  font  vaincus  par 
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ce  Prince  dans  une  bataille, 
186.  Ils  remportent  une 
grande  viéfoire  fur  ce  Prin- 
ce , de  l’obligent  de  fe  re- 
tirer en  Arménie  auprès  de 
Tigrane  fon  gendre  , 196  , 
201.  Ils  déclarent  la  guerre  à 
Tigrane , & défont  ce  Prin- 
ce dans  une  bataille  , 206, 
219.  Seconde  viétoire  des 
Romains  fur  Mithridate  & 
Tigrane  joints  enfemble , 
2îf.  Ils  remportent  de  nou- 
veau plufieuis  vi&oires  fur 
Mithridate  qui  avoit  recou- 
vré fes  Etats  , 254.  Ils  fou- 
mettenc  Tigrane  Roi  d’Ar- 
ménie, 258.  Iis  challent  An- 
tiochus  l’Afiatique  de  la  Sy- 
rie , de  réduifent  ce  Roiau- 
me  en  province  Romaine  ,s 
2 67.  IX.  4J8. 

Les  Romains  font  déclarés 
par  le  Tellament  d’Alexan- 
dre Roi  d’Egypte , héritiers 
de  fes  Etats,  IX.  463.  Fin  de 
la  guerre  contre  Mithridate, 
X.  280.  Les  Romains  chaf- 
fent  Ptolémée  Roi  deCypre, 
6c  confifquenc  fes  biens,  IX. 
471.  Ils  portent  la  guerre 
contre  les  Parthes  , de  font 
vaincus,  $z$.  &fuiv.  Ilsdé- 
clarentPtolémée  Aulételeur 
ami  & leur  Allié,  X.  288.  Us 
réduifent  l’Egypte  en  pro- 
vince Romaine,}  89.  La  Cap- 
padoce  eii  aulli  réduite  en 
province  Romaine  , IX.  611. 
Réflexion  fur  la  conduite  des 
Romains  à l’égard  des  Répu- 
bliques Grecques  , de  des 
Rois  tant  de  l’Europe  que 
de  l’Alie  , VIII.  472.  Traits 


le'  la  politique  Romaine  ; 
VIII.  SS4>  5d4-  IX.  186,190, 
221  , 320.  Différence  entre 
les  Romains  & les  Grecs , 
283.  Fierté  Romaine,  VIII. 

66 5 , <567.  Junfprudence Ro- 
maine, Xll.  745.  Entreprife 
de  déclaration  de  la  guerre 
|cl»ez  les  Romains , XI.  294 , 
298.  Choix  des  Généraux  8c 
des  Officiers,  307.  L^véedes 
ffoldats,  316.  Les  vivres,  347- 
fPaie  des  foldats , 3 66.  Leurs 
[armes  , 3 75.  Départ  du  Con- 
ful , & des  troupes , IX.  40. 
XI.  402.  Marche  de  l’armée , 
'403.  Conftruéfion  6c  Fortifi- 
cation du  Camp , 408.  Dif- 
pofition  du  Camp  , 41*. 
Fonétions  de  exercices  des 
foldats.  de  des  Officiers  dans 
leur  camp  , 429.  Soin  de 
confulter  les  dieux  6c  de 
haranguer  les  troupes  avanr 
le  combat , 439.  Manière  de 
ranger  les  armées  en  batail- 
le , de  de  donner  le  combat, 
4J3.  Punitions,  470.  Récom- 
penfes,  481. Triomphe, 489. 
Marine  des  Romains,  sa-  & 
fuiv.  Idée  magnifique  de  la 
grandeur  8c  de  la  majefté  de 
l’Empire  Romain , 62j.Pro- 
grès  de  l’Aftronomie  de  de 
la  Géographie  chez  les  Ro- 
mains , XIII.  i<5i,  174.  Dif- 
férence de  goût  entre  les 
Romains  de  les  Grecs  par  ra- 
porcaux  fpeéfacles  , V.109. 

Romans.  Mauvais  goût  de 
ceux  qui  s’attachent  à lire 
de  pareils  Ouvrages  , XII. 

24Î* . 

Rosace,  Gouverneur  de 
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Lÿdie  8c  d’Ionie  , cotnman-  Au  bout  de  cinquante  ans 
de  un  détachemeHt  de  Par-  il  fe  retire  volontairement 
mée  d’Ochus  dans  l’expédi-  en  Ethiopie  ,ibid. 
cion  de  ce  Prince  contre  l'E-  Sakéens , Seéte  d’idolâtres 
gypta  i V.-  ■ ^ 610.  dans  l’Orient , IL  447. 

Rosaces,  Seigneur  Per-  Sabinus  ( Fabius ) ancien 
fan,  donne  des  marques  de  Jurifconfulte,  XII.  751. 
fa  bravoure  au  pallage  du  j Sahraques,  nation  puifTante 
(Iraniaue , VI.  229.  entre  les  Indiens,ioumife  par 

Roscius  , fameux  Corné- , Alexandre,  VI.  (5io. 

dien,  XI.  263.  A quoi  mon-;  Saces , nation  Scythe,  fou- 
Coient  les  gages  par  an, 273.  mife  par  Alexandre, VI.  33c*. 

Rofette  , forte  de  métal,  X.  Sacrobosco  (Jean  de) 

SOS.  célèbre  AlIronome,XHI.i6<î. 

Roxanb,  forur  deStatira.  Sadyatte,  Roi  de  Lydie, 
Reine  di  PerfeiHiftoire  tra-  H.  1 1 <5.  Il  forme  le  fiége  de 
gique  de  cette  Princellè  ,'Milet,  ibid. 

IV.  103.  ; Sages.  Abrégé  de  la  vie 

Roxane  , fille  d’Oxiarte  ,.des  fept  Sages  de  la  Grèce  , 
époufe  Alexandre , VL  yjo.j IL  613. 

Elle  fait  mourir  Statira  , J Sagonte , ville  d’Efpagoe  , 
veuve  comme  elle  d’Ale-’alliégée  8c  prife  par  Anni- 
xandre  , 8c  Drypétis  veuve  jj  bal , I.  3 84  , 3 8 6. 
d’Epheiiion  , VIL  43.  Elle  j Sais , ville  de  la  baffe  Egy- 
accouche  d’un  fils  peu  deiptè»  I.  49. 

tems  après  la  mort  d’Âle-j  Salamine,  ville  capitale  de 
xandre  , 38.  Calandre  la  j l’île  de  Cypre  , IV,  314. 
dépouille  de  tous  les  hon-ij  Salamine , île  de  Grèce, fa- 
neurs du  trône,  8c  quelque  meufe  par  le  combat  naval 
tems  après  la  fait  mourir  , entre  Xerxès  8c  les  Grecs  , 
144,  196.  IL  4S7.  III.  248. 

Roxane,  fœur  de  Muhri-  Salluste,  Hiftorien  La- 
date,  X.  198.  Fin  déplora-  tin,  XII.  277.  Caractère  d» 
ble  de  cette  PrincefTe,  201.  fe*  écrits,  278. 

Rusticus  ARULENUs,Phi-  Salmanasar  , Roi  de  Ni- 
lofophe  Stoïcien,  8c  Maître  nive  * IJ.  39. Il  foumet  Ofée 
de  Pline,  ell  mis  à mort  par  Roi  de  Samarie,  le  change 
ordre  de  Domicien,  XII.  de  chaînes  , 8c  détruit  le 

413.  Roiaume  d’Ifrael,  60.  Mort 
‘ ! S.  «de  Salmanafar , ibid. 

SSALOME’,femme  d'Ariflo - 
Abacüs,  Roi  d’Ethio-  bule I, tire  de  prifon  les  trois 
pie,  entre  dans  l’Egypte , 6c  Princes  freres  de  fon  mari , 
»’en  rend  maître,  L 150,  IX.  '48*. 
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Salomon  , Roi  d’Ifrael.  ces  font  cntr’eux  un  accom- 
Rjche  lies  que  lui  procuroit  modemenr,  272. 

k Commerce  , X.  îj*.  Sangale,  ville  de- l’Inde, pri- 
Saltation.  Cet  Art  faiioit  fe  de  rafée  jufqu’aux  fonde- 
partie  de  laMufique  de*  An-  mens  par  Alexandre,  VI. 
riens, XI.  205 , 266.  fSr. 

Samarie,  ville  rie  Palelli-  SAOsDUCHiN.RoideBaby- 
r.e.capitale  du  Roiaume  d’I-  lone  : voiez  Nabucodono- 
l'rael,  II.  12.  Origine  de  l'ini-  sor  I. 
mitié  entre  les  Samaritains'  Sapho,  de  Mityléne , fur- 
ie les  Juifs,  Ô7.&6 8.  Les  Sa-  nommée  la  dixiéme  Mufe,ll. 
roarirainstraverlènt  les  Juifs  (S12.XII.40. 
dans  le  tems  qu’ils  rebâtifset  Saques , peuple  d’Aflyrie , 
le  Temple  de  Jérufalem,i85.  foumisparCyrus.il.  19*- 
786.  ir  339. 111*7.  ïl*  fe  fou-  Sar acus,  Roi  d’Aflÿrie.II. 
mettent  à Alexandre, VI.347.  <59.  Révolté  de  Nabopolaflàr 
Ils  ne  peuvent  obtenir  de  ce  i contre  ce  Prince,  zo.Mort  de 
Prince  les  mêmes  privilèges  Saracus,  106. 
que  les  Juifs,  363.  Ils  fe  mu-  Sardaigne , île  de  l’Europe 
tinent,  381.  Alexandre  les  dans  la  Méditerranée,  paflè 
chalfè  de  Samarie,  ibid.  Ils  fe  au  pouvoir  des  Garthagi- 
conforment  à la  religion  nois,  I.  24$.  & enfuite  fous 
d’Anriochus  Epiphane,VIII.  la  domination  des  Romains, 
671.  Drilruétion  de  Samarie  J7J* 

par  Hvrcan,  IX.  4*î-  Sardanapale,  Roi  d’Af- 

Samtuque  ne  de.  quct-  fyrie.II.  si.  Sa  mollelïè^rW. 

re  des  Anciens,  X.  72  Sa  mort,  îj. 

Samos,Uç  & ville  d’Ionie,II.  Sardes , ville  de  Lydie,  pallè 
488.  & $09.  Prife  de  deftru-  au  pouvoir  de  Cyrus , II. 
tion  de  Samos  par  les  Athé-  225.  Elle  eft  prife  6c  brûlée 
niens,IIl.444.  Lyfandreyré-  par  Ariftagore  & l«s  Athé- 
tablit  les  anciens  habùans , niens,  III.  125.  Elle  eft  lou- 
IV.  93.  Flaterie  impie desSa-  mife  par  Alexandre,  VI.234. 
miens  envers  ce  Lacédémo-  Satellites  de  Jupiter , XIII. 
nicn,  128.  200. 

Samathrace,  île  de  l’Archi-  satrape, nom  qu’on  dqnnoit 
pel,  regardée  comme  facrée  chez  lesPerfes  aux  Gouver- 
ne inviolable,  IX.  1S2.  neurs  desProvinces,  II.  37*- 
Sandrocotte,  Indien,  IV.  223. 

s’empare  de  toutes  les  pro-  Saturne,  divinité  payenne.I. 
vïnces  de  l’Inde  qu’Alexan-  ) 191* 

dre  avoitxonquile*,VII.27i  • Saturne.Vhnete,  XIII.  20 & 
Séleucus  entreprend  de  Pen  Satyre, forte  de poriiemedi- 
ohafîer, ibid.  Ces  deux  Prin-  jfanté,  V.  , . izi. 
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S aurus,  Sculpteur, XI. 88.1  Scerdilede,  Roi  d'IUf- 
Ce  qu’il  fie  pour  que  fon  nom’  rie,  exerce  une  forte  de  pi- 
fut  inferic  lur  fe s ouvrages  , raterie  dans  tout  fon  vom- 

ibid.  ■ nage,  VII.  SSJ.  H fe  30inc 

Saut.  Exercice  du  Saut  chez  aux  Àchéens  contre  les  E.- 
les  Grecs,  V.  85.  toliens  , VIII.  Ii  fait  al- 

Sayde,  autrefois  la  Thébaï-:  fiance  avec  les  Romains  , 
de  en  Egypte,  1.  i*.i  . 1îl* 

Scalicer,  illuftre  Criti-j  ScEVÀ.Centtirion.Bravou- 
quede  fon  tems,eit  prefquej  re  extraordinaire  de  ce  Ro- 
loujours  bil'arre  dans  fes  ju-  i main,  récompenfèe  par  Ce- 
gemens  , XII , 150,  161  far,  XI.  4*7* 

278.  Tour  que  lui  joua.  , voiez  ocierv- 

Muret  fon  rival  fie  fon  ces  fupérieures,  XII.  scÿ. 
concurrent, XI.  104.’  Scipion  (Publivs)  marche 

Se  anima , nom  qu’on  don-  en  Efpagne  contre  Annibal, 
noit  au  lieu  où  conabattoient  I.  397.  Il  palfe  le  Po  , fit  eit 
les  Athlètes  , V.  86.  vaincu  près  du  Téltn,  410. 

Scareus  , Commandant  II  eft  envoie  en  Efpagne  , 
d’une  armée  d’Antoine  dan»  8e  s’y  joint  à fon  frere  Cn. 
la  Libye, le  déclare  pour  Ce-  Scipion , 459.  Us  Y *ont  91" 
ïar , X.  368.  femble  de  grands  progrès, 

ScAültujî  Lieutenant  Gé-  440.  , 458.  Us  partagent 
néral  de  Pompée , réduit  la  leurs  troupes  , 464.  I u- 
Cèlé  - Syrie  fie  Damas , X.  btius  périt  dans  un  combat, 

267.  ibid. 

Scaurus  ( Emilius)  eftde-  Scipion  ( Cnéus)  eft  envoie 
puté  par  les  Romains  vers  Ju-  par  fon  frere  en  Elpagne 
gurtha,  1.599.  Il  fe  I aille  pour  y faire  tête  à Afdru- 
corrompre  par  l’argent  de  bal,l.  400.  Les  deux  freres 
ce  Prince , 600.  fe  joignent , 6c  font  enfem- 

Scaurus  ( M.  ) Ce  qu’il  fit  ble  de  grands  grogrès , 439. 
pour  immortalifer  la  gloire  458.  Ils  partagent  leurs  trou- 
de  fon  Edifice,  XI.  55  » pës,  464.  Cnéus  eft  tué  dans 

192.  un  combat , . 4<5î- 

SV»7e>.?r.Contrafted’un  fcé-  Scipion  (?.  Cornélius)  fur- 
lérac  comblé  de  biens,  3c  nommé  l’Africain,  fe  rend 
d’nn  Juite  accablé  de  maux,  'maître  de  toute  TEfpagnc  , 
XII.  738.  I.  472.  Il  eft  nommé  Con- 

Scéne , partie  du  Théâtre  fui  , fie  pafle  en  Afrique  , 
des  Anciens  , V.  165  , 169.  473.  Il  a une  entrevue  avec 
Sceptique,  Se<fte  de  Philo-  Annibal,  8c  remporte  une 
fophes  ainli  nommée,  XII.  grande  viéloire fur  ce  Géné- 

648.  ral,  479.  Il  accorde  la  paix 
Au  2 
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aux  Carthaginois  , 48+  , ..préfens  que  lui  envo  e An- 
489.  Entretien  de  Scipion  jciochus  Sidéré,  591.  Eloge 
6c  d’Annibal  à Ephéfe,  504.  caractère  de  Scipion,  I. 
VIII.  365.  Scipion  fert  en -576.  & fuixt.  XI.  66S.  Sa 
qualité  de  Lieutenant  fous  j Iiaii'on  intime  avec  Polybe, 
fon  frété  L.  Cor*.  Scipion  jl.  378.  XII.  zi6.  Portrait 
dans  la  guerre  contre  An-  j de  Scipion  par  Paterculus , 
tiochus , VIII.  419.  Il  re- J . 311. 

fufe  les  offies  d’Antiochus, 

435.  Mort 

J14. 1 teur  auprès 
Scipion  (L.  Cornélius)  dit!  IV 


Scïsmas  , fils  aîné  de  Da- 
de  Scipion,  I.  jtame,  fe  rend  fon  accufa- 
freur  aunrès  d’Arcaxerxe , 

. ..  / • 341- 

i'A jiatiqve , eit  chargé  de  la  j Scofas,  eft  mis  à la  tête 
guerre  contre  Antiochus  ,' des' troupes  d'Etolie  dans  la 

VIII.  419.  Il  parte  en  Afie  , ’ 

431.  11  remporte  une  célé- 
bré victoire  fur  Antiochus 
près  de  Magnélie  , 441,  446. 

Il  1 eçoit  l'honneur  du  triom- 
phe, 47*’* 

.Scipion  Nastca  , gendre 
de  Scipion  l’Africain  , ell 
chargé  par  Paul  Emile  d’une 
expédition  importante,  d’où 
il  fe  tire  avec  honneur  , 

IX.  128.  Il  elt  envoié  en 

Macédoine  ponr  y appaifer 
le  trouble  excité  par  An- 
drifeus , 246. 

Scipion  ( Publias)  l’Afri- 
cain le  Jeune  , fe  diftingue 
dans  la  guerre  contre  Car- 
thage, I.  sîg.  H vient  à Ro- 
me pour  demander  l’Edili- 
té,  sj  3.  Le  peuple  lui  donne 
le  Confulat  , ibtd.  Scipion 
vient  en  Afrique,  & s’a- 
vance contre  Carthage  , 

SS4.  Il  fe  rend  maitre  de 
cette  ville,  & la  détruit, 

S66,  57i.  11  elt  envoie  en 
Ambailàde  en  Egypte  , en 
Syrie  , & en  Grèce  , IX. 

3 16.  Ùfage  qu’il  fait  des 


guerre  contre  les  Achéens, 
VIII.  Si-  Il  ravage  la  Macé- 
doine, 66.  Ii  engage  les  Ero- 
lierss  à faire  alliance  avec 
les  Romains,  117.  Il  fe  met 
au  fervice  de  Prolémée  Epi- 
phane  Roi  d’Egypte  , 2 sS. 
Il  s’empare  de  la  Judée  , 
ibtd-  Il  eit  vaincu  par  An- 
tiochus, & obligé  d’accepter 
des  conditions  ignominicu- 
fes  , 259.  Il  confpire  contre 
Ftolémée,  & cil  mis  à mort, 

328. 

Scopas  Architeéte  & Scul- 
preur,  XI.  107. 

Scopas,  Athlète;  Différend 
qu’il  a avec  $iinonide,  V. 
ic 7.  Sa  mort , 108. 

Scorpion , machine  de  guer- 
re, X.  74. 

Sculpture.  Différentes  efpc- 
ces  renfermées  dans  la  Scul- 
pture, XI.  <58.  Sculpteurs  cé- 
lèbres de  l’Antiquité,  80. 
Scylax,  Grec  de  Caryan- 
die  , eit  chargé  par  Darius 
de  la  découverte  de  l'Inde  , 
III.  1 14.  Il  s’en  acquice  heu- 
reulement,  ibtd. 
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Scylus  , Sculpteur  , Ton  Ségefie , ville  de  Sicile  , fe 
des  premiers  qui  aient  en\-  1*  proteaion  des 

ploie  le  marbre,  74-  v Carthaginois , L jl6sl 

Scylure.RoI  des  Scythes:'  Se j an,  av on  de  Tibere  , 
Comment  il  s’y  prend  pour  X 11.  jos.  Double  portrait  de 
recommander  l’union  à les  . Se jan , 307.  , 

enfans,  III.  t fZi\  rSelfte>  vdle  du 

Scytale  , en  ufage  chez  les  fe,  fameufe  par  le  combat 
Lacédémoniens.  Ce  que  c’é-  entre  Antigone  & Cleome- 
toit  II.  J4».  ne,  VIL 

Scythes.  Ils  s’emparent  de  Selene,  fille  dePlolémée 

la  haute  Afie  JL  «°L  I!s  en  phyfcon  8c  de  Cléopâtre  , 

fonc  chattes  au  bout  de  vingt  eft  contrainte  jpar  fa  mefe 
ans  , 104.  Darius  fonge  à d epoufer  fon  frere  Lathy- 
les  punir  de  cette  irruption,  re,  IX.  415.  Cleopatre  lui 
III.  04.  Les  Scythes  refufent  taie  quitter  Lathyre  , 8c  la 
de  fe  fouraettre  , lah  H*  donPe  e"  mariage  a Ali- 
énaient un  héraut  à Da-;tiochus  Grypus  , 4*9.  4î«- 
rius  avec  des  préfens , îoj.jSeiene  , apres  la  mort  de 
Ils  ravagent  la Thrace,  IM.  Grypus,  epoule  Anuochus 


Ils  envoient  des  Amhatta 
deurs  à Alexandre  , qui  h'1 
parlent  avec  une  liberté  ex- 
traordinaire , VI.  4??.  Us 
font  vaincus  8c  fournis  par 
ce  Prince,  sof.  Ils  font  la 


Eufebc,  440.  Eufebe  aianc . 
été  chaire  de  fes  Etats , elle 
conferve  Pcolémaïde  avec 
une  partie  de  la  Phénicie  8e 
de  la  Cété-Syrie , 8c  y régne 
pendant  plufieurs  années  , 
Elle  fonge  à monter 


guerre  à Phraate  pour  fej  44Î-  Elle  fonge 
venger  de  fon  injuilice,  le]  fur  le  trône  d’Egypte,  44?. 
dé  ont  dans  un  combat , «ci  Elle  envoie  pour  cela  fe* 
fon  Roiaume,  LL; deux  fils  à Rome,  tbid 


ravagent 
Î93,  399.  Moeurs  des  Scythes 
félon  Hérodote  , III.  £Lk 
Mœurs  8c  caractère  des  an- 
ciens Scythes  fuivant  Juitin, 
8t.  En  quel  tems  le  luxe  pé- 
nétra parmi  eux,  9*. 

Scythopolis,  ville  de  la  Tri- 
bu de  Manafle,  II.  104. 

Sèttes  d’idolâtres  en  Orient, 
II.  447.  Differentes  Seffces 
de  Phiïbfophes,  voiez  Philo~ 
Jophes. 

Sedecias,  Roi  de  Juda, 
voiez  Mathamas.  • 


Sé leu  rides.  Ere  fameufe  de* 
Sèleucides  , VII.  i&K.  Fin 
de  l’Empire  des  Sèleucides 
en  Afie , X.  2 68. 

Séleurie , ville  de  Syrie , bâ- 
tie par  Séleucus  Nicator  , 
VII.  288. 

Séleurie , ville  ficuée  fur  le 
Tigre,  bâtie  pat  Séleucus 
Nicator , VIF.  304. 

Seleucus  Nicator  , elf 
mis  à la  tête  de  toute  la  ca- 
valerie des  Alliés  après  la. 
mort  d’Alexandre,  VII.  40^] 
Aa  5. 
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Il  eli  établi  par  Antipacer 
Gouverneur  de  Babylone, 
95-  11  fe  joint  à Antigone  &à 
Ito  èmée  contre  Eumene  , 
i j6.  Il  fe  fauve  de  Babylo- 
ne,  & fe  retire  en  Egypte  , 
11  forme  une  ligue  avec 
Pto!émee,Lyfimaque,8tCaf- 
far.dre,  contre  Antigone, 
173.  Il  fe  rend  maître  de  Ba- 
bylone, i&6.  Il  prend  le  ti- 
tre de  Roi , 226,  Il  s’affermit 
fur  le  trône  de  Syrie , 227.  Il 
fait  une  expédition  dans  l’In- 
de, 269.  Ligue  entre  Séleu- 
cus , PtQlémée,CalTandre  & 
Lyfimaque  contre  Antigo- 
ne & Démétrius,  277.  Séleu- 
cus commande  l’armée  des 
Confédérés , & remporte  une 
célébré  viéloire  près  d’Ipfus, 
23j.  Les  quatre  Princes 
vainqueurs  partagent  entre 
eux  l’Empire  d'Alexandre 
le  Grand,  28$.  Séleucus  bâ- 
tit plufieurs  villes,  287.  I! 
s'allie  avec  Démétrius  , 
s9o.  Ilfe  brouilleavec.ini, 
& lui  enlève  la  Cilicie , 293, 
300.  11  bâtit  Seleucie,  jap. 
il  forme  une  Ligue  avec 
Ptolémée  , Lyfimaque  , & 
Pyrrhus , contre  Démétrius , 
30 g.  Il  fe  rend  mnere  de 
la  perfonne  de  ce  Prince  , 
3 19.  Il  cède  fa  femme  , & 
une  partie  de  fes  Etats  à 
fon  fils  Antiochus  , 363. 
Il  fait  la  guerre  à Lyfima- 
que, le  défait  dans  un  com- 
bat , & s’empare  de  tous Jes 
Etats,  3 <57.  11  elt  aflaffiné 
par  Céraunus  qu’il  avoir 
comblé  de  bienfaits  , 3(58. 
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Caractère  de  Séleucus,  369. 
Seleucus  Callinicus  , 
monte  fur  le  trône  de  Sy- 
rie par  le  meurtre  de  fon 
pere  Antiochus  Thèus , em- 
poifonné  par  Laodice,  VII. 
502.  Il  tâche  de  reprendre 
ce  que  Ptolémée  lui  avoir 
enlevé,  & reçoit  plufieurs 
échecs,  J09.  11  s’unit  avec 
fon  frere  Hierax  contre 
Pcolémée  , yi2.  Guerre  en- 
tre les  deux  freres.s  ^.-Séleu- 
cus marche  contre  Arface, 
î 19.  Il  eil  fait  prifonnier, 
>20.  Mort  deSéleucus,  525.. 
Seleucus Céraunus,  fuc- 
céde  à fon  pere  Séleucus 
Callinicus,  VIII.  2,  Il  ell 
empoifonné  par  deux  de  fes 
principaux  Officiers,  3- 
Seleucus  Philopator  », 
elHaidè  par  fon  pere  Antio- 
chus  le  Grand  pour  gouver- 
ner la  Syrie  pendant  fon 
abfence , VIII.  502.  Il  mon- 
te fur  le  trône  de  Syrie, 31 3 -Il 
envoie  Héliodore  à Jerul'a- 
lem  pour  en  emporter  les  tré- 
fors,  ôiq,  Héliodore  le  faic 
empoifonner  , 6 34. 

Seleucus,  fils  de  Démé- 
trius Nicator.fe  fait  décla- 
rer Roi  de  Syrie,  IX.  408. 
Sa  mere  Cléopâtre  le  tue  de 
fes  propres  mains , ib  'td. 
Seleucus  , fils  aîné  d’An- 
tiochus  Grypus  Roi  de  Sy- 
rie , lui  fuccéde , IX.  437.  IL 
fe  maintient  cotre  Antiochus 
le.  Cyzicénien  , 438.  Il  elt 
chafTe  de  fes  Etats  par  Eu- 
fébe,  & brûlé  dans  Mop- 
fueftie»  4)Sf. 
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Seleucus  Cybxosacte  , 
fils  d’Antiochus  Eufébe  &. 
de  Séléne  , vient  à Rome 
fbîticicer  le  Sénat  pour  fa 
mere,  IX.  449.  Il  accepte 
la  Couronne  d’Egyte  , & 
de  Béiénice,  X.  joo.  11  le 
rend  odieux  par  les  incli- 
rations  balles,  ibid.  Béré- 
nice le  fait  mourir , 301. 

Seleucus  , Gouverneur  de 
Pélufe  pour  Cléopâtre,  li- 
vre cette  ville  à Céfar  par 
l’ordre  de  Cléopâtre  »X.  373. 
Sélinonte , ville  de  Sicile, III. 
<5so.  Deltruétion  de  cette 
ville  par  Annibal,  I.  a<?i* 
Semiramis  , Reine  d’Af- 
fyrie:  là  naiffànce,  II._  i.J- 
Elle  époufe  Ninus  , ibid. 
Manière  dont  elle  mon- 
te fur  le  trône,  itf.Elle  bâtit 
Babyione , ibid.  Elle  par- 
court toutes  les  parties  de 
fon  Empire  , 59.  Son  auto- 
rité fur  les  peuples,  ibid. 
Ses  conquêtes  , 40.  Elle  re- 
met le  gouvernement  entre 
les  mains  de  fon  fils  , &.  fe 
dérobe  à la  vue  des  hommes, 
44!  Différence  entre  Semira 
mis  fit  Sardanapale  » 54-1 

&EMPRpNlA,Dame  Romai- 
ne: fon  Portrait  par  Srüu- 
ttc , XII.  ' . 283- 

SEMPRONIUS  r Coitful,  elt 
vaincu  par  Annibal  près  de 
la  Trébie,  l.  416. 

Sénat  Carthaginois,  I.  îoj. 
Sénat  de  Sparte,  II.  î 18. 
. Sénat  d’Athènes»  IV.  59. 
Portrait  du  Sénat  Romain 
par  Cinéas  , VU.  4M. 
SEHÇtyiJï,  le  Rhéteur,  XL 


r I E R ES.  2|î 
6g  1.  Différence  entre  Sénè- 
que & Cicéron  , XII.  410* 
Seneclue,  Poète  Latin  , 
XII.  1461. 

Sennaar  , Plaine  où  Babÿ- 
lons  fut  bâtie,  II.  19.  «b*  430.. 

Sennacherib  , Roi  de 
Ninive  , déclaré  la  guerre  à 
Ezéchias , & réduit  Jéru- 
falem  à l’extrémité  , II.  61. 

Il  éciit  à Ezéchias  une  Let- 
tre pleine  de  blafphémes 
contre  le  Dieu  d’Ifrael , ôc 
marche  contre  le  Roi  d’E- 
gypte dont  il  ravage  le 
Roiamne  , 61.  Il  revient 
devant  Jérufalem,  $4.  Son- 
armée  eit  détruite  par  l’An- 
ge ex Terminateur,  ibid.  11  eil 
mafiacré  par  fes  propres  en- 
fans  , 65* 

Sens.  Pour  quel  ufage  les 
Sens  nous  onc  été  donnés , 
XII.  <S8.J. 

Septan-e.  Verlion  des  Sep- 
tante , VII. . 389. 

Septimius  , Officier  Ro- 
main au  fervice  de  Pcolé- 
mée  Roi  d’Egypte,,  aflàlline 
Pompée,  X.  310. 

S.pdture  des  morts  en  O- 
rient,  II.  45 J;  45<5.  Sépul- 
ture des  Rois  chez  Içs  Scy- 
thes , III.  8ï.  Attention  des 
Anciens  à procurer  aux 
morts  la  fépulture  , IV.  66. 
Serapis  » divin! cé  adorée  eu 
Egypte,  VII.  3H* 

Serment.  Sainteté  du  Ser- 
ment, XII. 733.  Serment  que 
ps  êtoient  les  foldarsRomains 
au  commencement  de  la 
guerre», XI.  3J0,  419- 
SEROS,Gommandant  d,’Aa- 
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tiochus  Epiphaae.eft  vaincu  I 
par  Judas  Maccabée , ôe  tué! 
dans  le  combat,  VIII.  688. 

Sertorius,  Général' Ro- 
main , fait  un  Traité  avec 
Mithridate , X.  182. 

Servi lius  , fert  dans  l’ar- 
mée Romaine  en  qualité  de1 
Proconful,!.  441.ll  eit  tué  à 
la  bataille  de  Cannes , 447. 

Serviteurs.  Servitude.  La 
fervitude  eft  incompatible 
avec  l'étude  de  la  Philofo- 
phie,lI.48o.E!le  ne  peut  plai- 
re à des  hommes  libres,  à 
quelque  haut  prix  qu’on  la 
mette, VI.  470.  Ce  qui  arrive 
à ceux  qui  ont  une  fois  pris 
l’efprit  de  fervitude,VII.6î6. 

Se  R v lus  ( Maurus  Honora- 
tus)  Philologue,  XI.  647. 

SesAC  ,011  .$ESONCHlS,Roi 
d’Egypte  , I.  147.  Il  marche 
contre  Jérufalem,  & en  enlè- 
ve tous  les  trefors,  148 , 149. 

Sesostris  , Roi  d’Egy- 
pte ; fon  éducation,  I.  119. 
Ses  conquêtes,  ij2.  Ses  tra- 
vaux utiles  pour  l’Egypte  , 
1*6.  Son  aveugle  complai- 
lance  dans  fa  grandeur,  137. 
Sa  mort , ibtd. 

Sethon,  Roi  d’Egypte, fe 
fait  confaerer  Souverain 
Pontife  de  Vulcain,  8c  fe  li- 
vre entièrement  à la  fuper- 
ftition  , I.  jji.  Manière  roi- 
raculeufe  dont  Hérodote 
raconte  qu’il  fut  délivré  de 
l’irruption  de  Sennachérib 
dans  fes  Etats , ibid.  & fuiv. 
Mort  de  Séthon  , 156. 

Sethosjs,  votez  Sesos- 
tris. 


Seuthe,  Prince  de  Thrace, 
elt  rétabli  par  Xenophotr 
dans  tes  Etats  de  (on  pere  , 
IV.  208.  Perfidie  de  ce  Prin- 
ce envers  Xénophon  8c  fes 
troupes  , 209. 

Sextus  , neveu  de  Plutar- 
que,Philofophe  d’une  grande 
réputation,  XII.  iSJ. 
Sibote , île  vis  à-vis  de  Cor- 
cyre , célébie  par  le  combat 
entre  les  Corcyréens  8c  les 
Corinthiens,  III.  648. 
Sicaniens,  peuple  d’Eipa- 
gne  ; ils  viennent  s’établir 
en  Sicile , III.  648: 

Sicile,  île  de  la  Méditerra- 
née : Sa  defcription , I.  253. 
Dénombrement  des  peuples 
qui  y ont  habité  , III.  648. 
La  Sicile  étoit  le  grenier  8c 
la  mere  nourrice  du  peuple 
Romain,  X.  432. 

Sicyone , ville  du  Pèlopon- 
néfe:  Ses  Rois  , H.  496.  Elle 
eii  délivrée  de  la  tyiannie 
par  Aratus  , 8c  unie  à la  Li- 
gue des  Achéens , Vil.  s j 1 , 
îji.  Sicyone  a été  lontems 
en  grande  réputation  pour 
les  Arts,  fJ7.  XI.  74»  19  » - 
Sidoine  Apollinaire, 
Evêque  de  Clermont,  Poète 
Latin,  XI L 184. 

Sidon , ville  de  Phenicie, 
IL  ia.  Delèfpoir  de*  Sido- 
nien*  lorfqu’ils  voient  O- 
chus  maître  de  leur  ville,  V. 
607.  Ils  fe  foumectenc  à A- 
Lexandre,  VI.  29 9* 

Sièges.  Manière  dont  les 
Anciens  faifoienc  les  fiéges , 
XI.  joï.  & fuiv.  Sièges  cé- 
lébrés de  l’antiquité:  de 
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Carthage  par  les  Romains  , 
I.  syo.  de  Babylone  par  Cy- 
rus , II.  249.  de  la  même 
ville  par  Darius,  HI.72.de 
Platée  par  les  Lacédémo- 
niens, SS S77-  de  Syra- 
cufe  par  les  Athéniens , 687. 
de  la  même  ville  par  Mar- 
cellus  , X.  68.  de  Tyr  par 
Alexandre,  VI.30j.de  Rho- 
des par  Démètrius,  VII.  133. 
d’Athènes  par  Sylla  , X.  139. 
de  Jérufalempar  Tire,  XI. 

, SD- 

Signaux  par  le  feu.  Maniéré 
dont  on  donnoic  les  fignaux 
par  le  leu , VIII.  162. 

Si  la  n 10  n, célébré  S tatuai- 
rç , XI.  111. 

Silence.  Rude  noviciat  de 
filence  que  Pythagore  fai- 
foit  obier  ver  à les  difci- 
ples , XII.  614. 

Si  l lu  s Italicus  , Poete 
Latin»  XII.  iS7. 

Simon,  furnommé leJufic, 
fuccéde  à Ton  pere  Onias. 
dans  la  grande  Sacrificature 
de«  Juifs,  VII.  287.  Sa  mort,. 

304. 

Simon,  fils  de  Mathathias, 
VIII.  674.  Ileitchoifi  pour 
Général  à la  place  de  Ibtrfre- 
re  Jonathas,  8c marche  con- 
tre Tryphon  , IX.  3*9»  Il  eft 
établi  Souverain  Sacrifica- 
teur & Prince  de  Judée,  362. 

Il  renouvelle  les  anciens 
Traités  avec  les  Romains, 
361 , 370.  Mort  de  Simon  r 

389- 

Simon  » _foif , prépofe  à la 
garde  du  Temple  Sa  perfi- 
die , VIII..  .6,29. 
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Simonidf.  , Poète  Grec  , 
XII.  42  , 49.  Sa  répônfe  à 
Hiéron  qui  lui  demandoit 
la  définition  de  Dieu,  UI. 
48$.  Simonide  préfervé  par 
les  Dieux  , V.  107. 

Sinatrocces,  Roi  des 
Parthes  , IX.  523. 

Sinope  , ville  de  Pont , eft 
mife  en  liberté  parLuculie, 
X.  210. 

Sisyphe,  fils  d’Eole,  fe 
rend  maître  de  Corinthe,  II. 

504. 

Sitalces  , Roi  des  Odry- 
fiens  dans  la  Thrace , fait 
alliance  avec  les  Athéniens» 
W-  _ S33- 

SMERDIS,  Otl  TANAO.XAr- 
RE  , fils  de  Cyrus  , eft  éta- 
bli par  fon  pere  Gouverneur 
de  plufieurs  provinces  , II. 
298.  & 299.  Cambyfe  le  fait 
mourir , 328. 

Smerdis  le  Mage  fe  fait 
palier  pour  le  fils  de  Cyrus» 
& monte  fur  le  trône  de  Per- 
fc  , II.  337-  & 340-  Son  im- 
pofture  eft  découverte,  341. 
& 342.Il  eft  tué  par  les  Con- 
jurés , 34*. 

Smfrdone , filsd'Otane, 
l’un  des  lix  Commandans  de 
l*a»mée  de  Xerxèsdans  l’ex- 
pédition de  ce  Prince  con- 
tre la  Grèce  , III.  - 212. 
Smirne  , ville  de  l'Eolide  , 
II.  S08. 

Sobriété'.  Excellente  leçon 
fur  la  fobriécé,  II.  14*. 

Société.  La  juftice  & la 
bonne  foi  en  font  les  fonde- 
mens  , XII.  732. 

Socrate, Prince  des  Philo- 
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fophes  ; fa  naiflknce  , IV.  de  l’ame  , 419.  II  boit  la  ci- 
348.  Il  s’applique  d’abord  à guë,  438.  Punition  de  fes 
la  Sculpture,  349.  XI.  81.  accufateurs  , 443.  Honneur» 

f'uis  à l’étude  des  Sciences , gue  le»  Athéniens  rendent 
V.  349.  Merveilleux  pro-  à fa  mémoire,  ibid.  Réfle- 
grès  qu’il  y fait , 350.  Son  xions  fur  le  jugement  porté 
goût  pour  la  Morale,  ibid.  contreSocrateparlesÂthé* 
Son  caraétére  , 352.  Scs  em-  nien»,  6c  fur  Socrate  luir 
plois , 353.  Ce  qu’il  eut  à même,  444.  Raport  entre 
souffrir  de  la  mauvaife  hu-  |la  mort  de  Socrate , 6c  celle 
meut  de  fa  femme,  356. ‘du  Gouverneur  de  Tigrane, 
Démon  ou  efprit  familiers  II.  171. 

de  Socrate  , 359.  L’Oracle [ Socrate,  d’Achaïe.com* 
de  Delphes  le  déclare  le  plus  mande  un  corps  de  troupes 
fage  des  hommes  , 365.  So-|  Grecques  dans  l’expédition 
crate  fe  diffingue  à la  ba-jde  Cyrus  le  Jeune  contre 
taille  de  Potidée  6c  à celle ‘fon  frere  Artaxerxe  , IV. 
près  de  Délié  , III.  450  ,'14»*  Il  cil  arrêté  par  rrahi- 
éij.  Sa  liaifon  intime  avec  fon,  & mis  à mort,  18». 
Alcibiade,  617.  Il  fe  donne  Socrate,  fil*  de  Nko- 
tout  entier  à l’infttuélionde  méde,  chafl’e  fon  frere  Ni- 
la  Jeunerte  d’Athènes,  IVJ  coméde  du  trône  de  Bithy- 
368.  Attachement  de  fes  dif- j nie  , X.  ■ 127* 

eiples  pour  lui,  372.  Prin-|  Sogdiant  , province  de  l’A- 
cipes  admirables  qu’il  leur  j fie  fupérieure  , II.  8.  Ale- 
donne  foit  pour  le  gouver-  S xandre  s’en  rend  maître.VI. 
nement , foit  pour  la  reli-  f 493.  Elle  fe  révolté  contre  ce 
gion , 374 , 379.  Il  s’appli-  ' Prince  , 494.  Grandeur  de 
que  à décréditer  tes  Sophi-  j courage  de  trente  jeunes  po- 
rtes dans  l’efprit  des  jeunes  fonnier»  Sogdiens , condan- 
gens  d’Athènes,  385.XI.770,  nés  à mort  par  Alexandre  , 
772.  Ce  qu’il  faut  entendre  - yo8. 

Ear  l’iroiue  qui  lui  elt  attri-  SoGDiEN.fils  naturerd’Ar- 
uée,  IV.  387.  Socrate  efl  taxerxe  Longue-majn , tue 
accufé  de  penfer  mal  des  XerRès  II , 6c  monté  à fa 
dieux,  6c  de  corrompre  la  place  fur  le  tr©ne*de  Perfe, 
Jeuneire  d’Athènes,  390,  III. <00.  Il  fait  mourir  Ba- 
Î97.  Il  lé  défend  fans  art  6c  goraze  un  des  Eunuques  de 
fans  baffèllè,  403.  Ileftcon-  Ton  pere  , ibid.1  i cil  dçtrô- 
danné  à mort , 416.  Il  refufe  né  par  Ochus  qui  le  fait 
de  fe  làuver  de  la  prilon  , mourir  dans  la  cendre , 601 , 
421.  11  palfe  le  dernier  jour  602. 

de  fa  vie  à s’entretenir  avec  Soie,  Etofes  de  Soie,X.5<fo. 
fes  amis  fur  l’immortalité  , Soldat.  Levée  desfoldats, 
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XI.Jü.Leur  paie.jdi.  Char-  ,770.  Ce  qui  acheva  de  iesdé- 
ge  des  foldats  dans  la  mar-  [crier,  774. 

che,  403.  Fonctions  & excr-|  Sophocle,  un  des  Génè- 
cices  des  foldats  Romains :raux  Athéniens,  eft  envoié 
dans  leur  Camp.  429.  IX.  12  2.  {en  exil  pour  n’avoir  pas  tenté 
Punitions  des  foldats  qui  la  conquête  de  la  Sicile,  III. 
manquoient  à leur  devoir,  (6$6. 

46s  Récompenfes accordées  Sophocle,  Poète  Tragi- 
à ceux  qui  fe  dillinguoient  que,  XII.  ji.  Ilentre  en  lice 
dans  les  combats,  467,  481.  avec  Efchyle  , 6c  l’emporte 
A Rome  c’éroient  les  fol-  fur  lui,  III.  j<Si.  V.  132.  Sa 
dats  qui,  dans  les  Comices,  mort,  1 J4-  Tragédies  qui 
choiliCfoient  les  Généraux , nous  reitent  de  lui,  ibid. 

jij.'  Comment  il  fe  défendit. 
Soleil,  Aflre,XHI.  zej.Pro-  dans  un  âge  très  avancé, 
fond  refpeét  avec  lequel  les  contre  l’ingratitude  de  ,fes 
Peîfcs  adoroient  cet  Aflre,  enfans,  ibid.  Caractère  de 
II.  441.  Sophocle,  139. 

Solinus  ce.  Julius)  Philo-  Sophonisbb,  fille  d’Afdru- 
lQg  ue,  XI.  <543.1  b3*»  roariee  à Syphax , I. 

Solow,  l’un  des  fept  Sages  S^J-  Maiinilfa  aiant  vaincu 
de  la  Grèce  , eil  nommé  par  Syphax,  époufe  Sophonisbe, 
les  Athéniens  Archonte , & 5c  éft. obligé , pourlafouf- 
Lêgillateur,  II.s67.Gouver-  traire  au  pouvoir  des  Ro- 
nement  qu’il  établit  à Athé-  mains.de  lui  envoier  du  poi- . 
nés,  s 67.  & fùiv.  Loix  qu’il  fon.  ibid. 
donne  aux  Athéniens,  S74.  Sophrosyne,  fille  de  De- 
Voiages  de  Solon  en  Egy-  nys  l’Ancien,  eil  mariée  à 
pte,  & en  Lydie,  582.  Con-  fon  frere  Denys  le  Jeune,  V. 
duire  qu’il  tient  à la  Cour  de  269. 

Créfus,  119.  Entretien  de  So-  Sornatïus,  un  des  Offi- 
lan  avec  Thaïes  fur  le  maria-  ciers  de  Luculie,  comman- 
ge,  î«4.  De  retour  à Athènes,  de  dans  le  Ponc  pendant 
il  trouve  tout  changé,  582.  i’abfence  de  ce  Général,  X. 
Il  tâche  en  vain  d’engager  211. 

Pifilirate  4 abdiquer  la  Ty-  Sosibe,  Mimftre  dePtolé- 
rannie,  |8<J.  Mort  de  Solon,  niée  Philopator,  empêche  ce 

587.  Prince  de  donner  du  fecours 
Sophifies,  Définition  des  So  à Ciéoméne , 8c  luiconfeille 
phiftes,  IV.  3W.XI.7j5.H0n-  de  le  faire  arrêter , VIII.  $6. 
neurs  extraordinaires  qu’on  ï».  Il  fait  mourir  Arfinoé 
leur  rendoit  dans  route  la  foeur  & femme  du  Roi,  44  II 
Grèce,  762.  Leur  réputation  etf  obligé  de  quitter  fon  em- 
ne  s’y  foutint  paslongtcmi  , pl°i>  4J. 
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SoslBE.  fils  du  précédât, ,reçoitàcaur=der=.n.cd, fan- 
elt  chargé  de  U garde  t e al  ^ Comment  il  t'auc- 

perfonne  d«  Pt°  ' pour  mfriter  de 

■^OSI^^aTé'démomen^ac-i  lA  fotumlfion  , II.  ,14.  Ma- 
bosi LE.Laceae  *,  > nieredonc  lesPerfes avaient 

compagne  teni  le*  ■ coutumc  d’exiger  la  foumif- 

î’hiftoïe°dc’Ce  grand  Capi-Ï  lion  des  peupl«,III.m.i4fc' 

I 517»  -02. 

taSosis  un  des  Chefs  de  la  j Soüs.Roi  de  Sparte  tournée 


ville  d’Elos,  III.  _ 23* 

Souverain  bien  , voiez  Bien. 

Svracu tains  à recouvrer  icuri  Sparte,  voiez  Lacédémone. 
liberté  X.Si.Iletfchoiti  pour!  SpcBacles.  Sommes  immen- 
un  des  premiers  Magillratsjfes  que  les  Anciens  confa- 
11  - îo*  imunes  i croient  a la  célébration  des 


nyme,  s’empare  du  quartier 
d’Achradine,  6c  exhorte  les 
Syracutains  à recouvrer  leur 
i l 1 V - , I!  notir 


un  uc a 

SS.  11  commande  les  troupes 
envoiees  au  fecours  de  Mar- 
cel lus, 

Sosxus  ( Caius ) Conful,  fe 
déclare  pour  Antoine , Sc 
fe  rend  auprès  de  lui , X. 

î58. 

SosTHENE,  Macédonien, 
chalfe  les  Gaulois  de  la  Ma- 
cédoine, Sc  y régne  pendant 
quelque  tems,  Vil.  376.  Il 
eft  accablé  par  le  grand  nom- 
bre des  troupes  de  Brennus, 

378. 

Sostr  ate,  Architeae,  bâ- 
tit la  Tour  de  Pharos  , Vil. 
jz4.XT.48.  Tromperie  dont 
il  ufe  pour  avoir  feul  tout 
l’honneur  de  cet  Ouvrage,  I. 

SJ.XI.48. 

SOSTRATE,  OU  SOSISTRA 
te,  Gouverneur  deSyracule, 
livre  cette  ville  k Pyrrhus, 
VII.  431.  Pyrrhus  pour  re- 
compenfe  veut  le  faire  mou- 
rir, . 43  S* 

Sotade  , Poète  fatyrique, 
VII. 4S9.  Julie  punition  qu’ri 


*v-  ***  — . 

croient  à la  célébration  des 
Speaacles , XI.  27J. Paillon 
pour  les  Spedacles  , l’une 
des  principales  caufes  du- 
déclin,  du  relâchement,  Sc 
de  la  corruption  d’Athènes, 
V.  174.  Différence  de  goût 
entre  les  Grecs  6c  les  Ro- 
mains par  raport  auxSpetta- 
des,  IO£ 

Spendxus  , de  Capouc  , de 
concert  avec  Mathss.fait  ré- 
volter les  Mercenaires  con- 
tre les  Carthaginois  , 1. 357. 
Il-éll  mis  à leur  tête,  3J8.  Il 
faic  mourir  Gifgon,  361^.  Il 
entre  enTraicéavec  les  Car- 
thaginois , ?6<S.  H elt  arrêté 
3c  pendu,  3^7» 

SFEUSiPPE,Philofophe,ne- 

veu  de  Placon,XlI.54<5-  Cir- 
conllance  particulière  de  fa 
vie,j47.Sa  Uaifon'avecDion, 
ibid-  V.  303.  Il  fuccédé à i’é- 
colc  de  Ion  Oncle  après  fa 
mott,  XH.  J4®- 

Sphattérie, petite  île  vis-à-vis 
dePyMÜ.  S »7* 


DES  MATIERES.  z3<? 

^Am-iSon  invention,  XIII.  cie  par  Alexandre , VI.  ib6. 

154.  XII.  S7< S* 

Spherus  , Philofophe.ai-  Stasicrate,  Archice&e 

de  Cleomene  à rétablir  dans  8c  Machinitte,  eiî  chargé 
Sparte  l’ancienne  diiciplme,  par  Alexandre  de  i’execu- 
Vil.  60}.  non  du  catafalque  d’Ephe- 

Sphodrias  , Lacédémo-  ltion  , VI.  6yy.  il  propofe  à 
rien  , qui  commandoit  dans  Alexandre  de  cailler  le  monc 
Thefpies  , forme  une  entre-  Aihos  en  forme  humaine,  ib. 
prife  inutile  concre  le  Pirée,  XI.  45.  voiez  Dinocrate. 
V.  4jy , 4j7. 11  elt  abfous  de  Stater,  monnoie  ancienne  : 
cette  aéhon  par  le  crédit  fa  valeur,  Ji  I.  53S. 

d’Agèlilas,  4}9.  Statique’,  définition  de 

Spitamene,  confident  de  cette  Science,  Xill.  147. 
Belfiis,  forme  contre  lui  une  Statira,  femme  d’Arca- 
confpiration  , 6c  le  livre  à xerxe  Mnémon  : vengeance 
Alexandre , VI.  488, 490.  11  qu’elle  tire  de  la  mort  de 
i'ouléve  la  Baétriane  contre  Ion  frere  Tériteuchme , IV. 
Alexandre,  494.  Sa  femme  , 102.  Elle  efl  empoifonnée 
ne  pouvant  le  réfoudre  à fe  par  Parylàtis  , ( 220. 

rendre  à ce  Prince,  l’égorge  Statira  , femme  de  Da- 
pendant  la  nuit,  529.  rius  , tombe  au  pouvoir 
SPiTHRiDATE,un  des  prin-  d’Alexandre,  VI.  284.  More 
cipaux  Officiers  d’Artaxer-  de  cette  Princefîe  , 582. 

xe  Mnémon,  embraffe  le  Statira,  fille  ainée  d* 
parti  d’Agélilas , & lui  rend  Darius,  èpoufe  Alexandre  le 
de  grands  ferviccs , IV.  265.  Grand,  VI.  652.  Elle  périt 
Irrité  de  là  fëvérité  exccffi-  par  les  intrigues  de  Roxane, 
ve  d'Hérippidas , il  fe  retire  VII.  4). 

à Sardes  , 2 66.  Statira,  fœur  de  Michri- 

SpithrOBATE  , Satrape  date  , reçoit  de  ce  Prince 
d’Ionie,  & gendre  dëDa-  l’ordre  de  mourir,  X.i98.Elle 
rius,  fe  diitingue  par  fa  va-  meurt  courageufemenr,  201» 
leur  au  paflage  du  Grani-  Statuaires,-  voiez  Sculp- 
que  , VI.  229.  Alexandre  , teurs.  - 

d’un  coup  de  lance  , le  ren-  Stes  AGORE.fils  aîné  de  Ci- 
yerfe  mort  pat  terre,  ibid.  mon,  eff  établi  par  fon  oncle 
Stace  , Poète  Latin,  XII.  Milciade  Souverain  de  la 

159.  Querfonnéfe  de  Thrace,  III. 
Stade  , mefure  itinéraire  i$8v 

des  Grecs,  V.  86.  Stesichore,  Poète  Grec, 

Stagire,  ville  de  Macédoi-  II.  610,  XII.  J9. 

ne  & patrie  d’Arifiote  , dé-  Sthenelus,  Roi  deMicé- 
ttuite  par  Philippe,  ficrebâ-  nés,  II.  499. 

Tom.  XUL.  B b 
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bTiLPON,  de  Mrgare.Fhi- 
lolophe,VII.  2ïo. 

Stobe’E  ( Jean ) Philologue, 
XI.  «48- 

Stoïciens  ( Sefte  des)  XII. 
591.  Défaut  ordinaire  des 
Stoïciens  dans  leurs  Ecrits  , 
Xli.  $96.  Sentimens  des 
Stoïciens  fur  le  louverain 
bien,  705.  Leur  fyftcme  fur 
la  formation  du  Monde  , 
XIII.  ' î<5- 

Stratius  , Médecin  , va  à 
Rome  avec  Ai  taie,  IX.  186. 
Ses  Sages  remontrances  em- 
pêchent ce  Prince  de  de- 
mander le  partage  du  Roiaü- 
me  dePergameavec  Ion  fre- 
re  Euméne  , 

STRATON.Philofophe,  Xlf. 
S81.  Ce  qu’il  penfoit  de  la 
Divinité , XI II.  i9>! 

Stratonice,  fille  de  Dé- 
métrius,  époufe  Séleucus  , 
VII.  190.  Elle  paire  à fon  fils 
Antiochus,  î<5î- 

Stratonice,  une  des  fem- 
mes de  Mithridate , fe  fou- 
roet  àPompée,  X.  170.  Ven- 
geance qu’en  tire  Mithrida- 
te , tbid. 

Sua,  Roi  d’Ethiopie,  voiez 
Sabcuus. 

SuETÔNE,Hiflorien  Latin, 

xii.  . • „ 

Suffîtes , premier  Magiltrat 
chez  les  Carthaginois  , I 

zoi 

Suidas  , Grammairien 
Grec , XI.  Î98- 

Sulpitia,  Dame  Romaine, 
mifc  au  rang  d?s  Poètes  La- 
tins , XII.  i63- 

• Sulpitius(P.)  Préteur  Ro- 


B L E 

Imain  , ell  envoie  contreÇhi- 
hppe  , V 111.  131.  Diveri’es 
1 actions  de  Sulpuius  dans  la 
jMacédoine,  136,  157.  U eft 
nommé  Coniul  & pailè  en 
Macédoine  , 134.  11  rempor- 
te fur  Philippe  une  victoire 
iconlidérable,  146. 

Sulpitius  Gallus  , Tri- 
bun des  ioldats  dans  l’aimée 
de  Perfte,  annonce  aux  trou- 
,pes  une  Eclipfe  , IX.  136.  Le 
; Sénat  le  charge  de  s’infor- 
mer fecrettement  de  la  con- 
.duite  d’Eumenedc  d’Antio- 
fchus  , 119.  Manière  impru- 
dente dont  il  feconduit  dans 
cette  commilliow , ibid. 
Sui-PiTxus,Orateur  Latin, 
XII.  V)7- 

Supérieurs. Ils  doivét  fe  per- 
fuader  qu’ils  f®nt  établis 
pour  les  Inférieurs, St  non  les 
Inférieurs  pour  eux, Xll.71** 
Superfiition.  Combien  elle  a 
de  pouvoir  fur  l’elprit  de  la 
populace , VI.  389. 

SuRENA,Général  de  l’armée 
des  Parthev,  remporte  une 
grande  viéfoire  fur  Crailùs , 
IX.  544.  Orode,  jaloux  de 
fa  gloire , le  fait  mourir^d. 
Eloge  de  Surtna  , S77» 

Sttfe,  ville  de  Perfe , fe  fou- 
rrier à Alexandre,  VI.  418. 
Sybaris , ville  de  la  grande 
Grèce,  III.  5 P?..  Luxe  & 
molieflè  de  fës  habitans,  ibid. 
Ruine  cotale  de  cette  ville, 

■ • sps* 

Svennesis  , Roi  de  laCili- 
cie,  abandonne  ledéfilé  de  ce 
pays  à l’approche  de  Cyrirt 
le  jeune,  IV.  14I. 
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Sylla  , fert  fous  Marius 
en  qualité  de  Queileur,  I. 
6o6.CeGéneral  l'envoie  vers 
Bocchus  lonr  tecevoir  de 
fes  mains  Jugurcha  , ibid.  Il 
faic  faire  un  anneau  où  elt 
repréfencée  cette  aôtion  , 6c 
s'en  iert  toujours  pour  ca- 
chet , 607.  Il  rétablit  A110- 
barzanefur  le  trône  de  Cap- 
padoce,  X.  1x5.  Il  eik  chargé 
de  la  guerre  contre  Michri- 
date,  159.  Il  alhege  Athè- 
nes, ibtd.  6c  la  prend,  148  I< 
gagne  trois  grandes  batail- 
les concre  les  Généraux  de 
Muhridaie,  149.  & fuiv.  Ii 
a une  entrevue  avec  ce  Prin- 
ce , 6c  lui  accorde  la  paix  , 
169.  Il  marche  contre  Fim- 
bna,  172.  Il  palH:  par  Aihé-^ 
nés,  6c  le  faifit  de  fa  biblio-j 
chèque  qu’il  fait  tranfporter 
à Rome , 175. 

. Sylosom,  frere  de  Poly- 
crace  Tyran  de  Samos  ; fa 
généroutc  envers  Darius , 
III.  71.  Recompenfe  qu’il  en 
reçoit,  72. 

Symphonies , dans  la  Mufi- 

J|ue  : combien  il  y en  a de 
ortes  , XI.  244. 

Synesius  , Evêque  dePto 
lémaide  , mis  au  rang  des 
Poètes  Grecs,  XII.  29. 

Syphax,  Roi  de  Numidie, 
embraïfe  le  parti  des  R®- 
mains,  I.  yxz.  Il  ell  vaincu 
par  Mafinilîà  , ibtd.  Il  épou- 
se Sophonlsbe,  6c  paflè  dans 
le  parti  des  Carthaginois , 
472,  yxj.  Il  elt  vaincu  par 
Scipiou,  6c  fait  prifonnier, 
47*  > S*J- 
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Syraco , nom  d’un  maraif 
qui  a donné  fon  nom  à Syra- 
cufe , III.  . 6%6. 

Syracufe , ville  de  Sicile  : 

Sa  fondation,  III.  6S *>•  Def- 
cription de cecte  ville,  682. 
Hiitoire  de  Syracufe  juf- 
qu’au  régne  de  Gélon , X. 
104.  Régnes  de  Gélon  , III. 
471.  d’Hiéron  I , 48 j.  de 
Thrafybule  , 492.  Siège  de  , 
Syracuie  par  les  Athéniens  » 
687.  La  ville  eil  réduite  à 
l'extrémicé  , 7©4-  L’arrivée 
de  Gylippe  change  la  face 
descholes , 705.  Les  Syra- 
eufains  fe  rendent  maicre* 
de  l’armée  des  Athéniens,  6e 
en  font  mourir  les  2.  Chefs  t 
7f®,  756.  Denys  s’empare  de 
la  Tyrannie  à Syracufe  , V. 
i87.Mouvemens  inutiles  des 
Syracufains  contre  lui  , 204, 
208,  2jg.  Denys  le  Jeune 
fuccéde  à fon  pere-,  278. 
Dion  le  chalfe  du  trône,  jio. 
Horrible  ingratitude'  des 
Syracufains  à l’égard  de 
Dion  , îjo.  Denys  le  jeune 
remonte  fur  le  trône, 
Syracufe  implore  le  fecour# 
des  Corinthiens,  qui  lui  en- 
voient Timoléon,  568.  Ce 
Général  rend  à cette  ville  la 
liberté,  j86.  Agarhocle  s’em- 
pare de  l’autorité  à Syracu- 
fe , I.  *87.  Après  la  mort 
d’Agaihocle  , Syracufe  re- 
couvre fa  liberté  , X.  109. 
Elle  appelle  à fon  feco  irs 
Pyrrhus  contre  les  Car tha- 
nois,  I.  *07.  VU. 4^®.  Ellefe 
choifit  Hiéron  II.  pour  Roi, 

X.  7.  Douceur  qu’el  e goûte 
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fous  fon  régne  , 14.  Hiero- 
nyme  fuccéde  à Hieron,  41. 
Troubles  à Syracule  après 
la  more  d'Hierenyme , si. 
Siège  àc  prife  de  Syracufe 
par  Marcellus , 69  , 97.  Ré- 
flexions fur  -le  Gouverne- 
ment & le  cara&ére  des  Sy- 
raeufains  , m. 

5ym-,province  d’Afie.ll.u. 
Elle  elt  réduite  en  province 
Romaine,  IX.  4S&. 

Syrus  Cf*-)  Poète  Latin, 
XII.  98. 

f Sysigambis,  mere  de  Da- 
rius , eft  faite  prifonniére 
par  Alexandre  après  la  ba- 
taille  d’illiis , VI.  285.  Elle 
11e  peut  furvivre  à la  mort 
d’Alexandre,  6j 3. 

Sysimethre,  Gouverneur 
du  Roc  Choriéne.fe  foumeï 


Caraétére  de  fon  Hile,  31Î. 

Taühre  : En  quoi  conlilte 
cet  art , II.  404.  VIII.  MS- 
Talent.  Valeur  du  taltnt 
Babylonien,  II.  37.  Valeur 
du  talent  Atrique,  37.^38. 

Talthybius,  héraut  d' A* 
gamemnon  , honoré  à Spar- 
te comme  un  dieu  , IH; 

1S0. 

Tamos,  Egyptien,  com- 
mande la  flote  du  jeune  Cy- 
rus  dans  l’expédition  de  ce 
Prince  contre  Ion  frere,  IV. 

142, 

Tanagre , ville  de  Béorie 
près  de  laquelle  les  Athé- 
niens vainquirent  les  Spar- 
tiates , III. 

Tanaoxare  , fisdeCy- 
rus  : voiez  Smerdis. 

Tarente , ville  d'Italie,  Hh 


à Alexandre,  VI.  528.  }6.  Les  Tarencins  appellent 
Syftémes du  Monde,XlIL$4.  ; Pyrrhus  à leur  fecours  con- 
tre les  Romains,  VII.  Î94* 


T. 


Ce  Prince  lailïè  une  garm- 


r j[  * Achos  , monte  fur  le 
trône  d’Egypte,  V.  S47.  11 
lève  des  troupes  pour  le  dé- 
fendre contre  le  Roi  de  Per- 
fe , ibid.  Il  obtient  des  trou- 
pes des  Lacédémoniens  avec 
Agéltias,  pour  les  comman- 
der , 548.  Se  voiant  aban- 
donné d Agélila:,  il  quitte 
l’Egypte  , & fe  retire  à la 
Cour  de  Perfe,  y s * - Arta- 
xerxe  lui  pardonne , 3c  lui 
donne  le  commandement  de 
fes  troupes  contre  les  rebel- 
les ,'  . ibid. 

Tacite,  Hiftorien  Laiin, 
XII.  Ji6.  Ses  Ouvrages,  517- 


fon  dans  leur  ville,  45?' 

Tarentule , .efpéce  d’arai- 
gnée, XI. iio.Efïèt  que  pro- 
duit fa  morfure  , & remède 
, qu’on  emploie  pour  s’en  gué- 
rir , • 22J-" 

Tarragonoije,  partie  de  l’an- 
cienne Efpagne  , I.  248* 
Tarfe , ville  de  Cilicie,  fou- 
mife  par  Alexandre,  VI.  248* 
Tauriou,  l’un  des  confi- 
dens  de  Philippe  , empoi- 
fonne  Aratus  par  ordre  de  ce 
Prince , VIII.  i22* 

Taxi  le,  Roi  Indien,  le 
met  fous  la  protection  d’A- 
Dxandre,  VI. y6i.  11  accom- 
pagne ce.  Prince  dans  fon 


DES  MATIERES.  . . ipj 

expédition  contre  Porus  , • ce,  VI. iSo,  XI.  _ ji. 
$-6i.  Alexandre  l’envoie  vers  Tennb,  Koi  de  Sidon,  livre 
Porus  pour  l’engager  à fe  ce  ie  ville  à Ochus , V.  607,. 
fbumettre,  576  Taxile  fe  Och'»s , pour  récompenser 
réconcilie  avec  Poru»,  599.  fa  trahifon  , le  fait  mourir 
TaxiLe , un  de*  Généraux  ibid.  ' 

de  Mi'.hridate,  fe  joint  à Ar-j  Terence  , Poète  Latin  ; 
chélaüs,  8c  eft  vaincu  par  abrégé  de  fa  vie , I.  ïï^-XIL 
Sylla  , X.  149,  ïï7.  73.  Caractère  de  fes  pièces  , 

Tége'e , ville  d’  Arcadie , II.  8o  Paralléle  deTérence  avec 
484.  Guerre  entre  fes  habi-  Molière,  144. 

tans,  & ceux  de  Mantinée,  Teribaze  , Officier  d’Ar- 
V.  509.  taxerxe  Mnémon  , détermi- 

Tég>re,  ville  de  Béotie  , ne  ce  Prince  à ne  point  fuir 
connue  par  le  combat  entre  devant  fon  frere  Cyrus , IV* 
leiThebains  Scies  Lacèdé-  149.  Il  commande  la  doté 
moniens , V.  443.  envoiee  par  Artaxerxe  cor- 

Téléarque , Charge  chez  les  tre  Evagore  , & affiége  ce 
Thebains  : en  quoi  elle  con-  : Prince  dans  Salamine  , 313* 
fîftoit.V.  476. ! Il  eft  accusé  faulFement  par 

Telecle,  Roi  de  Lacédè-;  Oronte , 8c  elt  conduit  en 
mone  , aHailiné  parles  Mef-  : Cour  piés  8c  mains  liés,  31  y, 
f niens,  III.  34J316.  Le  Roi  reconnoit  fon 

Télefope  , lunette  à longue ! innocence  , de  lui  rend  fon 
vue  : fon  invention,  XIII.71. 1 amitié , 313,  318.  Tèribaze 
Teleutias  eft  déclaré  A- 1 accompagne  Artaxerxe  dan» 
mirai  de  la  flore  des  Lacêdé-j  l’expédition  de  ce  Prince 
moniens  par  le  crédit  d Agé-  contre  les  Cadofiens,  330, 
lilas  fon  fere  utérin, TV.ipy.  Stratagème  qu’il  emploie 
I!  aiîîége  Corinthe  par  me- , pour  faire  rentrer  ces  peu-. 
ibid.  Ileftenvoiè  contre  O-  pies  fo*s  la  domination  des 
lynthe  à la  place  de  Phébi-  Perfes,  ibid. 
das,  V.  412.  Il  eft  tué  dans  Terillus  , Tyran  d’Hi-» 
un  combat, ibid.  mire,  mais  dépouillé  par 

Tellu'?,  bourgeo;s  d’A-  Théron.engagelesCartha- 
thénes , eftimé  très  heureux,  ginois  à porter  la  guerre  ea 
te  par  quelle  raifon.  IL  iîoJ  Sicile  , III.  473, 

Telys, Sybarite , caufe  laj  Teriteuchme  , frère  de 
ruine  de  fa  patrie  , III.  S04.  Statira  femme  d’A rtaxerxe'’, 
Temeue  , l’un  des  Chefs!  époufe  Hameftris  fille  de 
des  H èi aelides , rentre  dans  j Darius, TV.  103.  Hiftoire  rra- 
le  Pélo"onnéfe,IT.î07.Argos  gi^ue  de  Teriteuchme , ibid, 
lui  tombe  en  pàrrage  , fo8.|  TeRpamdpe,  T,oéte 
Ttmfhi  célcbre*  dé  la  Gré-:  fiçien , XI.  a*d.  XII.  ia, 
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Terres.  Partage 


établi  à Sparte  par  Lycur- 
gue, II.  su.  Réflexion  fur 
ce  partage , 543. 

T éjîn,  rivière  d’Italie,  près 
de  laquelle  P.  Scipion  fut 
vaincu  p^ar  Annibal,  1.4x0. 

Tcjiament.  Coutume  des 
foldats,  Romains  de  faire 
leur  teftamenc  avant  le 
combat , XI.  463. 

Teuta,  après  la  mort  d’A- 
gren  fon  mari  Prince  d’jlly- 
rie,  régne  à fa  place,  VII. 
554  Inlulte  fanglante  qu’el- 
le fait  aux  Romains  dans  la 
pe?fonne  de  leurs  Ambalfa- 
deur? , ibid.  Elle  cil  obligée 
de  demander  la  paix  aux 
Romams , & l'obtient,  555. 
•Thaïs,  célébré  Courti- 
fanne  née  dans 


table 

des  terres  pour  voir  Alexandre,  VT.. 


_ „ 4<$K 

Thamiris  , fameux  Mufi- 
cien,  qui  fut  livré  à la  ven-. 
[.geancedes  Mufes , XI.  224.. 

Tharaca,  Roi  d’Ethio- 
pie après  la  mort  de  Séthon,. 
I»  ' 156. 

Thargelie  , de  Milet 
Courtifanne  , eft  mife  au 
rang  des  Sophifles , XL  760.:. 

Tharsis,  fécond  fils  de 
Javan  , s’établit  dans  la 
Grèce,  II.  493. 

Thafe,  île  dans  l&Thrace 
fe  révolté  contre  les  Athé- 
niens, III.  37Q.  Cimon  l’o* 
blige  de  fe  foumettre,  371- 
Theano,  Prétrellè  à A- 
théues,  refufe  de  maudire 
Alcibiade,  III.  677. 

l’Attique  ,1  Thearxde,  freredeDenys 
fait  b u!er , dans  une  partie  l’ancien  , ell  envoié  par  ce 
de  débauche  avec  Alexan-.Tyran  à Olympie  poury  dif- 
4re,  le  palais  de,  Perlepo- ; pxiter  le  prix  de  la  courfe 
lis , VF.  434.  des  chariots,  5c  celui  de  la 

Thales,  de  Milet,  Phi-.Poéfie,  V;  257* 

loforhe  , fondateur  de  la 
Seéle  Ionique,  II,  613.  X1L 
512.  Ses  volages , 51 3.  Son 
grand  progrès  dans  les  fcien- 
ces , l’a  fait  mettre  au  nnra- 
bre  des  fepr  Sages,  514.  Rai- 
fons  qui  l’otjt  empêché  de 
s!engager  dans  lq  mariage , 

11.564.  Découverte  de  7 ha- 
ies dans  l’Alironomie,  XII. 

536.  XIII.  153.  Sa  mort, XII 


Théâtre.  Defcription  du 
Théâtre  des  Anciens,V.i64< 
Déclamation  du  Théâtre 
compofée  & réduite  en  no^ 
i tes,  XI.  261.  Gefles  du  Thé- 
âtre compofés  5c  réduits  en 
nores  , 2 66. 

Thébaide , partie  de  l’Egy- 
pte ,1.  . 12, 

The'bes,v ille  d’Egypre-.fa  fon- 
dation., I.  122.  Sa  grandeur 


5x8.  Ce  qu’il  penfeut  de  la  ôc  fa  . magnificence , 12.  Sa- 
Divinité  , XIII.  14.  j dé(lm£tion  , IX.  445,, 

Thales.,  Poète  Lyrique  , Tkébes,  ville  de  Béorie  dans 
XII.  38.  la  Grèce:  Sa  fondation,  II. 

Thalestris  , Reine  des  501.  Rois  de  Thébes , ibid.\ 
'.At9a20n.es, vient  de  fort  loin  ; Les  Thé  bain.*  alïiés.enti  Fbfo  ’ 


Digitized  by  Google 


DES  M A T I ETE.  E S.  ipy: 

tée  , HI:  Si 7;  Ils  rempor-ï  coati e les  Phocéens,  VI.  Es- 
tent une  victoire  fur  les  A-  Les Xhebains,les  Meilèniens- 
thénieqs  près  de  Délie  , 61  y.  & les  Ai  giens  fe  liguent  en- 
Ils  donnent,  un  azyle  aux  femble  avec  Philippe  pour 
Athéniens  qui  avoient  pris  attaquer  enfemble  le  Pelo- 
la  fuice  après  la  prife  de  leur  ponnéfe  , 93.  Les  Thébains. 
vil  e par  Lyiandte,  IV.  119.  lé  joignent  aux  Athéniens 
lisfeliguentav.ee  Tithrau-  coptie  Philippe,  154.  Ils  lonfc 
Ite  contre  les  Lacédemo-  vaincus  près  de  Chéronèe  , 
niens,  274.  Valeur  des  Thé-  137.  Philippe  met  garnifon 
bains  à la.  bataille  de  Coro-  dans  leur  ville,  14  r.  Les 
née , 288.  Ils  font  contraints  Thébains,  après  la  mort  de 
par  leTraité  d’Antalcide  de  tee  Prince,  égorgent  une 
rendre  aux  villes  de  Béotie  ! parue -de  la  garnifon  , 201. 
leur  liberté,  V.4C).Thèbes  Alexandre  marche  contre 
tombe  entre  les  mains  des  eux,  & détruit  leur  ville  , 
Lacédémoniens,  408.  Pélo-  202  , 204.  Récablifïement  de 
pidas  la  remet  en  liberté,  Thebes  par  Callàndre , VII. 
419,  433.  Les  Thébains  rem-  i4<S.Lesl  hébains  fontalliaa- 
portent  un  avanrage  conli-  ce  avec  les  Romains  dans  la 
dérable  fwr  les  Lacédémo-  guerre  contre  Per  fée  , IX-.. 
niens  près  deTégyre,  443  ii,  Ils  fe  rendent  aux  Ro- 
lls détruifent  Platée  &Thef-  mains,  69,  Syüa  leur  ôte  la 
pies,  446.  Ils  défont  St  met-  moitié  de  leur  territoire  , 
tent  en  fuite  les  Lacédémo-  X,  v 158. 

niens  à la  bataille  de  Leuc-j  Thbbe,  femme  d’Alexan-* 
très,  4ï3-  Us  ravagent  la.  dre  Tyran  de  Phéres  , obr 
Laconie,  Sc  s’avancent  jnf-  tient  de  fon  mari  la  permif- 
qu’aux  portes  deSparre,4<S4,  lion  de  voir  & d’entretenir 
468.  Ils  envoienc  Pelopidas  Pélopidas,  V.  494.-  Les  con- 
à la  Cour  de  Perfe.ôc  obiien-  verfacions  qu’elle  a avec  ce 
nent letitred’amis-Scd’alliés  .Th^bain  lui  font  naître  de 
du  Roi,  480,  482.  Ils  fou-  Paverfion  pour  fon  mari, 
mettent  Alexandre- Tyran  495.  Elle  fait  afl’aflîner  Ale- 
de  Fh“rev,  , , 488.  xandre  par  fes  trois  f:  très», 

• Les  Thébains  font  une  fe-  307. 

conde  tentative  contre  Spar-  THEGLAT-»PHAlASAR,Roi 
te,  yii.  Ils  remportejit  une  deNinive,  IL  y8.  Il  porte  du 
grande  victoire  fur  les  La-  fecotirs  à Achaz  Roi  de  ju- 
cédémoniens  près  de  Manri-  da  contre  les  Rois  de  Syie- 
rvée , 51 3.  Ils  donnent  du  fe-  Sc  d’I  frael  ', . ibicL , 

cour  à Artabaze  contre  le-  , TheMison  , Médecin  cé- 
Rpi  de  Perfe , Î7i.  Ibappel- *lébre  de.  i’ançiquite,  3JIIL. 
lçftt,  à leur  feçoyrs . Phi  li.ppej  * 93.,. 
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Themiste,  Magiltrat  d<_ 
Sy.  acuie,  confpire  avec  An- 
dranodore  pous  s'emparer 
de  la  Roiauté,  X 56.  11  elt 
tué  par  ordre  des  autres  Ma- 
gistrats, ibid, 

Themistius  , célébré  So- 
philte,  XI.  779- 

Themistocle,  Athénien, 
fe  diitingue  à la  bataille  de 
Marathon,  1 1 1. 158.  Il  écarte 
Epicyde  du  çomnandemenr, 
fit  fe  fait  nommer  Général  à 
fa  place,  220.  Il  appuie  leDé- 
crec  qui  rappelle  Ariftide, 
zn.  11  cède  l’honneur  du 
commandement  de  la  flote 
aux  Lacédémoniens,  a*y.  Il 
détermine  les  Athéniens  à 
abandonner  leur  ville,  242. 
Il  détermine  lesGrecs  à com- 
battre dans  le  détroit  de  Sa 
lamine,  248.  Les  Lacédémo- 
niens lui  décernent  le  prix 
de  la  fagelîè,  après  la  vicfoi 
re  remportée  àSalamine,z6i. 
Acclamations  qu’il  reçoit 
aux  Jeux  Olympique*,  ibid. 
11  rétablit  les  murs  d’Arhé- 
nes,  & fortifie  le  Pirée,  303, 
30 6.  Noir  deifein  qu’il  con- 
çoit pour  fupplanter  les  La-, 
cédémoniens,  307.  lleft  ban- 
ni d’Athènes , 321.  Pourfui- 
vi  par  les  Athéniens  & les 
Lacédémoniens  côme  com- 
plice de  la  conjuration  de 
Paufaniar,  il  fe  réfugie  chez 
Adm.te,  322.  dr  [uiv.  Il  fe 
retire  auprès  d’Arraxerxe, 
3ïo.  Grandeur  de  fon  cré- 
dit auprès  de  ce  Prince, 
3î5.  Il  fe  donne  la  mort, 
373.  Caraélère  de  Thémif 


■code , 140.  z6z  f 320.  374.- 
Sa  grande  modération  en- 
piuiicurs  rencontres,  22;, 

249. 

Thenon,  Commandanrde 
la  Citadelle  de  Syracu/è,  lé 
livre  à Pyrrhus,  Vil.  43t. 
Ce  Prince  le  fait  mounr,. 

414* 

Theocri te,  Poète  à la 
Cour  d’Hiéron,  X.  28. 

Théodore  , Principal 
d’entre  les  Eumolpides  à A- 
thénes:  ce  qu’il  hazarda  de 
dire  au  fujet  des  malédic- 
tions, IV.  39. 

Théodore, citoien  deSy* 
racuie,of«  le  déclarer  ouver- 
tement devant  Denys  en  fa- 
veur de  la  liberté,  V.  238. 
Théodore,  Ihilofo-he  de 
laSedeCyrénaïque,Xll.S34. 

Doéfrinc  impie  qu’il  enfei- 
gnoit ,ibid.  XIII.  ïz* 

T heodore,  Athénien,  pe- 
re  d’1  focrate,  XII.  3 y 8i 
T heodote,  oncle  d’Hera- 
clide,  député  vers  Di  on  pour 
le  conjurer  de  venir  promte* 
ment  fecourir  Syracufe,  V. 
341;  Il  fe  remet  entre  fes 
mains, 344.  Dion  lui  pardon- 

ne*  345* 

Theodote,  Gouverneur 
de  là  Baéfriane  , fe  révolté 
contre  Antiochus , fit  fe  fait 
déclarer  Roi  de  cettf  Pro- 
vince, VIL  484.  Il  meurr, 

î»7* 

T heodote,  fils  du  précé- 
dent, fuccede  à fon  pere , 
VII.  317. 11  forme  une  ligue 
oSFenlîve  fit  difenfive  av/c 
•A -face,  ibid. 


DES  MATIERES.  197 

Theodote,  eil  chargé  pari  s’eli  rendu  célèbre  par  fes 
Anciochus  de  faire  la  guer-iTraites  fur  l’Arithmétique 
re  à Molon,  VIII.  8-  il  elt'.Sc  l’Algebre  , XIII.  14®, 
vaincu,  3c  oblige  daban-1  - 14 *• 

donner  le  champ  de  bataille,.  3 Théophraste  , Capitaine 
ibïd.  îd’Antigone  , refit  fe  defor- 
Theodote,  Etolien,(jou- iitir  de  Corinthe  , VII.  5 5 1- 
verneur  .de  la  Célé  - Syrie  |Ararus  le  fait  mourir,  tbid. 
pour  Ptolemee,  défend  i’én-|  Tkophr  ASTE.Phüofophe, 
trèe  de  cette  province  çon-  (fucceilèur  d’Atillote  , XII. 
tre  Antiockus , 8c  l’oblige \S79:  Sa  difpuce  avec  une 
de  fe  retirer,  VIII.  1.0.  11  elt  ' vieille  femme  d'Athènes  fur 
aceufé,  & oblige  de  venir  à -Je  prix  de  quelque  -choie 
la  Cour  d'Egypte  rendre  (qu'il  marchandoit  , ib'id, 
compte  de  fa  conduite  , 2 J.  dV:  s Si.  En  quoi  il  fai  fou 
Piqué  de  cet  afS  onr.ii  fedé- jconfilter  la  vraie  béatitu- 
clare  pour  Amiochus,  Sc  lui  de  , XII.  580.  Cequ’il  pen- 
Livreles  villes  de  Tyr  5c  dejfou  fur  la  nature  de  la  Di- 
Ptolemaïde,  1 6.  2 7 • Il  entre  vmité,/  y8i.  XIII.  19.  Sa- 
de nuit  dans  le  camp  de  Pto-  mort  -,  XII.  581». 

lémée,  àddfein  de  le  tuer,  THEOPOMPE.Roi  de  Spar- 
53.  Aiant  manqué  fon  coup  te  établit  les  Ephores  , II. 
il  fe  fauve  , & revient  à f«n  531.  IL  commande  dans  la 
camp ,ibid.  ' guerre  dbmre  les  A giens  , 

Theodote,  un  des  princi-  1 II.  31.  puis  contre  les  Mef- 
paux  conjures  contre  la  vie  feniens  , 34.  Il . elt  vaincu 
d’Hiéronyme,  ell  appliqué  par  Arittoméne  , fait  pri- 
à la  quelhon  , & meurt  fans  fonnier  , 3c  mis  à mort  ,. 
découvrir  aucun  de  fes  com-  ’ 41* 

plices,  X.  45.  Theopompe  , difciplc  d’I- 

Theodote,  Précepteur  du  ficrate  , remporte  le  prix 
dernier  Ptolèmée  , confeille  d’eloquence  lu- lôn  maître,, 
à ce  Prince  de  faire  mourir’  Sx.  a la  foibleüè  & la  va-  ‘ 
Pompée , X.  308,  509.  Il  va  nité  de  s’en  vanter  , V. 
préfenter  la  tece  uc  ce  Ro-j  595. 

main  à Céfar , 31s.1'  Theoxene  , Dame  Thef- 

TheogiTON  , de  Mégare,  falienne  , «Sc  fille  d’Hétodi- 
donne  aux  Grecs  un  avis  fa-  que,  époufe.  Poiis  , VIII. 
ge  après  la  bataile  de  Pla-  577  » S7.S-  lin  tragique  Se  ' 
tee  , III.  284.  cour ageufe  de  Théoxéne  , 

Théologie  des  Anciens, XIII.‘  ib-d.  - 

25.'  THERAMENE,l’un  desChels 
Theon,  de  Smyme,  qui;  Athéniens  , eii  chargé  de- 


V 


Digitized  by  Google 


*<?8  TABLE 

dcmner  la  feptilture  auxi  Thespjs,  Poète  Grec,  re* 
morts  après  la  bataille  des Igardc  comme  Pinrenteur  de 
Arginufes , IV.  ôj.  N’aiantj  la  Tragédie  , II.  584.  V.  124. 
pu  exécuter  cei  ordre,  il*  XII.  29. 

en  rend  refponfable  les  au-j  TkeJJalie , province  de  l’an- 
tres  Chefs,  8c  les  accufe  àjcienne  Grèce,  il.  486.  Les 
Athènes.  67.  Il  elt  dcputéjTheiraliens  fe  foumettent  à 
vers  Lyfandre  pendant  le  lié- IXerxès , III.  2.16.  Ils  împlo- 
ge  d’Athènes  , 90.  Il  s’op-Irent  le  lècours  des  Thebains 

f>ofe  à la  violence  de  fes  Col-|contre  Alexandre  dePheres, 
egnes,  & s’attire  leur  hai-'V.  488.  Pélopidas  les  délivre, 
ne,  114  II  elt  accufè  paHrA-rf.Ils  onrrecours  àphilippe 
Critias , 8c  mis  à mort , 1 1 s , f contre  leurs  T yrans,  VI.  47. 

11 6.i Ce  Prince  les  en  déiivre.  48. 


T her  amne’e, fameux  Rhé- 
teur, XII.  358. 

Thermc , ville  capitale  de 
l’Etolie.prife  d'emblée  & ra- 
vagée par  Philippe  , VIII. 

84 

Thermrpyles  , pa  liage  du 
mont  Oetadans  laThclfalie, 
lll.  126.  Combat  des  Ther- 
mopyles  entre  les  Lacedé 
monieus  & Xerxès  , 250 
Vjétoire  des  Romains  lur 
Antiochus  près  desThermo 
pyles,VIlI.  404 

T HERON.Tyran  d’Agrigen 
te  , fair  alliance  avec  Gélon, 
&c  remporte  avec  lui  une 
grande  vi&oire  fur  les  Car 
thaginois,  III.  472  , 474. 
Thesf.’e,  Roi  d’ Athènes  , 
II.  512.  Il  meurt  dans  Pile  de 
Scyros , où  il  avoir  etc  obli- 
ge des’enfuir , III.  361.  Ci- 
mon  raporte  fes  os  à Athé 
nés,  ibtd 

Thefmothétes  , Magifbar 
Athéniens  , IV.  5ii> 
Thefpies  , ville  d’Achaie  , 
ruinée  par  les  Thebains,  V. 

445. 


Thessalonice,  femme  de 
Callandre,  eit  tuée  par  An- 
ti pater  fon  fils  aîné  , VII, 

301. 

Thessalüs,  troifirme  fils 
de  Pdiitraie  , 11.  589. 

Thessalüs,  Médecin, Pun 
des  iris  d’Hippocrate,  XIII. 

90. 

T h esta  , forur  de  Denys 
l’Ancien, 8c  femme  dePolyxé- 
nerréponfe  pleine  de  courage 
qu’elle  fait  à fon  frere  à Poe* 
cafion  de  l’évalïon  de  fon 
mari  , V.  241. 

Theres,  nom  du  menu  peu* 
pie  à Athènes  , IV.  499. 
Thbthmosis.ou  Amosis, 
a ant  ch-?lfé  lesRois-Paiteurs 
régné  en  Egypte  , I.  125. 
Thimbron  , Généra!  La- 
cédémonien, marche  contre 
Tilfapherne  ôc  Pharnabaze, 
IV.  2ii.Il  eît  rappelle  poûr 
quelque  mécontentement  , 

223. 

Thqas,  Etolien  , chargé 
de  s'emparer  de  Chalcis  , 
manque  fon  coup  , VIII. 
382.  Il  fe  rend  auprès  d’An- 
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tiochus , 3c  le  détermine  à prend  d’écrire  Philtoire  de 
pairer  en  Grèce , 386.  la  guerre  du  Peloponnéfe  , 

Thrace , province  d’Euro-  195.  Il  elt  commandé  pour 
pe  ; coutumes  fort  lingu-  aller  au  fecours  d’Amphipo- 
liéres  de  fes  habitans  , il I.  lis,  ibid.  III. diz.  Le*  Atné- 
108.  La  Thrace  paife  aupou-j  niens  lui  font  un  crime  d'a- 
voirj.de  Philippe,  Vl.87.  Roi-;  voir  laillè  p.  endre  cette  vil— 
a unie  de  Thrace  après  la.  le,  ôc  l’envoient  en  exil  s 
mort  d’Alexandre  , VII.  15.-  613.  XII.  196.  II  revient  à A- 
Thr  ason,  confidét  d’Hié-  thénes  au  bouc  de  vingt  ans, 
ronyme.elt  accufé  par  Théo-  ibid.  Il  travaille  à fon  hif- 
dote d’avoir  part  à la  conf-  toire,  197.  Il  meurt,  198. 
piration  formée  contre  Hié-  Compaiarfon  de  Thucydide 
roryme,  X.  46. 11  eit  mis  àl3t  d’Hérodote  , ibid. 

mort , ibid.  j T hucydide, beau-frere  de 

Thrasybule,  Tyran  de(Cimon,  elt  oppofé  à Péri- 
Milec , elt  alhegé  par  Alyat-  dès  parla  Noble  ire  d’ Athé- 
te,  II.116.  ir  1 17.  Stracagê- 1 nés,  111. 418.  Périclès  vient  à 
me  qu’il  emploie  pour  fc  dé-  j bout  de  le  faire  bannir , 4 26. 
livrer  du  liege  , 117.:  Tkulë.  ( Ile  de  ) où  il  n’y  a 

Thrasybule,  frere  de  prefque  point  de  nuit,  XIII. 
Géton  , régné  à Syraculej  157. 

après  la  mort  d'Hiéron,  111.  Thierium , ville  de  Sicile:  la 
491.  Il  fe  fait  challer  du  trô-  fondation,  III.  yoy. 

ne  pour  fa  cruauté  , 493.  Thycho  Bp.ahe’  , célébré 

Thrasybule,  Chef  des  Altronome  moderne,  XIII. 
Athéniens,  elt  dépofé  , IV.  168. 

23,  11  accule  à Athènes  Al-  Thymbrèe , ville  de  Lydie, 
cibiade,  3c  le  faitdépofer,yi.  fameufe  par  le  combat  entre 
Il  quitte  Athènes  pour  évi-  Cyrus  3cCrélus,  II.  201. 
ter  la  cruauté  des  trence  Ty-  Thyréa  , petit  pays  de  la 
rans,i  1 9.II  chafTe  les  Tyrans  Grtce  , qui  occalionna  la 
de  cette  ville  , 3c  la  remet  guerre  entre  les  Argiens  Sc 
en  liberté,  120,  123.  les  Lacédémoniens,  III.  41. 

THRASYLE,Chef des  Athe-  Thyus  , Couve  neur  de 
niens,  elt  dépofé,  IV.  23.  Paphlagonie,  fe  révolté  con- 
Thrafymcne , Lac  de  Toi-  rre  Artaxcrxe,  IV.  33s.  Il  elt 
cane  , célébré  par  la  vi&oi-  fournis  par  Darame  , ibid. 
re  d’Annibal  fur  les  Ro-  Tiare  des  Rois  de  Perfe,  V. 
mains,  I.  426.  SS8. 

Thucydide,  Hiftorien  Tiberius  Gracchus,  eft 
Grec,  fa  naillance,  XII.193.  envoié  par  le  Sénat  en  Afie 
Son  goût  pour  les  Belles- 1 pour  examiner  la  conduite 
Lettres,  191, 194.  Il  entre-ld’Eumène  3c  celle  d’Antio- 
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ihus , IX.  iio.  Voiez  Grac-  à fc  lâuver , 261. Pompée  le 


CHUS. 

Tibulle,  Poète  Latin  , 
XII.  119. 

Tigrane,  fils  d’un  Koi 
d’Arménie  obtient  de  Cyrus 
la  grâce  de  fon  pere,  II.  i6z. 
l6i  . ir  164.  Il  commande  les 
troupes  Arméniennes,  168. 

ér  i<5ÿ. 

Tigrane,  fils  de  Tigrane 
Roi  d’A'meme,  eil  relâché 
par  les  Farthes  à la  mort  de 
Ion  pere  , 3c  mis  fur  le  tio- 
ne  d’Aiménie,  IX.  438.  11 
accepte  la  Couronne  de  Sy- 
rie , 3c  la  poite  pendant 
dix-huit  ans  , 444.  Il  époule 
Cleopatie  fille  de  Mirhrida- 
te , X.  117.  Il  envahit  le 
rpiaume  de  Cappadoce,  IX. 
603.  X.  179.  Il  donne  retrai- 
te à Mithndace  , 201.  Les 
Romains  lui  déclarent  la 
guerre  , 208.  Tigrane  eit 
vaincu  par  Luculle  , 220. 11 
travaille  de  concert  avec 
Mithridate  à lever  de  nou- 
velles troupes  , 227.  11  eil 
vaincu  une  fécondé  fois  , 
234.  Pompée  marche  contre 
lui  , & le  trouve  en  guerre 
avec  fon  fils,  258.  Tigrane 
s’abandonne_lui  Sc  fa  cou- 
rône  à la  dilcrétion  de  Pom- 
péeàc  des  Romains, 2 5:9. P om- 
pée  lui  laide  une  partie  de  fes 
États  , 2<5i. 

Tigrane,  fils  du  précé- 
dent, fait  la  guerre  à fon  pe- 
re , X.  zy8.  Il  fe  met  fous  la 
protection  de  Pompée  , 239. 
N’étant  pas  content  du  De- 
cret de  Pompée , il  cherche 


.elerve  pour  Ion  triomphe  , 

ibid. 

Tigranocerte,  ville  d’Armé- 
nie , bâtie  par  Tigrane , X. 
179.  Luculle  la  prend  &.  l’a- 
bandonne au  pillage,  224. 
T/gre, fictive  d’Afte,VI.  38s. 
TimaGORe,  Députe  par 
les  Athéniens  à la  Cour  de 
Ferfe , reçoit  de  grands  pre- 
fens,  3c  eit  condanné  à mort 
à fon  retour  , V.  483. 

Timandre,  concubine, 
rend  a Alcibiade  lesdernier* 
devoirs,  IV.  109,  110. 
Timanthe  , Peintre  célé- 
bré de  l’antiquité,  IX.  162. 
Son  tableau  du  lacrifice  d’I- 
phigénie, ibid . Tableaux  qui 
lui  ont  fait  remporter  le 
prix  de  Peinture  fur  Zeu- 
xis,  & fur  Parrhahus  , 1J4, 

160 . 

Tl  marque  , Tyran  de 
Milet,  eit  vaincu  & tué. 
par  Antiochus  Théus,  VII. 

476. 

Ti marque,  Gouverneur 
de  Babylone,  fe  révolté  con- 
tre Démétrius  Soter  , & eil 
mis  à mort , IX.  329. 

Timasion  eit  choifi  pour 
un  des  Commandans  des 
Grecs  après  la  mort  de  Clé- 
arque  , IV.  187. 

Timasithe’e,  Chef  des 
Pirates  de  Lipare:  procédé 
noble, & religieux  donc  il 
ufe  à l’égard  des  Romains  , 
V.  . . Î<S<5. 

Time’e  , femme . d’Agis  : 
Excès  de  fa  paflion  pour 
Alcibiade , III.  682. 


DES  MAT 

TiMOCharis  , Altrohome 
de  l'antiquité,  XIII.  itfo. 

TiMOCLÉA.Dame  Th'ébai- 
né,  V.  104.  Action  courageu- 
fc  de  cette  Dame  pendant  le 
laccagement  de  Tnéb  êt,ibid. 

Timo  cr  ATE.ami  de  Denys 
le  jeune,  époufe  la  femme  de 
Dion  qui  étoic  exilé,  V.  310. 
1T  prend  la  fuite  à l’approche 
dé  Dion,  320. 

Timo  L Ali  s , de  Corinthe,’ 
eonléille  aux  vjlles  liguées 
^jntre  les  Lacédémoniens 
d’aller  les  attaquer  chez  eux, 
IV*.  _ 280. 

TiMOlÀüÿ, Lacédémonien, 
KôtédéPhilopémen,eit  char- 

Eépar  fes  concitoiens d’aller 
ji  offiir  les  richêiTes  dé  Na- 
bis,vm.j  8y  .Il  s’acquitte  Avec 
|*eine  de  cette  commifïion, 

TlMÔlEON.Corinthien.fa- 
drifie  foti  frere  Timopha- 
«e  à fa  patrie  , V.  170.  Les 
Corinthiens  l’envoient  au 
fecours  de  Syracufc  , 372. 
1'.  280.  Il  élude  par  un  heu- 
reux liratagême  la  vigilance 
«es  Carthaginois,  V-  174. 
11  remporte  un  avanrage  fur 
Icétas  8e  les  Carthaginois 
près  de  la  ville  d’Adrane  , 
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Syracufe  , 8c  y établit  de  fa 
#*£?>* ’ Y-  )**■  I*  avan- 
çait lès  autres  villes  de  Si- 
Tom.  XUi. 
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cile  de  la  Tyrannie,  t9i 
394»  Il  remporte  une  gran- 
de viétôire  fur  les  Cartha- 
ginôis,  393.  Il  elt  appelle  en 
jugement ,,  394.  Il  fe  demçt 
de  fon  autome  v8c  Da.lfç  le 
relte  de  fa  vie  dans  la  rctrai- 
tè  » » }9tf*  ,11  y meurt  ; 

398.  rlonneurs  rendus  à la 
mémoire  , ibtd.  Son  éloge  , 

Timophane,  Corinthien.* 

s’etant  rendu  Tyran  de  û 
patrie,  eft  aflàlfiné.par  fon 
frere  Timoléon  , y.  v7<3 
Timothe’b,  fils  de  Conon,* 
elt  envoie  par  les  Athénien* 
avec  une  flote  au  fecours 
des  Thébains,  y.  4J9>  jj 
ravage  le*  côtes  de  la  Laco- 
nie, & le  rend  maître  de 
l’île  de  Corcyre  , 440,  il  eit 
emploie  par  les  Athéniens 
dans  la  guerre  contre  les  Al- 
he«»  Î7J  , S79-  H elt  accufé 
par  Chares  , 8c  condanné  h 
une  g/ofTe  amendé,,  j8o.  Il 
fe  retire  a Chalcide , 3c  v 
meurt,  581.  Beau  mot  de 
iimothee  , 504.  Son  éloge, 

Timotbe’e,.  Lieutenant 

d Annochus  Epiphane  , elt 

vaincu  pat  Judas  Maccabée,. 

VIII.  898  II  elt  vaincu  une. 

f“nile  fo1*  le  meme. 

Fn«  /*  re?vc  d’An«ochiia 
Euparor  , IX.  . .. 

Timothe’b  , Sculpteur 

cdtbredel  anuquité,Xl.-0o. 

TiMOTHE’E,  Poére  Mnfi. 

uu’ilfifi'  i!ïoA  (;hangemenc 
qu  il  ftr  a la  Cithare , 

Txmoxene  elt  nomme  Gé- 

ç<r 
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rtéràl  des  Achéens  à la  place  jde  reconduire  les  Grecs  juf- 
d'Aratus,  VII.  6o8.|ques  dans  leur  patrie,  176. 

Timoxene  , femme  de  II  arrête  par  tiahifon  Clear- 


Plutarque , XI I.  25 S- 

Tiribaze  , Satrape  de 
l’Arménie  occidentale , in- 
quiète les  Grecs  dans  leur 
retraite , *94- 

Tl  R 1 NTATECHME.fils  d’ Ar. 
Cabane , l’un  des  Comman- 
dans  de  l’armée  de  Xerxès 
dans  l’expédition  de  ca  Prin- 
ce contre  la'Gréce,  III.  212. 

TisAMENE,  lits  d’Orelte, 


que  & quatre  autres  Géné- 
raux, & lés  envoie  à Arta- 
xerxe  , i8z.  Il  fe  joint  à 
Phamabaze  pour  s’oppolër 
aux  entrepriles  de  Dercylli- 
das , 2jt.  ll  envoie  com- 
mander à Agéfilas  de  fortir 
d’Afie  , fit  lui  déclaré  la 
guerre  en  cas  de  refus,  2JJ. 
11  eft  vaincu  près  de  Sar- 
des , 1J9.  Il  eft  accufé  de 


lis  AMENE,  ms  aurcnc,  aes  , 259.  11  en  ateuic  uc 
régne  à Mycéne  aveefonfre-jtrahifon  , 280.  Artaxerxe  le 
re  Penthile,  II.  499-  fait  mourir,  261.  Cara&ére 

Tisias  , Rhéteur  Grec  flc.de  Tiflapherne  , III..  6oj. 
Sophiite  , XI.  6jx  , 766.  IV.  8 . 261. 

T isippe  , Etolien , eftac-j  Tite-Live,  Hiftonenta- 
cuféd  avoir  exercé  de  granT  tin  , XII.  285.  Caractère  de 


descruautés  contre  ceux  qui 
n’a  voient  pas  embrané  le 
parti  des  Romains  contre 
Perfée,  IX.  201.  Paul  Emile 
le  renvoie  abfous  , 102. 

TissapheRNE»  Perfan  de 
qualité  , elt  chargé  par  Da- 
rius de  foumettre  Pifuthne 
Gouverneur  de  Lydie , III- 
doj.  Il  le  fait , 8c  reçoit  le 
gouvernement  deLydiepour 
recompenfe,  ibid.  11  fe  laiffe 
féduire  par  les  ftateries  d’Al- 
cibiade , fle  fe  livre  entière- 
ment à lui,  IV.  9. 11  con 
dut  un  Traité  avec  les  Pe- 
loponnéfiens  , 19.  H tait  ar- 
rêter Alcibiade , fle  l’envoie 
prifonnier  à Sardes, ^29.  Il 
commande  dans  l’armee 
d’Artaxerxe  Mntmon  à la 
bataille  de  Cunaxa  , 8c  fe 
diftingue  dans'  le  combat , 
ISO,  ISS,  i$8>  Il  fe  charge 


fon  Ouvrage , 29°* 

Tithrauste  arrête  Tiflà- 
pherne  par  ordre  d’Arraxer- 
xe,  fle  eft  mis  à la  tête  de* 
armées  à la  place  , 260,  262. 
11  fouléve  plufieurs  villes  de 
la  Grèce  contre  les  Lacédé- 
moniens , 272  , 27 j. 

Tite  , Empereur  Romain, 
aflïége  8c  prend  Jérufakm  , 
XI.  , ÎÎ4. 

Tobie  eft  emmené  captif 
en  Aflyrie  , II.  <5o.  Il  fe  ca- 
che pendant  quelaue  tèms 
pour  fe  dérober  à la  cruau- 
té de  Sennachérib,  85.ll  pré- 
dit à fes  enfans  la  ruine  de 
de  Ninïve  , ■ 68. 

Tomes , villes  d’Europe  fur 
le  Pont-Euxin , lieu  de  l’e- 
xil d’Ovide  , XII.  04* 
Tomyris,  Reine  des  Scy- 
l thés , II.  J 14.  Manière  dont 
Hérodote  raconte  qu’elle  fie 
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mourir  Cyrus , ibid. 

Toricells,  Mathémati- 
cien , XIII.  . - ■ 73 

Tortue,  machine  de  guerre 
des  Anciens  , XI.  , Jc8. 
Tofcan  , Ordre  d’ Architec- 
ture, XI.  , 20. 

Tours  mobiles , emploies 
par  les  anciens  dans  les  lié 
ges  de  villes  , XI.  ' 517. 

Tournefort  ( De  ) fa- 
meux Bocaniite  , XIII.  1 1 5. 
Tragédie  ; fon  origine  , V. 
124.  Ses  progrès,  126.  II.  584. 
Poètes  qui  fe  font  diilingués 
dans  la  Tragédie,  V.  126.  & 
Jitiv.X  II.  29 

Trajan.  Décret  de  cet 
Empereur  au  fujet  de  ceux 
qui  plaident,  XII.  416.  Ré-j 
ponfede  Trajan  à une  Ler-j 
tre  de  Pline  le  jeune  au  fujet 
<Ies  Chrétiens , 4j9.Panégv- 


rique  de  Trajan  par  Pline  le 
jeune,  476.  érfuiv.  Colon  ne  j des  Tributs, 
Trajane,  XI.  . 21 
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dre  , IV.  92.  Cruautés  qu’ils 
exercent  dans  cette  villç  » 
1 13.  Thrafybule  les  chalïe 
d’Athènes  , 120.  Ils  tâchent 
de  fe  rétablir , & font  tous 
égorgés , 12.}, 

T rézéne , ville  de  l’Argo- 
lide  , donne  retraite  . aux 
Athéniens  qui  venoient  d’a- 
bandonner leur  ville  , III. 

244. 

Triarius  , un  des  Géné- 
raux de  Luculle , eft  défaic 
par  Michndace , X.  239.; 
Triballes  , peuple  dé  la 
Moelle,  VI.  119.  Ils  préten- 
jdent  partager  avec  Philippe 
j le  butin  fait  fur  les  Scythes» 
ibid.  Ils  font  vaincus  par  ce 
Prince,  ibid. 

Tribonien,  célébré  Jurif- 
confulte  , XII.  7$?. 

Tributs.  Rai fons  qui  onc 
donné  lieu  à l’établi ITemenc 
II.  387.  & 
388. 
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Trait  ans , voiez  Fermiers.)  Trier  arques  , Officiers 
Traités.  Coutume  bizarre  Athéniens  : leurs  fonctions, 
de  faire  les  Traités  parmi  les  V.  635,641. 

Ibériens  , Sc  les  Scythes  , Triomphe.  Defcription  du 
Hh  8t.  Triomphe  , chez  les  Ro- 

Trébie , rivière  de  Lombar-  mains  , XL  48^. 

die,  célébré  par  la  vi&oirej  Fragile , port  de  Syracufe  , 
d’Annibalfur  les  Romains , III.  • 687. 

f 4 1<s-’  Trogue  Pompe’e  , Hiito- 

Tremellius  , furnommé  rien  Latin  , XII.  334. 
Scrofa  , défait  & tue  un  Troie  , ville  d Allé,  pri  Je  4e 
troifîéme  Ufurpateur  du  brûlée  par  les  Grecs,  H. 
Roiaume  de  Macédoine,1  _ 502.^503. 

• ajo.  Trophées,  érigés  par  les  An- 

Trente.  Confeil  des  Trente  ciens  après  une  vi&oire,  V. 
établi  à Lacédémone, IL  s 19.  i 1 13.  XIII.  488. 

542.  Trente  Tyrans  éta:;  Trophontus,  Héros,  V. 
bits  à- Athènes  par  Lyfan-’  35.  Oracles  célébrés  de  Tro- 

• 1 ' ' Ce  z 
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phonius  dam  U Béotie,  ibïd. 
Troupeaux,  voiez  Beftiavx'. 
Tryphb’nb,  fille  Phyfcon, 
eft  mariée  à Antiochus  Giy- 
»us,  IX.411.  Elle  facrifie 
à fa  jaloufie  fa  fceur  Clèo- 
parre.,417.  Antiochus  de  Cy- 
nique la  fait  mourir  dans  lés 
tourmens , 4*«. 

unis,  ville  d’Afrique,  ert 
prife  par  Rëgnlat.I.  J24.  Elle 
lèrt  de  place  d’armes  aux 
Mercénaifei  révoltés  contre 
Carthage , 1 66. 

Tvrenne  , ( De ) fon équi- 
té, fie  fa  religion  , XII.  159. 
Tyde’e  , un  des  Chefs 
Athéniens  , rtjette  les  con- 
ïeils  d’Alcibiade, & ell  caüfe 
de  la  perte  de  la  bataille 
près  d’Ægos-potamos , IV. 

8z. 

TyndaRE  , Roi  de  Lacé- 
démone , II.'  Î*ï- 

T yque  , quartier  de  la  vil- 
le de  Syracufe,  III.  _ 6 8y. 

Tyr,  ville  de  Phénicie  ; Ca 
fondation  VI."  51 1-  Son 
Commerce  fie  fa  puiflance, 
X.l48j.  Siège  «c  prife  de  Tyr 
fit  NabUcodonofor,  II.  77. 
& 7.8.Dariuè  la  rétablit  dans 
fes  anciens  privilèges,  III. 
1(9.  Siège  fie’  prife  de  Tyr 
par  Alexandre  » VI,  jot.  &. 
)i<iÉ^f.puis  pai  Amigone.VII. 
1^4,  1 76,  Accompli (Tement 
dé>  differentes,  prophéties 
für  Typ , VI.  Î14- 

TYran.,  Origine  de  ce 
nom  , 8c  fa'fignification  , II. 
y ij.  Différence  entre  être 
Roi , fie  icrc  Tyran,  V.  184 
X - ■ ■ 4» 
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Tyrannio»  , Grammai- 
rien Grec,XI.  588.  Soin  qif  iï 
prcnôit  d’amaflèr  des  Li- 
vres, 589.  Eltime  qu’avotl 
pour  lui  Cicéron , f 91. 

Tyramnxom  , Grammai- 
rien Grec , difciple  du  pré- 
cèdent, XI.  S9Î- 

Tyrte’i,  Poète  Grec,XH. 
19.  Les  Athéniens  le  don- 
nent aux  Lacédémoniens 
pour  les  commander  , ibid, 
III.  tfi.  Il  encourage  ceux-' 
ci,ôc  leur  fait  remporter  une, 

fjrande  viéloire  fur  les  Mtf- 
éniens,  47.  Il  eft  aggrégé 
au  nombre  des  citoiens  de 
Sparte; , 49.  Cara&ére  de  la 
poéfie  dé  Tyrtée,  48.  XII» 

ad.' 

Tzetzes  , Grammairien. 
Grec,  XI.  S9?> 

V. 

Aijfeau,  Galère,  Navire. 
Conftruftiôn  dés  vaifleauk 
anciens,  IV.  589.  XL  y 44. 
Equipement  des  Galères  ¥ 
Athènes , V.  6i$.  Vaiïïèaa 
d’énorme  grandeur  quePto- 
lcmce  Philopator  fit  conf- 
truire,  VII.  joy.  XI.  y^8. Au- 
tre vailTeau  conltruxt  par 
.Archimède,  X.  14» 

Varguhteius  . un  des 
Lieurenans  de  Craflus  , s’é- 
tant féparé. du  gr|os  de  l’ar-. 
mée,  eft  attaqué  par  lès  Par- 
thes,  fie  périt  en  combattant 
glofieufement , IX.  y 60. 

VaRRON  ( C.  Tèrentius  > 
ConfuL,  eft  vaincu  par  An- 
r.ibal  à la  bataille  deCannes, 
I.  440.  &futv. 
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Varron  ( M.  Térentius  ) 
Philologue,  XI.  6lS- 

Vasthi,  femme  de  Darius: 
volez  Atosse. 

Uchoreus,  Roi  d’Egypte, 
bâtit  Memphis  , I.  12 4- 
Udiaste  , ami  de  Téri- 
teuchrne,  l’afFatline  par  or- 
dre de  Darius,  IV.  103.  Sta- 
tira  le  fait  mourir  dans  les 
courmens , I04- 

Vehtidius  , foldat  Ro- 
main , parvient  par  fon  mé- 
rite aux  plus  hautes  digni- 
tés de  la  République  , IX. 
582.  11  répare  l'affront  que 
les  Romains  avoient  reçu  à 
la  bataille  de  Carres , 6c  dé- 
fait les  Parthes  en  pl'ifieurs 
rencontres,  s&i.&faiv. 

Vérité.  Elle  cit  le  fonde- 
ment du  commerce  entre  les 
hommes,  VI.  177. 

Verre.  Peinture  fur  le  Ver- 
re , XI.  145. 

Verre’s  , Préteur  en  Sici- 
le pour  les  Romains,  enlève 
à Antïochus  l’Afiatique  un 
chandelier  d’or  delliné  pour 
le  Capitole  , IX.  450 

Vertu.  Belles  maximes  fu; 
la  Vertu  , XII.  734. 

Vesal,  Médecin  Flamand, 
efl  le  premier  qui  ait  dé- 
brouillé ce  qu’on  appelle 
Anatomie , XIII.  122. 
Vespuce  ( Amêric ) conti- 
nue les  découvertes  de  Co- 
lomb, 8c  donne  fon  nom  au 
nouveau  Monde,  XIII.  195. 
Vieillejfe.  Refpeét  qu’on  a- 
voit  pour  les  vieillards  en 
Egypte,  I.  68.  & à Sparte  , 
II.ssi.Différens  fervices  que 
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les  vieillards  peuvent  encore 
tendre  à l’Etat,  III.  334. 
Vigne.  Culture  de  la  vigne, 
X.438.  Profit  qu’on  en  tiroic 
du  tems  de  Columelle,  449. 
Ville-neuve  , ville  de  Pont: 
voiez  Came. 

Vilhus,  eft  nommé  Con- 
fui , & fait  la  guerre  à Phi- 
lippe à la  place  de  Sulpitius, 
VIII.  253.  Pendant  fon  an- 
née il  ne  fe  palTe  rien  de 
considérable,  256.  Ilellen- 
voié  en  Ambaflade  auprès 
d’Antiochus,  6c  vient  à bouc 
de  rendre  Annibal  fufpeft  à 
ce  Prince,  364,365,  1.504. 
Vins  célébrés  en  Grèce  «3c 
en  Italie  , X.  441. 

Virgile,  Poète  Latin:  Sa 
naiflànee,  XII.  101.  Ses  ou- 
vrages , 102.  Il  procure  à 
Horace  la  connoiflTance  de 
Mécéne,  119.  Sa  mort,  109. 
Diilinôlion  que  Quintilien 
mec  entre  Virgile  5c  Homé- 
re  , , * 17. 

Virginius  RüFus,Tuteur 
de  Pline  le  Jeune , XII.  413. 
Vitruve,  Architecte, XI. 

13. 

Vtvres.  Ordre  que  les  An- 
ciens gardoient  à l’armée 
pour  les  vivres,  XI.  347. 

Ulpien  , Jurifconfnke  , 
XIII.  752. 

Univers:  ce  que  les  Anciens 
entendoienc  par  ce  mor , 
XIII.  4.. 

Univerfitê  de  Paris.La.  Fran- 
ce lui  a l’obligation  de  l’éta- 
bli (Teraenc  des  polies  6c  des 
Mcflàgeries , II.  384.  385, 

V otages  au  Pérou  3c  dans  ie 
Ce  3 
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Nord  entrepris  par  l’ordre  trahifou,  III,  167, 

de  Louis  XV  , XIII.  179.  Xanthippe,  pere  de  Pé- 
r^’  v.°l  d’une  certaine  riclès,  abandonnant  Athé- 
c*péce  étoitpermis  te  môme  nés  à l’approche  de  Xerxès, 
commandé  aux  jeunes  La-  fon  chien  fuit  fon  vailTcau 
cedémoniens,  II.  fjo.  C’c-  jufqu’à  Salamine,  & expire 
tou  le  crime  le  plus  févère-  fur  le  rivage , III.  146. 
ment  puni  chez  les  Scythes,  Xanthippe,  Athénien, 
III.  84.  Avec  quelle  févérité  commande  avec  Léotychide 
ri  étoit  défendu  aux  foi-  Roi  de  Lacédémone  la  dote 
dats  Romains,  XI.  431.  des  Grecs,  8c  remporte  près 
l'erff . dans  la  Peinture;  en  de  Mycale  une  grande  vic- 
çuoi  il  confilte,  XI.  13s.  toire  fur  lesPerfes  , III.  293. 
Uranie , divinité  des  Car-  Xanthippe  , fils  aîné  de 
thaginois  : voie*  Lune.  Périclès , meurt  de  la  pelle , 
Ufurei  jufqu’à  quel  excès  III.  J44. 

elle  fut  portée  dans  les  der-  Xanthippe,  femme  de 
”iers  teins  de  la  République  jSocrate  , le  fait  foufirir  par 
Romaine,  X.  204.  fa  mauvaifehumeur,  IV.  jfÿ. 

Utique , ville  d’Afrique,!  Xanthus  , Philofophe  , 
abandonne  le  parti  de  Car-. dont  Efopefut  efclavc,l.644. 
thage,  & fe  joint  aux  Mer- j Xenetas,  Achéen  , eften- 
cénaires  révoltés, 1. 364.  El-  voié  par  Antiochus  , pour 
le  eft  obligée  de  fe  rendre  à foumectre  Molon  te  Alexan- 
diferétion , 370.  Elle  fe  re-  dre,  VIII.  9.  Il  donne  dans 
roet  entre  les  mains  des  Ro-  une  embufcade,&  périt  avec 
mains  , 538.  Ceux-ci  la  gra-  toute  fon  armée,  10.  . 

sifient  des  terres  qui  font  ! Xenocrate  , Philofophe, 
cptre  Carthage  & Hippone,  'XII.  548.  Son  cara&ére  , 

573 . 1 549.  Son  défintéreflëment , 
Vxitns , peuple  fur  la  fron-  jîsc , :j  ji.  Sa  pauvreté,  îsj. 
riére  de  .Perle  , fournis  par  ÎCe  qu’il  penfoit  de  la  nature  . 
Alexandre,  VI.  421$. ‘de  la  Divinité,  XIII.  19.  Sa 

mo;t,  XII.  j 57.  Comment  il 
X.  fut  reçu  d’Antipater  vers  ' 

X lequel  il  avoir  été  député 

Anthippe,  Lacédé-  parles  Athéniens,  VII.  6z. 
monien.vient  au  fecotirs  des  Xénon  , eft  chargé  par  An- 
Carthaginois  , I.  325.  Il  dé-  tiochus  de  la  guerre  contre 
fait  l’armée  .de  Régulys,  330.  Molon , VIII.  8.  Il  eft  vain- 
II  fe  retire  bientôt  après , & eu,  ibid. 

cfifparoit , 331.  Xénon,  Achéen , fe  récrie 

Xanthippe,  citoien  d’A-  dans  une  alTemblée  contre 
«hères , accufe  Milciade  de  la  demande  des  CommilGù-. 
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ret  Romains , IX.  207.  reur  contre  lui,  1 81.  II  recon- 
Xenophàne,  Ambafïàdeur  noit  fa  faute,  6c  la  repare  en 
de  Philippe  vers  Annibal , plein  Confeil,  189- La  guerre 
tombe  entre  les  mains  des  eft  réfolue,l93. Xerxès  entre 
Romains,  VIII.  114.  Il  s’é-  en  confédération  avec  le* 
chape,  6c  conclut  le  traité  Carthaginois,  195. 1.  ijd.  Il 
avec  Annibal,  ibid.  Il  eft  ar-  fe  met  en  marche , 8c  donne 
rété  à fon  retour  par  les  Ro-  ordre  qu’on  perce  le  mont 
mains,  116.  Athos, III.  196.  Lettre  qu’il 

Xenophane  , Philofophe:  écrit  à cette  montagne  à ce 
Ce  qu'il  penfoit  de  la  nature  fujet , 197.  Il  s’avance  vers 
de  la  Divinité,  XIII.  16.  Sardes,  198.  Cruauté  qu’il 
Xenofhon  , Hiilorien  6c  exerce  envers  Pythius, 201.  Il 
Philofophe,  XII.  210,  $26.  tourne  fa  marche  vers  l’Hel- 
Sanailïànce,  ibid.  Il  s’en-  lefpont,  201.  Il  fait  châtier  la 
gage  au  fervice  de  Cyrus  le  mer  pour  avoir  rompu  le 
Jeune,  IV,  143.  Il  comman-  pont  de  batteaux  qu’il  avoit 
de  les  dix  mille  Grecs  après  fait  conftruire  deirus,  104.  Il 
la  mort  de  Cléarque,  6c  en  fait  conftruire  un  fécond, 
les  ramène  dans  leur  pays  , 6c  fait  palier  le  détroit  de 
187.  & fttiv.  Il  fe  joint  aux  l’Hellefpont  à fes  troupes, 
Lacédémoniens  dâs  laguer-  105,207.  Dénomb-ement  de 
re  contre  Tilfapherne  6c  fon  armée,îo8.  Démarate  lui 
Pharnabaze,  21 1.  Il  combat  marque  librement  ce  qu’il 
auprès  d’Agélilas  à la  ba  penfe  fur  fon  entreprife,  114.  > 
taille  de  Coronèe,  288.  Il  fe  TroiscensSpartiatesdifpu- 
retire  à Corinthe , XII.  J27.  renc  à Xerxès  le  pallàge  des 
Il  y meurt,  J18.  Ouvrages  Thermopyles,n8.  Ce  Prince 
de  Xénophon  , 211.  Carac-  outré  de  dépit  fait  attacher  à 
tére  de  fou  ftite,  21 2.  II.  une  potente  le  cadavre  de 
169.  Différence  entre  Xéno-  Léonide,  232.  U prend  Athé- 
phon  6c  Hérodote  au  fujet  nes,6c labriile,247.Ileft  vain- 
de  Cyrus,  311.  eu  iSalamine, 249.  & fuiv.ll 

Xerxes  I,  fils  de  Darius,  laifiè  Mardonius  en  Grèce, 8c 
eft  élu  Roi  de  Perfe  préféra-  retourne  précipitamment  en 
blement  à fon  frere  Artaba-  Afie,275.  Paflion  violente  de 
zane,  III.  174.  Il  confirme  les  Xerxès  pour  la  femme  de 
Juifs  dans  leurs  privilèges  , Mafifte  fon  frere,  6c  enfuire 
180.  Il  réduit  l’Egypte,  181.  pour  Artaïnte  fille  de  cette 
Il  fe  prépare  à porter  la  PrincefTe , 297.  Il  fait  périr 
guerre  contre  les  Grec t,ibid.  Mafifte,3ao.  II  fe  livre  au  lu- 
11  tient  confeil,  ibid.  Sage  xe  6c  à la  molle  (Te,  340.  1!  eft 
difeours  que  lui  tient  Arta-  ué  par ArtabaneCapi raine  de 
banc,  18;  .Xerxès entre  en  f i-  fes  gardes,  341.  Caractère  de 


?o8  T A 

Xerxès,  34:. 

Xfrxes  II,fi!sd’Artaxerxe 
Mnémon,  monte  fur  le  trono 
de  Perre, Ul-  600. Il  elt  ailàifi- 
né  par  fon  fr  e r e S og  di  en , ibid. 

Xi  phares,  fils  de  Mithri- 
date,  eft  tué  par  fon  pere,  X. 

270. 

XiPHlLin,  Patriarche  de 
Conftaminople , Abbrévia- 
teur  deDionCaliius,XH.262. 
Xuthus  , fils  d’Hellen  , 
s’établit  dans  l’Attique  , II. 

sc6. 

Xychus  , qui  avoir  été 
Rome  avec  Apelle  &Philo- 
cle  en  qualité  de  Sécretaire 
d’Ambailàde  , eft  arrête  & 
conduit  devant  Philippe  , 

VIII.  6îj.  Il  découvre  à ce 
Prince  tout  le  complot  de 
Perfée  contre  Démétrius  , 

624. 

Z. 

'fi  Abdiel  . Prince  Ara- 
be , trahit  Alexandre  Bala, 

IX.  347.  Il  livre  à Triphon 
Afuiochus  fils  d’Alexandre, 

ÎS  4-, 

ZALEUCus.I.egiflateurchezl 


BLE 

neur  d'Eolie  fous  Pharnaba- 
ze.IV.  • 22*. 

ZENODOTE.Bibliothéquai- 
re  de  Ptolcmée  Soter  à Ale- 
xandrie, VII.  ji&. 

Zenon,  Philofophe,  Chef’ 
de  laSeéte  desScoïciens,XlI. 
591. Ses  fentimens  fur  laDia- 
leélique,  674.  Sa  Théologie, 
XIII.  20.  Sa  mort,  XII.  $92. 
Zeugites,  troifiéme  dalle  de 
Citoiens  à Athènes,  IV.  499. 
Zeuxis,  célèbre  Peintre  de 
l’Antiquité,  XI.  ijii 

Zoïppe,  Gendre  d’Hiéron  : 
fon  grand  crédit  auprès 
d’Hiéronyme  , X.  45.  Il  va 
en  Amballàde  en  Egypte,  8c 
y relie  volontairement,  58. 

Zopyre,  Seigneur  Perfan, 
mutile  fon  corps  pour  ren- 
dre fervice  à Darius , III. 
7j.  Il  rend  ce  Prince  maître 
de  la  ville  de  Babylone,  77. 
Récompenfe  qu’il  reçoit  de 
Darius  pour  un  li  grand  bien- 
fait, ibid. 

ZoPYRE.efclave  dePériclès 
&c  Gouverneur  d’Alcibiade, 
III.  v 651. 

ZûROASTRE.Chef  & Initi- 
les  Locriens.IIÏ.  y ro.  Sageffe  j cuteur  de  la  Seéfe  desMages 


defes  Loix, 


w J 

:k:j  S 


ibid.]  chez  les  Perfes.II. 


447. 


Zancle , ville  de  Sicile  , III.  j ZoROAsTRE.autreChef  5c 
6$ o.  voiez  MeJJene.  I Réformateur  de  la  même  Se- 

Zara,  Roi  d’Ethiopie  & été,  447.  eb*  450. 

d'Egypte,  fait  la  guerre  à A-j  ZoROBABEL,ChefdesJuifs 
fa  Roi  dejuda,&eft  vaincu,  «qui  retournércntà Jerufalem 
I.  ' - 149.*  après  l’Edic  de  Cyrus,  II. 

Zebina,  voiez  Alexan-Î  285. 

dreZebina.  j Zozime  , Hiftorien  Grec, 

ZENXS,Dardanien,Gouver- : XII.  272. 


Fin  de  la  Fable  des  Matières. 
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